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DES 

SATYRES ( 0 . 

PERSONNELLES, 

T R A I T É 

HISTORIQUE ETCRITIQ.UE • • 

De celles qui portent le Titre d'Æti (z). 


•PREMIER ENTRETIEN 

Meflieurs de Saint Yon, de Rintail , de Brillât, & de Verton.' 

Envoyé à Mr. de la Cour efOronne. 

I Oo5 nous entretenions intèn- Noos ne fommes pat faits apparetnnient 
fibrement des chor« sjni fai- pour gouverner ni pour rdfortner les Etats 
foient alors le fujet ordinaire de ce monde. LtifTons-II le Pape & le 
des converfations. Nouspar- Turc; je fuis bien-aife de vous avenir que 
lions de l’accident des Villes nous ne fommes venus aujourd’hui Mr. 
de Naples & de Benevem, de la fortune de Verton & moi que pour entendre la 
de Soliman 111. de la dernidre AmbalTade leâure du Recueil que vous avds Sut des 
de Siam, de la catallrophe de l’Angleterre; Âmti. 

& fans y fonger nous entrions déjà dans Vous commencés ^de bonne heure i 
les matières qui regardent l’Eleâorat de vous divertir , lui dit Mr. de Rintail. 
Cologne, les Bulles des Evêques, & la Vous devilés vous fouvenir que ce n’é- 
. nature des eicommunications de Rome, toit qu’en riant & fans aucune conféquen- 
lorfque Mr. de Brillât dit à Mr. de Rintail ce que je vous dis l>utre jour que je vous 
qu’il loi demandoit une trêve pour les fèrois voir mes Antl. Je ui de bonne part 
nouvelles étrangères. Les affaires des que Mr. de Verton n’a pas oublié ce mot. 
Grands , dit-il , ne nous regardent pat. qu’il en a déjà préveim cinq ou lix per- 
. fonnea 

r. H- Je pesté ivoii déia oblétvé que BaiUec é« daGrec Zinptt. 
frit loujcHiri Smjtm , quoique ce mot , dsuii le feus s. * Ce Tiaitd a été impriaad pour la pieaiicia 
qu'iJ lui douae, Tieuac du LaÙBfafira, & Doopaa fois en a. vol, in-IS, ^ fatla tssp, 
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s SATIRES PERSONNELLES. I. Ektret. 


lonnes de Lettres en une feule compa- 
gnie: mais je doute qu’il pût itre au goût 
de tout le monde , tout ndceflâire qu’il 
vous paroillè pour cataâdtifer mon Re- 
cueil. • ‘ 

Je vis bien i fà mine que je ne devoir 
pas négliger de mettre ma difcrction i 
couvert, & je lui rdpondis que je ne 
voyois rien de trop nouveau ni de trop 
fiirprciunt dans le terme i'AKti. Que fi 
}c Mafeurat de Naudd , qui n’dtoit pas 
d’une profelTion i faire de nouveaux Cta- 
, bliiremens dans la République des Lettres, 
* avoir eu ailes de crédit pour faite recevoir 
celui de Prot$ ; je ne voyois pas beaucoup 
de danger à expofet celui venant 

d’une perfonne qui avoit quelque caraüt- 
. te dans le monde au-delfus de Mafeurat. 

Le jeune Mr. de S. Yon qui nous é- 
co'jtoit tranquilement , fe mit à rire du 
' plaifant ctict que ces expreffions produi- 
foiait daqs Ton imagination. Mais pour 
- lui faire connoître que je voulois bien en- 
tendre taillerie avec lui , je lui dis que 
Mafeurat marque an commencement de 
fes Entretiens avec Saint Ange (tj que 
Mr. Rexaujot r avoit fait le ProTO de 
fi» Imprimerie contre les AUdecias de Parit. 
, Mr. de S. Yon me répondit d’un air 
enjoué, qu’il ne pouvoir qu’admirer la fa- 
cilité des Magillrats qui gouvernent la 
République des Lettres, eifce qu’ils a- 
Toient bien voulu accepter le terme de 
Proto qui leur étoit propofé par un hom- 
me d’auû! petite coniidération qu’étoit 
Mafeurat. Car je vous dirai par la per- 
million de Mr. de Rintail , ajouta-t-il , 
que j’ai lû tous ces Entretiens de Mafeu- 
rat h. de Saint Ange , que cette leâure 
m’a diverti agréablement , (t que j’en ai 
tiré même quelque utilité. Mais après 
tcut, ce ne font que des Entretiens de la 
lie du peuple , tels que les Artilàos ont 
coutume de fournir entre eux, lorfqa’ila 
boivent enfrmble ; éc fi vous vous en fou- 
venés. Saint Ange n’étoit qu’un petit Li- 
braire de baie, ot Mafeurat uu drolp qui 
favoit quelque phofê , mais qui de mé- 
chant Imprimeur étoit devenu Colporteur 
de livres bleus, de gazettes, & d’autres 
feuilles volantes. 


A dire le vrai, reprit Mr. de Brillât, le 
mot de Proto a bien de l’air -d’un terme 
de boutique où il me fcmble que les ex- 
preUions les plus nobles, & l'es locutions 
les plus rélevées, tombait fouvent dans 
le Comique & le bas butlefquc. Mais, 
continua-t-il, on peut très-volontiers pas- 
fer cela foit à des Ouvriers d’Impiimetie, 
fuit à des Valets de Collège, foit même 
à des Clercs de Notaires & de Procureurs 
qui entendent fouvent parler dei^r«r»-A'*- 
taires, Proto-Coles, &c. 

Patience, dis-je, vous ne vous ftiuve- 
nés pas qu’on ne pirle plus de la forte, 
mais qu’il faut prononcer Prote-Co- 
LE, Prote-Notaire: e'ejl comme 
parle»! ceux fui parlent bien (i). 

Vous ne voyés pas, ajouta Mr. de Rin- 
tail , q’ne Mr. de Verton nous débite du 
Menape tout pur: je ne croyois pas qu’il 
'eût feulement lû une page des Ouvrages 
de cet Auteur. Mais IVIr. Ménagé vou- 
droit-il que nous diflions aufli Prote-Syn- 
celle, Prote-Pape, 4c. ( 3 )? 

Non, répondis-je; parce que Mr. Me- . 
nage n’avoir entrepris d’établir cette pro- 
nonciation que pour les Proto qui au- 
roient trois O de fuite, comme font les 
deux premiers mots que Mr. de Brillât 
vient d’alléguer, & comme pourroient <- 
tre notre Proto-Foreftier, Proto-tro»e,&c, 
que je ne prononcerois pas impunément’ 
de la forte en préfence de Mr. Mena- 

g« C 4 )- 

Si nous nous engageons dans des dis- 
cours vagues , dit Mr. de Brillât , nous 
perdrons lé tems que nous avons defliné 
pour 'voir les /fnii. Encore une foit 
croyés que cela doit faire tout le fujet de 
1 r vifite que nous vous rendons aujour- 
d’hui. Dans quelque digreffion que vous 
vous laiffiés engager , je vous ferai tou- 
jours revenir è ce point-U. 

A N T I t» g/n/ral. 

« 

M r. de Rintail vit bien alors que nous 
ne demandions pat i perdre notre 
tems, 4 il prit le porte-fèuilleoüétoientles 
cahiers dont il vouloir nous faire la leâu- 
tc. IL nous fit connoître d’abord que ce 

que 
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A N T I EN 

f)ae noas nppelliont les nVtoit ta- 
tre choie que des Ecrits Satiriques pour la 
plupart, c’eft-à-dire des Satires Perfo»»tl- 
iety dont les Auteurs avoifiit eu intention 
de choquer leurs Adverraircs des le pre- 
tnier mot du Titre, « 

Sur ce que je témoignai être en peine de 
favoir s’il prenoit le mot de Satire dans 
le Icns naturel & dans fa première fignilî- 
cation , & pourquoi il fpéciâoit ces fortes 
de Satires par le nom de PerfiimeUei, il 
nous dit que les Satires dont il nous par- 
loit n’avofent rien de commun avec celles 
des Anciens Grecs, & qu’on ne pouvoir 
pas aifément les rapporter i aucune des 
efpéces qu’on a vû* introduites parmi les 
Romains : mais que la plupart ponvoient 
dire appellées des eenfltret aeeompefg»/et 
tTiaveaivet ^ m/difanees. Je les ap- 
pelle Perftitaellei y continua-t-il , afin de 
les mieux dillinguec des Satires RdelUt. 

Monlieur , dit le jeune Mc. de Saint 
Yon parlant à Mr. de de Rintail, je ne 
cotnprens pas bien la force de ces termes. 
Eli-ce que les Satires pcrfonnclles font 
moins réelles que les autres } 

Ce n’cll point cela, repartit Mr. de 
Rintail , le terme de Rdel ne veut pas dire 
en cette occalioa quelque chofede srar, 
üeffeÜ'tfy de folide. RM doit le prendre 
ici comme on le ptgnd dans les Livres de 
Droit, de (uivant la notion que nous don- 
ne fon étymologie de la manière que l’on 
dit Servitude reelle , Aéiion r/elle. Ainfi 
une Satire réelle ell celle qui ne regarde 
que les chofes fans en vouloir i la perfon- 
ne; elle ne s’en prend qu’aux vices de l’a- 
mq. ou aux erreurs de l’efprit ; au lieu que 
les Satires perfonnelles attaquent direue- 
ment la petfonne du Vicieux ou de l’Er- 
nnt , li bien qu’elles paroillênt oppofées 
encore pfus que les autres au premier ins- 
titut de la Satire. 

Je l’interrompis pont le prier de nous 
en nommer qnelques-ones de l’one & de 
l’autre efpéce, afin de rendre encore plus 
nette & plus diflinâe l’idée qu’il nous en 
Touloit donner. 

Je ne prétens pas , me dit-il , m’enga- 
ger pcéfentement i vous répondre du 
tonds de ces Ouvrages, dont quelqu’un 


4. q. Il {e inoqtiede Méuge iTtc»iToii.I.’arage 
«fi t<>V g tecocolc, te f OUI Viotouotiiic, 


general: j 

de nos amis aura peut-être occalîon de 
traiter plus i propos dans quelque tems. 
Mais pour ne m’arrêter qu’au l'itre , & 
pour me renfermer dans les bornes de no- 
tre efpéce que vous appelés des Aatiy je 
vous nommerai parmi les Satires perjo»- 
uelltt des Amti-Catons , des Artti-Cheppims, 
des Aati-CettasiSy St d’autres de cette na- 
ture que vous allés voir dans ma lifle: & 
parmi les Satires r/ellesy je mets les Aati- 
Paradoxes , les Aali-Sophljhtsies , les /fa- 
ti-Gramnsaires , les Aati-Rofaires , dtc. 
Si quelqu’un a en raifon de dire (i) que le 
Titre d’un Livre doit en être l’abrégé, 
qu’il en doit renfermer tout l’cfprit & 
tout le fens autant qd’il ell poflible: ou 
les Anti-Bellarmins, les Anti-Baronius, 
les Aoti-Copernics , les Anti-Walen- 
burchs font de méchans Livres, ou 11 n’jr 
a pas un mot dans ces fortes de Livres qui 
ne foit direâement contre laperfonne de 
Bellarmin, de Baronius , do Copernic, des 
deux Walicmbourg, &c. 

Je trouve, dit Mr. de Brillât, votre ar- 
gument fort embarallant pour la réputa- 
tion des Axti. Vous les réduifés avec vo- 
tre dilemme i la néceflité d'être mal faits 
en qualité de Livres qui ne répondent pas 
i leur Titre, ou de palTvr pour des Satires 
perfonnelles qui ne valent guéres mieux 
que des Libelles diffamatoires lorfque le 
coms du Livre ell conforme i la tête. 

C’ell pour lors, reprit Mr. de Rintail, 
qu’on peut conlidérec les Axti aufquels on 
attache les noms des perfonnes à qui on 
en veut, comme des poteaux ou des 
pieux où font liés ceux contre lefquels on 
prétend décocher fes traits avec plus d’as- 
furance. C’ell ainfi qu’on le fait une but- 
te de fon Adverfaire : c’en le moyen de ne 
le perdre jamais de v&e ; en un mot, c’ell 
le (ècret de le maflàcrer i fon ailé. 

Vous êtes donc petfuadé , lui dis-je, 
que ceux qui ont attaché le nom de_ lent 
Aàverfaire î un Axti (permettés-moi d’n- 
fer de vos termes) ont eu deflein d’attaquer 
la perfonne de l’Âdverfaire. 

C’ell, répliqua t-il, la première penfée 
ne nous donne le Titre de ces fortes 
'Ouvrages, & C l’on veut fuivre les Ma- 
ximes de la Jurifprudence qui fe pratique 

dans 

J. Toin. 1. des jagem. des StT# psg. idjj 
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4 SATIRES PERSONNELLES I. Emtret. 

dans la République des Lettres i l’égard comme l’Auteur de \' Aiiti-Mtubiavtl , foit 
des Livres, on a droit de juger leurs Au- même dans la Philologie comme l’Auteur 
leurs fur le fcul Titre; & ils ne pourront des Àmi-Tri/laai. Je ne fuis pas au relie 
pas fe plaindre que leurs Juges commet- de l’opinion de ceux qui voudroieni han- 
tent aucune injullice à leur égard. nir les /f»r< du commerce des Lettres, 

Mais, dit Mr.de Brillât, s’ils éloientre- fous prétexte qu’il^ont pour l’ordinaire 
çûs à prouver que leur Titre n’ell pas jus- une apparence monliruculc. Quelques 
te, ét que leur Ouvrage n’a rien de com- difficiles que foient ceux qui le- difent 
mun avec lui, ne devroit-on pas réformer Gens de Lettres, je ne les crois ni plus 
le jugement qu’on auroii prononcé con- délicats, ni plus dégoûtés que la Nature- 
tre eux ? même qui fouffre bien d’autres monllres 

Je Crois an moins que cela (ê pourroic parmi les Plantes & les Animaux, je ne 
Aire , répondit Mr. de Rintail, mais en dis pas fèulement dans les déferts de la Li- 
méme tems on ne pourroit ft diftenfer de bye,ou dans les Pays abandonnés du Gén- 
ies condamner fur un autre chef qui leur re humain , mais encore dans nos jardins 
lcroit beaucoup plus fenlible. On les obli- (i) fit ^ns nos bafle^cours où l’on a vtt 
geroii de renoncer d la qualité d’ Auteur, & fouffert de tout tems les Mulets (x) fit 
ou de fe contenter de celle de méchant les BurJtiis (3), pour me lêrvir des ter- 
Auteur. De forte que pour peu que l’on mes des Latins; fit les HibriJti (4), les 
connoiHè le génie de la plupart des Au- Alxfmm (y), fit les Tityret (6). Les Àm- 
teurs , on fe ucrfuadera aifément qu’il y ti tirent pour la plupart leur origine de 
en a peu qui n'aimairent mieux pafler pour deuiefpéces encore plus éloignées que cel- 
des médirans.qnc pour de malhabiles gen<J les qui compofent tous ces Monllres do- 
fit qui ne vouluflent, pour ainfi dire, ven- meHiques dont nous venons de parler. La 
dre leur ame afin de fauver leur efprit. première de ces efpéces ell toujours Grec- 
Mais tout perfuadé que je fuis que le que comme perfonne n’en doute: L’autre 
Titre d’un Livre cil fouvent la marque du ell tantôt Latine comme dans l’Anti-Sil- 
jugement de fon Auteur: je ne voudrois vins, l’Anti-Claudien , l’Anti - Martin , 
pourtant pas aceufer indill'éremment d’in- l’ Anti-Fontaine , fitc. Tantôt Italienne, 
humanité, fie de malignité, tous les Ou- Françoilè, Allemande, félon le nom de 
vrages dont j’ai i vous parler dans notre ' ceux qui en font le fnjet; quelquefois mfi- 
Entretien , encore (ju’il foit difficile de me Hébraïque & Arabe comme dans les- 
trouver plulieurs /Imti en Titre de Livres, Anti-Jéfuites , fit l’Anti-Alcoran. 
qui lie laiflênt dans l’efprit l’idée de quel- Je ne voulus pas lailTer continuer Mr. 
que choie de cruel ou de malhonnête en- de Rintail , voyant qu’il commençoit i 
vers, ceux qui’en font le fujet. Il y a ton- tourner fes raifonnemens en plailânterie, 
jours dans un À»ti de cette nature je ne fit qu’il étoit plus d’humenr a lê divertir 
&iqooi qui choque d’abord, on du moins fur les Anti, qu’à nous faire des leçpns 
qui arrête l’efprit du I^efileur, fit qui ré- graves fit férieufes. C’ell pourquoi je lui 
veille rudement fon imagination. De forte dis, comme li j’enllè voulu enchérir fur 
que nous avons toujours quelque violence fon rafihement , que je ne dqutois pas 
è nous faire pour tScher de lufpendre le que tons les Amti qui ne font pas comrâ- 
préjugé où nous fommes pour l’ordinaire les de deux efpéces Grecques ne filent 
à l’égard de ces fortes d’Ecrits, lors mê- au moins monllmeux par la tête: fit 
me qu’on ell perfuadé d’ailleurs qu’il n’y a qu’ainlî j’opinois à leur laiflêr le nom de 
rien de trop fatirique dans le corps de Satiret. 

l’Ouvrage, fit que leurs Auteurs ont en Quoi, dit le jeune Mr. de Saint Yon,' 
i.itention de prendre les intérêts de la jus- ces Sttyrts , ces monllres humains qui 
tice ou de la vérité, foit dans la Religion demeuroient dans lcr bois , qu’on fàifoic 
comme les Auteurs des AittiSxim , fit de palTer i nos Ancêtres pour des Dem^ 
l'Ami- AlioroH, foit dans la Politique Dieux tout velus, qui avoient des cor- 
nes 

I. Ttc 1 it|iRinc , Tomneyatre , Aibrcs S. D’on Ckeval 8c d'ime Àattte. 

a. D'ao Ane 8c d'iuK Cavale, 4, O'ua Vcuac 8c d’VBC Laye, cm d*uo SaagUei 
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nés à U tête, & des pieds de chèvre? 

L’application n’eft pas maavaire , re- 
partit Mr. de Brillât, ét'je fuis ravi que 
Mr. de Saint Yon ait li bonne grâce dans 
fes jeux d’cfprit. En effet je ne vois rien 
qui nous empêche de comparer le Titre 
des Axti i la tête des Satyres. 

Mr. de Rimail l’interrompit en difant 
qu’il nous falloit rentrer dans notre fê- 
rieux, & 4aillcr.de bonne foi aux Axti le 
Titre de Satires petfannelles , qu’il leur 
avoit donné d’abord fans s’arrêter i des 
équivoques. Que cette eipreffion étoit 
plus douce que celle de Libelles diffama- 
teires dont j’êtois prefque d’avis que nous 
noos ferviffions , « qui dans le fonds ne 
convenoit pas i la moitié des Anti. 

Mr. de Brillât auroit été fort éloigné 
de me donner fon approbarion, lui que 
le feul nom de Satire faifoit trembler, 
tan» l’expreHion loi paroilfoit odienfe. 

Je n’ai jamais pâ , dit-il , réconcilier 
mon efprit avec l'idée .que je me fuis au- 
trefois formée des Ouvrages qui portent 
le Titre de Satires , qu’en y joignant des 
noms auffi heureux que ceux d’Horace, 
dcOefpreaox, êtc. 

Vous voulés peut-être noos faire con- 
Dottre par- U, reprit Mr. de Rintail, que 
votre efprit s’apprivoiferoit plotAtavec des 
Satires en Vers, au moins celles qui au- 
roient le fel êt les agtémens de ces deux 
Auteurs , qu’avec des Satires en Profe. 
Si cela eft, j’ai grand fujet de craindre 
pour nos Ateti, car je ne puis vous dilH- 
moler que la plupart font écrits en Proie. 
Demandons i Mr. de Verton, dit-il en 
Iburiant, ce qu’il en penfe : & prions- le 
de nous dire ingénûment s’il n’auroit pas 
auffi bonne opinion d’un Profatettr ûtiti- 
qne, que d'un Poète fatirique. 

Apprenés , lui dis-jc , pour lui rendre 
fa plailântcrie , que Profateur ne vous ap- 
partient pas , & qu’il n’a point été fait 
pour TOUS. Il a été forgé dans la bouti- 
que de VObfereateKr de la Lattre ¥ran- 
feife, & il n’en'eft pas encore Torti. Il y 
a même beaucoup d’apparence qu» fon 
Auteur, foie par jaloulie , fuit par amdur 
propre, foit par honte, fuit par tel autre 
motif qu’il vous plaira , l’a retenu pour 


6c d*uM Tittle. < 
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loi feul , êt qu’il s’ell réfervé le droit de 
s’en fervir i l’cxclulion des autres. 

Mais, rei^rtit Mr. de BrilUt, croyés- 
Tous i^a'UtJervateMr ne foit pas unique 
auffi-bicn que Prefaiear. Etes-vous tel- 
lement ennemi des périphrafes , que de 
n’aimer pas mieux dire l'Auseur des Ob- 
Jervatiofss fur ta Langue frauyoijè , que 
VObfervateur de la Lanf^ue Fraufoife, 

Non , lui repliqnai-jc , le nom d’Oê- 
fervarear ne me patoît pas unique, vous 
ne m’aceuferés pas de l’avoir fait, ou de 
me l’êire attribué par voie d’ufurpation, 

(i vous fongés qu’il s’ed communiqué 
dans le monde par l’ufage qu’en ont fait 
'd’Ablancoutt , pntru , & plulieurs autres 
bons Ecrivains qui ont vécir devant , êc 
apres eux. Quand d’Ablancourt , Pairu , 
êc tous les bons Ecrivains viendront 1 me 
manquer , j’aurai mon recours i l’Au- 
teur d’une groffe Lettre Apologétiqhe for- 
gée en 1688. fur l’enclume de Pierre Mar- 
teau dans la boutique duquel vous favés 
que la plupart des Libelles des Mécontens 
du tems ont pris naiffance; êt je vous fe- 
rai voir en moins de vingt-deux pages dans 
la féconde paftic de cette Lettre Apologé- 
tique, qu’on appelle Obfervateur un Au- 
teur d’Obfcrvations dont on a voulu faire 
les éloges. 

Quant au mot de Profateur, on fait 
affés dans le monde que celui qui s’étoit 
vanté de l’avoir fait, n’en a jamais pO a- 
voir le débit, êc qu’il n’a pas eu le crédit 
de le faire recevoir. 

Il ed plus aifé, dit M r^. de Rintail , de 
faire de la fondé monnofe , que de lui 
donner du cours. Je vous trouve bien dé- 
licats for la nouveauté , êc fur la mine é- 
trangére de Profateur, Un petit mouve- 
ment de compaflion pour fa uifgrace, m’a- 
voit porté â l’expofl-r. Mais puif^uNl n’a 
point le bonheur d’agréer à Mr. de Ver- 
ton, renvoyons-le i'ion Obférvateor foos 
le maltraiter: êt au lieu d’appeller ceujt des 
Auteurs de nos Attti qui ont écrit en Pro- 
fe des Profateurt fatiriques , contentons- 
nous de les qualifier d’ Auteurs de Satires 
en Proie. 

Mr. de Brillât qui venoit d’entendre di- 
re que les Amti quoique du nombre des 

Sati- 
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Saticci n’avoient pourtant rien qui appro- 
chée du caraéldrc de celles des Anciens 
Grecs ou de celles des Romains, me dit 
en me regardant qu'il fe fouwnuit pour- 
rant que Varron avoir introduit parmi les 
Romains une cfpdce nouvelle de Satire 
où la Profe fe irouvoit mdlde parmP les 
Vers. 

Je l’avoue, dit Mr. de Rintail, mais ce 
mdlangcdc Profe & dc Vers, dePhiJofo- 
phie & de belle Litdrature , n’emp^cho^t 
pas que ces Satires ne fuflent roujours de 
vrais Poëmes, comme Cicéron appelle 
celle de Varron, Ptima tlej^aHs îÿ ra- 
rium (t). Quoique nous ayons perdu ces 
agréables Satires de Varron , il nous en 
elf relié néanmoins allés de morceaux 
pour juger de la variété des fujets que ce 
iâvant homme y avoir traités. Ce qui nous 
fuffit pour faire voir que les Auteurs de 
nos Ami ne doivent rien prétendre .i la 
gloire de ces ingénieux Ecrivains de l’An- 
tiquité. 

Je crus que Mr. de Rintail alloit inté- 
relfer l’honneur de tous les Satiriques mo- 
dernes dans celui de fes Ami. Je voulut 
donc le prévenir en lui dilànt que j’étois 
très-perfuadé que beaucoup d’Antcurs de 
ces deux derniers liécles foit dans leurs 
Satires de Profe pure, foit dans celles de 
Proie mélée qui portent ordinairement le 
nom de ce Menippe de Gadare ancien 
Philofophe Cynique , avoient attrapé un 
peu le goût de Varron, de Seneque (a), 
de Petrone, de Lucien, & de Julien 
l’ApoRat. Je m’otfris même 1 lui en 
nommer fur le champ plus d’une trentai- 
ne des plus belles. 

Si c’ell pour me convaincre , repartît 
Mr. de Rintail, je vous en difpenle. Je 
fuis entièrement de votre avis pouivû que 
vous UC ptétendiés pas faire entrer nos 
yf»/>dans ce nombre. Au lieu de cette dé- 
licatelTc, de ce fens ingénieux, de cet en- 
Jbument de Ilyie, de cette agréable raille- 
rie, de ces manières fines & adroites qui 
font le prix de ces bellés Satires dont vous 
voulés me parler , vous ne trouverés dans 
la plupart de nos Ami que des traits de 
colère, des déclarations de chagrin, des 


1. AcAdem- q. lib. i. 

X. $ui la mot! de Claudtuc» 
f . f . U auigit , »*il argit bien chetebd» t/ott* 


elTulionsde bile, fouvent de la malignité, 
& de la médifance, quelquefois des inju- 
res , des calomnies , des excès de brutali- 
té que nous ne pouvons point pallier plus 
favorablement qu’en les appellant des du- 
retés de llyle , & des grofliétetés de ma- 
nières. . 

Il n’importe, dit Mr. de BrHIat, voyons 
toujours lalilledevos Ami\ nous n’éii- 
erons pas d’eux ce qu’ils n’ont pas reçû 
e leurs Auteurs. , 

A N T I des Amiens. 

A N T I-C A T O N. 

t. A Lors Mr. de Rintail prit fon pre- 
mier cahier , & nous dit: Je n’en 
ai point encore pû trouver de plus anciens 
que les deux Ami-Cmens { 3 ). S’il y en a 
eu , la Pollétité s’ell li peu intérellce i 
leur confervation, qu’elle en a lailfé per- 
dre la mdmoire, fans en fauver même les 
noms. Il faut avouer qu’elle n’a pas été 
beaucoup plus curiculê au fujet des An- 
ti-Catons : mais au moins n’a-t-elle pA 
empêcher que le nom n’en foit venu jus- 
qu’à nous par les foins de Suetone ( 4 ) , 
de Quintilien (y) , de Juvenal ( 6 ) , de 
Plutarque { 7 ), & de Servies ( 8 ), que je 
vous nomme tous cinq avec honneur par 
une clpéce de reconnoilTance pour nous 
en avoir confetyé la mémoiie. 

Si l’on fe fouvient que l’Auteur de ces 
deux Pièces étoit Jules Cefar , doutera- 
l-on que la réputation d’un li grand hom- 
me n’ait un peu aidé le. Titre de ces 
Pièces à pallêr avec elle jufqu’à cet der- 
niers fiécles ? 

Vous me furprenés , dit Mr. de Brillât : 
Quoi , Celâr le donner le loilir de faire 
des Satires i Oui Cefar , repartit Mr. de 
Rintail , & pour vous étonner davantage, 
Cefar occupé de toutes les aflâires de 
l’Empire, embaralfé dans les Guerres ci- 
viles entre la délâite de Pompée le Grand, 
& celle de fon fils. Car 11 étoit à la veille 
de la bataille de Monde en Elpagne, lors- 
qu’il y travailla, li nous eu croyons Sué- 
tone. 

Pour 

ver an .eitai plu* «ntiea de troll clos tnt qoe celui- 
là, favoir Comédie du Poète Epi(rt» 

tC) citée ca defti epdtoiti du i|. lim d'Aioeo^e 
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ANTI DES ANCIENS. 


Pour reprendre U chofe nn peu plat 
haut , vous me permettrés de vous dire 

3 u'au uiuis d’Oâobre de l’annde que lê 
onna la bataille de Pharfale, Cicéron (9) 
qui ne s’-y droit pas trouvé fous prétexte 
d’une maladie qui lui étoit furvenu^ ayant 
appris que Cefar étoit arrivé à.Tarcnte 
pour revenir à Rome , partit de Urindes 
où il s'étoit retiré depuis le mois de Juin 
pour aller au devant de lui. Vous lavés 
l’accueil que lui fit Cefar, A la dillinâion 
honorable qu’if mit -entre lui & les au- 
tres qu’il reçût dans les bonnes grâces dès 
qu’il fut arrivé à Rome. Ciceton voulut 
profiter de celte favorable conjnnâure, & 
s’étant renfermé dans fon cabinet pendant 
, que Cefar Âoit allé en Afrique contre 
CUton, Scipion, Petrejus, & le Roi Ju- 
ba , U s’appliqua i faite des Livres , & 
â écrire des Lettres aux uns & aux au- 
tres. 

Ayant appris la mort de Caton , il corn- 
pofa un Livre des louai^cs de ce grand 
homme ; & fans éxaminer s’il feroit dans 
l’approbation de Cefar, il donna aux ver- 
tus de Caton tout le jour, & tout l’éclat 
que fon éloquence fut capable de produi- 
re. L’Ouvrage portoit le nom meme de 
Caton pour Titre. Mais ce beau Titre 
joint à l'excellence du Livre, & au mé- 
rite de fon Auteur, ne l’a pû garentir de 
1 a perte que nous avons fait de cet Ou- 
vrage. Cependant Celât étoit dcrctour 
i Rome au milieu des honqeurs de quatre 
triomphes qu’il venoit de remporter, & 
dans les commencemens embaialTans de 
fa nouvelle dignité de Diâatenr perpétuel. 
Il étoit oceuf^ i lire, & à écouter tout 
ce qui l'abordoit de tous les côtés de l’Em- 
pire , i écrire , A â répondre â toute la 
terie. Il étoit aâuellcment enfoncé dans 
des opérations abllraites de Mathémati- 

S ues , dans les fupputations ' épineufes 
’Afironomie & de Chionologie ' pour 
régler le cours du Soleil , pour réformer 
les Faites & l’année des Romains. Enfin 
il fallait partir inceflkmment pour la Guer- 
re d’Efpagnc contre le jeune - Pompée. 
Toutes ces occupations ne l’empéchérent 
pas d’éiaminec le Caton de Cicéron. Et 


tt npportée fhir Sntdas au mot * 

4. Suet. Vit. JuL cap. 

5. Qainti]. loftit. lib» |, cip. 7^ 

Juveul, Sais d, 


.quoiqu’il s’y tronvltintérelTé d’une manié- Aoti-ca- 
te qui lui faifoit connoître que Cicéron 
s’étoit peu foucié de l’oficnfer indireâe- 
ment en faifant le Panégyrique du plus 
ancien & du plus envénimé de fes enne- 
mis; quoiqu'il n’y remarquât aucune des 
mefures que l’Auteur auroit dû prendre 
pour les égards dûs à fa nouvelle Souve- 
raineté , n voulut faire voir encore en 
cette rencontre qu’il favoit aufli-bien fc 
vaincre lui-méme que fes ennemis , & 
n’employer que la plume contre Cicéron. 

11 s’y comporta avec autant de friln & de 
zèle que s’il avoit eu le loilir de Cicéron. 

Et ce qu’il y a de bien remarquable, c’ell 
qu’en attaquant les moeurs de Caton & en 
faifant la peinture de fes vices, il épargna 
toujours Cicéron, contre lequel il auroit 
dû, ce IVmble, décharger particuliérement 
fon chagrin , s’il en falloit juger par la 
conduite déréglée de nos derniers Faifeurs 
i'/inti qui n’ayant pas la modération au 
moins apparente de Cefar, n'auroient pas 
manqué d’appeller un Ouvrage de cette 
Nature Ami-Cictron pUrtôt qu’yf»ri-Ca- 
toH. Mais Cefir jugeoit fagement que ce 
n’étoit point la perlonne qui avoit fait le 
Livre, mais le fujet même du Livre qu’il 
falloit combacre. 

Loin de cela(ic), Plutarque nous fut 
remarquer que Cefar donna de grands 
éloges d’ailleurs â Cicéron, & qu’il hun 
hauttment dans l’Anti-Caton , tes tnamrt 
{jf r^tofHtncf de Citeron comme deant 
fembtairU à celle de Periclit Ss* de TAe- 


ramenes. 


Ce témoignage , dis-je en interrompant 
Mr. de Rintail , Aiffic feul pour faire voie 
ofleVAnti-Caton ne devroit pas être mis 
au rang des Satires perfonncllcs. Si nos 
Modernes n’ont point trouvé d’autre mo- 
dèle que cclui-li pour établir leurs Sati- 
res à' Ami dans l’Antiquité Romaine , je 
les plains de s’étre trompés fi lourdement : 
& fi \' Ami-Caton n’eft point une Satire 
fiite contre la perfonne dt Ciccron, je 
les tiens déchûs en éiemples de plufieuis 
centaines d’années , & je les crois réduits 
à placer leur origine dans la barbarie des 
nécles les plus gtoQiers. 

Quel- 

7. Plut. Vit. CicerOD. 
t. Sciviui in*t. A.neid. 

9, C’c<r. lib. U- EpjÛ. ad famll. 2i« 

*}e, plot, Vit, Cic«xo«| 
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8 SATIRES PERSONNELLES I. Entret.' 


jt'tl'Ct* Quelque chofe que nous poillions dire 
de la prudence, & de la circonipcâion 
ptiftcndui; de CclV , reprit Mr. de Rin- 
' ta:!, Cicéron n’en a point paru moins in> 
quiet que s’il eût dté Caton lui-mûme. A 
voir l’embarras qu’il fit paroître dans fes 
Lettres au fujet de l’Ami- Caton , vous 
■ dirids qu’il s’y agilFoit de fa vie & de fes 
inceurs, & que Cefar y avoir fait une in- 
formation de fis vices & de fes ddrdele- 
mens, plutôt que de ceux de Caton. Mr. 
de Saint Yon nous pourra dire les termes 
aufquels'il mqrquc fes inquiétudes fur ce 
fujet à fon ami Âttiune. , 

Alors le jeune Mr. de Saint Yon dit 
qu’il fc fouvenoit fort bien que c’dioit i 
Hirtius que Cicéron, Attique, & les au- 
tres dévoient la comtoirTaneequ’iU avoient 
de l’Anti-Caton deCefar, & que Cicéron 
avoir été amplement informé du fujet de 
cette Satire par un Ecrit t^u’Hirtius lui a- 
voit adrelfé exprès, & qu’il appelle tantôt 
un Livre , & tantôt nne fimple Lettre. 
Mr. de Saint Yon lâvoit tous ces endroits 
de Cicéron par cœur. Néanmoins com- 
me il eli déjà grand ennemi de rofiema- 
tion pour on enfant de fon ige, il aima 
mieux prendre à la tablette de Mr. de 
Riritail, le volume des Epitres i Attique, 
& nous lire les endroits qu’il avoir remar- 
qués touchant l’Anti-Caloo. J’eus la co- 
riolité de les copier fur la teâure qu’il 
nous en fit , & je vous les envoyé pour 
vous épargner la peine de les chercher 
dans l’original. Le premier porte (i ) : Hir- ' 
tii Ep'/Ioïam fi legeris , qu.t mihi tjHnft 
TIpjvLrefis vuletur ejut vituperatiimii juarn 
C-tfar firipfit de Catoiie', faeiei me, tjttii 
tibi vifum fit, fi tibi erit commodum, eer- 
tierem. Le fécond vous fera peut-être 
conjeâorer qu’Attique lui en ayant man- 
dé fon fentiment , lui remplit l’efprit de 
confiance & de courage au fujet de l’An- 
ti-Caton. C’cll pourquoi il lui récrit pour 
le porter à divulguer l’Ecrit d’Hirtius, & 
1 en faire multiplier les copies par fes 
gens , afin que la manière dont il étoit 
traité dans l’Anti -Caton, pût contribuer i 
rehaulTer encore le mérite A le prix de 
Panégyrique de Caton. lUitu (HirtiiJ 


I. Cpiftola 4T. lîb. fi.ad Atticua. 
%. Epift. 44. libfi ii. ad Auicum.* 
|. Kpiâ. 4S* «ittfd. 


.bram jaem ad me mifit de Catoat prafterea Anti-Cas 
vah aivalgari à tau , at est ijloram viia- ion. 
perathae fit illiai majer Uadaiia (a). C’ell 
1 quoi il l’exhorte dans une autre Lettre 
{3) en ces termes : Ta vert pervaha Hir- 
nam ; id eaim ipfam pataram qaadferibit ; 
at càm iageaiam amiei aojhi probaretar, 
vjbieitit vitaperaadi Catoau irriderelar. 

Vous jugeriés peut-être fur ces expres- 
fions que Cicéron auroit prit l’Anti-Ca- 
ton pour un Ouvrage qui loi auroit été in- 
jurieux, ou qu’il fe feroit rangé du côté 
de ceux qui ne l’approuvoient pas. Mr. de 
Saint Yon nous lot encore quelques palTa- 
ges qu’il avoir retenus , pour noos Otec 
cette penfée, & pour appuyer ce que Mr. 
de Rintail avoit avancé de la modération . 
de Cefar. Voici les termes aofquelt Cicé- 
ron (4) s’en ell expliqué fur la feule Icâu- 
re qu’il avoit faite de l’Ecrit d’Hirtins (qui 
étoit auprès de Ccfâr à la guerre d’Es- 
pagne lorfqu’il le loi envoya) avant que 
d’avoir vû l’.Anii-Caton. Qaalij fat ara 
fit Citfarit vitapèratio eoatra Uadatitaem 
meam perdrai ex et libre jaem Hirtiat 
ad me mifit, ia qae eelUgit vitia Cateaii, 

fed eam M.KXiMis LwniBvp meis . 

Itaqae mifi Itbram ad Maftam , at tait 
Liérariis daret. Eeleeaim eam divalgari , 
qaed qai fatiliàt fiat imperabis tait. 

Vous voyét , Moniteur, que l’amour 
propre de Cicéron treovoit une bonne 
partie de fon compte dans la manière dont 
Cefar l’avoit tj-aité, & que tout Panégy- 
rifle qu’il t’étoit fait des vertus de Ca- 
ton , l’intérêt de cet ami mort lui étoit 
un peu moins précieux que le lien. 

Cicéron étant parvenu, enfin è pouvoir 
lire l’Anti-Caton, ne rétraâa point l’ap- 
probation qu’il loi avoit donnée par avan- 
ce. Il voulut même la confirmer par une 
Lettre de compliment qu’il en écrivit à 
Cefiir, &'il en donna avis à fon ami At- 
tique ‘(y), apres que Balbus & Oppius qui 
avoient marqué i Cefar la fatisfaèiion que 
Cicéron avoir reçue de la leâute de l’.-\n- 
ti-Caton , lui eurent mandé qu’ils* n’a- 
voient jamais rien lû de meilleur que cet- 
te Lettre qu’il leur avoir adreffée (fi), & 
qu’ils n’avoient pas manqué de la faire te- 
nir 

4. EpIB. 40, lib. eiardeni. 

5. Epift. lib. IJ. M« iiWil ttntré Cé» 
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• A N T I D E s 

Anii ca- nir à Cefar par le moyen de Dolabella, 
•tsu. corame Ciaeton les eu avoir prids-. 

Il raauje encore à Aiiiquc dans une au- 
tre Lettre qu’il lui dcrivii depuis (7), que 
s'il ne lui avoir pas envoyé une copie de fa 
Lctrre à Cefar , ce u’dtoit poinr par au- 
cune apprdiienlion qu’il eût de palfer au- 
près de lui pour un des dateurs de Cclàr 
fit des cfolaves de fa nouvelle fortune. 
„ Je lui ai écrit, dit il, comme à un égal 
fans ballilfe & fans oublier le rang que 
je tenois avant la lévolutinn des adài- 
„ res. Si j’ai dit du bien de fou Ouvrage 
„ contre Caton , c’ell que je n’ai olé tra- 
„ hir ma conlcience ni contredire ma 
„ penfee, & quoique d’un autre côté, 
„ il fembic que je lui aye parlé avec allés 
„ peu de ménageincut , je fuis pourtant 
„ très-perfuadé que ma liberté ne l’odcn- 
„ fera point. mtteroili ftriffi aliter, 
ae fi rpis «rov ë/a<ucv/»e Jiriierem. Beae 
eaim exijiimt de iilis librit mt tibi eeram. 
Itajae feritfi isf «xaXaaftîrKÇ îs* ta/nea 
fit , j*r nibil eam exijhmcm leHartiitt li- 
beatiHi. 

Mr. de Saint Yon remettoit le volume 
des Lettres à Attique , lorfque Mr. de 
Brillât s’avifa de dire que fur ce qu’il ve- 
• noit d’entendre de Cicéron , il lui parois- 
foit que Cefar ne s’étoit pas contenté d’un 
Livre contre Caton. 

Non , dit Mr. de Rintail , il ed condant 

3 u’il en avoir compofé deux , & l’on peut 
ire que ce n’étoient pas même deux Li- 
vres d’un fcul Ouvrage, mais deux Trai- 
tés fépatés 6 t connus parmi les Anciens 
fous le Titre de Bremier & de Secoad 
Âtni-Catom. Il les avoit faits de fuite fans 
attendre que Cicéron ou quelque autre 
Partifan de Caton culfent répondu au pre- 
mier pour leur oppofer le fécond. S’il l’a- 
voit attendu, il li’cn auroit jamais faitpius 
d’un, puifque la palfion de répondre fans 
vouloir céder , de parler le dernier , & 
d’avoir toujours raifon ne paroilloit pas 
Il violente en ces tems-li qu’elle femble 
l’avoir été dans ces derniers liécics où 
nous voyons que les féconds , lus troi- 
üémes & les quatrièmes Aatt-Bapput, 
Aati-Pareut , Aali-Sturmitu ,.Aitli-Trit- 


t. «itiit mjmem fi Ili'Jfi »«/<■», Scc. 

Ibidem. 

7. Epiil. rl. lib. i‘i. 

I. Ceci lufpolc que Biillet >voU expliqué i 

Tom.yi. 


ANCIENS. P 

taxas, &c. ne font que des répliqués qui Ami ci- 
ont été faites i des réponfes , 6c des tripli- '°a- 
^ues lancées contre des dxpliaaet, s’il ell 
permit d’employer ces csptullions devant 
dus gens qui ont l’oreille aulTi délicate 
que vous. Il n’y a donc eu, rep!iquai-je, 
que l’abondance de la matière qui ait pot- , 
té Cefar i faire un fécond Livre des vices 
de Caton! Combien de Volumes anroic-il 
fallu pour décrire ceux de Clodius , de 
ballullc , de Verres , de Catilina & de 
quantité d'autres auprès dcfqucls Caton 
étoit un grand baint ? - 

Vous aie doutés pas, reprit Mr de Rin- 
tail , que Caton n'ait eu fes défauts. Peut- 
être auroit-on été obligé de lui en imputer 
de chimériques ou de lui attribuer cent 
d’autrui, s’il en avait fallu trouver fuffi- 
famment pour remplir deux gros Livres. 

Mais on jugera aifément que Cefar n’aura 
pas été Obligé de recourir i cet artifice, 
lorlqu'on l'aura que fes deux Anti-Catons 
D’étoient que de fort petits Traités. 

Puifque ce font des Ouvrages perdus, 
dit Mr. de Brillât , il vous fera aifé de 
leur donner tel poids & telle mefure que 
vous jugerés à propos, fans qu’on puillè 
vous obliger à la garantir. 

Je ne parle pas tout-ù-fait en l’air, ré- 
pondit Mr. de Rintail, & li vous vouliéa 
un garant, je pourrois vous livrer Juve- 
nal qui témoigne alTés les avoir mefurés. 

Je m’en rapporte volontiers , repartit 
Mr. de Biillat, à Mr. de Saint Yon qui 
pourra nous répondre là-dclfus (8) , car 
pour moi je ne me fouviens plus de cela. 

Je vous. fai bon gré, continua Mr. de 
Rintail , de l’avoir oublié , & je fecois 
fUché que Mr. de Saint Yon en eût jamais 
chargé fa mémoire. L’endroit fe trouve 
dans une Satire (9) qui devroit être fup- 
primée pour fon infamie, & que je fo»- 
haiterois perdue û la place des Anti-Ca- 
tons. Je ne crois pas que pcrlonne ait ja- 
mais mieux réulli à des^norer Cefar; 
rien n’ell plus propre pour nous infpirer 
de l’averlion & de l’horreur des deux An- 
ti-Catons, que la place que ce Poète lui 
a donnée au milieu de fes ordures Ainll 
je. crois que , pour épargner notre imagina- - 

tion. 

Ton Difcinle a-é pou Ion de u. b il. aoscet ea> 
droit de Juvênâl. 

p. Sat. a. V 

V B 
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10 SATIRES PERSONNELLES I. Entret. 


Anti-c«-ûon, non» devons parler d’anire cho(è. 

(SB. Mais encore , lui dis-je , faites-nous 

connoîcre au moins en général , & en des 
termes honnfies ce que Juvcnal a voulu 
dire. La chofe ne vaut pas la peine de ic 
gêner, reprit-il : vous faurés i peu près 
ce qu'il faut favoir de là penfee, li vous 
vous fouvenés de ce que vous dHiés l’au- 
tre jour chés un Libraire de la rue S- Jac- 
ues en voyant palier Mr. de la Renau- 
icre ; Qu jon k/s /sois pins long ijut dcKX 
tUs ScrmoKS dt Mr. FAbh/. (l). 

LaiÜbns-U Mr. l’Abbd , dit Mr. de 
Brillât , il e(l de nos amis II n’a pas be- 
foin de nous pour devenir ridicule. N’in- 
fultons point i la brièveté de lès Ser- 
mons. S’il en faifoit de plus longs , ce 
lèroit encore pis. 

ANTI-HOMERE, on ANT- 

HüMERE. *■ 

Ami Ho- a. \yfE. de Saint Yon qui avoit fon- 
**“• iVl vent letté les yeua fur le cahier de 

Mr. de Rintail pendant qu’il nous en fài- 
foit la leêiure, voyant que perfunne ne 
parloit plus, s’avila de lui dire. Vous a- 
vés avancé devant ces Melficurs que de 
tous vos /fwi, vous n’en aviés pas trou- 
vé de plus anciens que les dcul Anti-Ca- 
toKs; a que s’il y en a eu , la PoHérité en 
a perdu la mémoire. Cependant je viens 
d’appercevoir un AKt’fHomtre, & un Am- 
dans la fuite de ceux que vous 
avés recueillis. Si l’Anti-Homere en veut 
au Patriarche des Poètes; H l’Anti-Gor- 
gias rrgarde ce fameux Rhéteur de Leon- 
tie (i) qui vivoit du tems de la guerre du 
Pelopoiicfe, & qui, félon que je me fou- 
viens de vous l’avoir ouï dire lorfque 
j’étudiois ma Rhétorique, a été l’un des 
principaux Anteurs de l’Art-üratoire chés 
les Grecs: il faut que les Ànti- Gâtons 
cèdent le pas i l’Anti-Homere, & i l’An- 
ti-Gorgia$ comme à leurs Anciens. Cat 
je ne mets pas beaucoup moins de quatre 
cens ans entre Gorgiai & Caton ; & ceux 


qui travaillent à rapprocher Homere le *biî Ho- 
plus près de noos qu’il leur ell poflible, ne met« 
feront jamais difficulté de nous accorder 
qu’en matière d’ Antiquité , Homere a 
pour le moins fur Gorgias la fupériorité 
& l’avantage que celui-ci poorroit avoir 
fur Caton. 

Ce n’cft point par lesperfonnes qui (bnt 
l’objet de nos Assi, dit Mr. de Rintail, 
mais par les Auteurs qui les ont compo- 
fés , que nous conlidérons le tems de 
leur antiquité. Oui Homere & Gorgias 
ont paru dans le monde long-tcms avant 
Caton : mais l’Auteur des Anti-Catons a 
vécu près de aoo. ans avant celui de 
l’Anti-Homere, Ht plus de idoo. devant 
celui de l’Anti-Gorgias. 

Nous attendons, reprit Mr. de Brillât, 
que vous noos contiés l'hiltoire de ces 
oeoi Auteurs , le récit que vous en ferés 
fera le meilleur moyen de nous perfua- 
der de ce que vous nous en dites. 

Je n’ai que deuf mots à vous dire de 
celui qui a fait Anti^Homert , repartit 
Mr. de Rintail. Cet Auteur n'eil autre 
qu’un Grammairien d’Aléxandrie nommé 
Ptolom/e, & furnommé ChtHKus qui vi- 
Toit du tems des Empereurs Trajan, 4 
Adrien ( 3 ). Oeil ce tjo’on peut vous 
rapporter fur la fol de Suidas i qui nous 
avons l’obligation de nous avoir fait con- 
nottre au moins les noms de divers Au- 
teurs, & les Titres de pluüeurs de lenn 
Ouvrages que le tems 4 la barbarie noos 
ont fait perdre. Suidas ( 4 ) nous apprend 
que ce Ptolomée étoit fils d’Hcphallion, 

4 cette drconflance peut nous fervir 
comme une petite lumière capable de 
noos faire découvrir le même Auteur 
dans la iliblioihéqoe de Photios Patriar- 
che de Conllantinople (j). Li nous trou- 
vons on abrégé allés curieux de VHiftairc 
KoKvelIc de Ptolomée fils d’Hephafliom. 

Mais, bon Dieu-, quelle Hilloire ! Nous 
trouverions peut-être moins i redire au 
Titre de cet Ouvrage, s’il ne s'y étoit 
puint appliqué plut léricufèment que Lu- 
cien 


. I. f . n Hroit faln j>our reodre It eompruaifoa 

I lifte que les SetmoD» de cet Abbé eufleiit été lou- 
és comme Juvcnal donne i eniendic ouc rétoient 
aloii les livres» appesCs pai cetie ratiun 
da verbe 

X. tl paio.t que comme de on i»e 

4ii pas Bjxjutti* méis ou dcTtvU «Bffi 4c 


turnimm dirc-pimdc qae Jccroirota 

meme que comme en rcienant la icrminaiibn Lu»* 
ne on dii en François Làt\mim » etm^mm, 

dcc. Le meitlcnr Icioit d*v dise aulE Litntxum, U 
rembleroit fi l*on difotc Litmi* que ce ièxoic na 
féminin qui vlcndrotl de LevariÎÉ. 
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A N T I DES 

Antl-Ho- cicn dans Ton Hi/ltire v/ritailt, OU Rabc- 
»«*. Uis dans fon Pamagrae!. Avouons pour- 
unt que l'eiiraii que nous en donne Fho- 
tius, ii'cli point inutile à ceux qui recher- 
chent les Antiquiids tabuleulès , & que 
Ptolomde avoit refprit entièrement tgur- 
uC vers la Fable autant qu’on en peut jn- 
• Kcr encore par d'autres de fcs Ouvrages, 
& fur tout put fon Roman duSphinidoni 
Suidas fait mention. 

* Il nefiui pas douter, lui dis-je, que fon 
Aati-Homere ne fuit de cette catégorie. 
A luger de l’Ouvrage par ce Titre , je 
n’attens rien moins qu’une rèformation 
de la Mythologie , ou quelque Critique 
de ce Pere des Fables. 

C’eft fe Uilier prendre à l’ambiguité de 
cet Aati, me répondit-il, que d’avoir cet- 
te penfee. 11 faut vous guérir de votre er- 
reur, en vous difant que l’Ami Homere, 
ou plutAt rAathomtrt , comme il a pld i 
Ptolomée de l’appel 1er par lyncope étoit 
un poème Grec qui paroit n’avoir pas eu 
d’autre rapport avec les Ouvrages d’Ho- 
mere, que celui d’étre divifé en vingt- 
quatre Livres comme fon Iliade, ou com- 
me Ibn Odylfée. C’cA an moins l’opinion 
d’un Savant de ces derniers liécles (6) qui 
femble avoir voulu porter fes vûes plus 
loin que Suidas qui s’étoit contenté de 
nous dire que l’Anthomere étoit un Poè- 
me de vingt-quatre Livres, fans éxaminer 
les intentions de l’.Auteur dans fon Titre, 
& fans y chercher autre choie que des 
mots. 

J’entens, lui repliquai-je, ce qu'a voulu 
dire votre Savant, il faut félon lui que 
nous conlidérions Ptolomée comme un 
Singe d’Homere, au lieu d’un Adverûire 
que le Titre d’Anthomere fcmbleroit d’a- 
bord repréfenter i notre efprit. 

£f-il poflible., dit Mr.de Rintail en fe 
tournant vert Mr. de Brillât , que nous 
ne venions pas 1 bout d’ôter à Mr. de Ver- 
ton le préjugé odieux où il paroit être i 
l’égard des Àati ? j’attens au moins ce 
bon effet de ce que je pourrai vous dire 


)er d*iiii plus ancien de quelqoe cent ans que 
celui de ce PcoiomèCa UmoU AcVaÂmntmattt* dont 
il eft fait mrtitmn dans la Vie de Virgile publiée 
fous le nom de Tiberius CUodios Donatui. en cet 
endcoic ou il eû dit que les Bucoliques de Virgile 
afstit paru « un ludin qui n'eft |H)int nomme en 
parodia il lieulemem deue Eslogori, (< intitula ces 
parodies vé«rii>Kr«>na. Ce fHfldgecû coiiorrpu dans 


ANCIENS. n 

dans la fuite de mon cahier, lorfqu’il fera Antl Ho- 
qaellion de l’Anti-Claudien. J’cfpére Vous 
fiire voir en cet endroit qu’il j>eut fe trou- 
ver des Aati de (impie imitation, comme 
il y en a de contradlâion on d’oppolilion. 

Pour moi, dit Mr. de Brillât, je n’ofe 
pas condamner Mr. de Vciton (i prompte- 
ment, & je ne le juge pas extrêmement 
coupable de préoccupation pour n’avoir 
pas une opinion fort avantageufe du Poc- 
me d’un Égyptien fur un "ritre d’Anti- 
Homcre, lorfqu’on préfume avec lui que 
le mérite de cet Ouvrage confifloit peut- 
être dans l’induüric querAuteur avoit eue, 
de couper fon Poème en vingt-c|aatrc mor- 
ceaux , alîn de le rendre au moins par cet- 
te conlidération , fcmblable à l’un des deur 
célébrés Poèmes d’Homere. 

Pauvre induOric, repartit le jeune Mr. 
de Saint Yoii ! S’il Uiflifoit de faire des 
Poèmes Grecs de vingt-quatre Livres pour 
mériter le Titre à' Ami -Homere , il n’en 
faudroit que donxe en Vert Latins pour 
porter celui iCAmi-Pirgite. L’Ignatiade 
du P. le Brun, le Conflaniin du P. Mam- 
brun lcroient à ce compte-là des plus par- 
faits d'entre les Aati-Pirgilei , fut tout 
lorfqu’on y joindroit leurs Eglogucs & 
leurs Géorgiques fpiritnclles. 

On peut vous palier votre réfléxion, dit 
Mr. de Rintail à Mr.de Saint Yon. Mais 
les deux Poètes dont vous venés de nous 
parler , ont été trop judicieux pour foup- 
frit à la tête de leurs Poèlies un Titre 
d'aufli mauvais augure que celui d’Anti- 
Virgile. L’un d’eux ne voulant pas nous 
tailler perdre fon modèle de vûè a mieux 
aimé faire porter à foo Ouvrage le nom de 
yirgile Chritien. Il a fait encore VOvida 
CMtiem , comme le P. Jonin avoit fait 
V Anacréon Cbre't-ea, \e Bion Chr/tien, êt 
comme deux Poètes Latins d’Allemagne 
nous ont donné des Terencet Cir/iieni. 

Ces Auteurs pouvolent alléguer deux pré- 
textes alfés fpécieux pour appeller leurs 
Ouvrages Anti-Terenee , Ami-Bion, &c. 
l’un davuir tâché d’imiter ces Anciens 

Poètes 

In «dit'oui commnnn» msU roici comme U le lie 
dani lei plof corrcÔe$: Prflétù 
tmi rtferiffit ^Amihmtticéf dmét mi4« 

fidi» 

4 . (uid. Lciic. 

f. MyiiobibL lcrt. tÿo. 

«. Voie de Ilifioi. Gc«c. lib. i. i 
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Poctcs dans le ftyle & la mdthode, l’autre 
de s’éire dtudid i oppofcr des fcntimcns 
Chrétiens i ce qu’ils poovoieiu avoir de 
profanes. Mais enfin ils n ont pas juge • 
propos de déshonorer leur Ouvrage. 

A N T 1 -G O R G I A S. 

3. TE prévois , interrompit M. de Bril- 

I lat , que vous allés nous engager 
dans de longs égaremens qui aboutiront a 
des embarras inHnis , fi vous n abandon- 
nés la foule des Imitateurs qui ont pu at- 
tacher leurs modèles à des /hit' > « qui 
n’en ont rien fait.' Croyés-moi , rentro^ 
dans notre fujet, & dites- nous 1 Auteur ot 
la matière de l’Ami -Gorgias dont vous 
nous avès déjà prévenus. 

Cet .Auteur* répondit Mr. de Kintail , 
n’ell autre que JerAme Cardan de Milan 
Ph-ilofophe & Médecin connu de prclque 
toute la Terre. Son Ouvrage cil entre les 
mains de tout le monde . mais il ne parut 
qu’en i f66. pour la première fois. Je veux 
dire qu’il étoit déjà fur l’Jge lorlqu il y 
tiavailIaA qu’il avoir foixante lix ans lors- 
qu’il l’envoya imprimer i üile. 

II n’y a pas huit jours, lui répondis-je, 

que l’ai lû les trois amples Traités que 
Ordan a faits touchant fes propres Ouvra- 
ges. 11 en donne, ce me femble, un allés 
grand détail, & on a tout fujet de croire 
que la lifie qu’il en fait dans tous ces 
Traités doit être é.\a£le. Cependant je ne 
me fouviens pas d’y avoir remarque 1 .\n- 
ti-Gorgtas. , 

Je ne m’en étonne pas, repartit Mr.de 
Rintail , parce que l’Anti-Gorgias n’éton 
pas encore au jour lorfque Cardan fit & 
refit le catalogue de fes Ouvrages. ^ Mais 
il n’eu ell pas moins de lui , & il n en pat 
le feul des Traités de Catdan qui fe trou- 
ve exclus do catalogue. On a eu foin de 
l’iufércr dans le premier des dix grands 
Volumes de TpMition magnifique qui fe fit 
de toutes les Oeuvres de Cardan in-foUo 
l’an 1663. î Lyon, & qui fut déÿée au 
Premier l'rélident de Lamoignon. Si vous 
en doutés encore apres ces apparences, il 


mal i propos que cet Ouvrage ell en cinq Anri Go». 
Livres. ï'“- 

Quel démêlé donc JerAme Cardan a- 
voit-il en avec Gorgias, dit Mr. de Bril- 
lât ? De quoi s’efl-il avifé d’attaquci un 
mon depuis deux mille ans? 

L’Ami-Gorgias, repartit Mr. de Rin- 
tail ,• n’cll pas contre la perfonne de cti 
ancien Gorgias qui étoit de Léontie en Si- 
cile, qui avoit été difciple d’Empedocle, 

& qu’on prétend avoir vécu cent-huit oh 
neuf ans, mais contte le Gorgias de l'ia- 
ton, c’cIl-J-dire, contre le Dialogue au- 
quel ce Philofophe avoit mis le nom de 
Gorgias , pour fervir de Titre â tout ce 
qu’il vouloir nous débiter fur la Rhétori- 
que. Il ell vrai que c’cll chés run & ches 
l’autre le nom d’un fcul même Gorgias; 
mais il Icmble que Cardan, loin de vouloir 
l’attaquer, ait eu intention de réhabiliter fa 
réputation qu’il ctoyoit avoir été mal mé- 
nagée par Platon. C’en en quoi l’on peut 
établir la principale différence de l’Anti- 
Gorgias d’avec l’Anti- Caton ; quoiqu’il 
femble que Cardan ait eu dcllcin d’imiter 
CefardansceTiire, & qu’il fe foit abllenu 
peut-être d’appcller fon Ouvrage Anti- 
PUto», parce que Cef.r n’avoit pas nom-- 
mé le lien Anii-Cieeroa. C’ell è ceux qui 
peuvent deviner, rcpliquai-je,le détail des 
chofes qui fe trouvoient particularifées- 
dans le Caton de Cicéron . à nous jufii- 
fier le Tine de Cefar. Mais pour moi 
qui me fouviens d’avoir lû autrefois le 
Gorgias de Platon , je cherche dans tout 
ce que j’al retenu de ce Dialogue , de quoi 
foutenir le Titre de Cardan, & je ne trou- 
vericn. 7 

. Aulfi faut- fl avouer, dit Mr. de Rin- 
tail , qu’il feroit itès-difficilc de remarquer 
dans tout cet Ouvrage de Cardan autre 
chofe que le Titre qui fût fatirique, ou 
diffamant. Je vous ai déjà dit que c’ell u- 
ne efpéce d’ .Apologie pour le vraiGorgias,_ 
ce fcri'it donc fur la tête de Platon que 
les efforts de Cardan devroient être tom- 
bés. Cependant il n’y ell parlé de Platon 
que pour un trait d’Hilloire qui ne rtg«de- 
point le fujet qui ell en quellion; ét Car- 

*. J a'..:— Cm. 


en doutés encore apres ces apparen-^s, - - a--- . 

faut vous renvoyer à l’Hilloire que Car- dan a eu fi grand foin de taire paroître fa 
iHii a tVtc loi-méme de fa propre Vie un modération félon moi , ou , f» 

an avant fa mort. Vous y trouverés l’An- diffimulation félon vous, quil na^ 

ti-(f<irgiâ$ , & vous pourrés même corri- même voulu reconnoitre qu il étoit rede- 
ger la faute de l’endtou où l’oa a marqué voble a Platon, de la matière qu il a tra- 
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A N T I DES 

Atni-Soi- »<fe, de 11 rorme de Ton Dialogue, k des 
ï‘*«- noms mfines des Pctfonniges qu’il y a 
introduits, de peur de nous taire rdfldchir 
le moins du monde fur ce I hilofophe. 

Vous favtfs Meilleurs, continua - 1 • il , 
que Platon dans le Dialogue qu’il a inti- 
tnldGorgias, ne s’elJ point tant étudié i 
nous donner des régies pour l’Art de la 
Rhétorique, qu’J rétuter les Sophilles qui 
en abufoient par leur malice, ou qui le 
deshonoroienr par leur ignorance. Il pa- 
roît que Cardan s’y ell trompé lurfqu’il 
a cru que Platon avoit condamné l’uîage 
de la Rhétorique en général , fans conli- 
dérer qu’il n’en vouloir qu’i celle qui étoit 
débitée par ces Charlatans &ces faux Rhé- 
teurs. De quelque manière que nt>s Cri- 
tiques veuillent expliquer la penfée que 
Cicéron en a eue (i), je ne me départirai 
jamais de l’opinion où j’ai toujours été, 
que Platon dans la première panic de fon 
Gorgias, avoit i la vérité fongé il détruire 
• la faulTè Rhétorique, mais que dans la fé- 
condé, il avo't travaillé à établir la vérita- 
ble, c’ell-à-dire celle qui peut fervir ànous 
retirer du vice , i réformer nos moeurs ,& 
à nous faire embtallër la vertu. 

Cardan n’a pû foirtfrir apparemment 
que Platon ait fait triompher Socrate des 
Sophilles & des Rhéteurs dans fon Dialo- 
gue. C’elt pourquoi il a entrepris dans le 
lien de rétablir l’honneur des Rhéteurs, & 
de rendre Gorgias viâorieux de Socrate, 
& des autres Phi'ofophes qui n’avoient pas 
tfTés bonne opinion de l’Art Oratoire, & 
qui le croyoient fort inutile, & fouvent 
nuilible au bien de l’Etat, & des Particu- 
liers. 

Mais dans le fonds l’on ne voit pas que 
Cardan foit fort éloigné des fentimens de 
Platon lorfqu’il s’agit d’expliquer fa pen- 
fée fur les biens & les maux de ce monde, 
(ur le bon & le mauvais ufage de la Rhé- 
toiiquc. Il veut anfll-bien que lui , qu’elle 
puille nous fervir i bien vivre, & il fem- 
ble qu’il en ait voulu ftire la principale 
maxime de fon Anti-Gorgias, puifqu’il en 
a fait le Titre de fon Ouvrage en ajou- 
tant : De reéla vivenM ratiane. 

Cela ne l’a point empêché de garder' la 
Ken-féance entre les Philnfophes , & les 
Orateurs. Vous croitiés peut-être que ce 
ftroit celle de parler en Chrétien parce 

Lib, I. de One, 
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qu’il faifoit profellion an moins extérieure Ami Coi- 
du Chrillianifme,6t qu'il devoir être mieux Bia*- 
inllruit que Platon : mais vous vous trom- 
periés. La bien-féance qu’il a gardée , ell 
de s’éire rendu un Cafuilic plus facile, 6c 
plus accommodant que Platon , fur les * 
tnjures, fur la vengeance, fur l’ufage des 
honneurs, des richelles, & des plailirs de 
cette vie, parce qu’il n’avoit pas crû pou- 
voir mieux plaider la caufe des Rhéteurs 
6c des Orateurs, qu’en lûchant de rendre 
un peu odieufe la lévérité des maximes de 
la Philofophie que Platon faifoit foutenir 
ù Socrate. 

Vous pourrés juger. Moniteur, du 
plailir que noos devions avoir d’entendre 
parler Mr. de Rintail. Mais Mr. de Bril- 
lât qui fongeoie i la fuite des 6i qui 
commençoit i fe plaindre de la brièveté 
du tems que nous avions à loi donner, ju- 
gea à propos de l’interrompre fur le fonds 
de la doârine de l’Anti-Gorgias, pour lui 
demander quelque chofe de la conllitution 
de la Pièce. 

Si jamais l’Anti-Gorgias tombe fous la 
main de auelquc Critique févére, reprit 
Mr. de Rintail , il n’aura pas moins à 
craindre pour fa forme, que pour fa ma- 
tière. Le Critique for toutes chofes vou- 
dra favoir ce qu’ètoit devenue la mémoi- 
re 6t le jugement de Cardan, lorfqu’^yant 
voulu contrelaire Platon , 6t qu’ayant don- 
né à fon .Anti-Gorgias la même époque 
pour les tems, que celle du Gorgias de 
ce Philofophe, H a oublié de tems en 
tems, ou perdu de vûë le modèle qu’il a- 
yoit l fuivre. Il n’a point manqué d’em- 
prunter tous les cinq peribnnages que 
Platon avoit fait parler dans fon Dialo- 
gue: mais il devoir aufli fe mettre lui-mff- 
me i la place de Platon ,6c faire au moins 
comme s’il n’avoit eu aucune connois- 
fance de tout ce qui ell arrivé dans le 
monde depuis le tems auquel Platon fai- 
foit fon Dialogue. Cependant il a eU' 
alTc's peu de dilcrétion pour faire dire i 
Gorgias dès le commencement de fon 
Ouvrage , que Socrate étant mort, il é- 
toit d’avis qu’on l’épargnât ; quoique Sr.» 
cratc parle enfuite jufqu’â la tin de l’En- 
tretien , 6t qu’il y dife lui-même qu’il a- 
voit alors près de foixante-dix ans. Si 
j’ajoute que Socrate 6t Gorgias y parlent 

Dons 
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Anti Gof non feulemeni de plalieurs Athéniens qilî 
leur ont été pollérieurs , & de divcrfes au- 
tres perfonnes de laGrfce qu'ils n’ont pas 
pA connoître, mais encore de quelques 
Romains de didinclion, comme d’AitllIus 
Rcgulus , de CralTus , de Pompde, &c. 
. vous n’aurds pas fujet de me demander 

d'autres preuves de ce que je viens de 
vous dite touchant le jugcmeiu, ou la 
mémoire de Cardan. Pailbns i l’Aiui- 
Ctaudicn. 

cy Avant que de changer de difeours, 
je fouhaiterois, lui dis-je, que vous noua 
voulufliés au moins tiser les deux extré- 
mités de la Vie de Cardan. Vous ne fau- 
riés croire combien l’erprit trouve de fa- 
tisfaâion dans la connoilfance delà Vie 
& des mœurs d’un Auteur , quand il s’a- 
git de fes £cr ts. 

Je fuis aWs de votre goût, me répondit- 
il, & ce n’étoit que pour abréger que je 
voulois paiUr ici ces circonflanccs. J’a- 
vois marqué d’abord la nailfance de Car- 
dan au vingt-quatriéine jour d' Août i lîx 
heures quarante minutes du foir de l’an 
I jot. fuivant le Tomalini au premier To- 
me de fes Eloges. L’Abbé Ghilini cft 
d’accord avec lui, à on jour près qu’il lui 
donne de plus. La plupart des autres 
Auteurs conviennent de la même année, 
& du même mois , fans s’embaraffer trop 
du jour. Mais je ne puis me vanter de 
pouvoir accorder cela avec ce que dit 
Cardan lui-méme au a. chapitre de (à Vie, 
oû il marque fa nailfance au premier ifOt- 
tohre i 1. heure & 3p. ou 36. minutes a- 
ptès minuit de I*an ipo8. OriHS fum anno 
M. I>. vttl. KaleH.Hi UHotrii, horâ moe^ 
tir prima (t) exaHâ,fed paMli magir di‘ 
midiâ, {3’ tamen heffe minore. 

On dit communément qu’il naquit ï 
Milan , & il cil inutile de produire une 
foule d’Auteurs qui l’ont ainfi avancé a- 
pres que Cardan nqus a alluré lui-méme 
ue Milan ctoit la patrie. Cependant il 
il en un autre endroit (a) qu'il étoit né i 
Pavie & qu’il ne fut tranfporié i Milan 
qu’en la quatrième année de fa Vie. 

Pour ce qui regarde fa mort, je ne fai 


perfonne qui ait nié qu’elle foit arrivée i 
Rome, & que fon corps ait été Uanfpor- 
lé enfuite à Milan pour être mis avec fon 
pere dans l’Eglife de Saint Marc. On ne 
difpuie non plus de l’année i j7& que des 
lieux : mais il n’en elt pas de mime du 
jour de la mort. Selon Mr. de Thon, 
c’étoit le vingt-un de Septembre, maii 
c’étoit le vingt- huit d’Avril Iclon Mr. 
Naudé. Il a vécu 76. ans achevés félon 
Silvaticus & divers autres Auteurs: mais 
il s’eu faut trois jours félon Mr. de Thou 
qu'il n’ait vécu 7p. ans entiers. 

Vous voyés, Melfieurs , les embarras 
où fe jettent ceux qui ont recours i des 
calculs trop fcrupuleui; & jenepuis alfés 

admirer le bonheur de AI M dcM. 

V (3) & de Icuis femblabics qui 

ont enlevé d’abord les futfrages de la Po- 
pulace, fans leur donner des preuves de 
leurésaâitude, & fans qu’elle les ait ten- 
dus refponfables de leurs fupputations 
Chronologiques. Je ne leur porte pas 
envie: mais je vous promets que dans la 
fuite de nos 4 »r/, je ne m’amuferai plus 
i des fupputations li fcrupuleulês. finis* 
fons feulement ce qui regarde Cardan , & 
difuns que li au lieu de ce qu’on lit dans 
la Vie qu’il a écrite : Ortmi fnm an. 
M. D. vttl. Kalend. Uûobr. nous dilions 
en féparant les chitfres: /f»». m. d. viu. 
Kalend. Oâobr. c’ell-à dire lyoo. Iea4. 
de Septembre, nous rapprocherions Car- 
dan plus près des autres, & nous trouve- 
rions fans nous arrêter ù ceux qui l’ont 
Elit naître en lyoï. qu’il auroit edcâive- 
ment vécu 76. ans. Je ne vous dis rien 
de fes aérions, de fes emplois, de fes 
mœurs, & de fes' Ecrits. Vous pourrés 
confulter pour toutes ces choies, outre là 
Vie écrite par lui-méme , celle que Mr. 
Naudé en a faite, fon T raité des horos- 
copes, & les trois Catalogues raifunnét 
qu'il a faits de fes propres Ouvrages. 

ANTI-PAPINIEN ou ANTI- 
riAflINlANOS. frayés les Antj 
dans laJurifprsideHie, ors. iiy. 
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AI^TI DES ANCIENS. ij 

foD lî^cle dam les Sciences humaines Antl-cltif 
AN T I-CL A U DIE N. comme dans ta Théologie. Nous t’ap- é"». 

pellous communément Doâeur de Sor- 
ABii-Cln- 4 - \ yf Rintail reprenant la fuite bonne par une efpéce d’anticipation. Car 

a«a. iVL de fon cahier qu’il avoit inter* encore que Robert Sorbon fuit mort plus 

rompue au fujet do jeune Mr. de Saint de vingt ans avant lui, il cfl bon de vous 
Yoit nous dit enfuite. L’Auteur de l’/d»- dire qu’Alain avoir renoncé au Doâorat 
ti-CUtuUcH ell beaucoup plus ancien que plus de quarante ans avant que Robert fe 
celui de l’Anti-Gorgias , mais ih n’étoit fût avifé d’établir la Maifon ou le Collé- 
pas contemporain de fon Adverfairc pré- ge de Sorbonne. 

tendu. La dillance des tems qui fe Ibnt Mais fi vous m’obligiés à vous marquer 
écoulés entre l’yn St l’autre n’eil pas fort précilément les deux extrémités de fa vie: 
ditféreme de celle qui fe trouve entre le le point de fa nailfance&celui defamort, 
fiècle de Claudien & celui de Gorgias. vous me Jetteriésde nouveau dans les em- 
Sur ce que je lui demandai fi l’on pou- barras d’une fupputation fcrupuleufe de 
voit (avoir le nom de l’Auteur, celui de Chronologie où j’ai promis de ne plus re- 
fon Adverfalre 6c le fujet de l’Ouvrage, il tomber en vous parlant de Cardan. Je ne . 

me promit &tisfaâion en ajoutant néan- m’arrête pasi Tritheme qui a mis fa mott 
moins que ces trois chofes n’avoient pas en 1300. je veux m’en tenir, fi vous le ' 

toujours été dans l’évidence où on a lû- fonhaités , au marbre de fon Epitaphe où 
ché de les mettre depuis quelque tems. ou lit à Cifieaui : • 

Premièrement pour ce qui eft de l’Au- 
teur de l’Anti-Claudien, nous dit-il , il eft MUl» ducnwu lunëgnc fWftM jturtë 
confiant que c’efi un Flamand du treizié- Chnfio drvvrio mtrtâUt txmt ârtus, 
me fiécle nommé /(/<;» de fZ/îe, furnom- 

mé le Griixi, & qualifié du Titre de Vous voyés que le voili mort en izpq. 

DoSetir Uxirtrftl. C’étoit un ftit tout Souvenés-vous qu’il aflifia au ConHIe 
connu & tout pûblicdcfon tems. Henri Oecuménique de Latran fous le Pape In- 
de Gand qui lui émit çpniemporain , qui nocent III. en iziy. (4) qu’il émit déjà 
lui étoit lié d’amitié, St qui mourut même Frcre Lay, ou Convers de la Mailbn de 
un an devant lui (je parle toujours félon Cifieaux depuis plulieurs années après a- 
l’opinion commune pour les terns aus- voir gardé les brebis pendant quelques 
quels Alain a vécu) n’avolt pas fait difii- autres années dans l’enclos du Monafié- 
cullé de le garantir dans fon Livre des re. Ajoutés è ces notions qu’avant que 
Auteurs Eccléfiafiiqnes. On avoit eu de fe retirer i Cifieaux, il avoit été Rec-‘ . 

f rand foin démarquer fon nom à la tête tepr de l’Univerfité de Paris, qu’il avok 
e la plupart des copies qu’on avoit tirées paru dans le monde avec éclat pendant 
de cet Ouvrage. Cependant je ne fai plufieors années en qualité de Doâeur i 
. comme il cft arrivé que fur les éditions de la tête des Théologiens , 6t qu’il avoit 

Bâle en i5’36. & d’Anvers en 16x1. diver- compofé^un très-grand nombre d’Ouvra- 
fesperfonnesfèmbloientavoir voulu douter ges. Joignés-y diverlès circonitanccs de 

Î |u’Alain fût l’Autcurde l’Ami- Claudien, l’UnivcrIité de ces tems-U qui font con- 
ous prétexte que l’Ouvrage émit Anony- noftre qu’il devoir avoir plus de cinquan- 
me dans l’une 6t l’autre de ces éditions, te ans lorfqu’il renonça au monde. . 4 près 
Mais s’il y a jamais eu de l’incertitude fur ce cela vous m’avouerés que je dois laitier î 
mint, on peut dire qu’elle a été fixée par d’autres le foin de placer fa nailTâncc où 
Dom Charlesde Vifeh Prieur de N. D. de ils pourront. t^hcyfoUome Henriquez qui 
Dunes en Flandres qui fit réimprimer l’An- en a &it un Bîenfieureus' de (bn Ordre, 
ti-Claudien avec les antres Ouvrages d'A- prétend au traite de janvier dans fon 
I laindel’lfiei Anvers»»-/»/»» l’an i6y3.Cet Méuologe , quSI a vécu plus de cent 

Alain padbit pour le plut habile homme de feize ans. Mais fi Alain de l’iUe elt l’An- 

teui 

I. q. M. Ml (e M, Ti (bat M, Mczetai t( Mr, 4. Au iaa| des Laies Quoiqu’il Al Iittis^ 

Xuillas, 
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i6 . SATIRES PERSONNELLES I. Entret. 


Anii-ciip- tenr do Commcntaîrc qoe noos avons fur 
les Profbttiei Je Merlin (l), comme il 
n’ell preCque pas permis d’en douter, rien 
n’emp^che qu’on ne lui donne emt 
tre-viH^li ans de vie, parce qoe cet Alain 
oun content de marquer qu’il droit natif 
de rifle , allure qu’il (è fouvciioit du 
teins auquel. Thicrri d’Alface avoit etc 
fait Comte de Flandre; & qu’il dluit en- 
core petit garçon lorlqu’il lui vit faire 
Uni entrée, ce qui arriva vers l’an iiaS. 
C’ell vous réduire à l’iinpoliible de rien 
croire de tout ce que je viens de vous di- 
re. Sur ma parole vous pouvés oublier 
ces difficultés, & adopter, li vous le |U- 
gés plus 1 propos, l'opitiion d’Alberic, 
ou Aubry Moine de Cilleaui dans l’Ab- 
baye des Troisfontaines au Diocèfe de 
Cillions en Cbatnpagnc. Cet Auteur qui 
a poull'é fa Chronique jofqu’cn 1141. feu- 
lement y (circonllancc clfenticlle à notre 
remarque) met la mort d’Alain de l’Ille 
en taoa. en ces termes; /fp*<é Cijler- 
rmm morlKUi tft bec anmi (mcCI I.) Ma- 
gifler rllatiKS Je Ih/mUs Doâor fimejns, 
bjf Serip/or il/c Antt-C/anJlani ^ &C. 

Voila , Meilleurs , ce que je voulois 
vous dire; mais Cins rien conclure fur ce 
qui regarde la perfonne de l’Auteur de 
l’Anti-Claudicn, il faut maintenant vous 
. contenter fur celle de fon Adverfaire qui 
cil le fécond point que vous m’avés de- 
_ mandé. 

Il femble d’abord que cet AdverCiire 
• ' foit un Claudien, & que VÀitti auquel 
il fe trouve attaché comme on prifon- 
nier avec fon foldat, nous le montre au 
doigt. Il faut avouer qu’Alain de l’ifle 
n’a pû envifager d’autre Claudien dans 
fon Titre, que le fameux Poète Latin de 
ce nom, qui vivoit du tems des Empe- 
. rcors Arcade , A Honorius. Mais après 
tout , on ne voit pas qu’AlaIn de 4 ’Ille 
ait commis des aâes d'hollilité contre le 
Poète Claudien hors de fon Titre. C’ell 
fans doute ce qui a fait dire i quelques 
Auteurs (a) que \' Anti-CUnJiem n’a point 
été compolé contre Claudien, mais à l’i- 
mitan'on de Claudien, comme 11 fon Au- 
teur avoit voulu fe mettre en parallèle 
fyce ce Poète. • ' 


1 , MctIui Anbrof. Aa^I. c4ir. i<oi. fc«a<ofiuii. 


Cette remarque parut frapper le jeune Anii.cia»: 
Mr. de Saint Von qui intcçtompit Mr. 
de Rintail ; pour noos dire qu’clteéiive- 
ment r«»T( des Grecs ne m.uque pas 
toujours ùppo/itiim , mais qu’il inlînué 
tantôt une aliernstive , ou un récipro- 
que , tantôt une permuiaeion ou un é- 
change , quelquefois une eeniparaijoii ou 
un parallèle , quelquefois une eonftJérar. 
tiun, ont fmbrùgatieit , au relunr J’aâii,it, 
un motif, une 

La réfléiion de Mr. de Saint Yon n’cfl 
pas à mépiifcr, reprit Mr*. de Rintail, A 
s’il falloii même à toute rigueur raifon- 
ncr de Vàtri des Grecs pat YaJverfut des 
Latins , nous pourrions alléguer l’Epi- 

? ;ramme qu’Ennodius Evêque de Pavie a 
aitc fur les Mdles de notre Pays i l’imi- 
tation de celle que Claudien avoit com- 
poféc fut le même fujet Ce ferdii fuivru 
du moins la penfée du P. Sirmond Jéfui- 
tc, qui veut que le l'itre de l’Epigramme 
d’Ennodius qui porte ; alJterJut Clan- 
Jianum, ne foit pas une protnelfe d’op- 
poliiion; mais feulement d’imitation (a). 

Le P. Sebott de la même Compagnie, 
qui travailloit for le même Auteur dans 
le même tems, en a été fi perfuadé, qu’il 
aime mieux que l’^in féparc les mots d’ai- 
verfMt ClauJiamKm pour dire aJ Perfiu 
ClanJiami , que de fouffrir qu’on enten- 
de l’endroit d’autre chofe que d’une Êm- 
ple imitation. 

Mais pour ne point ufer de referve avec 
vous, j’ajouterai qu’il s’ell trouvé un an- 
cien Auteur dont nous ne connoiflbns 
pas le nom, dans un fentiment affés éloi- 
gné de celui de ces deux Peres. J’appelle 
ancien pour cette fois feulement un hom- 
me du quatorze ou du quinziéme liécle, 
qui a fait le fomiRkirc de l’Anti-Claudicn 
qui fe trouve à la tête de l’Ouvrage. Cet 
Auteur prétend qu’Alain ne lui a lait por- 
ter je 1 itre d’Aati- Claudien que par rap- 
port 1 fon fujet ; parce que la matière 
qu’il y traite, femble être contraire i cel- 
le que Claudien agite dans les commen- 
ceinens de fon Poème contre Rutin. Com- 
me Claudien fait allèmbler dans fon pre- 
mier Livre tous les vices, & toutes les 
pelles du Genre humain pour pervertir Ru- 
fin, 

s. Tb. Dmfficr Hift. Eccl. Seat. 

Cuti, 
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A N T I DES 

Ami-CItB- fin , on poar en compofet un abrogé de 
4>ca. tout ce qu’il jr a de plus méchant dans le 
monde; de même Alain ramalTe les ver- 
tus pour former l'homme de bien, ou 
l’homme véritablement heureux : & cet 
homme, félon notre Auteur anonyme, 
s’appelle , comme l’Omrage 

d’Alain s’appelle Anti-Claudien , parce 
que c’cH tout le contraire de Kubn. 

Vous voyés, Mr. de Verton, qu’inlèii- 
liblcment je fatisfais au troilîéme chef de 
votre demande : & pour continuer, l’ajou- 
terai en deux mots qu’encote qu’il foit 
allés difhcile de fuivre fans interruption 
& fans égarement la penfée d’Alain , qui 
n’ed pas lui-même toujours fort fuivi, un 
voit qu’il a eu ititemion de traiter de qua- 
tre chofes qui font tout dans le monde; 
de Dieu, de la Natûre, delà fortune, de 
du Péché ou du Vice. L’Ouvrage fe di- 
viTc en neuf Livres ; il avoit d’abord pour 
Titre Ami-Cltudiaiiiii de Ai$ti ; 
mais pour expliquer plus nettement ce que 
. c’étoitque cet .Auti-Rutin, on a ajouté; 
De Offieio yiri ioxi {ÿ perfeSi , Likrt »«- 
tejM carmiue CychpxiUam umiverfiin , tÿ 
multai res divmes at èssmssseas eompUc 
tentes. 

Les Ouvrages de Dieu dévoient ce fem- 
ble tenir le premier rang; mais Alain a 
jugé i propos de commencer par ceux de 
la Nature; parce que félon Saint Paul (4), 
les Oeuvres invilibles de Dieu , fa puis- 
fance éternelle, fes grandeurs , fa divinité 
deviennent comme vilibles en fe fàifant 
c.innoître par fes Ouvrages lêniibles de- 
puis la création du Monde. Ce tt’ell donc 

3 u’en fécond lieu qu’il parle des Oeuvres 
e Dieu.' Après il traite de celles de la 
Fortune & enfuite de celles du Vice. 

Après fa propolîtion 4 fon invocation, 
il introduit la Nature qui délibéré fur la 
produâion d'un homme qui feroit accom- 
pli. Comme la Nature ti’en peut venir 
i bout étant feule, ellealTemble les Ver- 
tus avec lefquelles elle tient confeil. On 
conclud que la Prudence fera députée 
vers le Ciel pour préfenter i Dieu les 
vœux de la Nature 4 des Vertus, 4 pour 
le prier d’envoyer une ame pure 4 fans 
tache dans un corps , ahn que cette union 


Cttol. Vifeh. pr«r sd A!aa« 
J. Noc. td Caiio. Eonod. 

Tem. VI. 


anciens. ,7 

pmïTe faire un Homme heureux 4 ac- 
compli par le miniftére de la Nature 4 
des Vertus. Tout cela fe trouve accom- 
pagné de^ bâions qui font allés rngénîcu- 
les 4 qui ne laiilênt pas d’avoir leur agré- 
ment au milieu de ces nuages qui nous 
dérobent la connoiflance de ce qu’il a 
voulu dire dans la plus grande partie de 
fon Ouvrage. Dieu après avoir donné 
une audience favorable i l’AmbaiTade , 
crée une ame fur l’idée qu’on loi avoit 
propofée, 4 la commet aux foins de la 
Prudence pour la conduire furement en 
*®*^*'F lui recommandant de prendre 
garde for tout aux malignités que les 
Planètes pourroient infister dans leur pas- 
fMe. La prudence ayant remis fon dé- 
pôt entre les mains de la Nature 4 des 
Vertus, la Nature lui fit un Corps, 4 
les Vertus des ornement chacune félon 
fon état. Il n’y eut que la Noblefle qui 
ne pouvant rien contribuer de fon fond» 
eut recours à la fortune qui le tranlporta 
fur 1 heure chés la Nature avec tous fei 
avantages pour en combler le nouvel 
Homme. 


ja pcrieaion ayant donné de la jalonfre 

a ILnfcr, Aleéto l’une des Furies lève 
ui^ armée de Vices qui viennent aitaqoei 
I Homme, mais qui font mis en déioutc 
par ce nouveau Samfon. 

L Auteur inconnu du Sommaire qui fi 
trouve ï la tête de l’Ouvrage , prétend 
que la matière en eft double , qu’elle efl 
premiérenKot hiilorique fous cette appa- 
rence continuelle de fiaion ; 4 qu’en fé- 
cond heu elle cil encore myfiique, terme 
qui a mon avis doit s’entendre plutôt du 
fins que nous appelions Allégorique ou 
de celui qu’on nomme Tropologique , 
que du- véritable Myfiique i qui l’Ecole a 
donné le nom d’Anagogique. Quoique ce 
foit un Poème alfés Philofophique , A- 
lain ne s’efi pourtant attaché à aucune for- 
te particulière de Philofophie. On y trou- 
ve divers traits de Morale 4 quelquefois 
de Mathématiques, nuis qui font fouvent 
tournés d’une manière bcholaftiqne qui 
1 a fait coniidérer comme on adroit So- 
phifte par quelques Critiques. Enfin il 
n a point oublié d’y faire entrer un peu 
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i8 SATIRES PERSON 

de Thdologie , de forte ^'ailâifoiiiuuit 
tootcâ ces choies de la Fable Fiienne qu'il 
y répand eu divers eudtoits, il a fait de 
tous CCS mdlaiigcs une bigarrure conti- 
nuelle dont la biaarrerie ne [aille pas d’a- 
voir ton prix autant que les choies itrd- 
gulidres en peuvent avoir. . 

Je vous avoue que nuus fumes un peu 
fiirpris d’entendre parler li avautagculé- 
nicnt de l’Ami-Claudien, & Mr. de Bril- 
lât me prévint lorl'qu'il dit à Mr. de Kin- 
tail. Si vous continués , vous pourrez 
bien vous brouiller avec Mr. Uaillci votre 
ami & le nhtee. L'idée qu’il nuus a voulu 
donner de l’Anti-Claudien dans l'on Ke- 
cueil de jugemens fur les Foctes Latins, 
pourra-t-elle fc concilier avec tout le bien 
que vous vends de nous en dire? 

(Jui, nuus répondit-il . li vous y loi- 

Î ;nés aulli le mal que j'en ai dit. Mr. mil- 
et en a dit du bien éc du mal. Qu'ai-je 
fait autre chofe ? Il a même ajouté plus 
que moi uue circonibuce qui ell avanta- 
geufe i l'Anti-Claudien. C'cll l'honneur 
d’avoir non feulement été traduit en Fran- 
çois depuis près de deux cens ans , mais 
d'avoir encore été réduit en un bel abrégé 
& enrichi de digrclliuns murales par À- 
dam de la Ualiée Chanoine de l'illc qui 
croit un homme d'importance vivant Uir 
la fin du quatorzième liécle. 

y. O Ont-ce-là les Prédéceflèurs del’An- 
Oti-Uaillet dont vous nous promettiés 
l’hiltoiK, dit Mr. de Brillât à Mr. deKin- 
tail? Sont-ce-U ces Ancêtres dont la ra- 
ce ell devenue li odieufe? Si le récit que 
vous avés à nous taire des fuivans , n'a 
rien de plus atlreux que ce que nous ve- 
nons d'entendre, JC crains de ne pas rem- 
porter chés moi toute l'averlion qlie Mr. 
de Verton m'en avoit donnée eu venant 
ici. 

Ayés patience , Monlîeur, vous ne 
voyés pas, lui dis- je , que Mr. de Rin- 
tail a voulu imiter ces Généalogilles in- 
génieux d’tfpagne , & de Flandre , qui 
pour faire plus d'honneur à leur Nobleliê, 
faveut trouver les moyens d’en faire re- 
monter l'antiquité jufqu’à Japhet. Mr. de 
Rintail nuus fait ailes counoitre qu’il n’a 
point en l’intention de nous perfuader 
que l'Anti-Baillet & fes femblables fuient 
defeendus en droite ligue de ces anciens 
jIhiî. 


NELLES. I. Entret. 

Ttoovés-mtrf , répondit Mr. de Rio- 
tailq qiKlqoe origine qui ne foit point fa- 
bulcule , des que vous cherchés i la pla- 
cer dans l'Antiquité. Ne vous fouveiiés- 
vous pas qu’une Mailun ne paliè pas 
pour être Ues plus illuürcs lorlqu’on ne 
fauroit reculer là généalogie au dc-là de 
l’Hilloire, & la taire palier jufqu’aux 
tems Héroïques. Je parle à des gens qui 
ont lû Uiodurc de Sicile, fit qui par con- 
fequent ne m’obligeront pas de leur don- 
ner une explication des tems Héroïque» 
ou Fabuleux. Je ne me luis pas engagé i 
vous faire voir que l’Ami-Baillet fit fes 
femblables fullént de la même efpéce que 
ces anciens dont je vous ai rapporté qua- 
tre éxemples. Loin de vous taire croire 
qu’ils fuücnt mfitnç du nombre de ces 
Lefeendans inlununés qui font dégéné- 
rés, fit qui ont laillé ertàcer les traces que 
leurs Aieui Icuravoient marquées, je fui» 
prêt de vous montrer que leur véritable 
origine n’eü pas fort éloignée de nous. 
Vous anrés lans doute ailes de pénétra- 
tion pour juger qu’ils ne doivent leur 
nailfauce qu'à la corruption du genre hu- 
ïhain qui s’cll glillée enfin dans la Répu- 
blique des Lettres depuis deux cens ans 
avec autant de licence, qu’il s’en pourroit 
trouver dans l’armée la plus mal dil'cipli- 
néedes Barbares, ou dans une fociété de 
Bohémiens fit de Brigands. Après cela je 
vous permettrai de comparer leur origine 
avec celles des infcfilcs qui nailfcnt de la 
corruption de la terre, je veux dire de 
l’infectitm fit de l'ordure. 

J’aurois fouhaité, pour r.^mi-Baillet 
fit lès femblables, pouvoir découvrir uue 
fource plus pure , fit moins proche de 
nous : mais pourquoi n’ell-elle pas plus 
incertaine , À plus obfcurc f Ne fait-on 
pas que ce n’ell qu'à la faveur de l’in- 
certitude fie de l’obfcurité que les d’Ho- 
lier, lesdu Bouchet, les du Chefne peu- 
vent conduire furement de certaines Gé- 
néalogies, annoblir de certaines Maifons, 
purifier leurs origines , fit faire remon- 
ter leurs fources julqu’à la belle Anti- 
quité. 

Croyés-vous , lui dis-je en l’interrom- 
pant, que Mr. de Brillât A moi nous 
nous intercflions fi fort dans l’honneur, 
ou dans la fortune de vos /f«/? Qu’il» 
s’en prennent à leur dcllinée, ou à l’état 
de leur nature, s’ils ne peuvent j>as être 
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OTtre chofe que ce qn’ils font. Mais to- 
yons loDionrs ccî PrédécefTetirs de l’An- 
ti-Baillet, voyons fi vous poorrds noos 
faire fentir cette grande différence que 
vous préiendés mettre entre eui & les 
quatre anciens dont vous vends de noos 
faire l’hilloire. 

6 . ■% (| R. de Rintail changeant au(îî-tAt 
IVl de cahier , nous dit d’un air de 
compafiion qu’il ne pouvoir nous difllmu- 
ler que la plupart de ces jlmi Modernes 
dt PréJéceileuK de l’Anti-Baillel avoieiic 
CO le malheur de naître dans l’Hérélie , 
c’eft-à-dire dans des Sociétés féparées de 
notre Communion ; qu’il en avoir nufli 
apperçQ quelques-uns parmi les Catholi- 
ues, mais qu’il u’alfuroit pas que ceux 
’entre eux qui avoient pris des manières 
failriques , même contre la perfonne des 
Hérétiques , n’eulTent pas deshotioré l’E- 
glife. il ajouta que les moins raifonnables 
a Ton (êns , étoient ceux qui fous le nom 
odieux à’jliiti avoient prétendu traiter les 
matières de Religion qui demandent d’ê- 
tre maniées avec toute la fagellè, & tout 
le refpeél poflible. 

Je pris occafion de cette penfée, pour 
lui demander s’il y avoit du deflêin dans 
fon Recueil, & s’il y avoit fait entrer 
quelque divifion pour donner de l’ordre, 
ou de la méthode i la lifie de lès /litti. 

Il me répondit que ceux qui ponrroient 
trouver du deflein dans Ion Recueil en la 
manière que je l’entendois, feraient plus 
ingénieux que lui; que fon intention avoit 
été limpiement de faire un Catalogue plus 
ou moins raifonné, félon que les fujets 
lui avoient paru plus ou moins important. 
Pour la méthode qu’il y avoit gardée , il 
noos dit qu’il n’avoit pas crû devoir s’as- 
fujettir i l’ordre des tems, parce qu’il ne 
s’agiffoit que d’Ecrivains modernes des 
deux derniers liécles, A que plulieurs a* 
voient vécu dans les mêmes tems. 

Il s’étoil contenté d’une efpéce de di- 
vifion que je veux vous rapporter ici avant 
que de finir la rélation de ce premier En- 
tretien , afin de n’être pas obligé de la ré- 
péter i la tête du fécond dont je vous ren- 
drai bon compte au premier jour. II avoit 
partagé fon Recueil , on fon Catalogue 
raifonné en deux principales parties. La 
première comprenoit les /é»/i que l’on 
trouve à la tête des Ouvrages de Théolo- 
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gie, A la fécondé éioit pour ceux qui 
rei^dcnt les Sciences humaines. 

La première partie fè Irouvoit encore 
divifée en divers chapitres allés inégaux 
entre eux fuivant le nonibredes /êot' qu’ilt 
contenoient. Le i. Chapitre étoU deltiué 
aux Ami des Protellans en général contre 
les Catholiques ; le i. à ceux des Protes- 
tans en particulier contre eux-mêmes, A 
premièrement des Luthériens contre les 
Calvinifies ; le 3. i ceux des Luthériens 
contre les Luthériens leurs confrères; le 
4. à ceux des Calvinillcs contre les Lu- 
thériens; le y. J ceux des CalviiiMles con- 
tre d’autres Calvinifies ; le 6. à ceux des 
Proteftans en général contre les Soci- 
niens A contre les Juifs; le 7. i ceux des 
Catholiques contre les Proteftans; le 8. 
i ceux de quelques Catholiques entre eux: 
mais ce dernier Chapitre étoit fi peu de 
cholè , que Mr. de Rintail vouloit que 
nous le comptaflîons pour rien. 

La féconde partie du Recueil qui étoit 
pour les Sciences humaines , avoit auflï 
fes Chapitres difiérens. Le t. contenoit 
les yf«/f dans le Droit A la Politique; le 
a. dans la Philofophie A les Mathémati- 
ques; le 3. dans la Médecine; le 4. dans 
l’Hiftoire facrée A profane ; le y. dans 
les belles Lettres. 

Voilà, Monlieur, quelle étoit la divi- 
fion des Ami qu’il ap;iellolt petfonncls , 
A qu’il nous faifoit conlidércr comme des 
Pièces fatiriques A injurieufes au moins 
dans leur Titre. 11 avoit fait un autre ca- 
hier pour les Amii réels qui ne regardent 
que. les chofus fans en vouloir aux per- 
fonnes; il n’en dèfapprouvoit pas le Ti- 
tre, A nou; difoit que la plupart des Ami 
peribnnels auroient eu plus de jufiellè, 
s’ils n'avoient été que réels. Il nous en 
a promis la leâure A de mon c6té je 
vous en promets au moins un abrégé en 
fon tems. 

Mr. de Rintail avoit donc pris déjà le 
cahier fur lequel il avoit à nous entrete- 
nir touchant les Ami des Proteftans con- 
tre les Catholiques , A il commençoit à 
nous faire faire quelques réflexions géné- 
rales fur les Ami-Betam , {i\vs Ami-Bel- 
larmimi qui fc rcncontroient les premiers 
fur fa feuille, lorfque nous vtines entrer 
chés lui une compagnie qui lui fit remet- 
tre le cahier dans le tiroir de fa table. C’é- 
tolent le P. Briet, A le P. deBilly accom- 
C a pagnés 
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p«^né< de l’Abbé Nitar de Beltaf. Le pre- 
mier en qualité de parent , & les deux 
autres comme alliés de Mr. de Rintail 
ne devaient pas être du nombre des Fl- 
cheux dont la préfcnce tait furpendre la 
liberté des Entretiens , & qui troublent 
ce que la familiarité peut avoir d'agrément 
dans une Compagnie. Mais nonoblfant 
leur privilège , Mr. de Rintail nous fit 
tirés coniioître qu'il ne les avait pas 
choifis pour être Tes Auditeurs dans la 


leâure de Tes Les deux Peres & 

Mr. l’Abbé fcmbloient n’étre venus que 
pour complimenter Mr. de Saint Yod 
fur le fuccés d'une nouvelle expédition de 
Mr. le Marquis de Valbcil fon Pere,. & 
pour appréhdre des nouvelles d’Angleter- 
re. Mr. de Brillât s’étant levé & moi 
avec lui, nous primes congé de Mr. de 
Saint Yon qui nous fomma de revenir, & 
Mr. de Rintail nous dit adieu tout bas. 
pour trois jours. 


Je Puis, Monlieur, votre, &c. 
Alb. Lain de V e atok. 
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SATYRES 

PERSONNELLES, 

SECOND ENTRETIEN, 

Où commence THiftoire des Prédécefleurs de l’Anti-Baillet. 

Entre Meflicurs de Saint Yon, de Rintail, de Brillât, Tcrlainc 
& de Verton. 

Envoyé à Mr. de la Cour d'Oronne. 


ANTl des Modernes. 
PREMIERE PARTIE. 

ANTl fui fe trouvent • la tête des Ouvri^ei de Théologie. 


7. T Al eoofidéré, Monlïcar, la (âtis- 
I faâjon qae vont m’avd» tdmoi^nde 
J de la Rdlation que je vont 11 en- 
royde de notre première cunverlâtion a- 
vec Mr. de Rintail comme on engage- 
ment honnête i tous envoyer encore cel- 
le de ta têconde, & à vous faire efpdrer 
celles desfaivanies,fî vous continués d’en 
être content. 

Au bout des trois jours marqués parMr. 
de Rintail , je fus chés Mr. de Brillât que 
je trouvai levé de table & tout prêt de me 
venir prendre (î je ne l’avois prévenu. Il 
avoir donné i diner à Mr. Terlaiue dAlhy 
qui, Toit par conjeâore. Toit par l’entre- 
nen qn'il avoir en i table, s'étoit douté 
que Mr. de Brillât devoir donner l’après- 
midi i Mr. de Rintail qu’il avoit vu de- 
puis notre première vifite. Il nous fur- 
piit lorfqu’il noos fit connoîire quil là- 
voit le fujet de l’Entretien que noos de- 
vions avoiravecMr.de Rintail, dévoyant 


que nous ne le prelTions pas de (c joindre 
i nous pour aller i l’Hotel de Valbeil , it 
fê pria lui-même en nous alTurant qu’il ne 
glteroh rien , êt que tout nouvellement 
converti qu’il étoit il ne feroit point fean- 
dalifé de ce qu’il nous entcndroii dire de» 
Proteltans. 

Nous trouvimes Mr. de Rintail frai, 
& comme je fàvoit que Mr. de Saint Yon 
étoit dans Tes éxercices , je menai ma 
compagnie pour le falucr. Dés qu’il noua 
eût apperçA, il ânit avec fbn Maître de 
Mathématiques, & il remercia pour ce 
jour-ll fon Maître à danfer en notre con* 
fidération. Il nous fit remonter cnfuiie 
dans le Gibinet de Mr. de Rintail qui ► 
voit déjà le cahier en main. Chacun prit 
fon liège, Mr. de Rintail s’adreflant à 
Mr. Terlaine, lui dit. Noos allons met- 
tre 1 l’épreuve les telles de raliéâion que 
vous pourriés avoir confervés pour voa 
anciens confrères. 

C 3 Sont- 
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Sont-ce des Suites que vous allés débi- 
ter contre eui, lui répondit Mr. Terlai- 
ne? Non, repartit Mr. deRintail,ce font 
des Satires qu'ils ont faites contre les Ca- 
tholiques; & )e ÙA que les honnêtes gens 
de votre caraâére ne font point pour ceux 
qui font foufirir,mais pour ceux qui fouf- 
frent les injures. Je prévois que vous au- 
rés i fontirir vous-meme, fi je vous re- 
mets devant les yeux les marques qui 
nous font reliées de leurs emporteuieus 
contre nous. 

Il n’ell pas extraordinaire 1 de nou- 
veaux Convertis, reprit Mr. Terlaine, de 
conferver encore après leur converlion 
des relies de leurs premières habitudes. 
Conllamin & Clovis ne lé dépouillèrent 
pas aifément de certaines inclinations 
qu'ils avoient eues dans leur Paganifine. 
Mais par la grâce de Dieu je ne me trou- 
ve point obligé de changer d'inclination 
pour le point dont vous allés nous entre- 
tenir. Avant la grâce que Dieu m'a faite 
de me reliitucr il fon Eglife je vivois dans 
la Société des Prétendus Réformés, (ans 
approuver les excès de leur plume, & je 
n'avois même guéres de commerce qu'a- 
vec les plus modérés & les plut éclairés 
de leur Communion. En tout cas , je 
puis vous répondre pour éviter les longs 
raifonnemens que Terlaine Catholique a 
renoncé fincérement aux intérêts de Ter- 
laine Protellant. 

Et moi, je fuis perfuadé , die Mr. de 
Brillât , qu’il n'y a point de Protellant, 
fdt-ce Mr. Jurieu, qui ne fOt très-content 
\ de la modération A de la brièveté de Mr. 
Rintail , s'il étoit préfent â la ledure qu’il 
va nous faire de fes 

Je fuis ravi, reprit Mr. de Rintail, que 
vous ayés mis en jeu ma brièveté avec ma 
modération. Je ne vous dédirai pas, & 
vous allés voir que mon Recueil elî moins 
on Commentaire Hidorique qu’un (impie 
Catalogue des Pr/J/ceJenrs dt P/fiiti- 
BaiUtt. 

CHAPITRE I. 

• ANTl des Protellans contre les Catho- 
liques, ou 

A NTl-CathoUques ProttJlaMi. 

ANTI-BECAN. 

Anti-Be- 8. T E premier que je trouve non pas 
eu. J^dans l’ordre des tems, mais dans 


celui de mon cahier, ell VAnti-Betan, Aail-1«- 
dont il ell fait riKntion dans les Indices eu. 
des Livret défendus par l’Inquilition Es- 
pagnole & Roitiaine. 

Vous débutés , dit Mr. Terlaine , par 
on endroit qui n’ell pat capable d’augmen- 
ter de beaucoup l’averlion que les Catho- 
liques Erançoit pourroient avoir pont- 
V Aati-Becai. Ils n’ont paS coutume dâ" 
s’cllrayer au mot d'Inquilhion, & j’ai, 
connu tel Auteur en France qui fouhâi- 
toit de voit fon Ouvrage dans l'Index, a- 
fin que cet honneur pÛt lui donner du 
cours & de la réputation. 

Ha! Monlieur, dis-je à Mr. Terlaine, 
vous m’avouerés que voilà déjà on petit 
trait des imprellions que vous pouvés a- 
voir reçûës autrefois parmi vos McITieurs 
de la Religion prétendue Réformée. Car 
enfin fans la glofc que vous venés de don- 
ner à la penlée de Mr. de Rintail, je n’y 
aurois apperçû autre chofe qu’une citation 
fort indillérente des Livret de l'Index, 
qne l’on peut ce me (êmble alléguer avec 
aulli peu de conféqoence que nous ferions 
des Auteurs fuiett à révilion. 

Ne contedés pas , McITieors , reprit 
Mr. de Rintail , fur l’autorité des Cen- 
feurs de Rome ou de Madrid. Elle nous 
ell ici fort inntile. Ils n’ont cenfuré qu’un 
Anti-Beenn,ptrce qu’ils n’en ont pas con- 
nu davantage. Ils n’en ont marqué ni 
l’Auteur, ni le pays, ni l’igc, ni le fu- 
jet ; de forte que de tout les Anti-Btcan 
qui fc Ibnt élevés dans la République des 
Lettres , nous n’en pourrions pat con- ' 
vaincre un leul en particulier d’avoir été 
mis dans leur Index. 

Vous me furprenés, dit Mr. de Brillât, 
avec votre multitude d'Anti-Beenni. Il 
faut que cette race à'Anti foit bien fécon- 
dé pour en produire tant de chaque efpéce 
didérente. 

Je ne vous en rapporterai qne trois de 
refpéce dont nous parlons maintenant, 
répartit Mr. de Rintail, parce que les au- 
tres me font inconnus. De ces trois An- 
ti-Becans il y en a deux qui doivent leur 
naiU'ance à des Luthériens, & un qui doit 
la lietme à un Calvinidc. 

{. I. 

Le premier ell celui d'un Allemand 
nommé Jean -Mathias Maylàrt qui le lit 

> pi- 
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abH I» P*ro1«te à Leipâck en deux tome» «»-8. rent tout ce qti’ils avoient d’induftrie & Aaà-ic- 

U. l’an 1617. Ce MayAit éioit aâuellemeiu de capacité pour repoulTer cet AdverCiire. «“• 

Réeent du Collège de Coburg lorlqu'il fit Ehinger, Hannekiu & plulicurs autres fi- 

fon Anti-Beuut. Il n’avoit alors que rent voler divers Libelles: mais perfonne 

ireme-fept ans, mais il y avoit près de ne fe moutra plus animé que notre May- 

trois ans qu'il s’éioit fait pnllêr Doâcut fart, qui voulut faire de fon Anti-Bictmiit 
en Théologie Luthérienne dans l’Uuiver- un rempart i l’Héréfie. . 

6té d’Iéne. C’ell une dtconflance que 

ie vous rapporte, a6n que vous l’ciculié» II, 

de s’étre mélé d’écrire fur des matière» 

Théologiquet lorfqu’il ne paflbit encore Le fécond Anti Becan Luthérien, 
que pour un Humanifle. Depuis ce teins* continua Mr. dcRimall, a pour Auieut 
U il fut ProfelTeur en Théologie dans la un autre Allemand nommé Gilles Hun* 

Ville d’Erphord ou Erfutt qui eft la prin* nius , dont l’aurai encore occatlon de 
cipale de Turinge. Apres il pvvini aux vous parler dans la fuite de mon Recueil, 
premiers honneurs de la Profeffton , je Je mécontenté de vous dire ici que fon 
veux dire î la dignité d’Ancicn ou Senteur Ouvrage parut «-4. dans une des princi- 
Jn Miniftere h à celle de Pte/lenr des pales Ville» de la Sase (l) plutieurs an- 
Pr/dieatesers parmi le» Luthériens , & il nées avant celui de Mayfàrt ; ét que s’il 
mourut en i64X. »gé de ya. ans. falloir juger de ces Ouvrages par la répu* 

Voili, dit Mr. de Brillât , le portrait tation de leurs Auteurs, celui de Hunnius 
d’un homme afTés heureux qui a nit for* devroit être un peu moins mauvais que 
tune parmi les gens de fa forte; mais je celui de .Mayfart. 
voudrois celui d un homme habile dans fa 

profcflion. _ $.111. 

Je ne vous confeitle pas , loi répondit ... 

Mr. Terlaine, de prefttr Mr. de Rintail Le- troiliéme A nti*Becam eft celm 
fur l’habileté de Mayfart après ce que j’ai de Jean Crocius Calvinille , ou fi voua 
vû de lui lorfque je m’appliqnois i la lec* voulés , Luthéricn*Calviniile du Land* 
sure de toutes fortes de Protellans. Cet graviai de Helfe qui a fait grand bruit en 
Auteur a perdu prefque toute mon efliine Allemagne par fes Ecrits, & qui a eu en* 
depuis que je fuis tombé fut fon Sesjeita- cote plus d’affaires i démêler avec le» 
inluiti frtpeaens abjnrda aifsirdirstm ab- Protellans qu’avec les Catholique» , fur 
fssrdijima. divers points de Théologie, & fur lacon* 

Mbis au moins, repartit Mr. de Brillât, ciliation de la Confedion de Genève avec 
que prélendoit Mayfart dan» Ion Aseti-Be- celle d’Ausboure. _ _ 

etni A qui en vouloit-il? Ce Crocius dont |e vous entretiendrai 

Mayfart, dit Mr. de Rintail, en vou* encore ailleors , avoit commencé de boi>* 
loit à un célébré Théologien de l’Eglife ne heure i plaider contre le P. Becan. 11 
Romaine. Vou» favés que Becan Jéfuite y avoit déjà vingt-trois ans qu’il avoit pu* 
du Brabant qui a profeffé la Théologie blié contre lui fon Enneadc deDiflerta* 
avec fuccès en diverfes Villes de l’Aile- tions Théologiques à Francfort, lorfqu’en 
magne , & qui fut enfuite ConfelTeur de 1643. il s’avifa de faire imprimer fon Asae- 
rEmpeteur Ferdinand 11 . avoit compofé Beeaa in-4. dans la Ville de CalTel. 
un Manseet des Controvtrfes qui fut jugé Tous ces Anti-Bccans, dit Mr. 
très-utile pour ramener les Protellans à lat, font-ils demeurés fans repliqucrOui, 
l’EgliÜt, A qui eft eaéaivement l’un de» loi répotidit Mr de Rinwil , au moins de 
meilleurs Ouvrages de ce Pere. Les Pas- la part du Pere Becan qui étoit mort avMt 
teurs & Doâcurs Luthériens qui trou- que ceux de Mayfart & de Croevu» euflènt 
voient 1 redire de jour en jour au nom* paru dans le monde; & je fuis perfua* 
bre de leurs Ouailles crurent qu’ils de* dé qu’il n’anto't eu W du mépris pmir 
voient s’en prendreau Manueldes Contro- eux, s’il eût vécu allés long-tems ptwr 
vetfe» de Martin Becan, & ils employé* le» voit naître, ou qu’il le» autoit traité 

avec 

s. Oa n vit vue éèiiioa noavtUe <n jstt- ’ 
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Aoii-le- avec autant d’indifFdtence, qu’il avoitfait 
celui de Hunnius. 

11 faut être bien tnalhonnfte homme, 
dis-je en me tournant vers Mr. Terlaine, 
pour attaquer ainli le nom, & la perfon- 
ne des morts, fur tout lorfq^u’on n’a point 
eu de didérends avec eux de leur vivant. 

Que voulés-vous , me repartit Mr. 
Terlaine.^ S’il y a des perfonnes modérées 
parmi les Hérétiques , comme j’en ai 
connu plufieurs certainement parmi les 
Proteftans ; croyés que ce n’ell pas l’efprit 
de l’Hérélie qui leur infpire la modération: 
c’ell fouvent le tempérament, c’eft quel- 
quefois l’éducation. 

Revenons MelTicurs, dit Mr. de Rin- 
tail, i la demande de Mr. de Brillât. Je 
vous ai répondu que tes Anti-Becans é- 
toient demeurés fans répliqué de la part 
de Becan : mais fa caufe qui étoit celte de 
l’Eglife Catholique , n’ell pas demeurée 
làns défenfe. Elle fut avantageufement 
vangée par divers Auteurs Catholiques ; & 
il fe trouva entre les autres un Jéfuite de 
Wcflphalie nommé Melchior Cornxus 
qui voulut en particulier faire une répon- 
le i V/tnti-Btem de Crocius ; comme 
noos l’apprenons du P. Sotwel. Son Li- 
vre a pourTitre, AnimadvtrfioHes in Anti- 
Beeannm "JoaMiils Creài Profejforii Cnjftt- 
Umfu. Il fut imprimé i Matence iai-4. 
l’an 1647. Mais je ne puis vous dire li 
cet Ouvrage ell dill'érent d’un autre allé- 
gué par Mr. Lipen dans fon premier To- 
me des Théologiens fous le Titre de 
’TbcoU^ornm Maguntinenfium Animadvtr~ 
Jiowei in Anti-Becnnnm cenlrn Crocinm 
imprimé in- 4. dans la même Ville. Il 
n’ell pas incroyable que le P. Cornxus foit 
devenu en cette occalion le Sécretaire de 
la Faculté de Théologie i Maience, od 
il a vécu fort long-tems premièrement en 
qualité de ProfêHêur en Théologie, puis 
en celle de Reâeur du Collège, & enfin 
comme Théologal , ou Prédicateur des 
Dominicales. 

Quoiqu’il en foit , Crocius oc trouva 
pas qu’on eut alfés ménagé fon Anti-Be- 
can , il fongea quelque tems après i le 
ven^r de fon Adverfaire, & l’an i6y4. il 
fit paroître i Marpurg dans cette inten- 
tion on Livre Latin intitulé Anli-Becéni 


jnjla vindieatia. Crodus 6t fi bien par Aati-i»: 

cet OuvrMc, qu’il s’attira quatre ans a- 

près un Anti~ Cniims que l’on vit fbttir 

de la Ville de Worrxboutg en Franconie 

de la part du Pere Melch. Comxns , qui 

par ce moyen ôta è Crocius l’occaiion de 

tirer vanité d’avoir écrit le dernier. 

<r Le P. Becan étoit né l’an lyéj. 
dans une Bourgade do Brabant nommée 
Hilverenbeck au Pays de Kempenland , ou 
pour parler plus julle dans le quartier 
d’Oollerwick. Il fe fit Jéfuite en lySq. 
il profefTa la Philofophie pendam quatre 
ans, & la Théologale pendant vingt-deux 
è VVurtxbourg en Franconie, à IVlaïence, 
i Vienne en Autriche. Après il fut Con- 
fellèur de l’Empereur Ferdinand II. & il 
mourut de la colique à Vienne le 14. de 
Janvier de l’an 1614. 

ANTl-BELLARMIN. 


9 - XT E croyés pas , Mellieurs , con- 

tinua Mr. de Rintail , que fout hmuo. 
le Titre d’/fv/t-Be//«rm>« je veuille vous 
faire l’Hilloire des Ecrits qu’on a publiés 
contre le célébré Cardinal Bellarmin, ou 
même vous donner une lifte de fts Ad- 
verfâires. Vous en trouverés des Catalo- 
gues tout faits lorfque vous en ferés en 
peine, mais je vous confèille d’y joindre 
en même tems celui de fes Défênfeurs qui 
a été compofé par Berald Italien. Il ne 
s'agit ici que de dtiq ou lix de fes Adver- 
Etires qui fcmblent avoir voulu prendre i 
partie le nom ou la perfonne de Bellar- 
miti , au lieu de fe réduire i l’éiamen de 
fes Ecrits. 


5. I. 

Le premier de ces Adverfaires outra- 
geant qui foient venus i ma counoilTance, 
eft un Luthérien du commencement de 
notre fiécle nommé Samuel Huber qui 
voulut divifer fon Amts-Bellarmin 
en lix Livres & le publia l’an 1607. in- 9 . i 
Goflar Ville Impériale de la Saxe dans le 
Duché de Brnnfwick fous le T’tre i'An- 
ti-Btltttrminas , id eft , confutntio tarant 
y«.e advtrfas CiriJUanam Fidtm difpnta- 
vit Raitrtas BtlUrmiant (1). Voilà le Ti- 


tre 


I. L’édiiioau-foL. poiteuaTîtteun ptndilTéceat. 


a. q. SpinoDi rnoorm ranidrr.daaiCirf.inaêc. 
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Aiul-xl- tre d’un: Edition que je n’ai point vûë,& 
Utinla. pour vous dire, ce que |'cn pcnfe, cette 
Edition tir-S.'oc m’ell pas moins lurpecie 
que le Titre. 

Si je n’avois eu l’avaniaite , dit Mr. 
TerUine , de connoître Uellantiiii d’ail- 
leurs, j’auruis |uri! fur l’ciprilllon de ce 
'1 itre que cet Auteur étoit quelque Juif 
ou quelque Ddiite du caraftére de ce .bpi- 
nofa que nous avons vd mourir en Hol- 
lande depuis aiï ou onze ans (i) C’ell ainfi 
que de faux Titres impofent i ceux qui ne 
coiinoiifent point d’ailleurs les Livres 
aufquels on les fait porter. . Je donnerois 
volont ers ,ma voix pour condamner ces 
Faulliilres, & j’eiliinc que l’on devroit 
conlidérer plus qu’on ne tait, les f^cheu- 
fes confdquences que peut produire la li- 
cence qu’on le donne de mettre dans on 
Titre tout ce que l’on veut, ou ce qu’u- 
ne paflion dérdgide peut fuggerer i un 
Auteur. 

Il fe peut faire, continua IVIr. Terlai- 
ne, que ce Samuel Huber ait montré fur 
fon étiquette plus de fiel & de malignité 
qu’il tie s’en trouve dans le fond de fon 
fac ; & je n’ai pas ouï parler de lui com- 
me d’un Adverfaire capable de faire 
grand tort à la réputation de Dcllarmin, 
moins encore à la caufe de l’EglUê Catho- 
. lique. 

C’étoit un cfprit affés chagrin , reprit 
. Mr. de Rintail, fujet i tomber de tems en 
tems dans la mélancholie. Il ne fe pou- 
voir peut-être rien ajouter au zèle qu’il 
témoignoit pour fon Luthéranifme. Ce- 

f endant vous diriés que les Ca holiquet 
ui étoient plus indifférent que les Calvi- 
nilles, de qu’il avoit entrepris une guerre 
irréconciliable avec ces derniers. Mais fes 
Ecrits étant compofés pour la plus gran- 
de partie en Allemand, ils n’ont pas fait 
grand bruit parmi les Calvinilles de Fran- 
ce & d’Angleterre. 

Après tout , Melüeuri , je crois que 
Mr. Terlaine anroit témoigné un peu plut 
de compaflion pour Huber, s’il avoit v 4 
le Titre de l’Edition de fon Anti-Bcllar- 
min /»■/»//'». Du moins ne le foupçon- 
neroii-il pas d’avoir voulu donner lieu aux 
Ennemis de l’Eglife Catholique d’aceufer 
un fi doâe & li pieux Cardinal d’AihéVt- 


^ l. Dinilcs.SolIxeitaa sa moi hlUrmimi. 

tom. yi. 


me ou de DéiThie comme jofeph Scaii- aoiI BcI- 
ger avoit l’efironteric de le publier (3J. laimin. 
(iar enfin s’il prétend dans ce I itre que 
Bellarmin a /cht cantre la Fti Jt ]eSV%- 
Ch m ST, au moins reconnoît il au mê- 
me endroit que ç’a été /‘oar la déjeafe dt 
la Relij(ioH Romaine. 

Je vous ai marqué plus haut que l’Edi- 
lion iir-lf.m’elt fort fulpede aulfi bien que 
fon fiirc, nonoblfant l’autorité de deux 
ou trois Savans d'Allemagne & d’Angle- 
terre fur laquelle on prétend qu’il ell eu 
cette forme dans la Bibliothèque d’Üi- 
ford. Quelle apparence y a-t-il qu’un 
Livre d’une guUleur nom monfirueufê 
qu’ell rAnii-Bellarmin de Huber ait été 
imprimé en deux formes difiérentes dans 
une même année & dans une Ville où le 
commerce des Lettres n’cft pas fort 
grand. Mes yeux me monirciit tous les 
jours que- l’Édition in-falit etl de l’an 
1607. à la réferve des deux derniers To- 
mes ou Livres qui font de 1609. Ptau- 
dius qui noos donne d’ailleurs un détail 
affés éiaé) de l’imprcflion des lix Tomes 
in-falio , nous en repréfente encore une 
autre Ediiio 1 faite à Francfort chés Fey- 
rabendt en la même forme <St en la même 
année de ifoy. Cela ne fert qu’à multi- 
plier nos difficultés fur un Ouvrage qui 
devoir ce femole être auffi incommode à 
fes Libraires qu’il l’a été au Public , à 
moins qu’on ne difé que le Libraire de 
Goflar le feroit accommodé avec celui 
de Francfort , 6t que celui ci auroit fiiil 
une première feuille ^ur lui. 

Ce Huber , .ou Hubern comme il ell 
appellé dans les Livres écrits en Alle- 
mtnd, étoii un SuilTe de la Ville de Ber- 
ne; mais ayant quitté fon pays, il fe fit 
Luthérien & alla profelTcr la Théologie . 
i Wittemberg en baxe. Il fe brouilla a- 
vec fes Collègues & divers autres Théo- 
logiens de fa propre Communion fur le 
fujet de l’Eleâion ou de la l’redcilination 
«ju’il croyoit nniveriêlle tant pour les en- 
fans du Diable que pour ceux de Dieu, 
il n’étoit pas moins extraordinaire fur la 
Julliticaiion & la Rédemption : de forte 
u’ayani fait beaucoup d’Ecrits pour la 
éfenfe de les opinions, il efl devenu 
Chef d’an Schifme & d'une Seâe nouvel- 
le 
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tS SATIRES PERSONNELLES. U. Entret. 


An!l tel.)e pirmi !« Luthériens qui porte le iioiji 
liintifl, de linher 'ttiKtjt,ie, 

%. I I. 

Le lêconJ A n t i-Dt l t a r mis dont 
j’ai à vous dire un nun ell le dernier de 
tous dans l’ordre des teins : mais grâ- 
ce à la répiitaiion de (on .tuteur, il de- 
vient inlcniiblcment le premier dans l’es- 
prit diï Proicitaiis de l’Allemagne. Cet 
Auteur e(l l'eu Mr. Schetuer mort depuis 
cinq ou (is ans , chargé de titres & de di- 
gniiés. 11 publia fon Anu-BeiUrmm à 
Lxiplîck l’an 1681. «V4. fous le litrf de 
A.iami Scherzen ittgemu PrafnlatiiJ Mifn. 
{ÿr. AmA ■ lielljrmi»HJ , five im jMaitior 
Tomo! Coatroverfurum Rob. Franc. Ram. 
Bcllarmwi Polit. Jcf. E. R. Card. Pretb. 
isf Architp, Caj-Hom Difpatationei Acade~ 
mica (i). Mais vous, Mr. de V'erton, 
<^ue vous fcmble d’un fi beau Titre où 
I on donne quatre noms propres, & qua- 
tre appellatits à Bellarminf 

Pure turlupinade, lui répnndis-je, mais 
il efl probable que Mr. Scberrîcr vouloir 
nous apprendre que Bellarmin s’appelloit 
François Romulus. 

Pall'ous-lui cela, reprit Mr. Terlaine: 
mais croyés que fi j’étois en peine de ra- 
voir de quel pays, ou de quelle profèflîon 
droit ce Cardinal , je ne m’avircruit pas 
d’aller chercher un Ami-liclUrmi». Pour 
moi, dit le jeune Mr. de Saint Yon, 
quand j’ai etiicnJu prononcer tant de 
noms, & tant de qualités au commence- 
ment de l’Anti- Bellarmin ^ j’ai conçâ aus- 
fi-tôt l’idée de quelque Uraifon tundbre 
qu’on anroit vouluTaire de Bellarmin. 

J’ai vû, dit Mr. de Brillât , le petit 
Eïtrait que Mellicurs Menken, Rechem- 
berg , &c. ont publié de l’Ami* Bel larmiia 
de Scherier au ptemier Tome de leurs 
Aâes des Savans à Leiplick : mais le 
Titre qu’ils en reprélcnteDt, n’a rien de 
cette aircâation i la<ioc.le vous donnés 
tous un tour fi ridicule. 

Ces Mefiitnrs, repartit Mr. de Rintail, 
avoient des liaifons particulières avec Mr. 
Scherier; ils ont employé leur prudence 

>. Ulttea Mnrior. Tlieolag. 

I. Kom de fUnireifité de Lcljficlt. 


pour ménager la réputation de leur am', Aoti bc|. 
fi bien qu’ils (è fout conteiKés ce rappor- termin. 
ter les noms, une par ic des qualités de '' 
r.\uicur de rAnti-Bellarmin en rctr.in- 
chant celles de ILllarmin , fadiant bien 
qu’on devoir les chercher ailleurs. 

Mais ti quelque lélé du nombre de 
ceux qui ne fauroieiit foulfrir qü’on ait 
ainli profané le grand nom de Bellarmin, 
avoir quelque Aati Seberzer en tête , il 
pourroit pour vanger Bellarmin de Scher- 
ier en explication de fon I itre, ranger 
ainli les qualités de Mr. Scherier à la tê- 
te de fon Ouvrage. 

Incompêrakilü Itioltfiii 
Vir 

Summe Sjvtrmhéc , MtiniUm, 

Am^ijjimm, mr^H* ExuUtatiJlmMi, 

SS. linUfu Doflor, 

Ejulitmifiu IB aima fhiluru (i) 

Profe^tr Prmariui. 

I»tnm PrtjHUtMt Mijomju (3), 
ou bien, 

CântttiutHm lainm* Mifmmfu , 
enfin , Canttr , jr donoùm 
PrtptfiiMt te Snier. 

C^inli ai D, Pétri Sndijlmiif. rt/p. illiem (4) 

Prtptjîtui ac Stnier, 

Ptltmca Sttuaii (j), cv PacoUatit ThnUsua 
Stnitr At O^^dWM/. 

( 6 ) Ai DmcmI'u 
oSfifir. 

Majtrit Priaclpum Cot/rju uUetuiai , tja/dtm 
Dttamm PrecaattiUnat , 

At Ht Prepejiiai. 

Aluinttomm kUUoraliulii Ephtrttr. , 

Acadmit Dutmvir. 

Ah, le grand homme, m’écri.-u-je ! qui 
a fâ réunir ram d’offices & tant de béné- 
fices fans incompatibilité; il ne falloir pas 
on homme moins bien eicorté contre un 
Bellarmin. Un homme fi qualifié mérite 
bien que vous nous difiés un mot de û 
vie , afin de nous faire mieux connottre 
fon mérite. 

O- C’eft 

}. Mifnte on Hciflra. 

4. A. liftutzca düAi la Luxa et. 
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^ C'ed une juftiee que je dnli à fa 
mémoire , me répondit Mr. de Kincàil. 
V'oui fiturds donc que jMr. üchoricr dtoit 
un 13 i>hdinien fils d’un Avocat d'Egra; 
qu'il vint au monde l'an 1628. que fun 
Pere ayant étd chalK du pays pour le tait 
de Rcliition, il fut le compagnon de fon 
éiil n’ciant encore qu'un tiifai'.t ; qu’il 
fit fes dtudes comme il put en diverfts 
Villes d’Allemagne , jnfqu’i ce qu’en 
I yyo il vint à Lciplick qui devoir dtre 
le lieu de là llabilitd. Au biiut de quelque 
tems il fut incorporé i l’Univetlité, & 
déclaré capable d’entrer dans toutes les 
Charges. En t6j8. il fut fait ProfelTêur 
en Hébreu ; il patla Doéicnr ei> Théo- 
logie l'an t66â. après quoi on le fit Pro- 
ielléurdans la facrée Karulié où tous les 
honneurs & les plaifirs vinrent le cher- 
cher. 11 avoir époufé deuj femmes, l’une 
en i6f9. & l’autre en 1670. mais il eut 
le déplailir de les voir mourir tontes deux 
devant lui avec la plupart des enfans qu’il 
en avoir eus. On prétend que ces niai- 
heurs dometliques contribuèrent un peu 
1 lui avancer fes jours. C’étoit domma- 
ge: car Mr. Scherier étoit l’un des plus 

f ilants Théologiens, & des plus mignons 
iccléliailiques que les Luthériens euflent 
encore eus parmi eux. J'ai oui dire i un 
Gentilhomme de Saxe qui avoit étudié 
fous lui en Théologie . qu’il appréhen- 
doit tellement de rien faire qui parût in- 
digne du nom qu’il portoit, qu'il n’on- 
blioit rien pour mériter la qualité de cour- 
tifan, & i^r s’attirer les bsHines grâces 
du beau léxc (7) 

Après cela, interrompit Mr. Tcriaine, 
je ne ferai pas fiirpris que l’on vienne 
nous dire qoe l’Anti-BclIarmin de Scliet- 
xer ell plus eti)oué que celui de Hulser 
qoe l’on nous fait palier pour un mé- 
lancholique. 

Vous jugés bien, reprit Mr. de Rin- 
tail, qu’on homme qui fait fon étude de 
la complaifance, ne doit pas être li févére 
en matière de confcicnce , & qu’il ne 
croit pas devoT s’airnjcttir aux maximes 
étroites de la bonne foi. Il met fon in- 
dullrie & fon mérite à lavoir dupper a- 


|. D*ni rUoivetftté de LcipCck. 

4, S‘*MPHtS, 

7. v«ai dite ue qui l'dgfda* 


réablement j St pour revenir à l’Auteur 
e l'Anti Bellarmin , j’ajouterai que le 
Gentilhomme dont je vous ai parlé, me 
témoigna être dans une étrange furprilc 
de voir qu’un aulfi honm’ic homme qoe 
Mr. Scherrer, pour lequel il avoir eu une 
ell'mc prefque infinie , eût impofé dans 
fes Ecrits, & dans fes difeours mille fjus- 
fetés aux Catho iqnes , pour les rendre o- 
dieux è fes Ecoliers, & J fes bonnes a- 
mies. Le Gentilhomme s’étoit éclairé Sc 
convaincu par lui-même de la nuuvaife 
foi ; perfonne ne loi avoit donné d’ins- 
truftions Id-dcfrus parmi les Catholiques 
de Fr.ince; ce qu’il avoit appris à Lcip- 
lick joint à ce qu’il a entendu & lû parmi 
nous, a produit cct effet. 

Pour finir ce que j’avois commencé à 
vous dire de la vie de Mr. Scherier , 
j’.ijouterai qu’il mourut le vingt-troiliéme 
jour de Décembre l’an i68q. aver âne fri 
ts* une efr/rance iT Achille (8), dij Mr le 
ReSeur de l’Univerfité de Leiplick dans 
Ion Oraifon funèbre, où il nous apprend 
que ce fmt principalement dam fr dernt&e 
maladie, jcc'il fe rend! xnrai Thcohplen de 
Pratfrne, comme il l’avoit été de fpécu- 
lative pendant fa vie. 

$ III. 

Après ces deux Anti-Bcllarmins d’une 
forme gigantefque, je veux vous en faire 
voir un autre, qui Icmble néanmoins a- 
voir voulu palTer poùr un AxTt-BEL- 
LARsfiN en petit. C’eft celui de Con- 
rad Votftins qui parut dans la Ville de 
Hanaw l’an lôto. »’»q. fous le titre 
à'Anti-Bellarminnt eentrailni. Cela VOUS 
doit fufltre pour vous faire juger que ce 
n’eft qu’un abrégé des Controverfes émues 
entre les Catholiques & les Protellans. 
J'ajouterai que c’ell en faveur des derniers 
que cet Anti-Bellarmin fut drelfc, parce 
que nonobflant fon Titre , vous auriés 
peut-être fait fcrupule de le croire, lors- 
qu’on vous auroit averti que fon An- 
tenr étoit de Cologne, c’cll-i-dirc d’une 
Ville où les Habitans font alTés bons Ca- 
tholiques. 

Sic, le roU, le j>1a'fent, le lictu, Uc, 

t. Acktllcl fidc ac Ipe. 

D 1 


AdIi.B«U 

laiouo. 


Digitized.by Google 



i8 SATIRES PERSONNELLES II. Entret. 


Anii Bel- 1' ''f*' Vorliius «ftoil ué i Co- 

liimm. logüe l’an IJ69. niais il n'y palfa poini là 
vie. Il fut quelque lems Prutclleur en 
Théologie à Steinlott & ailleurs julqu’à 
ce qu’en 1610 la répmation l’ayant fait 
coniioîtreen Hollande, les Curateurs ou 
Echevins de la Ville de Lcyde, ou plu- 
tAi les Remomrans le lîrent venir pour 
Succéder à Arininiusdans la chaire de I ro 
fclfeur eu Théologie. Mais il cft inutile 
de vous dire ici combien il fut iravcrfé 
non Iculement par 1rs Goniarilies de Hol- 
lande & les Keiigionnaires du Piinced’O 
range , mais encore par les l'roteDans 
d’Angleterre & fur tout par le Roi Jac- 
ques , qui fit brûler fon Traité De Deo 
l’an 1611. par la ma'n du bourreau (1). 
Les alarmes qu’on avoir prifes fur là vo- 
cation ii’étoieut pas fans fondement. Car 
il étoit déjà dans l’amc ce dont il s’étoit 
rendu fufpeâ dans l’efprit d.s plus clair- 
voyans, je veux dire Socinien. Il mou- 
rut tel i Tonning l’an i6ia. le 19. de 
Septembre, c’cll à-dire félon nous le 9. 
d’Oâobret 

J. IV. 

Le quatrième Anti-Beli. armis 
efl celui d’un autre Allemand nommé 
George Albert ou Albtecht. Quoiqu’il 
eût entrepris d’attaquer tous les quatre 
Tomes des Controverfes , il paroît n’a- 
voir voulu chicaner Bellatmin que fur l’in- 
telligence des làintcs Ecritures , c’cll ce 
qui ï’a porté à donner à fon Livre te Ti- 
tre d’/éi>r>-£e//ai>ni««r Bitliexs. L’Ou 
vrage ell divifé en deux parties , & il 
fut imprimé à Nordlingue l’an 1634, 
i»- 4 - (a). 

Cet Albrecht étoit du Palatinal de Baviè- 
re, il n.iqnità l'ileiihof au Duché de Keu- 
bourg l’an i6oi. le premier jour d’Août. 
Son Pere étoit Minilire à Ausbourg, St 
ü mere fille de Minilire du même lieu, 
c’cll en quoi conlilloitfon origine Léviti- 
que dont il fe vautoit. Après avoir reçû 
Ks dégrés à Tubiiigue, & s’étre ésercé 
quelque tems dans .Strasbourg à faire des 
Caiéchifmes & des Homélies, il s’en re- 
tourna à Ausbourg où fon pere le fit Dia- 
cre avec les .autres Miniftres. En 1629. 


I. V. rrjftaniium Theol. Epigol. EccleC (Re- 
atonllt.) in* fol. 


le huitième d’Août il fut chalfé d’Aus* A«i B«r- 
bourg avec les autres Minillres Luthériens lumù>. 
par les Impériaux; il fit pendant quelque 
teins les tondions de Ptédicant i Gail- 
dorf au Duché de Limbourg jufqu’à ce 
qu’en 1641.il fut appellé pour être Pas- 
leur , 6t Surintendant de Nordlingue en 
Suabe. 

Y a-t-il compatibilité, dit le jeune Mr. 
de S.iint Yon , entre la Charge de Surin- 
tendant , ét celle de Pglleut ? Qu’ell-ce 
qu’une Surintendance tji Allemagne ? 

Mcllicurs les Protellans qui ont prêché 
fi haut la Réformation , fouirent ils 
que leurs Pallcurs joignent des emplois 
féculierx avec le Minifiére Ecclélîafti- 
que? 

Mr. de Saint Yon a raifon, reprit Mr. 
de Rintail en le tournant vers nous, de 
nous arrêter ici. C’ell l’équivoque du 
nom de Surintentlamt qui le brouille, ét 
qui en brouilleroit bien d’autres qui ont 
quatre & cinq fois fon Ige. A dite le 
vrai , nous ne nous croyons pas obligés 
en France de favoir li un Surintendant en 
Allemagne n’ell autre choie qu’un Inlpec- 
teur général fur le Clergé d’un Diocefs 
où il n’y a plus d’Evêque depuis que les 
Proteilans le font rendus les maîtres des 
Villes Fpifcopales, St Archiépifcopales. 

Mais cela fuffit pour nous faire connoîtro 
les deux chofes dont Mr. de Saint Yon 
ell en peine, i. Qu’elle n’ell pas plus in- 
compatible avec le Minillére de leurs 
Pallcurs, qu’un Grand- Vicariat d’Evê- 
ché avec une Cure parmi les Catholi- 
ques. 

Enfin le Surintendant Albrecht ayant 
eu quinze enfans de fa femme , mourut 
le vingt-uniéme de Novembre de l’an. 

1647. Igé feulement de quarante- fix ans. 

On dit une chofe remar u.ible de lui, 
qu’en moins de xz. ans qu’il fut Minilire;, 
il fit 1712. Prônes ou Homélies, & qu’il 
en fit 707. à Nordlingue. 

5. V. & VI. 

Je palTêrai légèrement fur les deux A s- 
T 1' B ( I. L A R M I N s qui me relient dans 
mon Mémoire. Le premier cil celui d’un 
Arnandus Polanus à Polanfdorf qui na- 
quit 

I. Oeorg. Htqjlea. ip. Wii. Munai. Tbealvr, 

P>I. «‘4. 
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qiiit i Opp»w en Silclie l’an tf6i. le fd- 
liéme de Udceinbre, A mourut l’an i6io. 
li dii'huiiiéme de Juillet dans la Ville de 
Bile où il étoit Brolelliur des faintes 
Ecritures depuis quatorie ans. L’Ciu- 
vra^c qu’il a fait contre Bellarmiii , tll 
appelld dans les Ecrits de quelques Au- 
teurs ylaii-Bi-llarm aut, mais fon vdrita- 
bic Titre cil Collrgium Ami Bellarniin a- 
ex-n, qui femble avoir quelque choie de 
moins dur, A qui ne veut dire autre cho- 
fc qu’un Recueil .de Thefts oppofiïes à 
celles de Bullarmin. Il fut imprimd ù 
Baie l’ah 1613. »*-8. 

Le fécond ell celui de Louis Crocius 
Théologien Calvinifle de Breme, parent 
de ce Jean Crocius dont je vous ai déjà 
parié. Mais on peut dire que ce n’eil un 
Anti-Bcllarmin qu’en la manière de edui 
de Polanus à Polanfdorf , ou que c’en cil 
un en abrégé comme celui de Vorllius. 
Il cil réduit i ^4. Thèfcs ou Dirputes 
Ami-Beltarmi»ie»Heî pour parler com.ne 
Crocius, & il fut imprimé I Breme l’an 
163a. >«'8. Je n’ajoute tien au fujet de 
Crocius, parce qu’il fera encore quelHon 
de loi fous notre Anti-Crocius. Ainli , 
Meilleurs , il ne vous relie plus (Jb’à me 
remercier d’avoir enfin fini mes Anti- 
Bellarmins parce que je préfume que vous 
u’en étiés pas moins las que moi. 

ANTI-BERTIUS, 

10. \ Près que Mr. de Rintail eât 

/\celTé de parler, Mr. de Brillât 
prit la parole, A dit en s’adrelfant i loi. 
Vous ne jugés pas alîés équitablement de 
notre retenue , A de notre diferétion. 
J’aurois eu vingt qudtions différentes i 
vous làire fans le (brupule que j’ai eu de 
TOUS interrompre. Je m'affure que ces 
Mefficurs ne conviendront pat que ce 
Ibit être las que de ne vous pas fatiguer 
d’interrogations: condamnés notre (ilen- 
ce tant qu’il vous plaira, mais ne difeon- 
tinués pas votre Icâure. 

Continuons donc, repartit Mr. de Rin- 
tail, puifque vous affcâés de paroitre in- 
fttigables, mais foyons plus courts daus 
la fuite de nos Ami. 

L’Ant I- Bert tus que je trouve 


dans mon cahi r immédiatement après anii »a- 
le dernier des .\nti-I 3 elUrmiiis a été com- . 
pofé psr un Héiéiique nommé Jean Cor- 
bcri'S .'MlemanJ de l'ranconie autant que 
je puis m’«n fliuvenir. Ce Beriius contre 
lequel il a été drcllé, n’cll autre que le 
üiographe l'ârre Bertius qui mourut è 
P.aris l’an 1619. A Mr. de Verton qui pa. 
roît (i curicut de recueillir toutes les hpi- 
taphes de nos Eglifes A de nos Cime- 
tières , nous dira li celle de Bertius le 
trouve encore dans l’Eglife des Carmes 
où il fe fit enterrer. 

Etoit-ce un François, dit Mr. de 
Saint Yonf Non , reprit .Vlr. de Rimail. 

Il étoit né à B'évre ou Beveren en Flan- 
dre fur les confins des l>'ocèlès de Btuge 
A d’Ypre l’.an lj6p. le 14. de Novembre. 

A fept ans il fut tranfporté en .Angleterre 
par motif de Religion , A cinq ans apres 
a Leyde en Hollande, où il palTa la plus 
grande partie de là vie I régenter, foit 
après foit devant un alfés long voyage 
qu’il fit dans les Pays Scptcntrionaui (3). 

Dans les bruits furvcniis en Hollande, 
entre les Gomarilles A les Armîn'ens, 
il fe trouva lié d’interét A d’inclination 
avec les derniers , A par couicquent du 
nombre des plus Riibles. Le délit de s’é- 
claircir à fonds des matières contcllées 
l’ayant porté I revoir l’F.criiure A les 
Pures avec toute l’éxaclînHc dont il éloir 
c.apablc, la bonne foi qu'il y apporta lui 
fit remarquer que les uns A les autres 
éioient dans l’erreur , A pour ne point 
abufer de la grâce que Dieu lui fit de lui 
ouvrir les yeux , il fe fit Catholique , A il 
quitta la Hollande en i 6 zo. pour fé reti- 
rer à Paris où il enfeigna pendant quel- 
que tems au Collège de Boncourt com- 
me Profeffeur Royal , ayant été gratifié 
par le Roi Louis Xlll. dès l’an t6i8. 
du titre de Géographe de Sa Majcfié avec 
peu lion. 

V'ous favés qu’il cil affés ordinaire è 
ceux des nouveaux Convertis à qui Dieu 
a donné du talent pour écrire, de publier 
les motifs de leur convcriion tant pour 
édifier les tjatholiques que pour exciter 
les autres Errans à fuivre leur éxcmple. 

Ce fut pour avoir voulu pratiquer cette 
louable coutume que Bertius s’attira un 

Ami' 


VofT. de Scient, Mathéma» , 
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Anti ïci- de b part des Proteftani. 

i;u». Il avuit ûic imprimer i Paris chdsCba- 

de Mont en i6i3. /»-4. puis à Anvers en 
itiii. >»-8. un Dilcouis Latin contenant 
Jfs rairoiii qui l'avoient p.trtd i quater 
l’Mtfreiie pour VKi;lile Catholique & i 
tratirportcr Ion in 'na^e de Lcyde à Pa- 
ris. Vofiius Ton Ecolier St Ibn fucces- 
Curdaiis laCi.aire de Profclilur, Grotius 
l'einioniiairc de H.iterJam, St les auttis 
Savans les plus moJerds de Hollande ii’y 
trouvèrent point à rtd'te an moins publi- 
quement. Je ne connois qu’un Allemand, 
qui cl) ce Corber dont |c vous ai parlé, 
lequel n’ètant pas Pnisüit de la conduite 
de Bertius ni du IJifcours ou il en avoir 
cjpliqud les ntotii's, fit une efpdce d’in- 
vcitiivc ou de .S.atiie contre lui , St la mit 
en lumière à Nurembeti' l'an i6ij. <*-4. 
fous le Titre feu, Rtj:»- 

tiho Xlt, Kattottum tjUJi l‘elrKS Berliui 
fro /«d aJ Ktaai’J’n EtiUfiaut aiCcÿUne 
in lHC<m prudirt jKjpt. 

ANTI-CICHOU. 

Anii-ci treruve ob!!,’é, continua 

choiL i.J Mr. de Kimail , de iccourir à b 

conjecture pour vous parler de l'.A » t i- 
CiCHou. bon .Auteur qu'il ne m’a point 
encore été poliiblcdc découvrir i^rfoniiel- 
leinent jufqu’ici, étoiiun bocinicn autant 
que j'ai pû me l’iina;;iiicr fur Ig mauiérc 
dont JC l'ai vû allégué dans les Ecrits de di- 
vers Auteurs. S’il tl) permis de poullcr b 
conjcéluie plus loin , l’ofe vous dire que 
l’Auteur de l’.Ami-Cie-hou m’a paru u’éttc 
autre qu’un Gemilhumme Polonois num- 
iné jonas Slichtin);, ou du moins André 
Willüvvatt autre Gentilhomme de Po- 
logne petit -fils de Sociii qui mourut à 
Ainfle-rdam en 1678. Tous deux ont é- 
crit coinre le Perc Nicolas Ciclio-a ou 
Cichovius Jéfuitc Polonois : mais com- 
me les Livres de Willowaii contre Ci- 
chou font encore manuferits, il ne nous 
relie plus que blichlinj» à qui nous puis- 
lions attribuer \' .litti-C'choM , quoique de 
quatre ou cinq Ouvrages que nous avons 
de lui iniptlniés contre le P. Ci hou, il 
n’en paroilic aucun fous le ’l ître d’/I/rri- 
CUbam. S’il étoit vrai que ce Titre eût 

s. f . Sandluaqui 4ii tÿ. Te tiomfc. 



dirparo nonobfiant b confervition d« Aui-Ci- 
l’üuvrage qui le pnttoit , il y auroit lieu , *'’“**• 
ce fi. maie, d’attribuer b chofe à b disv 
crétion de ceux qui ont eu foin des édi- 
tions pofléricures. 

Mais leur iniufirie auroit été inutile 
pour en faire périr la mémoire, i moins 
que de fiippiimcr en même teins b Ré- 
futation que Mr. Feliwinger ProfelTeuc 
d’.AItorf en Fraiiconie a laite de l’Anti- 
Cichou. Tant que ce monument durera, 
il reprochera aux Sociiiiens qui fe piquent 
d'honnétcié éi de modération à notre égard 
au-dellus des Pruiellans, que l'Auteur de 
leur Anti-Cichou s’cll écarté de leur mé- 
thode dès le Titre de fun Ouvrage. 

Que dites-vous , interrompit Mr. de 
Brillât ? Un ProfciTeur d’AItorf rcrâter 
l'Ami Cichou, une Pièce faite contre un 
Catholique Romain? Quoi, un Protcllant 
ferait venu au fecoors d'un Jéfuitc? Et 
vous palfés li légèrement fur une merveille 
buITi rare, aulTi finçnliére que cclle-Ii? 

Ne croyés pas, rèpondir Mr. de Rin- 
lail, que Ivlr. Fcllvvingcr ait eu intemion 
de rendre fervice au pere Cichou. Il y a 
dans les Livres des Sociiiiens de quoi 
dunnerde l’éxercice aux Protertans enco- 
re plus qu’aux Catholiques. Mr. Fellwin- 
ger dans b Réfutation de l’Anti-Cichon 
ne s’ell intérelTé que pour les Proieûanï, 
croyés qu'il n’y cil pas beaucoup plus fa- 
vorable au Pere Cichou qu'à fon Adver- 
faire. Si le Pere Cichou n’a point jugé i 
propos de réfuter l'Anti-Cichon pour les 
Catholiques , j’eflime que c’cll , parce 
qu’il fe vnyoit atuqué perfonnellemenl 
dans cet Ouvrage , & qu'il appréhendoit 
de mêler fes propres intérêts dans b cau- 
fe de Dieu. Mais ne vous imaginés pas 
que les bociniens, les Samofaténiens oa 
Ariens comme il vous plaira ayent eu 
lieu dclc glorifier du généreux mépris que 
fit ce Pere de cette Pièce fatirique. Il les 
a vignurcuremeni poufiés en toute autre 
occalion , & nous avons de lui plus de 
lis \'olumes qui en feront foi i toute la 
Poltériié 

tCr JouasSIinchting,ou Schligting Sieur 
de Puckovvicci , que je prens pour l’Àuteor 
de l’.Anti Cichou , étoit d’une famille très- 
noble dans b Pologne. 11 vint au monde 
• l’an 

I. Menlcl. 

l. Wei* 
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Anti-ci- l’*n ij’9i.&ay»nifaftftspt<iniéreséindts, 
thon. il employa U juineüè a raire dieers vo- 
yages pour étudier le Monde , connoi- 
t:e les incrurs des Peuples , la Police 
. des Etats , dt la dirt'ércnce des iedes 
dans la Keligion. Après ton retour dans 
la Pologne il prolélla publiviuemcnt le 
Sociniaiiirme. Il fut d'abord Minillrc de 
ceuï de la Porte à Rackaw ou Kacttvic, 
& cnPuitc à Lucklawici. Mais les Re- 
marques qu’il avoir faites fur le Sermon 
de Vechner touchant le commencement 


grands, progrès qu’il enfeigna la Philolb- Anti-Ci- 
pliic à ! oina paidant trois ans, la Théo- 
logic SchülalPque pendant cinq, & l'E- 
otturc- Sainte pt n.iant trois autres années. 

Après il rit diverfes Millioits, 6t il réutlit 
li bien dans la guerre qu’il déclara aux 
Sociiiicns que litn Livre intitulé le Crtsia 
des Ariens fut caulé de Ja profeciption 
ou bann'llément general de tous les So- 
ciniens hors du Royaume de Pologne 
fous pc-nc de la vie finis eicepltr la No- 
bleflc. Le P. Cichou mourut à Cracovie 


de l'Evangile de Saint Jean ayant été dé- le 17. de Mars de l’an idSÿ. Jgéde 71. ans. 
fôrécs a la Diète de Wat Ibvie I an i6q7* * v, -p , p. p, ij t et i? 

il fut condamné, & chafR du pays après A N I I - L O L H L L t. 

Î iue fon Livre qui contenoit fa Contes- ' I Es Luthériens comptent l’.A N- 
lon de foi eût été brûlé par 1a main du 1. t 1 C oc 11 L e’ E au nombre des 
bourreau. Il erra quelque tems le long du trophées qu’ils ont prétendu drellèr à 
Nieper & de la Mer noire parmi les Co- l’honneur de leur Parti pour nous faire in- 


laques, les Tartares ét les Turcs, jus- 
qu’i ce qu’en i6f4 il fe cacha dans Luck- 
lawicx pour écrire contre Joluéde la Pla- 
ce, Miniftre de Saumur , & contre le 
Pere Cichou dont il ell quellion. L’an 
i6ye. il fe mit fous la protection du Roi 
de Suède qui faifoit la Guerre en Po- 
logne. En i6y7. il fe retira i Sietin en 
Poméranie chés fon allié Stanillas Lu- 
bieniecki qui étoit de fa SeCle. Mais ne 
s’y croyant pas en~ fureté i caufe des 
Guerres , il en ftirtit en 1660. au mois 
de Février ayant perdu là femme quelque 
tems auparav.ant fur la lin du (iége de la 
Ville. Mais il fut pris à Statgard par les 
Soldats de l’Eleéfeur de Brandebourg, 


fuite. (Vcit peut-être le plus ancien des 
/liti que les Proiellans ayent imaginé 
contre les Catholiques. L’Auteurde l'Antî- 
Cochléc étoif un Lorrain natif de Dicuie 
du cAté de l’Alfacc nommé Wollîgang 
Mufculus (i). Il étoit né l’an 1497. d’un 
pauvre Tonnelier qui n’ayant pas le 
moyen de le nourrir , l'envoya chercher 
fon pain de porte en porte, en chantant 
Iclon la coniumc des Mendiant de ces 
pays U. II trouva moyen d'aller i l’école 
par la charité d’une bonne veuve qui l’en- 
tretint juf,u'i l'ègc de quinte ans, qu'il 
entra dans un Monallcic Je Bénédiciint 
(.q) où il fut ter,'u gratuitement i caufe 
qu’il avoit bonne vois. 11 y prit les Or- 


mené prifonnier au Chûiean de Spandaw dres facrés, & y demeura jufqu’à l’âge de 
le iq. de Février, puis conduit â Berlin trente ans. La leâurc d«s Livret de Lu- 
devant l’Eleâeur qui le mit en liberté ét 
l’hnnort même de fa laWe. Il fe relira 
enluiie i Zelichow chés une Dame nom- 
mée Elizabei F'alkcnrehd, & il y mrsurut 
le premier jour de Novembre de l’an 1661. 
âgé de rS9. ans (i). 

Pour le P. Nicolas Cichou, fl étoit de 
la grande Pologne, & il vim au monde 
l’an iy9B. Il fit teçÛ chés les Jélùitcs 
l’an 161 f. & Ton- humilité lui ayant lait 
demander feulement le rang de Frere frr- 
vant , on le lit portier pendant trois ans. 

Mais les Supérieurs ayant remarqué qu'il 
étoit capable d’autre chofe, le retirèrent 
pour le meure i l’étude, où il fit de li 


}. Wcllrich aa Faluian. 

4. Mdch. Ad. Vit. Tluol. Ceins 


ther avoir commencé dès l’an lyiS. à le 
pervertir , de forte qu'ayam con^'û le des- 
lêin d’apollalicr , il tcfulà la Charge de 
Prieur, dont les Religion fes confrères 
vouloicnt le revêtir. Au lieu de cela il 
foliieita une jeune tille parente du Prieur 
qu’il avoit fait élire à fa place (4). Le 
Prieur pour les congédier de m illeure 
grâce, leur lit un beau feltin , à la fin du- 
quel Mufculus rit un adieu li pernicieux 
aux Moines fes confrères , que de lix 
qu’ils étoient reliés en tout, il y en eut 
trois qui le fuiviretu dans l’Apoltalie peu 
de jours après. 

lac Prieur (y) non content de l’avoir 

bien 

t. iiirsciui 
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Anti-c». bien régalé, lui^oiina encore de rargent 
cklce. pour faire le voyage de Straibuurg où il 
dpDufa publiquement la Aile qu’il avoit 
cnievdc au Ibrtir du Couvent. Ajant 
mangé l’argent de Ion Prieur avec fa nou- 
velle époufe, il tomba dant unegueuferie 
• fl alireufe qu’il lut obligé de mettre fa 

femme en fervice, At d’aj'ptendie un mé- 
tier pour gagner du pain de Ion cbié. Il 
fe mit en appreitlilfige chés un I illerand 
Anabaptillc qui le mit dehors an bout de 
deux mois, \lufculus lé vit enl'uite con- 
traint de porter ta hutte, & de feréir les 
Malfons jufqu’à ce qti’énnt parvenu à la 
connoilfance de üucer qui étoit Miuilire 
de Strasbourg, il devint fon Copilte. l-cs 
Protellans comptent parmi fes mortirica- 
tions les plus héroïques celle d’avoir cou- 
ché fur la dure, parce qu’il avoit eu la 
générolité d'abandotiner à fa femme le lit 
qu’il avoit apporté de Ibn Couvent, d’au- 
tant qu’elle en avoit beloin pour les cou- 
ches. La fortune cominemjim à le regar- 
der un peu plus volontiers, il fut fait l)ia- 
cte de la nouvelle Eglilé de Sir.asbourg, 
enfin Mitiillre à Atislxuirg en if;i. l’an- 
née d’aptes la famculé Confefiion des 
Protellans drcllée en cette V'ilic. L’an 
lyqi. McITicurs d’Ausbourg le députè- 
rent i la Diète de Katisbssnne, & il fut 
le Sécretairc de la Conférence qui s’y tint 
entre Eekius & Mclanchthon. Il fit dans 
la même Diète deux Sermoits fur la Mes- 
fe qu’il fil imprimer à Whtemberg, puis 
à Ausbourg avec une addition di> 
^imiigtrs Jr la Ahjje. 

Vous favés. Meilleurs, ce que lignifie 
de la AUffè dans la bouche des Pro- 
tcltans en général , & particuliérement 
dans celle des transfuges qui ont aban- 
donné l’Eglifc Catholique. 

Jean Cochlée qui étoit l’un de ces A- 
vocats volontaires qui x’étoient alors char- 
gés de la caufe de l’Eglife fans commis- 
lion , ne jugea point i propos de Uilfer 
Mufculns triompher li vainement de l’un 
de nos myllércs. Il fit pour réfuter fes 
deux Difeours imprimés, un Traité La- 
lin fous le T itre de Sattrdatii y Saenfi- 
eti iror.r Lej^is Oefeafio adverfni Wvlfgangi 
Mmiculi ar/tfionei , 6t il le publia l’an 
lyqq. à Ingolfiadr en Bavière. Mufculus 
répondit par V Amt-Coebi^e qu’il coinpofa 
fU Latin £t en Allemand, & qu'il publia 
jès la mime année fous le Titre A'Anti- 


CocbUHS , id eft , adverfrs Litellum frt Anil-Ca- 
Sactrdorti ac Saerijicii mavx Lej^is dcfetîjio* shlrc. 
ne. Cet Ouvrage ne demeura pas fans 
réplique de la part de Cochlée à qui les 
1-ivrcs ne couioicnt plus guéres depuis ■ 
qu’il s’clolt aguerri contre Luther, Me- 
lanchthon , & les autres Prédicateurs du 
nouvel Evangile en Allemagne. Ceux . 
qui ont eu foin de recueillir les Ouvrages 
de iVlufrulus, ne parlent d’aucune lépun- 
fc qu'il ait oppofée à la Keplique lut l’An> 
ti-Cochlée. Mais pour peu qu’on réflé- 
chilfe fur l’humeur de Mufculus, on ju- 
gera aiféinem que ce fut moins la volonté 
que la commodité qui lui manqua. J /ar- 
rivée de Charles -Quint i Ausbourg en 
I yq 7 . ne put apporter que de l’cmlwras 
dt du défordre à les affaires , & \'Inierim 
qui fut reçA par les Habitans de la Ville 
l’année fuivante , l’obligea d’en fortir a- 
prés dix-huit ans de miniflére. Il erra 
long'tems de Ville en Ville par la Sniflé, 
d( les pays voiliiis, jufqu'à ce qu’il trouva 
une retraite fiable dans la Ville de Berne 
où il mourut l’an i ^63. 

Mr. Terlaine voyant que Mr. de Rin- 
lail finilfuit pour palfer i un autre Ami, 
prit la parole, & nous dit. Rien au mon- 
de i mon avis ne fatisfiiit plus l’cfprit de 
l’homme que l’hifioire de fon Icmblable. 

Le moyen de combler le contentemenc 
que nous venons de recevoir au fujet de 
l’Auteur de l’Anti-Cochlée , cfi de nous 
dire aufii quetque choie de la Vie de Co- 
chlée. 

<!T b fufiit de vous dite que Cochlée 
étoit Catholique , répondit Mr. de Rin- 
tail, pour vous faire connoitre qu’il ne 
me feroic pas aullî aifé de vous raconter 
fon hifioire , que celle de Mufculus. 

Vous favés que les Catholiques, hors les 
Religieux , n’ont pas témoigné autant de 
curiolité, qu’en ont fait paroStre les Hé- 
rétiques des derniers fiécles pour publier 
la Vie, ou les Eloges de leurs Hommes 
illufires. D'ailleurs il s’en faut beaucoup 
que Cochlée tienne parmi Ica Catholiques 
un rang égal i celui que tes Proicfians 
ont donné i Mufculus parmi eux. Mbs- 
culus ell un de leurs Héros, Cochlée n'a 
point encore été retiré de la fouie de nos 
Conirovcrlifics du commun , pour faire 
dillinâion. Meffieurs les Pallcuts , & 
antres M nillrcs Ecclélîaltiqnes des Pro- 
cefians trouvcni dans leurs familles tou- 
jours 
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Anti-Co jours quelques perfonncs interriTées 1 Anti-Bccans, dans tous les Anti-BcIIar* Antixof- 
fcke. leur réputation, & particuliérement leurs mins, dans TAnti-Bertius , & l’Ami -Go- praûtia. 
Enfâns qui publient tantôt la Vie, tantôt chiée, mais vous le verrés encore mieux 
les Eloges, & quelquefois l’Apologie de dans les yéo/i fuivans. 
leur Fere. La mémoire des Hccléfiafti- Pourquoi donc, répliquai- je, voudriés- 
ques de i’Egliiê Romaine cil fouvent en vous que nous en eulTions meilleure opi- 
danger par cet endroit de tomber dans nion de l'Ami-Bailleié 
l’oubli : ils n’ont point d’enfans qui puis- bi ce n’ell pas un mnd avantage i 

fent leur rendre ces devoirs de piété , & l’Anti-Baillet , repartit Mr. de Riiitail, 
s’ils ont des neveux , ils paroillènt lbn> d’avoir eu des Allemands pour Ancêtres , 
vent plus curieux de recueillir leur Béné- ou pour Prédécefl’eurs ; vous ne difeon- 
ficc , ou leur fuccelTion , que leurs ac- viendrés pas au moins que ce ne foit pour 
tions. Il fcmbic que Cochlée ait tlché de lui beaucoup d’honn ur de pouvoir fe 
pourvoir en quelque manière à ce défaut vanter d’une origine lèmblabic à celle des 
en publiant le Catalogue de fes propres Peuples les plus célébrés qui foient aa> 
Ouvrages. Mais ce Catalogue ne fert jourd’hni dans la partie la plus confidéra* 
qu’i nous faire voir qu’il a trop écrit. Il ble de l’Europe. Ne reconnoillons-nous 
eli vrai qu’il a fouvent dit quelque chofe pas en France les anciens Francs , Us 
de lui -même dans fes Préfaces. Mais Bourguignons, une partie des Cois. & 
avec tous ces recours, je ne puis vousdi- les Normans pour nos Ancêtres? Les 
re autre chofe de Cochlée, flnon ^u’il é- Italiens peuvent-ils renoncer les Ollro- 
toit né i Nuremberg, ou plutôt à Wen- eots, les Herules, les Huns,& les Lom- 
dcllcin autre Ville de Franconie l’an ifoq. tods? Les Efpagnols ne doivent-ils pas 
(^’il fut pendant quelque tems Doyen de une partie de leur nailTance aux Wiligots, 

Ixglife de Notre-Dame i E'rancfort fut & aux Vandales ? L’Angleterre n’eU-elle 
le Mcin. Qu’ayant été obligé de fortir pas encore peuplée par les Defeendans des 
de ce lieu par la violence des Hérétiques, Piâes, des Angles, & des Saxons? 
il fe retira i Maïence où on le tit Chanoi- VoiH , dit Mr. Terlaine , des origines 
ne de Saint Viélot : Que félon ülearius il tont-à-fàit Allemandes, ou du moinsGer- 
avoit été auparavant Chanoine i Worms maniques, pour parler un peu plus julle. 
où il avoit commencé i lever l’étendart 11 faudroit que l’Ami-Baillet fftt bien fier, 
contre Luther: Qu’enfin il fe tranfpona à je dis plus , bien ingrat, & bien dénaturé 
Brefluw en Silélie où il fut revêtu d’un pour refufer de reconnoitre des Peres , & 
autre Ginonicat : Que félon Aubert le des Aïeux d’un p.ays qui en a donné i 
Mire, il mourut dans cette Ville l’an tout ce qu’il y a de plus noble, dt de plus 
lyya. & fut enterré dans l’Eglife de Saint qualifié dans l’Europe. 

Jean-Baptille , mais que félon Simler , fa Quoiqu’il en foit, reprit Mr. de Rin- 
mort arriva dans la Ville de Vienne en tail, !’/!»//'- étoit d’Allemagne 
Autriche en l’année que nous venons de comme plufieurs autres Anti. Il fut mis 
matquer. en lumière l’an 1616 in 4. dans la Ville 

d’Erfurt en Turinge fous le Titre d’Aiiti- 
ANT I-COPP E N STEIN. Copfenjieimmt , five, Spongit Coppcnflei- 
• cmlra Papso-Ctih’imij'muiM Jirtil* 

Anti-C’c- ■p\ E’s que Mr. de Rintail eut nom- modefta isf mttMica Refntatit. Il avoit 

fcuf.ci 1.* I J mé V Anti-Copptnjitin pour nous pour Auteur un Théologien Proteflant 

en faire l’hiftoire, ce nom me frappa d’a- nommé Jean Himmelius qui avoit publié 
bord , & je lui demandai li ce n’étoit pas contre les Calvin-Iles , tt contre nous 
encore on Allemand? Oui, me répondit- quelque Pa^rf»-Ci»/t'/»< 7 »re que je n’ai point 
il, & vous en autés peut-être meilleure vû, & qui n’ell peut-être antre chofe que 
opinion de \’A»ti- Bailirt. Comment le Livre intitulé Cahiiia~Fapifmiis , fivt 
cela, reprit Mr de Brillât? CTcft, ditMr. Harmonia Calvino- Papifîtea Thtgreùto- 
de Rimail , qo’encore que l’Anti-Baillet praflit», & imprimé dans la même Ville 
ne foit point un Allemand denaiilànce, d’Erfurt rrt-q. l’an 1614. 
la plupart de fes PrédéceflTeurs ont été .M- Un Auteur Catholique nommé Jean 
lemands. Vous l’avés vÛ dans tous les André Coppenllcin entreprit de tcpouller 
T»m.n, E f f 


Digitized by Google 



SATIRES PERSONNELLES. IL Ektret. 


Aoti-Cop- cet AdvetClirc, & voulut lui montrer que 
fcuAeid. ce n'dtoit pus aux Catholiques Komains , 
mais aux Lutàdricns qu'il devoir airociet 
les Caltiiiilks. Il donna pour Titre i 
Ton Ouvrage Comcorùia LtHthcrano*Calvi~ 
niliiej qui luit partir dcronZ.«//('<ra-C4/e(> 
»fjyi«fCümpofcde trois I 01n.tv-4.en i6i^ 

Himmelius ne manqua point de répli- 
quer par un nouveau Livre, qu'il intitula 
Cmitrjiaconcors i’afjt'iSahimJiica 
fa ContorMx Lutherano- Calviiti/luÂ 'Joh, 
yin./re^ Coptcvjlfiiiii, fit qu’il t)l imprimer 
à Jndne (1) dans les terres du Duc de 
Saxe- VVciir.ar l’an 16x5’. i»-4. 

Coppcnitein ne crut pas devoir lailTer ce 
dernier üuvraqe fans Rfiponfe. Celle 
qu’il lui prépara, fut publiée l’amifie fui- 
vantc a I ranclurt fur le Mcin it> 8. fous 
le l itre de Conardix PapX’ 

Cjlvwijiicx, jujm J^b. Jiimmclmj Coh- 
torji.e Lutb.-rano- Culvui/licx eppDjhtrét , 
l5’r. Il lèrnii fuperflu inainlenam de vous 
dire que c’cll ce Livre de l’Kponge qui a 
fait naître VAmi-Ct^’rettJhi». 

Je trouve, dit \lr. de Ijrillat, la fuite 
hinori,;ue que vous venés de nous donner 
des Ecrits a qui rAnti-CoppcnIlcin eft re- 
devable de ce ^u’il ed , ailes courte , fit 
ailes claire. Nous ne ferions pas moins 
curieux d’apprendre aulfi quelque chofe de 
. la Vie de ton Auteur, fit de celle infime 
de Coppcnilcin. Souvends-vous donc de 
ce que Air. l'erlaine vous a dit fur ce fu- 
jet à l’occafiun de l’Anti-Cochlec. 

•jO" je ne me fuis pas trompé, répartit 
Mr. de Kiniail , lorfuue j’ai répondu i 
Mr. Terlainc que la Vie fit les aâions 
des Ecrivains Catholiques , fur tout de 
ceux qui n’ont été d’aucun ürdre Régu- 
lier, nous font ordinairement moins con- 
nues que celles des Ecrivains HroiclUns. 
. Admirés tant qu’il vous plaira cette bixar- 
rctie, fit tirés-cn telles conféquenccs que 
vous voudrés. Je vous dirai que Jean 
Himmelius naquit 1 Stolpe en Poméranie 
. l’an tÿSi. le jour de Saint Jean l’Evangé- 
iille qui étoit un Mardi, fit qu'il fui Ju- 
meau d’une foeur qui vécut un an moins 
que lui. Il étudia en diveifes Villes de 
1 a Saxe qu’il eft peu utile de vous nom- 
mer. Après quelques voyages qu'il fit 
jufqu'aui extrémités de l'ÂIlemagne , le 
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Marqnis de Bade George Frédéric le fit Antî c®p- 
Principal du Collège dcOuilach; fit au penftaia. 
bout de quatre ans, c’eft-à-dire en 1611. 
il eut le même emploi i Spire pendant 
deux ans, après Icfquels on le fit l'héolo- 
gai, ou Prédicateur de la Ville. Il palfa 
Docteur en 1 héologîe à Gielltn en 161 y. 

Ayant été cnfultc ordonné Minillre i la 
Luthérienne , il devint Profcllèur en 
Théologie au Collège de Sali, je veux 
dire dans l'Univerlité de lénc en Saxe. 

Il avoir époufé deux femmes dont la pre- 
mière lui avoir donné beaucoup d’enhms. 

Il mourut l’an 1641. après avoir choili 
Ini-mfime le texte de fon Oraifon funèbre. 

Pour Coppcnitein, il faut vous avouer 
que je n’ai encore pû découvrir ni le lieu, 
ni le tems de fa nailTance, fit de fa mort. 

J’ignore encore quels ont été fes emplois 
fit fa profeflîon ; je fai feulement qu’il a 
trompé quelques Auteurs qui l’ont pris en 
quelques rencontres pour on Calvinille 
fur les Tiires de quelques Livres mal é- 
noncés. Ses Ouvrages qui font eu aftés 
grand nombre, fie d’une manière de con- 
troverfe alfés approchante de celle de Co- 
chlée, font tous fuflifans pour détromper 
ceux qui feroient encore dans cette opi- 
nion, fit entre les autres, celui qui parut 
i Francfort l’an 1617. fous le titre Rt~ 
excahmizAtio catecbttie* adver/xi Bit- 
finm TigMriMMm Calvin» • HtiJtUierp^rmfit 
Catethijmi Hxcahmitali Rteahmiz*- 
t»nm. 

ANTI-CORNÆUS. 

13. T ’Anti-CorN/SUS eft encore aiuî coi*. 

J_yDn fruit des Luthériens d’Allc- nzus. 
magne. II a pour Auteur un Théologien 
de Roftock nommé Jean -George Dor- 
fchxus , mais il faut vous dire en deux 
mots ce qui a donné occalion ï cet Ami. 

Il paroit que le Pere Wolrtgang Herman , 
ou quelque autre Jéfuite d'Allemagne a- 
vnit intenté procès aux Protdlans de la 
Confeftion d’Ausbonrg, pour n'avoir pas 
bien expliqué le Myftére de la SalnteTri* 
nité. Durfchxus voulant jullificr fes 
Confrères contre cette aceufation , corn- 
ofa un Livre Latin qu'il fit imprimer à 
rancfort l’an 164^. fous le l itre 

de 
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Antl-cof de I«ttrvtntio pr» Myfierio SS. Trlmtttir 
“»*“• aJ aSiomem txfa SS. Trmiutii, Ecelejiit 
jlugajl. Cmfeff. à Jefaitit ialeatatam cou» 
Ira IVolJfg. i/ermaaaam. Non content 
de s’être porté pour défenfeur des (ieus, 
il voulut attaquer les nStres i Ton tour, 
& drellà une aceufation contre les Ca* 
tholiques touchant le même Myllére , 
& principalenaent fur la Divinité du Fils 
de Dieu. Il publia ce nouvel Ecrit i 
Strasbourg l’an 1646. fous le 

le Titre de Ücttclio main fidti Papatit 
tirca probaiiuMti SS. Triailatis, {ÿ figilla- 
t:m Deitatil Filii Üei adverjüi h'otfg. 
IlermanaMm. 

Nous ne voyons pas que le Pere Wolf- 
gang Herman (hors Ion Anti-Mnller) ait 
entrepris de répondre î ces deux Libelles. 
Il ne crût peut-être pas devoir y perdre le 
teins qu’il eoiployoit plus utilement i des 
Ouvrages de piété, & de Théologie As- 
cétique. Mais le Pere Mclchior Cornsus 
ic chargea de cette commiflion d’autant 
plus volontiers, qu’il failbit fa principale 
occupation de combattre les Protelians 
par des Ecrits Polémiques. 11 reponfTa 
rudement Dorfehsus fut le Myilére de 
la Sainte Trinité , & fut divers autres 
fujets que le même Auteur avoir remués 
de fon teins. Voilà ce qui irrita ce Pro- 
tellant contre le P. Cornxus, & qui lui 
fit compofer l’Ouvrage dont il ell ques- 
tion. 11 le fit imprimer à Strasbourg l’an 
1649. i»-4. fous le Titre d'/imi-Cora.cHi, 
live, p'imdicia Itrtervtal'umh pro Myflerit 
7'riaitatit cantra Çarn.tumy &c. Cet Ou- 
vrage réveilla le Pere Woltfgang Herman 
qui avoit affeâé de ne point répondre à 
Dorfchxus for les chofes dans lefquelies 
il l’avoit attaqué perfonnellement. V’oyant 
donc que ce n’étoit point de l’intérêt par- 
ticulier de Cornxus fon confrère ni dn 
lien propre, mais de la caufe publique de 
l’Eglife Catholique qu’il s’agilToit en cet- 
te rencontre, il prit la plume pour réfu- 
ter Dorfchxus avec quelques autres Pro- 
tellans dans un Livre écrit en Allemand 
dont j’efpérc vous parler en un lien plus 
commode. . 

e> Jean-George Dorfchxus étoit né à 
Strasbourg l’an if97- le 13. de Novem- 
bre d’un pere qui étoit de WUtttbonrg 


a. AdTÎJXLOlli. c. s. miai axtrii virma. Qiâftorp, 


en Franconie, mais qui étoit venu le ma- *»<> Coc- 
ricr à Strasbourg. Ayant fait fes études ““*• 
dans fon pays, il fut établi Minilire d’En- 
lishuim en Alface l’an i6aa. Deux ans 
après il fit un long voyage dans les prin- 
cipales Univerfitésde l'ranconie, de Hes- 
fe & de Saxe , & fut rappcilé à Strasbourg 
au bout de trois ans pour remplir une 
Chaire de Théologie. Si nous en croyons 
Mr. Quifiorp Minilire de Roilock, il ne 
manquoit dès lors à Dorfchxus que la 
fécondé qualité de celles que l’ApAire 
requiert dans un Evêque. Cette qualité li 
importante ell celle d’avilir *w frmme , 
fuivant l’explication que cet Auteur grave 
donne aux paroles de Saint Paul (x). Si 
bien que Dorfchxus voyant qu’il tenoit k 
IÎ peu de chofe pour devenir un Evêque 
complet prit une femme qui ne lui don- 
na que lii enfans quoi ^’il eflt vécu 
vingt-fept ans avec elle. L’an 16 JB. il 
riuitta la Ville de Strasbourg pour aller 
s'habituer à Roilock Ville Hanféatique 
du Duché de Mecklebourg dans la Balfe 
Saxe près de la Mer Baltique. En 165-4. 
il y fut reçû premier Profelfeur en Théo- 
logie & en 1657. il fe remaria à une veuve 
du pays. Mais il fallut quitter cette nou- 
velle époufe avec la vie le jour de Noël 
de l’an 1659. après 6a. ans & plus d’un 
mois de vie. 

Tel a été 1 ’ .tuteur de l’Anti Conixos, 
il ell jude que je vous apprenne aulTi ce 
ue je fai de Cornxus. 11 nàquit à Brilow 
ans la Weflphalie l’an 1598. il fut reçû 
dans la Compagnie de J e s u s l’an 161 8. 

& y enfeigna le Grec dt la Rhétorique 
jufqn’à ce que l’armée des Suédois qui 
s’étoit répandue dans l’Allenwgne lui fer- 
vit de prétexte pour fe retirer en France 
durant la Guerre. 11 profelfa la Philofo- 
phie à Touloufe pendant fept ans. Après 
fon retour en Allemagne, il enfeigna la 
Théologie Scholailique & la Controverfc 
à Maïence 6t à Wiirt'ibourg durant l'es- 
pace de quinze ans. Il fut aufli Rcêlruc 
des Collèges de fa Compagnie dans ces 
deux Villes, puis Prédicateur de Domini- 
cales à MaVence où il mourut le treize de 
Mars l’an 166 f. 

tj- On parle d’un autre Anti-Cor- 
N«us fait par le Sieur Seldius Luthé- 
rien. 

af. Wic. meaoi. Thaal. ps{. lias, 
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Am>-c«f tien. Je pourrai vous en dire un mot à 
■iti, l’article ij. 

ANTI-COSTER. 

Anti-Co»- 14 - peut- ^tre OUÏ dire , 

Ml. V continua Mr. de Riiuail , que 

les Calvinillcs ont prefque toujours affec- 
té de parolire plus l'dricux que les Luthé- 
riens dans leurs Ecrits. 

Je ne vous dirai rien de leur féricui , dit 
Mr. de Brillât , mais il m’a toujours paru 
qu'ilsétoieut moins féconds dans leurs Sa- 
tires (i). 

Leurs Satires, ajouta Mr. Terlaine, 
ne font peut-être p.is li nombreufes que 
celles des Luthériens. Mais je vous ré- 
pons qu’elles font fouvent plus vives, 
plus ferrées de qu’elles ne leur cèdent pas 
en aigreur. 

Joignés , reprit Mr. de Rintail , vos 
ièntimens fur les Satires des Calvinifles 
avec ce que je vous dis de leur ié- 
ricur , te vous ne ferés pas furpris de 
m’entendre dire que les Calvinilles ayent 
fait moins d’/f»rï que les Luthériens, foit 
qu’ils ayent appréhendé que l’idée de ce 
Titre ne donnât quelque caraâérc de ba- 
dincrie à leurs Satires , foit qu’ils ayent 
eu pluS'de foin de renfermer leur bel dans 
les chofes que dans les mots. Ceux qui 
ont vû l’Anti-Coller , l’Ami-Coton dt 
d’autres femblabics Satires des Calviniflcs 
contre les Catholiques ne me demande- 
ront jns d’autres preuves de ce que je 
vous dis. 

L’Amti-Coste a a pour Auienr un 
fameux Calvinilte, je dis plus, un Chef 
de Seâcs parmi les Calvinilles , c’eft-â- 
dire, François Gomar Perc des Conire- 
Kemontrans appcilés Gomarilles de fon 
nom. Pour bavoir l’H lloire de fon Anti- 
Cofter , il faut remarquer que le Pere 
François Coder Jéfuite avoit contpofé en 
Latin un Abrégé ou M-anuel de Contro- 
verfes, qu’il bt imprimer pour la première 
fois l’an Ij8y. â Cologne; puis réimpri- 
mer avec des correâions de des augmen- 
tations â Tournon en i y9t. dt en diverfei 
autres Villes Catholiques fous le Titre 

EnehiriMom CoMtroverCtarum praeipHOr 
ru/n unjhi temporis de Religioue. La mut- 

], %. BtiUct a TOiüa dira mim /«mdi n «nui 


titude des éditions de cet Ouvrage jointe AjuI-c«*- 
à diverfes Traduâions qui s’en brent en 
Flamand, en Allemand, en François, en 
Italien, de peut-être en £fpagnol,allarma 
on peu les Protellans qui ptévoj oient ce 
qu’ils avoient â craindre de ce Livre pour 
leur parti. Gomar fut un de ceux qui b- 
rent paroître le plus d’inquiétude fur ce 
fujet. Il entreprit de réfuter le Manuel 
du P. Coder, de il voulut faire voir en 
mêmetetm qu’il en vouloir audi â laper- 
fonne de l’Auteur par le Titre à'Àuti-Cts- 
lerui qu’il donna â fa Réponfe. Il divilà 
fon Ouvrage en deux parties dont la pre- 
mière fut iinprimée â Anvers i»- 8 . l’an. 
ij’99. de la fécondé â Leydc l’année fui- 
vante dans la même forme. Gomarus 
prvtcndoit faire voir dans le premier Livre 
de la première partie de l’Anti-Codcr en 
quoi conbilc la différence qu’il y a entre 
les Hérétiques de les Catholiques, de dans 
le fécond il avoit entrepris de traiter de 
l’Ecriturc-Sainte. Mais pour la fécondé 
partie, elle étoit dedinée â repréfenter h 
miroir de la vraie Eglife (ér JesUS-ChkiST. 

C’en au moins ce qu’il faifoit efpérer an 
Public dans les Titres de ces deux Vo- 
lumes. 

Le Pere Coder qui avoit d’ailleurs alTés 
bonne opinion du favoir dt de l’efprit de 
Gomar, dt qui voyoit qu’il ne s’étoit pas 
rendu méprifable parmi ceux de fa Com- 
munion , ne jugea point i propos de le 
méprifer. Il lui prépara diverfes Répon- 
fes moins pour Tes intérêts perfonnels que 
pour la caufe publique de l’Eglilê. It 
commença par on pâit Avis qu’il lui a- 
drellà fous le Titre à’E^JIola ad Frautu- 
eum Gommarum yfuti -Cofferum, de qu’il ■ 
bi imprimer i Cologne l’an idoo.>«- 8 . 

Ce Prélude fut fuivi peu d’années après 
d’une Apologie taulière pour fon Ma- 
nuel des controverfes.. Elle parut dans la 
même Ville dt dans la même forme l’an 
id04. Dès ta même année il bt encore 
imprimer dans la même Ville on Traité 
de l’Eglife contre le même Anti-Coffer. 

Non content d’avoir tant travaillé en La- 
tin , il écrivit encore en Flamand contre 
loi fous le Titre de Bouclier dtt Catèoli- 
çues contre P H/réfie, dt U bt imprimer 
cet Ouvrage â Anvers l’an idodi. Mais 
j’ai ouï dire i des perfonnes qui ont vO. 

ce 
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Anii-Coi- ce Bouclier que ce n’dl autre chofe que 
*«■ fon Manuel des controverlis tourné en 
Flamand augmenté de quelques rétléxlons 
contre l’Anti-CoIlcr. 

François Gomar étoit né i Bruges 
en Flandre l’an Ifôi. Il fut élevé de 
bonne heure dans le Calvinifine, Mais il 
n’étoit encore qu’au milieu de Tes études , 
lorfqu’il palTa en Angleterre avec plulicurs 
autres perronnes de la nouvelle Seélc qui 
appréhendoient pour la liberté de leur Re- 
ligion dans un pays où les Catholiques 
étuient les Maîtres. De-U il palTa en 
Allemagne, & acheva fes études deThéo- 
logie à Heidelberg. Après il fut Minillre 
ou du moins Prédicateur i Francfort fur 
le Mein , jufqu’à ce qu’il fut appcilé à 
Leiden pour y enfeigner la TTtéologie. 
Depuis il fut PaUeur à Middelbourg en 
Zelande ou il enièigna aulTi l’Plébreu & 
la Théologie après s’étre marié i Leyde. 
Il devint enfuite Profefliur en Théologie 
dans rUniverlité de Groningue. Vous Ta- 
rés ce qu’il a fait & écrit contre les Re- 
montrans , principalement après la mort 
d’Armiiiius leur chef , j’ajouterai feule- 
ment qu’il mourut l’an léiqi. âgé de 79. 
ans. 

Ne croyés pas que le Pere François 
Coder Toit moins célébré parmi nous. Il 
naquit â Malines en Brabant l’an in<' ^ 
il alla étudier â Rome l’an lyyi. dans le 
nouveau Collège des jéfuites. Saint Igna- 
ce de Loyola qui vivoit encore, l’envoya 
â Cologne en tyy6. pour lâcher de mettre 
la doSrine de les études de fa Compagnie 
en réputation dans le Collège des trois 
Couronnes qui étoir nouvellement établi. 
Il y enfeigna l’Ecriiure-Sainte & l’Adro- 
nomie avec tant de fuccès, qu’il donna 
envie â plufîeurs Enfans de la Ville d’em- 
bralfer l’inüitut de Saint Ignace. Il pafla 
Doâeur en Théologie dans rUniverlité 
de la Ville le dixième de Décembre iy64. 
Ayant fait les tmatre voeux folennels, il 
fut fouvent Recteur de Collège, A trois 
fois Provincial. C’étoit un homme infa- 
tigable aux éxercices de la pénitence fur 
lui-méme, & de la charité fur les autres. 
Je vous ai fait remarquer au fujet de Dor- 
fchzus, eSt de divers autres Auteurs d’/é»- 
ti, que les Palleurs, & les autres Ecclé- 
fîalliqoes des Protellans font fouvent con- 
lilter la perfeâion de leur état dans les 
' plaîlirs d'une vie conjugale, & qu’ils en- 


chériflênt même fur le Précepte de Saint Ani-CM- 
Pâul qui ne veut point de bigames. Cos- 
ter au contraire auroit pû mettre fa gloire 
& fon honneur dans la profellion d’une 
Virginité chrétienne. Car félon Alegam- 
be , il avoir avoué ingénilmcnt qu'il l’a- 
voit toujours confervée inviolablement, 
fans qu’une feule penfée y eflt jamais 
donné la moindre atteinte. Il mourut i 
Bruxelles le lixiéme de Décembre de l’an 
1619. fans avoir jamais eu d’autre mala- 
die que celle qui le fit fortir de ce monde 
i 8S. ans. 


ANTI-COTON. 

If. tous les PrédécelTeuts de amI -oh 

ÿ. I. Ly l’Anti- Bailler , je n’en con- ion. 
nois pas qui ayent tant fait de bruit que 
l’A N T i-C O T o N. L’avantage qu’il a 
d’étre connu de tout le monde , pour- 
roitmedilpenfer de vous en faire de longs 
difeours. (Souvenés-Tous, Monlieur,que 
c’ell toujours Mr. de Rintail qui parle.) 

Mais quoiqu’il n’y ait point de Satire plus 
connue que celle-là, on auroit fujet de 
dire qu’il y a peu d’Auteurs moins connus 
que celui de cette Satire ; & ce n’efl pas 
â moi qu’il faut vous adrellcr , fi vous 
êtes en peine de le connoître. 

C’eft une affaire, lui dis-je, qui parolt 
être du reffort de l’un de nos amis qui 
s’eft chargé de la D/couverit dts Arnturt 
, nous le confulterons fur ce fait. 

Palfés de l’.Auteui à l’Ouvr.ige , & lifés 
au moins ce que vous en avés recueilli 
fur votre cahier. 

Je veux, repartit- il, vous épargner la 
peiite de confulter l’ami dont vous par- 
iés j’ai fait cette démarche avant vous , 

& fi vous n’étes pas plus difficile que moi , 
vous vous contenterés de la réponfe qu’il 
me fit, lorfque je le priai de me dire quel 
étoit l’Auteur de l’Anti-Coton. 

11 me dit qu’il croyoit le Pere d’Orléans 
plus favant que lui fur ce fujet: mais qu’a- 
vant la publication que ce Pere avoit faite 
de la V’ie du Pere Coton , il u’avnit fû 
que deux perfonnes foupçoniiées d’avoir 
compofe VAmi-Cato». 

La première de ces deux perfonnes eft 
le fameux MiniUrc Pierre du Moulin i 
qui les deux tiers des Calvinilles dcw- 
noient l’ Anti-Coton dans le teins de I» 

E ) uour 
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nouveaaté (i). Il me montra fur ce fujec 
un endroit de la Vie que l’on a tâitc de ce 
Minière en Latin, & je fus li furprit de 
l’air décilif dont l’Auteur de cette V’ie en 
a parlé, que je voulus prendre le panâge 
fur mes tablettes pour en faire part 1 d’au- 
tres. il porte CCS termes (i): fv/î Mtfa- 
riam nugai Regis exiem Moliuxus Li~ 
tram eJiais eut titulus e/l Anti- Coton. 
Jjiiro mmen fuMm note apfafuit Ahliitxus. 
Eum tamem Lilri Rkilarem fuiffe aema 
duhituvit ( 3 ). Mais vous allés voir que 
cet Auteur a trop avancé , lorfqu’il a 
prétendu que perfonne n’a douté de ce 
fait. 

L’autre perfonne e(l un nommé Pierre 
Jm CoigJtet , qui dans l’efprit de divers 
François , & de quelques Anglois (q) a 
palfé long-tems pour l’Auteur de cette 
Satire. Il femble même qu’il ait été re- 
connu pour tel par plulicurs jéfuites, du 
nombre dcfqucis je ne puis vous nommer 
préfentemeni que le i'ere RIcheome, & 
le Fere GaralTe. Leur foupçon avoit pour 
fondement les trois lettres capitales P. 
D. C. avec Icfquclles l’.Vutcur de l’Anti- 
Coton avoit ligné fou Epitte dédicatoire 
â la Reine. 

Je me (buviens , dit Mr. de Brillât, 
d’un Pierre du Ceignes, c’cll i-dire d’un 
fantôme ridicule que la populace autre- 
fois animée par les Pattilans de la Cour 
de Rome avoit formé pour lui fervk de 
jouet fur le nom du célébré Pierre de 
Cuigneres Avocat Général du Parlement 
de Paris, Détenfeur rénomméde la Sou- 
veraineté de nos Rois , & des Droits de 
leur Couronne. 

Je m’étois imaginé d’.ibord, reprit Mr. 
de Rintail, que l’on pouvoir avoir eu re- 
cours i un femblable fpeclre pour remplir 
le vuide des trois Lettres capitales de no- 
tre Auteur ; Mais je me fuis bUmé moi- 
même de cette précipitation depuis que 
j’ai appris qu'il y avoit eu dans Paris un 
Pierre du Coignet vivant du teins de Hen- 
ri le Grand , & qu’il étoit l’ami d’Etienne 
Pafquicr (y). 


D’Etienne Pafquier, dit Mr. Terlaine; abiî-c»* 
il n’eu faut pas davantage pour le juger toa. 
capable d'avoir fait l’Auti- Coton. Mais 
étoit-ce un Calvinille ? 

Je ne connois pas alTés du Coignet 
pour vous dire de quelle Religion il étoit, 
repartit Mr. de Rintail. A vous dire le 
vrai, j’apprébende que quelque cenfeuc 
ne vienne m’aceufer d’avoir mal placé 
l’Ami -Coton en le mettant au rang des 
Satires des Hérétiques contre les Catho- 
liques. J’avoue que la plupart de ceux 
qui l’ont réfuté par leurs Ecrits, nous 
ont dépeint fon Auteur comme un Hé- 
rétique A comme un des plus fins , A des 
plus dilTimulés d’entre les Huguenots de 
France, qui avoit alfeflé de paroître Ca- 
tholique pour mieux jouer fon perfon- 
nage |6). Mais d’un autre côté lurfque 
je vois que de divers Ecrivains des Jéfiii- 
tes qui en ont parlé, les uns l’ont exhorté 
à faire pénitence de fes médifanccs , & de 
fes menfonges , comme on cihorteroit 
de mauvais Catholiques ; & que les au- 
tres nous aflurent qu’il s’ell rewnti fé- 
rieufement , A qu’il s’eft fait Religieux 
pour avoir lieu de rendre fa pénitence 
plus folide, & plus perfévérante : je me 
crois obligé de recounoitre que fi du Coi- 
gnet étoit Huguenot, il n'efi ms l’Auteur 
de l’Anti-Coton. Ainfi, Meflieurs, vous 
me voyés rentrer dans l’état d'où j’avois 
elfayé de fortir, j’entens, dans mou igno- 
rance. 

J’avois doncraifon, Monficur, lui ré- 
pondis-je, de vous dire que vous pouviés 
lailfer l’Auteur , & vous contenter de 
nous faire l'hilloire de l’Ouvrage. 

Pour ne vous pas refufer cette fitisfac- 
tion , dit Mr. de Rintail , je comincncerai 
riiifioire de l’Anti- Coton par un petit 
Ecrit que le Pcrc Coton publia quelques 
mois après la mon du Roi Henri le 
Grand le doute de Juillet de l’an lôio. 
i Paris /V8. fous le Titre de Lettre de- 
eharateire de la duilriue des Peret "Jt/uiles 
eonforme aux De'erets du Concile Je Tren- 
te. Cette Lettre étoit adreflée i la Reine 

Ré- 


T. q. Cafaobon en parle avec mépris dans fa Let- 
ttc 70 t. de la dcioieie cdtiioA» maii Calauboa fie 
du Mouliu A*é(oieai pai amis. 

2 . Pag. 70 {. Coll. Batel. edii. Lond. 

f, Cca paxoUa qui ic Uleiu tout à la da 4. 


ebap. de l*AntKCofon { u* tt /««f mêu iff 
f»»r mmj ^m$ ff$e U LdUim fOUl* 

joient fane croire que c*cft plurôt l'Ouvrage d'ua 
Jucilconfulte qoe d'un Tbeoloeicn. 

4. Tb. Uyd, fie alü paiT. Alo. idil. N. 
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Aid Co. R^^ente Merede Louïs XllI. & on-Iui 
coiL inarquoil que les ennemis de la Com* 
p i^iiie de Jefus voulant protiter de l’ab- 
lence des principaux de fes Peres occupds 
i la tcanllation du cœur du Roi i la Hd- 
che, avoicm répandu des calomnies atro- 
ces contre la Compa^înic à l’occalion d’un 
mauvais Livre compol'd par Mariana Jd- 
fuite Elpagnol. Comme li les Jdfuites de 
!• rance dévoient Cire refponfables des opi- 
nions particulidres d’un dtraiiger qu’ils 
•voient condamnd dans une All'cmblde 
Provinciale, aulli-bien que le Parlement 
de Paris (7I. 

Celte Ixntrc ayant donnd du chagrin i 
ceux qui fouhaiiaiK de nuire aux Jdltiiies, 
ii’dioient pas contens que le Pere Coton 
fe rangeit 11 volontiers du c6td du Parle- 
ment & de la Sorbone, ne manqua point 
d’attirer divers Libelles fur la pertonne 
du Pere Coton, (i fur toute fa Compa- 
gnie. Niais il n’en parut pas de plus violent 
que la tameufe Satire de I’An t i-Cotos 
qui etlaça prcfquc tous les autres Libelles 
par fon dclat. Cette Satire fut mife au 
jour dans Paris le deuxieme Septembre de 
la même annde 1610. lins nom d' Auteur 
ét a’Imprimeur fous le Titre d’/f»/»-C»- 
r»», ou, RejuSitiom Je U Lettre dtcUra- 
teire J;t Pere Coton, i^e. C’cll un Ou- 
vrage de cinq chapitres qui fc trouva en 
tics- peu de tems rdpandu dans les princi- 
pales Villes du Royaume. 

Les ennemis du Pere Coton, ou plutôt 
de la Compagnie entière des jefuites crai- 
gnant que cette Satire compofee en Lan- 
gue vulgaire ne pût point franchir les li- 
mites de la France, uferent de tant de di- 
ligence pour la traduire en Latin, qu’elle 
fc trouva dès la même année expolt'c en 
vente à la Foire de p’rancfort. L’année 
iuivante, il en parut encore une Vcrlion 
Angloife imprimée i Londres /«-q. & une 
autre en Italien prcfque dans le mCmt 
tems fans qu’on y eiprimlt le lieu de 
rimprelfion. Mais cette Verlion Italienne 
fut la plus mal traitée de toutes pour avoir 
olé paioîtte en un Pays d'Inquilition (8). 


f. It «ft ftU mfotion d*un OgierCoignet pag. 
f9U du Dialogue dri Avocais p^ii Lo:feJ. Cet O- 
g'cr mal nommé Ange P4g. 5|a. du meme Dialo- 
ic, é(oii» linon ami, du moini concempofain de 
Aé^uier. U* pteieoduë amitié de celui ci 6( de 
ticiic duCoioacti ctt uae fiftiPQ buiUrque du 


Alors le jeune Mr. de Saint Yon me* Anii-4»s 
dit à l’oreille qu’il favoit bien la dilgrace «>“. 

Î ui étoit arrivée à l’Anti-Coton Italien, 
e lui demandai quelle étoit cette dilgra- 
cc; Il me répondit en riant, yn’i / azoif éti 
immolé à Pnleain far un iaerijiejteur de 
la rate de Moulij^nor Gigolo, 

Mr. de Rimail qui l’entendit , ne put 
s’empêcher de lourire. Il faut, dit-il, pas- 
fer ces esprctfions échappées à un jeune 
Humaniltc qui aime quelquefois i fe di- 
vertir. Mr. de Saint You s’cipliqucra d’u- 
ne manière plus limple , & plus grave, 
lorfque l’âge l’aura meuri. 

Revenons i l’Aiiti-Coton françois, dit 
Mr. de Brillât, & apprenés-nous quelle 
fut fa fortune. 

Scs avantures , reprit Mr. de Rititail, 
furent allés bixarres , fcluo qu'il lui arriva 
de tomber dans les mains de perfonnes 
bien ou mal imeniiounées pour l’Etat , 
ou pour les Jéfuiies. Vous pourcés les ' 
apprendre plus furement du Pere d’Or- 
léans Jefuilc qui en a rapporté une par- 
tie dans la V'ie du Pere Cotou que vous 
voyés fur cette tablette parmi mes Livres. 

Il fuffira que je vous fallc la Icâutc de 
cet endroit. 

Aulli-tôt Mr. de Saint Yon fe leva 
pour prendre le Livre fur la tablette , & 
demanda à Mr. de Rintail qu’il lui fût per- 
mis de faire lui • même la lecture à la coin- 
pignie. Nous fûmes ravis d’einciidre lire* 
avec tant de grâce & de netteté, & peut- 
être contribua-t-il un peu au contentement 
que nous eûmes de ce que le Pete d’Or- 
leans a écrit de l’Anti-Coton. Comme je 
lâi que vous n’avés pas le Livre, j’ai vou- 
lu vous épargner la peine de le cher- 
cher , en copiant rciidtoii que je vous 
envove (9). 

„ Le Pere Coton ne fut pas plutôt rc- 
,, tournéè la Cour, qu’il trouva lafamcu- 
,, fc Satire de T.^nti-Coton qui couroit 
„ le monde. C’éloit un Libelle où tonte 
,, la haine des ennemis de la Compagnie, 

„ & tome l’envie de ceux du Pere Coton 
„ s’éloit répandue avec d’autant moins de 

„ mé- 

GarAfle dans Tes E.echeicbes des R.echeicbc« de ft- 
quier. 

t F.x* Caieg. pag. 

7. Meteuxe Franfoii année }<to. fui. 4991. joo» 

I. Dccr. Cong. ié. Miit. Kii, Ifid. Al, Vll« 
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„ mfnsRement , quVlIc avoir été plus 
„ lonjç-icms retenue par l'autorité du feu 
„ Roi : de forte que comme un torrent 
„ qui vient une fois i forcer fes digues , 
„ fait payer fon retardement par tout où il 
„ porte fes flots, de même la fureur de 
,, ceuï qui ne pouvoient fouftrir ni la 
„ prorpérité des jéfuites, ni la faveur du 
„ Pere Coton, ne trouvant plus dans fon 
„ chemin le Grand Henri pour l’arrêter, 
„ répandit fur eus tout le fiel qui peut en- 
,, trer en des aines déterminées à ne rien 
„ épargner pour nuire. 

„ On douta (i l’on tépondroit. Le fer- 
,, viteur de Dieu ne le vouloir pas. 11 
„ avoir appris du feu Roi fon Maître que 
„ les Satires ne décrient que leurs Au- 
„ leurs, dont le nom Icul fert d’ApoIo- 
.. gie i ceuJ contre qui ils écrivent. 11 
étoir pcrfuaJé que de tels Ouvrages 
portent avec cui leur contre- poifon 
dans la paflîon qui y paroît, comme le 
monfire dcTobie porioit dans fon fiel 
le remède de fon venin ; & l’expérience 
lui ayant fait voir que ce grand nombre 
de Libelles qu’on a faits de tous tems 
contre la Compagnie , ne l’avoit pas 
i, empêchée jufqucs-là de devenir alfés 
„ confidérable pour mériter la haine des 
„ Libertins, il regardoit ees fortes d'écrits 
„ comme des armes émoulTees qui au lieu 
„ de faire des plaies par leurs calomnies, 
„ peuvent feivir par des avettiflèmens u- 
,, liles de préfervatifs comte de véritables 
„ fautes. 

,, Mais Tufige du tems étoit de répon- 
,, dre , & des Gens fages ayant rcinon- 
„ tré au Pere Coton , qu’il falloit qucl- 
,, quefois convaincre la médifance, pour 
„ la décréditer, l’obligèrent à faire la Ré- 
„ ponfe qui parut au Libelle de l’Anti- 
„ Coton , où apres avoir réfuté ce que 
„ fes Adverfaires objeckoient i la Com- 
„ pagnie en général, il fit voir la fitulTcté 
„ de ce qu’ils lui impofoient i lui en 
„ jiarticulier par des témoignages fi au- 
„ thentiques de Villes & de Provinces 
„ entières, qu’il eût pû ftter pour jamais 
„ l’envie d’écrire aux faifeurs de Libelles, 
„ fi telles Gens n’aimoient mieux foulFrir 
„ la confulion d’être repris de menfonge 
,, que de fc priver du plaifir de médire. 

„ Mais il n’y eut point de meilleure 
,, Apologie pour le Pere Coton & pour 
„ fa Compagnie que l’horreur extrême 


„ qu’eut la Reine 61 la plus faine partie Aati-c«^ 
,, de la Cour d’un Libelle fi emporté, ton. 

„ Ainfi il fit du bien aux Jéfuites, au lieu 
„ de leur faire du mal. Car comme la 
,, Reine avoir bien vû que cet Ouvrage 
„ n’avoit été mis en lumière qu’a deficin 
„ de l’aliéner de cet Ordre, & de faire 
,, perdre au Pere Coton , en le lui ren- 
,, dant odieux , la place qu’il tenoit au- 
,, près du Roi , elle s’attacha d’autant 
„ plot à vouloir qu’il accompagnât le jeu- 
„ ne Monarque dans tous les éxcrcicea 
„ de dévotion. Elle donna même aux 
„ Ennemis du Serviteur de Dieu le cha- 
„ grill de lui conferver l’emploi de Con- 
„ relieur du Roi qu’il éxerfa publiquement 

„ à la cérémonie du Sacre 

,. Telle fol la deflinée de cette Satire. 

,, L’Ami-Coton (ajoute le Pere d’Orléans 
„ dans la fuite de fon Livre) en pouvoir 
„ avoir une plus glorieufe à ceux contre 
,, qui il avoir été fait, I! la inodeflie de 
,, celui qui y étoit le plus imérelfé, l’eût 
„ voulu permettre. L’Auteur étoit un 
,, homme en qui la haine n’avoit pû é- 
„ touftér la confeicnce. Les remords en 
„ furent fi vifs, qu’ils l’obligèrent i quit- 
„ ter le monde , & à fc retirer dans un 
„ Cloître pour y faire pénitence de fon 
„ péché. Sa retraite n’appaifa ras la fyn* 

„ dérefe: plus il approcha de Dieu , plus 
„ Dieu lui fit fentir la néceflité de réparer 
„ l’injure qu’il avoit faite i fon prochain. 

,, Dans cet état, il s’adrcllè au faint Hom- 
,, me, & lui fait offrir de le retracler de 
,, tout ce qu’il avoir dit dans l’Ami Coton 
,, par un Ecrit public, & authentique. On 
„ peut mger quel avantage une pareille 
„ rétraâatioD aurait donné dans le mon- 
,, de è la caufe des Jéfuites. Le Servi- 
„ teur de Dieu ne voulut pas néanmoins 
,, donner cet embarras i ce Religieux , ni 
,. faire cette confulion è fes ennemis. Le 
„ Public ayant fait jullicc à l’innocence, 

„ il crut qu’il devoir faire quelque miféri- 
„ corde au crime, fur tout dans un boni* 

,, me qui le rcconnoilToit, & qui en lai- 
,, fois une fi grande pénitence. 

Voilé, Mon fleur , ce que j’ai tiré du 
Livre du Pere d’Orléans fur l’Ouvrage êk 
l’Auteur de l’Anti-Coton dans le dellêin 
de vous faire plaifir. Je reviens i la fuite 
du cahier de Mr. de Rintail qui reprit la 
parole apres que Mr. de Saint Yon rut 
celfé de lire. Ne vous imaginés pas, nous 

dit- il, 
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*jitl-Co-dit-il , que la Répoiife dont il ell parlé 
t»a. dans ta Vie du PereCutou ait été la feule 
• que l’on ait oppofée i l’Anci-Coion. Ce Pè- 
re avuit peut-être raifon, iorfqu’il elliinoit 
qu’on devoir abandonner cette Satire i fa 
mauvaife fortune, & la Uiller périr dans 
l’oubli & dans le mépris du genre humain. 
Mais s’étant lailfé perfuader par d’autres 
taifuns, nu’ii devoir une "Apologie publi- 
que à fa Compagnie, & i loi-memc, fon 
éxeinple eut tant de fuite , que l’on vit 
naître en fort peu de tems neuf ou dix au- 
tres Réponfes qui par leur grollèur, & par 
la qualité de leurs Auteurs , ârent certaine- 
ment plus d’honneur à l’Anti-Coton qu'il 
n’en meritoît. 

Ces Réponfes, dit Mr. de Brillât, ont- 
Clles lait rellitotion à l’Anii-Coton? Lui 
ont -clics renvoyé fes injures , & fcs 
inédilânces ? N’ont-elles tien laitlé per- 
dre? 

Voudriés-voui, reprit Mr. de Rinta'l, 
qu’on eât tout ramali'é? L: mo.en de ne 
rien lailfer tomber? Ce que je puis vous 
. dire,c’eil qu’il s’en trouve parmi ce grand 
nombre qui n’ont pas moins de feu que 
l’.Anti-Coton , & qui n’ont pas même fait 
’ difficulté de porter fur leur front on caracr 
tére de véritable Satire. Mais vous re- 
marquerés s’il vous plaît, que pas une n’a 
été caradérifée du nom d'yfvri ; & que de 
tous ceurqui ont attaqué du Moulin, nu 
du Coignet qu’ils ccoynient caché fous le 
tnafque d’ Anti-Coton , il ne s’en ell pas 
trouvé qui culTcnt voulu donner à leur 
Réponfe le Titre d’,<»»r-C»i^»c/,oud’/f»- 
ti-AIouli». Car VOUS me permettrés de 
compter pour tien ce que l’un d’entre 
eux a dit de lui -même pour plaifantet 
par une Pièce élegiaque inférée dans u- 
nc efpéce- de Satire Ménippée lorfqu’il 
s’ell appellé /<»/«- ÀKti-C»- 
reMtvMÎMf. 

Je ne m’alTuiettirai pas, continua Mr. 
de Brillât , à vous marquer l’ordre des 
tems 'aufquels ces Réponfes commencè- 
rent à jsaroltre: mais je vous dirai qu’on 
délibéroit encore i Paris fi l’on devoir ré- 
pondre i l’Anti-Coton, lorfqu’on vit for- 
tir une Réponfe des Pteflès d’ingollladt 
Ville de Bavière. 

Vous mefurprenés, dit Mr. Terlaine; 
il faut qu’il y ait du myllére dans ce que 

TOUS dites. 

Ttm. f'I. 


11 n’y en a pas plus que dans votre éton- Awi.C*- 
nement , repartit Mr. de Rintail. Vous'°“- 
connoillés Jacques Gtctfer ce fameut Jé- 
fuite AllémanU l’un des plus vigoureux 
Athlètes que la Compagnie de Jéfus ait 
fournis i l’Eglifc Romaine contre les Pro- 
teilans; cet homme quijettoit les Livres 
en moule; à qui les Volumes ne coû- 
toient que ce que les pots cofiicnt i un 
habile Potier. Grcticr n’eut pas plutAt vû 
un éxcmplairc de la Ttaduâion Latine de 
l’Ami- Coton tout fraichement arrivée i 
la Foire de Francfort, qu’il prit la plume 
pour le réfuter, ne jugeant pas qu’il fut 
bcloin de délibération pour repouifer un 
mal fi préfent. Il écrivit fit Réponfe en 
Latin , & la publia des l’an 1610. fous le 
Titre de Lixi^ ium /Iuoh^iho Ftiulatori, 
lèu,.ar/ vacant^ Nvvetlantt qui extern Heu- 
riei Galii,e in jffuitai eonfert, 

L’Ouvrage tut jugé digne d’être lû par les 
femmes, & par le petit peuple d’Allema- 
gne, afin de prévenir les efpriis contre la 
Satire. Ce fut dans cette intention que le 
Pere Conrad Wetter prit la peine de tra- 
duite en Langue vulgaire l’Ouvrage de 
fon confrère, ét lui donna un Titre équi- 
valent î celui que Gretfer avoir mis au 
Latin , fi ce n’ell qu’il ajouta que eette 
Uj/ive était four Uver U tête mal-faint 
£uu Mmijirt üuauyme pour faire voit 
qu’on croyoit en Allemagne que l’ Anti- 
Coton étoit l’Ouvrage d’un Minilire. 

Je ne prétens pas me fervit de cet éiem- 
ple pour rélever le léle des Allcmans au- 
dclfas de celui des François. II fe trouva 
dans notre p.iys bien des Gens qui ne fu- 
rent pas les maîtres de leur indignation, & 
qui ne crurent pas devoir imiter la pat en- 
ce du Pere Coton. On en apperçût des 
marques dans la conduite de ceux qui pu- 
blièrent dans Paris te Fléau eC Arijlo^itoh 
quelques mois apiès l’Anti-Coton, dont 
on peut dire qu’il prelfoit les talons dans 
toutes les maifons de la Ville où il en- 
troit. 

Peu_ de tems après , mais toujours la 
même atmée, on vit venir fur les^angs 
diverfes autres perfonnesqui faifoient pro- 
fefiion de n’époufer dans celte querelle 
que les intérêts communs de l’Eglife Ca- 
tholique. 

Tels furent Mr de Montre l,Mr. Pel- 
letier, & Mr. de Courbouxon Monignm- 
P mery 
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mery (i), que l« Pere Richcome ippclle La Kjponfl de François Bonald 1 l'An* iod 
des GentUihaaimei d’honneur df vert» , ti-Coton Ai[ encore une des produâiont nu. 
ÿ trèfùien injorme't det mnximtt dt la àt l’an 1611. /»*S. Je Iki que le P. Ale* 
feéle de 1 " Anti-Colon de U doilnne det gambe , le P. Socwel , & les autres qui 

JéfM:tet (1). Cet Auteur ajoute que teaa- ont tâchd de recueillir les Ecrits du P. Bo* 
coup danirtt perfinnei (i) JoHi diveri nomt nald ii’onc point l'ait mention de cet On- 
donntfrtni alort piufienii Pideet de lenri vrage , mais je veux vous montrer un 
^Ixjnent isf pienx Eeriii en favenr de la chemiu plut court pour abrdgcr la peine 
eanfe det Jefaitet , y fn’i/t Jontinreat que vous doniieroii cette recherche. Vous 
vaillamment te droit de lent Compagnie, voyét lut ma table ee volume m-%. cou- 
Je n’alTurcrai pas que Montreal , Pelle- vert d’un parchemin ufd de vieilleflc, pre- 
tier, & Courbouzoïi fulTent des noms em- n<$ la peine de l’ouvrir, & vous y trouve- 
pruntiis par ceux qui ne vouloicnt point rds la Kdponfe de üollald qui fait la troi- 
paroître fur la bedne le vifage ddcouveit: lidme det Pidees de ces teins-li qui le 
mais je puis vous dire que l’annde 1610. trouvent ramaUdes dans ce Recueil. Bo- 
n’dtoit pas encore espirdeque l’on vit for- nald dtoit un Jdfuite de Mande en Givau- 
tir de la Prellè à Niort en Poitou in-%. un dan qui mourut i Moulins trois ans après 
Libelle contre le dernier en faveur de la publication de fa Rdponfe i l’Anti-Co- 
l’Ami-Coton fous le Titre àtRemeniment ton. 

det Benrriérei de Parit au Sieur de Cour- Nous pourrions compter auflï parmi 
touzan. les produâions de la même aondc deux 

L’annde fuivante prcxluifit encore un autres Ouvrages compofds par deux Pe- 
grand nombre de Rdponfcs à l’Anti-Co- res de la même Compagnie, l’un en La- 
ton. Je me fouviens entre les autres de tin par Jean Perpezat Jdfuite de Brive au 
çellcdcBehote,decelled’Eudxtnon-jean,& Diocefe de Saint P'Iour, imprimd i Lyoa 
^ celle de Donald. Adrien Udhoie n’dtoit r»-8. fous le Titre i’Apologetica Refponfi» 
point de la Compagnie du Pete Colon, adverjui Anti-Cotom Soetornm trtmtna- 
C’dtoit un Archidiacre de Rouen i qui tionei : L’autre en Aiiglois par Thomas 
l’on a donné la qualité de pieux , & de Uwen ou Odoenut Jdluite d’.^ngleterre, 
difetet pour Ton tems. Son Livre parut publié i Sairu Orner fous un Titre allés 
i Rouen l’an 1 61 1. >■- 8. fous le Titre de femblable. Mais l’un & l’autre de ces 
Réponfe à l' Anti-Coton pour la difenj'e det Ouvrages ne font que des Tradiiflions du 
Peret Je'luitei. Pour André Eudxmon- François de la Répoiife Apologétique 
jean, c’étoit un Jdfuite Grec venu de la dont il ell parlé dans la Vie du Pere Co- 
Cande en Candie, & ilfu de la 6unille Im- ton , & c’cll par une erreur qui ne le trou- 
périale des Paixologucs de Conllantinople. ve pas dans Alegambe, que botwel a écrit 
Ayant été élevé i Rome, il mit toute fon (4) que le Latin du Pere Perpezat ell une 
élude dans la Comcovcrlè qu’il employa traduâion du P'rançois du P. Louis Ri- 
enfuite contre les Prutclians. Il ne crut cheome. 

pas fortlr des delfcins qu’il avoit pris de Je répliqué pour Sotwel, dit Mr. Ter- 
coufaaer fes talens à la ddfenfe de l’Egli- laine en interrompant Mr. de Rintail ; je 
Ce Catliolique , lotfim’il entreprit de refu- me fouviens d’aviur vû autrefois une Ré- 
ter l’Anti-Coion. Ce qu’il nt fur ce fur ponic de Richeome i l’Anti-Coton en 
jet parut i Maience l’an 161 1 . f»-S. fous François. £ll-il impoâible que le Latin 
le Titre de Confutatio Ami • Cotoni , quà de Perpezu foie une fraduclion du Fran- 
refpondetur ealumniit ex oceafione exdiiKe- çois de Richeome è 
fit Cbriftianiffimi , feniemiâ Mariaux II n’y a, reprit Mr. de Rintail, qu’une 
ai Aftonymo qnodain in Petrum Citouem difficulté qui m’empêche de vous avouer 
(y Soeiot ejut eougejlù. que cela ell pollible. C’ell que Richeo- 

me 

I. q. Bajrlc a fort bien remarque au mot Gemmai, liée paoarant poior Sieur de CouebouLon. 
lettre C. que l’uctit de Couît de Moupomnierp a. rrr. de rbxamea Careg. Sc peg. ir. 

Heof de Coarbouzoa u*a poiuc paru aptet le fieen s. Il j eut une Femme de ce nombre , mais otv- 
d*wrr^Mjrt" • purique le fieam d-aripelâeH ell i'ecrtt le conterue de rappcUei Amaaune larri la noraaaej;. 
propre ac Lou'tt de Mourgonunerr qui ae a^ qua- 4. Fag. 4S7. 
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And-Co* men’apoblié Ton Ecrit qae dent ans aprH 
MO* Perpnat. Mais quand tous voudrds vont 
conraincre que la choie , poflible ou non, 
n’ell point ainii aânellcment , confVontda 
Perpnat avec Richeome. 

L’Uuvrage de ce dernier que vous qua- 
lifiés de Réponfe , ftit imprirrré i Bour- 
deaui l’an 1613. iV-8. fous le Titre d’£- 
xamen cttigoriqnt du Littlle Axti-Cctan, 
•uqmtUftemrrigi tt PUidayfdt Maître Pier- 
re de la Marte titre , Avatat an Parlement 
de Parti , Çÿ pinfieart calemniatenrt dei 
Perei J/faitti r/fitt/t,f^ les Oroitt invie- 
latles de ta Majefté Perfonne dei Reit 
defeadat. Le Ltvte eft gros , mais fa 
Grolîeur ne doit pas être un préjoj;é con- 
tre la diligence de fon Auteur, qui n’a ja- 
mas été aceufé de paredè quand il étoh 
quefiion de prendre la plume pour la dé- 
ftnfe de fa Compagnie. Il l'avoir envoyé 
i Paris dès l’an 1611. pont y Inbir la Pre»- 
fe ; mais les Jéfuiies & quelques Seigneurs 
de la Cour, elHmant que les Réponfes 
qu'on avoit déjà fûtes è l’Anti-Coton 
étoie ;t fuffifantes, le Pere Richeome ac- 
quiefça pour quelque tems à leur fenil* 
ment, jttfqu'i ce que s’étant apperç fl que 
l’Anti Coton donnoit encore quelque fi- 
ne de vie, il crut qn’il fallait eantiantr la 
atterie par reprifei rittfréet , iÿ If lapider 
à plafieart bras èÿ eaillonx, pour me fer- 
vir de fes eipreflions ly). 

Je fouhaiterois,dit Mr.de Brillât, qu’en 
nous tàifant le dénombrement de tant de 
Réponfes, vous voulufliés nous diflin- 
guer celles que vous diliés porter un ca- 
raAére de Satire d’arec celles qui font de 
fimpici Réfutations ou des Délènfes Apo- 
logétiques. 

Jufqu’ici , repartit Mr. de Rintail , je 
ne vous ai point donné lieu de me fo^ 
çonner de diflimulation en fiiilânt palier 
des Satires pour Réponfes. Je ne connois 
que deux Satires de celles qu’on a pfl ré- 
pandre contre VAnti-Coltm, encore n’ont- 
elles pas dent Auteurs difiérens. La pre- 
mière ell le Tellament d’ Anti-Coton avec 
commentaire, drelTé fur le modèle ancieÂ 
du fameux Tellament de Gronnius Coro- 


3 laiti. an Cbanccl. de SUlcri* 

«. r.,. IJ a. lad. Sotomaior. 

T. Scioppint pou Ica lialicai,S<hoppmi pourlea 
Allanana. 

q Ca Au Andid Scioppiu Am eu de Vnntfafmt 


cotta Porcellius que Mr. de Saint Yon Anii-Co- 
vous récitera par coeur quand il vous plai* 
ra. Cette Pièce a pour Titre Teftameata- 
rins Anti-CaloniiCtdex naper iaveatat (3* 
ad fidem maanfirlpta Membraaa taftigatm 
reformatalaae. Cet Ouvrage n’ell point 
différent de celui qui court par le monde 
Ions le nom i' Elixir Calviaiftiqae, & qui 
paroît avoir été imprimé i Anvers , quoi- 
que la première feuille marque que ce fut 

I Charenton chés Jean le Menfnicr l’an 
i6iy. in-S. L’autre Satite avoit paru dès 
l’année précédente fous le Titie A'Harai- 
eopat Aati- Cataait , ejafi^ae Germanaram 
MartUkrii îÿ Hardn'ilfrti f^ita , .l/arr,Cf- 
aolapbiam, Apotheafu, Elle ell du ména* 

Auteur, de la même forme & de la même 
boutique que l’Elixir ; & quoique le nom 
du lieu- de l'Imprellion n’y foit pas mar- 
OTé, celui de l’Imprimeur Jerôine Ver- 
duflius nous fait alfés connoltre la Ville 
d’Anvers. Mais il ell 1 remarquer que ni 
le Pere Coton ni les autres Ptres Jéfuiies 
n’ont voulu prendre aucune part i cet Li- 
belles , ne jugeant pat que leur Compa- 
gnie eét beloiii de recourir i la Satire poux 
li défbndre. En quoi l’on peut dire que 
l’inquifiiion des Pays étrangers s’ell trou- 
vée d’accord avec eux , puifqne noos trou- 
vons l’Horofcope de l’Anti -Coton dans 
Vladex des Livres défendus (6). 

Ell-ce donc i delfcin, loi dis- je , que 
vous vous êtes abllenu de nommer l’Au- 
teur de ces deux Satires? Son^elles anp- 
nyriKS, & du nombre de cesEnfiinsqui ne 
connoillènt pas leurs Pères , ou qui n’en 
font pas reconnus ? 

Elles font de cette dernière efpéce, me 
répondit-fl, quoiqu’elles ne foient pat a- 
nonymes. Je vous dirai, fi vont le fon- 
haités , le nom de leur Auteur , mais |e ne 
crains pas de l’eipofcr par cet endroit au 
danger de «ous le rendre reconnoiflable. 

II s’eltappellé André Scioppius, frae de 
Gafpar (7) 

C’ell fe mocquet de nous, repartit Mr. 
de Brillai, de noos dire qu’on homme eft 
frété de Gafpar Sciop^ui, & de préici^ 
dre qu’il ne lailTera pat de nous être in- 

conmi. 

te it VEIIeir a'tù •ntic que le t. Genfe J^rultc, 
comme le iccoonoit Beillet tui-mtme dsu fe Lifte 
elphat^-que dca Autcura ddeuilda , te agrès lui 
lajie tu mot Saiffiai , lettre 9. 

F a 
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Aoti- Co- connu. Y a-t-il on nom plus connu dan* 
ton. ‘ toute la République des Leiucs que celui 
de Scioppius f 

AU'urémeni, ajouta Mr. Terbine, il j 
B du niyl'tére à tout cela. Je me picque 
on peu de fcience géiié.ilogiquc dans es 
familles des .Savans. Mais je fuis prêt de 
parier, ou que Gafpar Scioppius n’a point 
eu de frere, ou qu’il n’en a point eu qui 
ait écrit. . Je fai qu’il y avoit au commen- 
cement de notre liécle un André behop- 
pius dans la Saxe qui étoit Luthérien, 
mais on ne me pcrfuaJcra pas qu’il fût 
proche parent de Gafpar. 

Vous êtes trop bon, dit Mr.de Rin- 
tail à Mr. Terlaine, de vous arrêter à la 
propriété des mots. Vous qui avés été 
nourri & fornaé parmi les Protcllans,vous 
êtes encore etcufable de ne comioitre 
point d’autre fraternité ni d’autre paternité 
que la naturelle. André Scioppius pou- 
voir être frere de Gafpar comme Saint 
Aogullin l’étoit de Peiilicn, aux termes 
de Saint Augullin. Je dis plus, Gafpar 
pouvoir iàns mentir , êc dans le langage 
ordinaire i l’ég.ard des Religieux, appeller 
André fon frere. Mais j’ai i vous prier 
de ne me poullêr point à l'extrémité fur la 
révélation du fécret que je veux garder i 
notre prétendu Scioppius. Croyés feule- 
ment qu’en matière de Satires s’il n’étoit 
. point le frété de Gafpar il mériioit de 
l’être. 

.Ce n’étoit pas i un homme de ce carac- 
tère que la Compagnie des jefuites avoit 
confié fa caufe À fa défenfe. Cet hon- 
neur avoit été conféré tout d’une vrux à 
l’Auteur de la RépoKft /fpoA>f/r/y«e à Pàh- 
ti-CoioM , qui ^rut dès l’an i6it. au 
mois de Janvier imprimée i Paris. Le Pu- 
blic eut pour cet Ouvrage toute la conlî- 
dération que mérite uir* Pièce autorifée, 
auin fut-ce fur lui que tomba principale- 
ment le chagrin des amis ou des défen- 
feurs de l’Aiiti-Coton. Je ne mets pas de 
ce nombre ceux qui portèrent la Faculté 
de Théologie anêmbléc en Sorbonne le 
premier jour de Février de la même an- 
née i êxamincr quelque point de cette Rê- 
ponfe , parce qu’ils ont protellê dans la 
même Ailèmblêc qil’ils ne prêcendoient pas 


x. Cinoaf des Canclt. avis fle cenC In-I, (tg. sa- 
it us- Item l.caKU d'Attei ia' 4 . tcc, 

I 


Koter ftut y 1 pi>logit,eu quelque fagOn que Ami-O- 
cc fût,, mais feulement demander à la Fa- too. 
cultê un êcbirciiremem fur l’autorité du 
Concile de Confiance, de crainte que fut 
la foi de cet Ouvrage on ne crût que iUa- 
riuna ne jüt J* accord avec Us Décrets df 
Soriotiite touchant une opinion condam- 
née par le Parlement & par b Sorbonne 
même (t). 

Je n’y mets pas même cenx de b même 
Faculté qui ont fait un Extrait de l’Exa- 
men catégorique de l’-Anti-Coton .ni quel- 
ques pcrlüiincs qualifiées dans le Clergé 
(a) que l’on ac-ufe en l’air d’avoir dit du 
bien de l’Ami -Coton, & du mal de la 
Réponft Apologétique, parce que notre 
créance n'dt pas pour les rapports légers 
& les difeours frivoles. Mais je ne puis 
me dirpenfer d’y mutre le célébré Huma- 
nifle Ifaac Cafaubon qui fil une grof& 
Dilicriation Latine contre la Réponfè A- 
pologéiique , où il .attaque diveilès per- 
tonnes de b Compagnie de Jéfus. Ce qui 
ne l’empêcha pas de l’adtclicr à un Jêfuite 
de fes amis nommé Fronton du Duc à 
qui il l’envoya au mois de Juillet de l’an 
i6ii. Elle le trouve imprimée parmi fes 
Lettres au nombre 6x4. (3). 

VoiÜ, MelTieurs, ce que j’avols ù 
vous dire de l’Hifio rc de l’Ami-Coton. 

Vous me difpenferês de vous faire celle de 
Pierre du Moulin puifquc vous ni moi ne 
le croyons pas Auteur de cette Satire. 

Pour celle du Pere Coton, foufirés que je 
vous renvoyé aux .Autems de fa Compa- 
gnie qui ont fait fa Vie ou lés éloges , te 
comemés-vous de favoir qu’il étoit né i 
Néronde au Pays de Forci le 7. de \fars 
de l’an iffiq. Sc qu’il mourut à Paris le 
iç. de Mars de l’an 163.6. ' 

ANTI-CUVCKIUS. 

If. TW T ’.Attendés pas.Mcflieurs, con- aoiî- 
$. 1. 1 Tl tinua Mr. écKimail, une His- Cuyekiut 
ttrite de r.A N T I - C U Y c K 1 1> s aufli lon- 
gue que celle que je vous ai faite de l’An- 
Ài- Cotop. Tous les Catholiques qui font 
devenus les objets de la Satire ou des /iati 
des Hérétiques , ne font point de la r&. 
putatiun du P. Colon. A Dieu ne plaifè 

pour- 

S. Perronraoi 

l, Edifi. G»f. fag. 7PS,. 
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ihnl- pourtant que je vouluflê rien diminuer peoi s’en prendre au mdpris qu’en fit Awl>, 
Cifcliiiis. de celle du favant dt pieux Ptdlat Henri Cuyekius. • Cu/ckhji, 

Curckius. Peu d’AthIdtes de l’Eglifi: Ci- lû" Henri Boxhornius dtoit de cette par- 
tholique ont fourni une carrière plus ho- tie do Brabant qui obéît inainteiianc aux 
notable contre les Hérétiques des Pays- Hollandois, d’une naillance que perlbnne 
Bas : il étoit même l’ami particulier des ne loi reprochoit & d’une parenté à l’obs- 
jéfuites & peut-être du P. Coton. Ce curité do laquelle on ne trouvoit point 
fut à la prière de leur Provincial des Pays- à redire. Mais lorfqu’il fut queltion de 
Bas de pour faire honneur i leur Coin- prendre une femme i la place de fua 
pagnic qu’il traduilît quelques Rélations Bréviaire & de fe rendre homme de qua- 
dc leurs Miflioni Orientales. Mais avec lité, il (édit de la Maifon des Boxhorns, 
tout cela , je n’ai pas entrepris de vous NoblelTe connue dans le Brabant. Cuye- 
h Élire voir que l’Anti-Cuyekius ait donné kius crut qu’il devoir révoquer la chofe 

^ autant d’éclat au mérite de Cuyekius que en doute pour rabatre quelque chofe de 

, , l’Anri- Coton a fait i celui du Petc Co- fa vanité, quoique cela ne fût point elfen- 

I ton. tiellemcnt nécclTairc i leur controveriè. 

' L’.\uteur de l’Anii-Cuyckius étoit un Boxhornius avoit fait Tes études à Louvaiii 
' Prêtre Brabantin qui avoir apollalié parmi avec alfés de fuccés , & ayant embrallé 

les nouveaux Réformés de Hollande. Il l’état Eccléfiallique, il fe mil fur les bancs 
s’appcilüil Henri Boihorn ou Boxhornius, de Théologie & fut licencié dans la Fa- 
St quelquefois Bochorinck , mais (C ne cullé. 

TOUS dirai pas fi c’cl) par corruption , ou II devint enfuite Doyen du Chapitre de 
fi c'étoit le nom de fa famille qu’il avoit Tienen ou Tillcmont en Brabant , & fon 
changé contre celui de Boxhorn , foit zèle pour l’Eglife Romaine le fit choifir 
pour cacher la bafièirc de fon eitraâion pour être Inquilitenri Mais le dégoût du 
fous le nom d’une NoblelTe empruntée, célibat & l’amour des nouveautés le per- 
foit pour fedéguifer i fes Compatriotes & rerlircm, & lui tirent prendre parti dans 
i fes anciens confrères de Religion. Sa les Hérélics du lems. Il fut Minlllrc pre- 
chuie ne fut pas indllTérente i Cuyekius miércment à Berg ou Monte pics de Clé- 
qui avoit un amour iris-lincére & très- ves dans les terres de l’Eleéleur de Bran- 
ardent pour la vérité Orthodoxe & pour debourg, puis à Woerden petite Ville de 
la gloire de l’Eglife Catholique. Il en eut Hollande à cinq milles de Leydeii , & cn- 
• une véritable compafiion ; & il ne pût fin à Bréda dans le Brabant Hollandais 

s’empêcher de lui en écrire pour l’exhor- dans le tems que le Hr'nce Jullin de Nas- 
ter i rentrer dans le fein de l'Eglife qu'il faw étoit Gouverneur de cette Ville. Sa 
avoit abandonnée. Son exhortation fut fille mariée i un Minifire de Berg op- 
impriméci Louvain Tan yçô. »»-8. avec Zoom nommé Jacques Zuers, fut mete 
d’autres Pièces fous le Titre i'hpi/lalti de Marcus 'Zucrius Boxhornius qui s'eli 
Pai-.titetica , 6tc. Mais elle trouva Box- fait connoîire par fes écrits, 
hornius dans de fi mauvailês difpoliiions , Henri Cuyck'us étoit aulli du Brabant 
que loin de produire l’ctTet qu’elle devoir Hollandois, ou pour parler plus Julie de 
avoir (bivant l’intention de fon Auteur, la Gueldre unie, puifqu’il étoit natif de 
elle l'irrita & l’aigrit jofqu'à le mettre en Culembourg Ville fituée fur le Leck tu- 
fureur, & i lui faire vomir mille injures tre la Seigneurie d’L’irccht St la Bétuve. 
contre un bienfaiteur qui n’avoit en que de II fit fes Hum.inités à Utrecht fims Geor- 
la charité pour lui. ge Macropede ou Langwelt qui pallàit 

Cuyekius ne fe rebnta point & lui récri- pour le premier Maître du Pays. Après 
vit avec plus de force que la première on t’envoya à Louvain faire fa Philofo- 
fois, mais avec atifli peu de fruit. Ce fut phic avec Ton frète Corneille. II paiiâ cu- 
ce fcco'id clTort qui lui attira un /hui- fiiitedans TEcole de Théologie où il fat 
. Cnyck ut de la pan de B.)xhorn:us Mi de B.ichdier. Il v avoit nem ani qu’il éioit 
Rencai voulut s’ériger en Auteur Polé- i Louvain lorfqu’il fut ensagé d’enfeignet 
m'quc. Cette Satire tut Imprimée à Leyde la Théologie uhés les Chano'ncs két;u- 
• en Hollande (».8. l’an ijçS. Si elle n’a liers.de .Saint Martin, pu's 5 Sainte Ger- 
ppinc eu d’autic fuite , je crois qu’on trude. Enfuite i! fut Profclfcur de la PM- 

F 3 lorophie 
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lofophie Morale dans l’Univerfité pen- 
dant quatorze ans. /N près U prit le bonnet 
de Dofteur en Théologie; il lut Vicaire 
Général de l’Archevéquc de Malinet, dt 
Ton Official ; puis Doyen de Saint Pierre 
de Louvain , ét en6n Evêque de Kure- 
tnonde dans la Gueldre Ërpagnole. U 
mourut le feptiéme jour d’Oâo^e de l’an 
1609. dans la Maifon Epifcopale. 

ANTI-FONTANUS. 


Tl 

,|FontanuS de Jean Botfaccus 
imprimé i Danizick ><i-ta. l’an 1646. puis 
je paflcrai i un autre ilmti. 

Pourquoi tant de précipitation , dit Mr. 
de Brillai i Mr. de Kintailè Avés-vous 
remarqué que nous ayons bâillé durant 
Philktire de l’Anti-Coton , & de l’Anti- 
Cinckius? fi c’ell vous -même qui vout 
laÂes, donnés -moi votre cahier, je vout 
foulagerai du moins en ce qu'il n’y aura 
qu’i lire. 

Je ne m’eftime pat moins courageux 
que vmis , lui répondit Mr. de Riniail. 
Ce n’ed pas la faiigue que m’a pû don- 
ner la leélure de cet deux ^»ii qui me fait 
palfer fi légèrement fur l’yf»r< • Fevra»*/. 
C’en le défaut de connoifiànce pour cet 
jlitti dont je n'ai jamais vû d’éscniplaire. 
Je ne fai pas même fi ce Fontanus qu’on 
attaque dans cet Ouvrage éioit Catholi- 

2 ne , ou Proteftani ; parce que Botfaccus 
crivoit alfét indiffétemment contre les 


Catholiques, les Protefians, & les Soci- 
niens même, comme vous le verrés lors- 
que je vous parlerai de fon Ami-Sttpiiaii- 
aut. De quinze ou feize Fontanus de ma 
coimoilfance, je n’en vois pat un que l’on 
pu'flë prendre pour l’AdverCiite de Bot- 
ftek. Je n’ai donc rien à vout dire jus- 
qu’à ce que quelqu’un de vout , ou de 
vos amis m’ait procuré la leânre de l’An- 
ti-Fonranns. 

Sachons an moins, dit Mr. Terlaine, 
qui étoit ce Botfaccus , cet Auteur de 
tant à' Ami. Il faut, répondit Mr. de Rin- 
tail, vous réferver cela pour l’Ami-Crel- 
lins. Voyons maintenant YAmt-Fartr. 


A N T I-F O R E R. 

17. T)Oar vous dédommager de l’An* AmiFo- 
K ti-Fontanus, je voua-doiine deux >«• 
AMTi-FoREks. Vous y metirés le 
prix qu’il vous plaira ; ils viennent tout 
deux d’Allemagne. L’un cû de Pregitzer, 

& l’antre de Haberkorn tons deux Théo- 
logiens Protefians. 

L’Anti-Forer de Pregitzer vit le 
jour à Tubingue en Suabe l’an tdzq. dans 
la forme que nous appelions M-4. L’Au- 
teur en vouloir au Pere Laurent Fitrer, 
l’un des plut ardent des Controvertifiea 
de l’Eglifc Catholique qui fufient en Al- 
lemagne après Gretzer. Ce Pero avoir 
fut imprimer à Dilling l’an 16x3. 1V4. 
un T raité Latin pour la défenfe des vœux 
Monaliiques qui fe pratiquent parmi nous. 

Voilà tout le fujet de \’Ami-Ftrer , dans 
lequel Pregitzer a ramalfé tout ce qu’il 
a eu de force pour attaquer les voeux À 
le célibat. 

Cette difpute, dit Mr. Terlaine, n’a-t- 
elle pas en de fuite? Je u’ai remarqué que 
cela dans mon cahier , repartit Mr. de 
Rintail. Il me paroît que le Pere Forée 
ne faifoit point grand cas de fon Adver- 
faire, & qu’il aima mieux combattre con- 
tre un autre Prcxcilant de l’Univcrfité de 
Tubingue nommé Mclchior Nicolai qui 
lui difputa toutes fes viâoires avec plus 
d’opiniltrcté. 

c> Il faut avouer pourtant que Pregit- 
zer n’éioit pas en petite confidération par- 
mi les fient. Il s’appelloit Jean Ulric, il 
étoit né l’an tyyy. dans un village de 
Souabe nommé Cufierding à trois quant 
de lieue de Tubingue; & je m’étonnerois 
qu’il eût lâché fi-tM le pied devant le Pere 
Laurent Forer lui qui avoir une barbe-ca- 
pable de faire peur à une armée de Fran- 
çois. 

Ce petit mot étoit fans doute pour le 
jeune Mr. de Saint Yon qui le mit à rire, 
dt qui répliqua fur le champ qu’il ne fau- 
droit pas oublier cet article dans la conti- 
nuation que l’on feroit de \'Af*Ugit dr 
Pitrms ftar lu pmiUs ttrtei dtt ftmt 
J'Eglili. Mr. de Rintail pour divertir la 

com- 


I. Tob. Winct la Vil. Fittitaed piz. tirt, aa. 1. Uvea. MU. Thcol. R«l. 
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AMi-f*- eompsgnie, nous dit que cette petite plai- cha^ea du foin de réfuter Haberkom fur Antl-F». 

««• ftnterie étoit fondée fur ce qu’un jour lei qoel^u'un de fes Confrères plus jeune & “*• 

Officiers de l’armée Krançoife qui étoit moins occupé. Mais ce Pere étoit mort 
en quartier d’hiver i Tubingue, ayant ip* depuis quelques années , lorfque Haber» 
perçû Mr. le Doélcur Pregitzer dont la korn entreprit la défenfe de fon /fwi-fo- 
minc leur avoit frappé l’imagination, aUé- rrr. H donna d’abord les Réponfes qu’il 
rent trouver Mr. de Turenne leur Gé- avoit préparées fur la matière de l’Egli* 
néral pour l’en divertir, en lui di&nt, fe(a), St fijr quelques autres fujets , Sc 
qu’ils vtntitnt Jt vt,ir tm kommt y»f avoit || les fit imprimer i Giefiên im-<jMitrto l’an 
plM$ dt tarie lai Jeal qae tomi let bommet j 66 l. fous le Titre de yiaditia Ami- 

Vf Framt eafemtle. „ Oétoit fans y pen- Fortri, Stc. Deux ans après il mit en lo- 

„ fer faire l’éloge de Préginer, dit grave- miére le rdtede fes défenfes dans la mé- 
,, ment un Auteur Allemand dans fon me Ville.lbus le Titre i'Apoloita fro Aa- 
„ Panégyrique (l) , parce qu’ils fàifoient ti-Farero ia iiïv. Di/patatiomt. Stc. 

„ voir combien les Allemands font plus Voilé, Mefiienrs, ce quej’avois i vous 
„ graves que les P'rançttis lorfqu’ils ne dire de notre fécond Anti-Forer, St de fa 
„ vivent pas i la Françoife, étant certain fuite; St il y a lieu de s’étonner que Mr. 

„ que fi fa barbe ne marquoit pas en lui Henning Vvitte avec toute fa curiofité , 

„ un grand Philofopke , elle fàifoit voir fit fon «raâitude n’ait fait aucune men- 

„ an moins que. c’étoit on homme , fe- lion de ces trois Ouvrages dans le Cata- 

„ Ion le même Panégyrifie. logue qu’il nous a donné des Livres de 

Il fut d’abord Diacre, puis Pafieur, Pierre Haberkom. 

Doyen, St Infpcâeur dediverfesEglifes de c> U étoit né à Butisbach dans laWé- 
fon voifinage. Après il fut Profelftur en téravie l’an 1604. le neuvième de Mai (3). 
Théologie 1 Tubingue, St Rcéleor de II fit fa Théologie i Matpurg, où il pas- 
l’Univetliié i diveries fois, puis Doyen fa Doâegr de la Faculté , ic à l’ige de 
de la Faculté de Théologie; jufqu’à ce trente-deux ans il fût retenu pour pro- 
qu’en iSfZ. le Duc Eberhardde Wirtem- feffer la Phyfiqne. Mais au bout d’un an 
berg le fit PrévSt de l’Eglife de T ubingne, le Landgrave de Hellc le fit Prédicateur do 
St Chancelier de l’Univerfiié. Il mourut fa Cour, St vers le mSmetems il prit une 
l’an i6y6. femme qui lui donna quatorze entàns, Sc 

L’Anti-Forer de Haberkom eft quarante- fix petits-fils qu’il eut le plaifip 
on peu plus récent. Son Auteur le publia de voir naître. Il mourut l’an 1676 âgS 
i Giellèn dans la HcfTe l’an 16^4. in-yuarto de près de 71. ans. 

Gc Protcllant prétendoit répondre fous ce Pour le Pere Forer qui s’ell trouvé ew 
Titre i quatre queftions qui avoient été butte aux traits fatiriques de ces deux Ad- 
propoftes aux Luthériens ^r le Pere Fo- verfairesa '1 étoit né é Lucerne parmi le» 
rer , Sc par d’autres Auteurs Catholiques Suilica l’an lySo. Il fut rcqû dans la Cotn- 
fur la nature de la nouvelle Réformation, pagnie de Jefus Sgé de vingt ans Sr fit le» 
for l’état de l’Eglilè avant Luther , fur quatre vœux (4). 11 enfeigna d’abord la 
fon invifibilité, St fur la propagation de» Philofophie , puis la Théologie Morale, 

Entàns de Dieu par le minillére d’un Si^ St la Controverfe. Après il fin Chance- 
cerdoce corrompu. Le Pere Forer étok lier de l’üniverfité de Dilling, pois Rec- 
cncore au inonde pour lors. Et fi fon teur do Collège de Lucerne , Sc enfin 
grand ége, ou fes autres occupuions ConfcITear de l’EvSque d’Ausbourg. Il 
l’cmpSchérent d’entrer encore en lice a- mourut d’apopléxic à Ratisbonne le fep- 
vec les Adverfaires de l’Eglifè Catholi- liéme Janvier jw l’an 1659, (y}, 
que, il y a grande apparence qu’il le dév 
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anti-garasse. • 

iS. \ 4 R. Tcriaine ayant entendu pro- 
iVl noncer le nom à' Ami-üarufe 
Ci) à Mr. de Rimail, parut lürpris com- 
me un homme qui fe rtvcille brufquc- 
mont. Quoi, sV:tia-t-il, le Kere Garallê 
a <td aulTi honoré d’un ÀKii\ J’en ai d’au- 
tant meilleure opinion de lui, & je veut 
le coiilidcrer dans la fuite plus que le n’ai 
fait jufqu’ici* Ali'iirément , lui dit nlr.de 
Rintail, il n’appartient pas à tout le mon- 
de de parvenir a l’honneur de voir fon 
nom attaché à uii /fwrr. C’cll toujours un 
ftrvice que l’on rc.,'oit de fes ennemis t 
c’ell un moyen que ceux-ci ont trouvé 
d’immortaliler les noms fans qu’on foit 
obligé de leur en témoigner aucune re- 
connoilTauce. 

Il n’y a qu’un François , dit Mr. de 
Brillât , qui ait été capable de faire un 
Anti • Garalfe , non plus qu’un Anti- 
Coton. 

Il paroît , reprit Mr. de Rintail , que 
c’en en faveur des Allemans jue vous 
voulés parler : mais les deux éxemples 
que vous venés de nous alléguer , ne fe- 
ront pas les feuls qui pourront faire voir 
que l’on a très-grande rai fon de dire que 
les Allemans ne font pas les feuls Auteurs 
i'tiHii. Je fui: perfuadd comme vous que 
l’Auteur de ryd»/i-G«raffé (ij cil un Fran- 
çois. Mais du teins du rere Garallc, il jr 
avoir tant de François du nombre de ceux 
qu’il conlidétoit comme des Athées, com- 
me des Libertins, ou comme des Héréti- 
ques, & par conféquent comme des gens 
capables de faire des jiati-GtraJftt qu U 
Ij’a point été néccllaire de jetter les yeux 
fut des Catholiques pour cela. Cepcndarit 
je ne fai comme il e(l arrivé qu’il n’y ait 
prefque eu que des Catholiques au moins 
de ptofcinou , qui ayeiit été aceufés de 


ce fait. Je connois des Auteurs & des ami-Oi» 
gens qui ne font pas Auteurs, lefquels ne laOc. 
font point ditHculié d’attribuer 
rajJ'c à Ltieiine Hafquicr Avocat Général 
de la Chambre des Comptes. Et leurs rai- 
fonnemens fur ce point ne paroilTent pat 
trop éloignés de la vrailcmblance (3), 
lorfquc l’on conlidére la Compagnie des 
Jéfuites, ou même la feule pcrionne du 
Fera Garalfe par rapport i Pafquier. Ciux 
qui ont vâ le Livre anonyme intitulé /</ 
Retherchts des Rtchtrchti écrit contre 
Pafquicr, & qui favent que le Pere Garas- 
fc en elt l’Auteur, félon la remarque mê- 
me des Pères .Altgambe, & Sotwel, ne fe- 
ront pas en peine de trouver les motifs 
qui auroient pA porter Etienne Pafquior i 
faire un Anti-Garalfe. Mais d’un autre 
cAté les p.irens A les amis de Pafquier qui 
fe trouvent encore en allés grand nombre 
au Palais, ne veulent 'pas comprendre 
qu’un homme de fa gravité , établi dans 
la M^illrature eAt voulu fe déshonorer 
de la f irte par une |{ méchante Satire. 

Cette réHéxion ht fouvenir le jeune Mr. 
de Saint Yon de ce qu’il avoit vA dans 
Mr. Naudé fur ce fujet, & il nous dit 
que fon Mafeurat lui avoit paru raifon- 
ner d’alfés bon fens touchant l’Ami- Ga- 
ralfe, & les autres Satires du même ca- 
ractère. il fut prié de nous faire part de 
l’endroit de Naudé , H Mr. de Rintail 
ayant (iiuffert volontiers cette interrup- 
tion, Mr. de Saint Yon ouvrit un Livre 
intitulé JssgemeHS de Seul ce qui a dtê isst- 
primd eosstre le Cardissal sMssiisrist, & il . 
nous lut ce qui fuit aux termes de Mas- 
curat. 

„ Peggises n’a point noirci la bonne re- 
,, nommée de Laurent p'dlle en le char- 
„ géant des plus horribles mééifanccs que 
,, l’efprit humain pouvoir inventer. Les 
„ deux célébrés Philofophes Pulriee , dt 
,, Lseeti n’ont jamais été loupçonnés de 

„ toutes 


V. q. Il n*y a limais 01 de livie imprimé folu le 
silie d’.ewi- mais leu.cmeul une Reponte 

eu P. GatstTe, inlilulée Oé/V-lé L’iinee fépu ee 
8ee. imprimée S Paris in.t. Tan 1014. Elle a ^é 
ticctbuce tfcc beiiucoup de viiilenîbliace i Nicolas 
& Gui raquict enfans d’£tt«nae pas le Toia defquels 
on prefume qu'elle a dtd faîte. Ce o'eft que pour 
•bref er qu*oa t dit I* Antî Ca<a(lc,de même qu'au Heu 
^ htunm des 

fe II dUenil* 4 »ii-T(tthtT'MtWii*uÂMti'Péqm«T. Bayle 
dAos (oa Diftiouaue atuibuc aui eof^ d*£tica* 


fie ?aquier la D^fcnfe qui parut pour leur pdre» 
itia<» il faut entendre par- U que pour venger la md> 
moire ils emotuaccient quelque bonne plume. Nut 
des enfans d'Etienne tat^idct n'etoU capable d'une 
compoHnoo û vive, (ÿ'oo voie ce «ue Nicuiaa 
Paquiet a eflayd là-deflûs dans te lo. livre de ks 
Letitci) rien n'cB plus froid, ni plus languiflaat, 
a. Imprime en téiV. 

Y . Le livre vuigatrcmeac nommé I* Anti 
quoiqu'il n'ait , comme te à'aî remarqué, iaroi s en 
4'tBtie titre que Déftnfi f$ur Liùmm Payw'rr fut 

ü»- 
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„ toutes les vilenies dont /imgeltitiiii & 

„ Caftro les rendoient couMbles. Cet im- 
„ pudent Mjftigofbare dt Fujll n'a en rien 
„ fiétri b bonne renommée de Mr. de 
,, Vivien. L’A NT i-ü a ra sse , Us 
„ Rechtrehes des Rectertbes, rA»si-Ço~ 

„ te», U Bstt^Het des fept Sages, U Cens- 
„ tidm Prevenfat, la AlilliaJe, qui font 
„ les plus fangbnrcs Saiiics de notre 
„ teins, n’ont apporté ni honte ni dom- 
„ mage aux Caraj/is, Pap/SÊters, Coto»s, 

„ Seriins, Ltti»es, & Richelieux contre 
„ qui elles éloient faites. Et pourquoi ce- 
„ b? Parce que, comme Claudien difoit 
,, fort fagement: Oppreiriis Jiat uulla fi- 
„ des. Au contraire Saint Chryfoftome 
„ maintient que l’oflenfé en ce combat 
„ ell beaucoup plus avantagé que celui 
„ qui odenfe. 

Mafcurat,ditMr. de Riutail,elldu fen- 
timeut de toutes les perfonncsd'efprii. C’ell 
pour cela quejc ne fuis pas furpris que ceux 
qui s’intérelTent encore maintenant à la 
mémoire d’Etienne Pafquier prétendent le 
dilculper de X'Àuti-GaraJe dont ils aiment 
mieux charger lePoëtel heophile (qlgrand 
Adverfaire do P. Garallc qui a vécu dix 
ans depuis la mort de Pafquier (f). 

D’autres elliment, ajouta Mr. Terlai- 
ne, que l’Auteur de l’Anti-GaralTe éioit 
un Huguenot difllmulé, & Je vous nom- 
merois quelques Religieux de ce fentiment 
fl vous en étiés en peine. 

Pafquier & Théophile , reprit M r. de Rin- 
tail , ont paflé pour tels dans l'cfprit de 
ceux qu’ils avoient autrefois attaqués par 
d’autres Satires , quoiqu’on les vît aller à 
la Melfe , & le dernier efl encore aujour- 
d’hui confldéré comme un Libertin. Avec 
ce denouincnt vous poutrés expliquer la 
penfée de ceux dans les Ecrits defquels 
vous axés lû que l’Anti-Garaflc cil une 
produâion de l’Héréfle , ou de l’A- 
thÂ'fmc. 


Je ne vous dirai rien de la vie, & AmI-Gi- 
de la mort de l’Auteur de cette Satire jus- “if'- 
qu’i ce que nous le connoiflions avec 
toute l’évidence nécefl'aire. Pour le Pe- 
re Garaflc , vous fercs bien aife de favoir 
qu’il étoit fils d’un habitant de la Ville 
d’EngouIéme , qu’il ndquit l’an lySy. 

Qu’il fut reçû chés les Jéiuites l’an 1600. 
dans le teins du Jubilé féculaire. Qu’il 
fit les quatre veeux l’an 1618. éc qu’il 
mourut de la pelle dans l’Hôpital de Poi- 
tiers le quatorzième jour de Juin 1631. 
âgé de quarante- flx ans. 


ANTI-G E S A V ITE : 
ANTI-ESAU. • 


imprime l’jn 1S14.& non pat Tan iSaS. ce lût i U 
veille C« l6l<. quv la du fémtti dt U 

im f. Cdrdgt. fut inpitmée, livre qui 
anroit btea pu tire intitulé rw^nti •Gdrmjt , mait 
qu'il AC paioic par que Bailler ait eu en vue. 

I. f. Le P. Gara0c n'ayant écrit qu'en Kxa. 
contre Etienne Paquier, il n'jr a nulle vraiiemblan- 
ce P fiipporcT que celui-ci « qu'on fait qui mourut 
en têts- lui ait répondu par on 

4. f. 11 T a deux Pièces de Théophile contre le 
f, GaraiTe«l'uAeLattAe| ThttfkUnt im Mprtrrpl'auité 

•r>m. VI 


19. é~\Uel monllre SA»ti allés- vous 
''^lous faire voir, dit Mr. de Bril- 
lât à Mr. de Rintail , de quel Pays nous 
ell venu ce nouvel AniA. 

De Leiplick , répondit Mr. de Rintail. 
Mais n’allés pas juger du mérite de cette 
^lle & célébré Ville par une produâion 
qui lui fait fl peu d’honneur. La Ville 
de Leiplick peut être conlidérée comme 
l’Athénc de la Saxe pour les Savans qu’el- 
le renferme aujourd’hui ; mais la beauté 
& la vertu d’une mere ne la rendent pas 
toujours affés heureufe pour n’avoir point 
d’enfans diflbrmes & vicieux. 

Votre Ami- Gefavitc, lui dis-je, pour- 
roit bien être quelque foire allulion âl’An- 
ti-Jéfuitc des Protellans (6). Et moi, re- 
prit Mr. Terlaine, j’cllime qu’il y a enco- 
re plus de malignité que de puérilité dans 
la fiâion de ce fantôme, 6c je m’imagine 
entrevoir l’oppolition qu’on auroic voulu 
foire du nom d’un fameux Réprouvé ou 
qui ell au moins la figure des Réprouvés 
avec le nom du Sauveur du Monde que 

porte 

Prinfoiic: it mtfhiUf msit oa n'x nos 

plus dooné i Tune ni ï l'xutce le tttte 

r*Je» qu'à U Cenfmrt qu'CB i<2|. Ic Prieur Pran^oU 

Ogier. «lor$ fort ieone»publi« contre 

rttmft du même P. Gaiafle» ni qu'à la Stmimê id$ 

fmmttt &f de laquelle |'ai parlé d-oelhu. 

S. f. Paquiei mourut Jedemiec d’Ao&t t(is» Ac 
Théophile le ts. Septembre iéa«. onxe ta» U ti» 
jouit par conféqueot aptèt Paquiet. 

4 , U cÛ aiaü appelle dam L>pe8 , 


AotiGefa* 

vite. 
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Aotl C:&- porte one Sodét< c<!lfbre dans l'£glife(i). 

C’cft, repartit Mr. de Rintail, tout ce 
Sn'il vous plaira; je dis plus, c’cU ce que 
je me l'oucie peu de favoir. Je nie con>' 
tenterai de vous dire qu’on Jdluitc d’ Alle- 
magne nutmné Jean de Mulhaulen ayant 
mis au jour un Livre contre David Pa- 
rcus Calvinille, Protellcur en Tlidulogie 
i Heibcl’ocrg fous le l itre de Sputulnin 
Alijcrijrum ; un autre l’rofelieur en 
■ Tlicologie à Leipfick, mais Luthérien, 
nommé Jean Mulman voulut entrer dans 
la querelle de Pareus, & publia l'un Àmii- 
Ctfavite contre le Here Jêluiie l'an lyçq. 
in-ii. puis l’an 1608. >«-4. à Lciplickiuus 
le Tiir.- de Oifpxlationet Aiiti-Otfxvitica 
de l^er'ot Du Jinpt», in ifuil»u fpecHiMm 
mi^eriarxm five mendfitioritm eax/ra 
piaxHvm à J-jhaxtie AlMlèfxJijxo Apodaia 
fâhricalxm Jrax^ilxr , turndilnr , «r»«- 
r»r (1). 

Vous voyés que c’ell fa propre caufe 
que ce Mulmati entreprend de dét'endre 
quoiqu’il paroillé que fon Adverfaire ii’en 
ail voulu qu’à Pareus avec qui Mulman 
ne devoir pas avoir d’ailleurs grande liai- 
fon, lui qui avoii pris la plume contre les 
Calvinilles en d’autres oecalions. Pour 
lôudre la éifficultd nous dirions que Jean 
de Mulhaufen auroir encore fait un Spécu- 
lum Miferiarum dilléreni de celui que 
nous avons cité, li quelqu’un l’avntl dit 
avant nous. Il ell vrai qu’il lit depuis 
• un fupplément à fon Ouvrage intliuld: 
• Audürtum Speeuli Aliferiarui» imprimé à 

Maience iVS. l’an 160A Mais cela re- 
garde encore Pareus. Toutefois il fe peut 
hife que Mulman ait cnniidérc comme 
écrit cosilre lui un Livre où H avoir peut- 
être élc repris & noté en pallânt. 

Cr Jean Mulman éiuit né dans une 
bourgade appel lée Pegaw le 18. (iS). de 
Juin de l’an 1^73. A vingr & un ans il 
vint à Leiplick faire fa Philofopliie & fa 
Théologie. En 1599. il fut fait Diacre à 
Kaumbourg; en 1C04. Palleur ou Minis- 
tre à Laucb; & neuf mois après Archl- 


1. C*dl <hiiu le meme cfprit que Gtmfer fft «p* 

C lic outr/gcufcmcot Mosadius ^ dnuit* pir Leoiv 
<4 Hutter. £i k MWfttcmi pjx Hjtlbtaimec. 
s. A)». W111. tORi. I. Tbeo). pag. ?6 
9. ^ Bayle dans l*endro-i que |*ai citd plos baoi 
•B Ton Dutionnaiie SM mcK lettreC. rap- 

|0U< ^uclquca ral[i|cs q» Libelle ktûuli Hfimmi- 


diacre de Saint Nicolas à Leiplick. Il y Ami-Gcb- 
palVa Licentié en Théologie l’an 1606. A »>**• 
fut enfuite Profclfeur en cette Kaculté a- 
près la mort de Zacharie Schiller. Il fe 
maria pour la première fois on ifv'9. & 
pour la fécondé en 160S. Ayant laiilè des 
Entans de ces deux lits , il mourut l’an 
1613. âgé de quarante ans & quelques 
mois. 

Jean de Mulhaufen dont le furnom 
paternel ètoit Spiitnaes, ctoit né à iblul- 
haufen Ville Impèriaic de Turinge, de 

Ï arens Luthériens, & fut élevé dans la 
lellgion du Pays. Parmi les préjugés 
dont les Protellans ont coutume de pré- 
venir leurs enfans contre la Religion Ca- 
tholique, on lui avoir fait entendre que 
le Pape étoit uri monllrc, & une bfie à 
cornes. Lorfqu’il fut en état de voy,igcr, 
il alla à Rome, & l’une de lès curiolités 
fut de voir le Pape. Il s’atteudoit à voir 
un monlire, & lepréparoit à compter fes 
cornes; mais il fut li furpris de voir que 
le Pape n’étoit qu’un homme, que le dé- 
pit d’avoir été li grofliérement trompé 
lufqu’alors , le jetta heurculemeiu dans 
l’EglifcCaiholique, & de là dans la So- 
ciété des Jél'uiles où il fut admis le vingt- 
quaiiiéme jour de Juin de l’an lySy. Voi- 
là ce qui lui a attiré le nom d’Apollat de 
la part de fon Adverfaire dans le Titre de 
fon Anti-Gefaviie. Après la Philofophie, 
il enfeigna la Théologie à Maiencc pen- 
dant huit ans. Mais :nant été établi Pré- 
fet, ou Principal du Collège des Jéfuiics 
de Trêves, il y mourut d’apopléiic le 
dis -huitième jour de Septembre de l’ais 
1609. 

ANTI-GONTIER, ANTI- 
G O U R N A Y. 

10. •«rOici, Mtllicurs, continua Mr. Anti-Gon-: 
V de Riniail , une autre Satire "n. 
Cfintre quelqu'un des Membres de la mé- 
me Compagnie. Elle a deux Titres, celui 
d'ANTi-GousNAy , & celui d’An- 

• TI- 

ment itt Htmriffn du Simr dt p (krqueli i] 

conciud s lue ce que la Demoifelle de Goutnay y eft 
miltt4it^c t qu'cite «voir «|>paiemn.cnt cci«i <]ud» 
que choie peut Ici Jdfuitci i l'occaiiOc de I'aqii* 

Coron. C^cfl eufli clic indubiublrmeiit que ie P. 

Riclirame dai^i too fxamni caré(ar«ê*r 4» l.tMh 
•eteri-œi* » deiigae (oui le nom à*^mdxjf»*. a 


# . 
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Aati>G*ii- tI'Gontier ; je veox lire que c’eft 
•'“> . nn monlire à deux têtes. 

«ornai». monlire, dit le jeune Mr. de Saint 

Yon, n’eltdonc pas encore li effroyable 
que Cerbere. 

Je n’ai prefaue rien 1 vous dire fur ce 
. fujet, reprit Mr.de Rintail en tournant 
la tête vers Meilleurs Terlaine.ét de Bril- 
lât, parce que je ne fuis pas encore par- 
venu 1 pouvoir rencontrer cette Pièce. 
Je vous avoue que le Titre A'Ami'Gaur- 
ijy (3) cil un myllêre pour mol, & j’ai 
fujet de douter meme ii je compteijs quel- 
que diofe 1 celui d’^mi-GoiitUr. Il cil 
vrai que le premier de ceux que j’aurois 
pû prendre pour objet de cette Satire, & 
qui fuit venu i ma rencontre, a êtê le 
Feteüoniier, on Gomery Jêfuite célè- 
bre du teins de Henri IV. né i Turin eu 
Piémont , mais élevé en France, êt ac- 
coutumé à prêcher, i difpnter, & 1 écri- 
re en notre Langue. Cependant je trouve 
dans l'un des Livres .du Pere Richeome 
que le Pere Theron autre Jéfuite de ces 
tems-là , cil traité dans l’.é«ri-Oro»rj«r 
comme le Pere Coton dans la Satire de 
l’Ami Coton. Je vous rapporterai mot 
pour mot l’endroit de mon Auteur avec 
lequel je finirai. 

,, L’/i(»ri-Go«r«d/,ou/é«r<-G!i»«'fr doit 
„ être mis ês premiers rangs entre les 
,, tiens (4), (il parle des compagnons ou 
alfociés de l’Ami -Coton , des conjurés 
contre la Compagnie des jéfuiles) „ ton 
,, fils fpirituel Ami- redoublé te rellèm- 
,, blant comme le corbeau reflcmble au 
„ corlwau. Auteur i deux Titres, & Ser- 
„ pent 1 deux têtes. Son Oeuvre ell Fran- 
„ çoife, & de grande importance, & doit 
„ être etitendué de tous. C’ell pourquoi 
„ il laglofe en Grec parles additions de 
,, trois 1 quatre Vers qui déclarent fort 
,, bien le fens de fa tête. Il ne vomit que 
,, cantharides , que chiens, que feorpions, 
‘ „ que moucherons, que crocodiles, que 

„ viperes, que pelles, & autres ordures, 
,, & bêtes abominables. Il parle 1 trois 

régifd du V. GoBtier ce forent plutôt fe« Pie'dict* 
tion« qui lui attiicreni V <^u*aucunes A* 
pologiet qu’il eât pubiicei pour fa Société contte le 
mime AntUCotou. Le Pere Théioo fut mêle dans 
cette Sitire par lappecî t quelques vers de (a fifoa 
«ui déplureat au Adverrairct des Jeiuitea» Tou- 
cktflt le talent de ce Pete pour la focile Lttiae» 


„ Langues : Grec , Latin , & François Anti q«- 
„ coiTlrae un Démon , & comme l oi. 

,, Et comme un Serpent monffrueox il Goiunây. 

„ jette le venin de toutes contre les Jé- 
„ faites , lefquels il tac, & chaflè i grand 
„ erre, & dit que le loupfauvagc les chas- 
„ fc, & dit vrai. C’ell le loup infernal qui 
„ nous challê par les hurlemcns des Mi- 
,, niltres qu’il d rendu Loups. Il te faudra 
,, prendre garde d la famé de ccttui-ci 
,, fur tous, in lui es obligé; car il loue 
„ comme bon lêrviteur ton Oeuvre; qu’il 
„ appelle beau , doâc , & très-utile Li- 
„ vre, & en fait l’abrégé. Il calomnie le 
,, Pere Theron de même façon que tu as 
„ calomnié le Pere Coton , étc. 

L’ Auteur de l’Anti-Gomier m’étant 
inconnu , je n'ai rien à vous dire de fon 
hilloire, difpenfés-moi aulfi de vous faire . 
celle du Pere Gontier, & du Pere The- 
rnn , afin de palier plutôt à un antre 
Anti. 

A N T I-G R E T S E R. 

11. VEconnois peu d’ Auteurs Catholi- 
J ques qui le fuient expofés perfon- '''• 
nellemeni au chagrin , & i la mauvaife 
humeur des Protcllans plus que Jacques 
Grelfer. C’étoit un homme de cœur i 
qui les dangers en matière de Comroverlè 
n’avoieiu jamais fait tourner le dos. Il at- 
taqua fouvent, & fut attaqué d fon tour 
par divers ennemis de l’Eglife Romaine. 

Vers le commencement de notre liécle, 
nn habile Luthérien envoya de Wittem- 
berg en Saxe un A nti-Gretser 
contre lui. 

Si vous étiei en peine de favoir ce que 
Gretfer a fait de fon côté contre Hun- 
nius, je vous cilcrois fon Labyrinthe (y); 

& nn antre Ouvrage où il répond aui 
Thèfes de Hunniùs , imprimés l’un & 
l’autre l’an 1601. c’ell-à-dire l’année mê- 
me du fameux Colloque de Ratisbonne 
dont il ell tant parlé dans ces Onvrages. 

Mr. de Rintail palToit déjà anx circunllau- 

ces 

vopéi Baltcc Lettre du €. Livre à Chap^aîn, om 
Ttr$n cfi écrit peut Thifn. 

4. Examen Catégor du Llv. Anti’Cot. pag. i|s* 

2S<. 

5. Ce Labyrinthe eft aettibué ailleurs au?. Adam 
Tanner par Alegambe 6c Sotwel > fcloa Mal. Ad. 
iqm. i« p. 72p, 

G X • . 
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SATIRES PERSONNELLES. IL Entret, 


AatkGiei- CCS de la Vie de Huiuiins, lorfqne je pris 
iK. la libcrtd de lui dire qu’en mon parfltulicr 
je n’avüis plus grand fujet d'^lre farisfâit 
de ù bti^vdid , d'auianc qu’il ruppofoit 
fouvent les chofes nu lieu de les expli- 
quer , comme 11 ceux qui l’dcoutoicnt, 
eullciu 'ré obliges de les favoir comme 
lui. 

Voudrics-s'ous, me rdp6iidit-il , que je 
m'drcndiire en des rtîciis d’aft'i'res qui 
n’ont rien d’eliënticl i mon deliêin, qui 
n’ont pas m^mc de rapport nccciraire avec 
mon fu)et ? Pour vous marquer nCan- 
Itioins les égards que j’ai pour tout ce qui 
vient de vous, te vous dis en deux mots, 
mais (ans conréquence pour l'avenir, que 
Philippe- Louis Duc Palatin de Neu- 
bourg , de Maximilien Duc de IBaviére, 

• dans le delTeiivde contribuer quelque cho- 
fe à la réüniôn des elprits fur les points 
de la Religion dans leurs Htats, convo- 

• quérenc une alfemblée de Théol^iens 
tant Luthériens que Catholiques ^ Ratis- 
bonne. Le Colloque commença fur la 
ün de l’an i6bi. & ne finit apparemment 
qu’au commencement de l’année fuivan- 
te. C’ell l’eipédiem que je trouve pour 
accorder tii ou fept Auteurs partagés dont 
les uns mettent le Colloque en léoi.-dc 
les autres en 1601. Notre Hunnius fut 
l’un des principaux Théologiens qui s’y 
trouvèrent du cftté des Luthériens; & |e 
vous nomme le P. Gretfet & le P. Tan- 
ner tous deux Jéfuites entre les autres 
Théologiens que produilii le Duc de Ba- 
vière. Il en fut de ce Colloque comme 
des combats où la Victoire ne fe régie pas 
fur le nombre des morts. Chacun préten- 
dit en être forti avec avantage, on en fit 
des Rélaiions de part & d'autre , & des 
Traités tant en Latin qu’en Allemand jus- 
qu’au nombte de plus de vingt. Parmi ces 
Ecrits j’en ai reinarqoé un en Langue 
vulgaire concernant le triomphe des Jé- 
fuites imprimé iTubingue Ville Luthé- 
rienne l’an 1603. /v-q. & on en Latin 
compofé par Hunnius & publié ï Wit- 
temberg en Saxe la même année en la 
même forme fous le Titre à'Epiflola Co»~ 
fiUiaria cmit Moth. Je Vous lailfe i con- 
jeâuret de cet deux Ecrits de quel cdté 
1 a Viâoire s’étoit rangée, il me fuffit de 


I, Vnirnt Mxrm rnaritm. Vit. Hua. p. 7JO, M. 


VOUS dire que Hunnius ticha de vanger And-cnti! 
fon parti par un Attti-'TamHtr dont je vous 
parlerai ailleurs, & par VAaii Greifer fur 
lequel le P. Gretfer ne put s’empêcher de 
faire des Réfiéxiont Elles furent impri- 
mées ) Ingolllad quelque tems après, & 
inférées depuis parmi quelques autres de . 
fes Oeuvres fous le Titre àîAdmtmuie Je 
Aati^Gretfera, 

Ce n’ell pas affés d’avoir contenté Mr. 
de Vetton , continua Mr. de Rintail en 
s’adreffant è Mcflieurs de Brillât & Ter- 
laine, jl faut aufli donner quelque choie 
i votre ûtisfaâion , vous qui demandés 
toujours des circonllances de la Vie des 
Auteurs des Ouvrages defquels on vous 
entretient. 

Gillet Hunnius naquit dans un Vil- 
lage du Duché de Würtemberg en hoüa- 
bc appellé Winend l’an lyyo. le 11. de 
Décembre jour de Saint 1 hoims. 11 fit 
fes premières études dans les Monalléres 
d’Adelberg fit de Maulbrunn où il trouva 
des camarades dont il ne fut guéres fatis- 
fait. Il fit enfuite fa Théologie à Tubiii- 
gue où il devint Préfet des Bourliers du 
Duc de Würtemberg. Après il fut Théo- 
logal à .Marpourg dans le Landgraviat de 
Hellê. Il prit une femme qui lui fit prati- 
quer le précepte de Saint Paul en le ga- 
rantilTant de l’irrégularité qui produit la 
Bigamie (i). Vous comprenés bien la na- 
ture de cette obligation qu’il avoit i la fi- 
dèle compagne. Il eut beaucoup de com- 
bats i livrer & à foutenir tant de la p.art 
des Sacramentaires ou Calvinilles-Zuin- 
gliens, que de celle des Flacciens ou II- 
lyriciens, c’ell- à-dire, des Luthériens ri- 
gides. A propos de quoi il elt bon de re- 
marquer que ce fut lui’qui après l’an ifSa 
introduifit dans les Ecoles Luthériennes 
l’opinion contraire au dogme de la Pré- 
deliination abfoluë qui avoit été enfeigné 
communément entre les Luthériens pen- 
dant près de 40. ans. Ce qui le fit aCcu- 
fer de Pélagiaiiifme par fes Confrères. 

L’an I yoi. il fut fait ProfrlU-ur en Théo- 
logie à Wittemberg en Saxe & Aflrffeitr 
du CttKfijlaire \ & deux ans après Palleur 
& Surintendant de la Ville 4 Diocèfe de 
cetre Ville. Il mourut le 4. d’Avril de l’an 
1603. 

Jacquet . 

AduB. 
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I. PART. CHAP. I. ANTI-CATHOL. PROT. fj 


Jicqaes Gretfer naqoit i MarckdorfF 
bourgade prc< du lac de Conftance fur 
les confins de laSoüabe & desSuifles vers 
l’an iy6i. Il entra chds les Jdfuitcs l’an 
1^77- i Ingollladen B.ividre où il enfci- 
gna depuis la Philolophie, la Théologie 
Morale fit Scholallique. Vous favés qu’il 
avoir joint une érudition fort divtrlifiée 
avec une vivacité d’cfprit furprename. De 
forte que fes Compatriotes qui ne favoient 
pas qu'il avoir encore plus d’humilité que 
de fcicnce, députèrent un jour i Ingolfiad 
pour le tirer & le faire peindre , afin de 
pouvoir conferver dans leur Hôtel de Vil- 
le le portrait d'un homme qui faifoit tant 
d’honneur i fa Patrie. Il renvoya les dé- 
putés avec indignation , difant f»e l'ili 
/ioifMt curieux d’avoir fou portrait , itt 
n’avoieui iju'à faire feindre un Afne (i ) : 
en quoi je trouve que fa vertu étoit un 
peu moins fneile & moins complaifante 

S ue celle de quelques-uns de nos favans 
iéguliers qui veulent bien s’humanilcr 
jufqu’à fonffrir qu’on les tire & qu’on 
muliiplie leurs portraits par le monde. 

Gretfer mourut à Ingolfiad le 19. de 
Janvier de l’an 161 y. 3 gé de 63 ans. 

Remettit /fi TA N T I -H U N N Ut S dont 
il eji farU à l’article 79. 

ANTl-J A N S EN I US. 

la. 01 vous n’euffiés nommé cet Anti, 
Odit Mr. de Terlainc i Mr. de Rirt- 
lail, j’allois vous demander s’il n’y avoir 
en que des Jéfuites parmi les Catholiques 
qui culTcnt été expofés i la Satire , ou 
n vous voulés, i l’inhumanité des Héré- 
tiques. 

Pour moi, ajouta Mr. de Brillât, je ne 
fuis pas furpris d’entendre parler d’un 
Anti -Janfeniui , quand je fongeau grand 
nombre des Adverfaires que janfenius a 
eus dedans & dehors l’Eglife. 

Je vous demande un peu de patience, 
reprit Mr. de Rintail, afin de n’aller pas 
trop vite dans nos jugemens , & de ne 
point confondre les objets de nos Anti. 

L’Auteur de mon Anti-Janlènius étoit 
un Luthérien, Minrflre de Hambourg , 
nommé Jean MüHer qui n’avoit pû di- 
gérer l’-afiront que lui avoit fait Janfenius 


a. AIrt. te Sainl. libl. I. J. 


en réfutant nn Ecrit qu’il avoit compofé 
en fiiveur de fon Luthéranifme. Le Li- 
seré de Janfenius fur ce fujet fut imprimé 
â Anvers l’an 1631. t»-8. fous le Titre de 
Defenfio Fidei Catholicx fÿ AfoftoUea Ro- 
maute^ oppofita Appo/itioni neecjftrix Joan^ 
nii Aliilleri Luther ani Prxdteantii flam- 
kurj^enfit. 

Muller fe fentant pouffé avec un pen 
plus de vigueur qu’il n'auroit fouhaiié 
pour la caufe qu’il défendoit, prit i parti 
la perfonne même de Janfenius , & fe niic 
en devoir de lui répondre. Mais n’ayant 
pas meilleure opinion de la patience d’au- 
trui que de la fienne, il llcha par avance 
un précurfeur de fon Anti janjeniui, je 
veux dite un prélude de la Réponfe qu’il 
méditoit contre fon Adverfaire. Cela fut 
imprimé i Hambourg l’an 163a. 
fout le Titre de Predromut Anti-Jau~ 
fenii. 

Mais l’année n’étoit pas encore à (bn 
mois de Décembre lorta’on vit enfin 
parottre la Réponfe dans H même Ville, 
1V4. fous le Titre i,' Anti-Janjeniut , hoc 
efl , neceffaria Refponfio ad dejcnfionem Fi- 
dei Catholicx Romano- Apoftolica , ce qui 
tnt réimprimé deux ans apres dans la mê- 
me Ville t»-8. 

Voilà ce que je fai de cet Anti-Janfb- 
nius. Vous voyés que fon hilloire eft 
courte. Quoi, dit Mr. Tcrl.iine, Janfe- 
nius en leroit demeuré là? Quoi , il au- 
roit fini le premier? Peut-être que non, 
répondit Mr. de Rintail , fi fes Supé- 
rieurs ne l’eufTent occupé aux WÜfllons 
êr aux Prédications. Je vous dirai néan- 
moins qu’un de fes freres (félon la chair 
& le fangj s’étoit chargé de répliquer pour 
lui contre Muller , mais l’Ouvrage fit 
naufrage avec fon Auteur, qui périt mal- 
heureufement fur mer l’an 1636. dans un 
voyage qu’il faifoit de la Hollande à Ro- 
me. 

Mr. de Brillât ne paroifTam pas entière- 
ment fjtisfait de cette hilloire prit la pa- 
role. C’efi un énigme que vous nous 
propofés, dit-il, plntAt qu’un récit hillo- 
rique, que nous venons d’entendre. Vous 
nous avés parlé de Supérieurs à l’égard de 
Janfenius, oomme s’il avoit été quelque 
Moine : êt VOUS' voulés fans doute nous 

faire 
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SATIRES PERSONNELLES II. Ent»ï:t. 


«nti-Jn- f»ire deviner qu’il pourroit avoir eu des 
ttniai, frères de Couvent lorfque vous nous'avds 
cité un de fus fteres lêltm U dsir (sf U 
/iwrf. 

0 - Si vous croyés plaifanter.vous vous 
trompés vous-même, repartit Mr. deRin- 
rail ; )e vois bien maintenant que l’équivo- 
que du nom de cet Auteur a mis de la 
confulion dans vos idées. Aprenés donc 
que ce janfenius étoit un Religieuï Do- 
minicain de Hollande, nommé Nicolas, 
& furnommé quclquel'ois Boy. 11 étoit 
natif de Zitictée en Zélande, Licencié en 
Théc)lof>ic , & célébré Ftédicateur dans 
la Ville d’Anvers. Mais étant allé en 
Dannemarck en qualité de MilTionnaire 
Apollolique pour travailler i la conver- 
lion des Peuples, il y mourut peu de terni 
, après avoir publié ce qu’il avoir écrit con- 

tre Muller. 11 avoit trois frères tous Re- 
• ligieujt de Saint Dominique comme lui, 
l’avoir Leonard, Cornélius & Dominique; 
lingularité qu^’ai voulu vous faire re- 
marquer. Cornélius étoit celui ..ont je 
vous ai parlé , qui fe noya en allant i 
. Rome , & qui avoit ftit l’Apologie de 
Nicolas. Il portoit la qualité de Lec- 
teur en Théologie i Boulogne , & il é- 
toit au moins le troiliéVne de fon nom, 
& l’onze ou douzième de fon furnoin 
dans la République des Lettres. 

Pour Jean Muller Auteur de l’Anti- 
Janfenius, il étoit né i Breflaw en Silélie 
le feiiiéme Juin de l’an tjyü. Il fit fes 
études dans fa Ville natale, puis i Wit- 
. temberg, él enfuite à Lciplick. Apre» il 
fut Profcnèur en Philofophie î Wlttem- 
berg , & il compta pour beaucoup l’hon- 
neur qu’on loi fit de le loger dans la 
chambre que le Patriarche l.nther avoit 
habitée lorfqn’il dameuroit i VVittemberg. 
Dcui ans après il fut Infpeôeur 1 Lnne- 
bmirg, & Minillre ou Palleur de la Pa- 
roilfe de Saint Michel , & enfin Palleur de 
Saint Pierre & Saint Paul i Hambourg en 
i6i6. Il palfa Doôeur en Théologie i 
Witiemberg l’an 1641. & il fut créé Sé- 
nieur, ou l’Ancien du Minillére de la 
Ville & Diocéfc de Hambourg en 1648. 
11 étoit Bigame avant que d’être Doâeut 
en Théologie. 11 s’éton marié pour la 
première fois en 1613. fit pour la ièconde 
en 1619. Il eut la joie devoir fortir de 
' l’un & de l’autre lit des enfàns , fit des pe- 
tits-fils ; puis il mourut fubitement com- 


me il alloit monter en chaire le jour de 
Saint Michel 19. de Septembre de l’an fcaiui.' 
1671. Igé de 74. ans feize femaines fit 
deux jours. 

A N T I-J E S U I T E S. 

13. VJ’avés-vous donc fait de l’Anti- Ami.jéfci- 

'-CJanlènius de Mr. Moraines, dit 
Mr. l'criaine 1 Mr. de Rimai! lorfqu’il le 
vit palier i d’autres /hisi ? Je vous ai écou- 
té fans interruption , fit lâns impatience 
jufqu’à la fin de votre Anti-Janfenius de 
Muller, mais il n’ell plus teins de dilfi- 
muler. Si je ne connoiirois d’ailleurs 
l’Anti-Janlênius de Moraines, je ne me 
ferois pas apperçu de votre omilliou , pour 
ne pas dite de votre infidélité. 

Si vous coimoiirés cc Mr. Moraines, 
répondit Mr. de Rintail , vous devés vous 
fouvenir que ce n’éioit pas un Hérétique; 
fit que je ne vous parle ici que des Basi 
d’Hérétiqnes contre les Catholiques. Le 
feul Titre d’AitTi-jEsuiTE en feroit 
foi, quand tons les autres yfasi de la coii- 
verlâtion d’aujourd'hui l'eroient venus à 
me manquer. 

Je ne fai fi vous avés pris garde que les 
Hérétiques ontprcfque toujours fait l’hon- 
neur aux Jéfuites de rendre le nom de leur 
Compagnie réciproque avec celui de l’E- 
life Romaine. La notion du nom de 
éfttite e(l fouvent aufii étendue dans la 
plupart des Ecrits des Proteflans que celle 
du nom de Catholique: de forte que foit 
qu’ils y ayent voulu entendre fincllc, foit 
qu’ils ayent agi bonnement, ils n’ont ja- 
mais fait diiliculté de publier que la Doc- 
trine des Jéfuites ell celle des Catholiques 
Romains, fie la doârinc des Catholiques 
Romains celle des Jéfuites. 

Je vous vois venir, dit Mr.de Brillât, 
vous tendés à nous faire conclurre qu’un 
/fasi-Jefalte n’etl donc autre chofe qu’un 
/tati-Casho.'ijHt, OU pour parler' comme 
les Protefians, on AMti-PapiJh, 

Vous l’avés dir, repartit Mr. de Rin- 
lail ; mais quoique perloiuie ne s’aviQt de 
chicaner’ les Protefians fur l’intention 
qu’ils ont eué de confondre l’efpéce avec 
le genre, les Jéfuites auront toujours fu- 
jet de leur reprocher cet efprit de fingulari- 
té qui leur a fiiit inventer le nçm d’Anti- 
Jéfoitiv depuis que la Providence a fait ve- 
nir Saint Ignace dans ce monde. 
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I. PART. CHAP. I. ANTI-CATHOL. PROT. ff 


Anti-lMt. <toiem donc, reprit Mr. Tetlaine, 
ict. ' let Auli-Jcfuites avant Saint Ignace? Car 
enfin je ne fuis pas en peine de trouver des 
Ami- Catholiques avant lui. Je ne vOut 
oblige pat de nve moniicr des Anti- Papes 
avant. Saint Pierre. 

Vous croyés me furprendre, répliqua 
Mr. de Rimail , en nie fai faut des ques- 
tions fcmblablcs i celles que 1 ertulhcn 
. ' ftifoit aux Heidtiqucs de fon tenu lors- 

qu’il leur dcmaiidoit où dioieni les iVlar- 
cionites avant Marcion. Mais je veux 1 
mon tour vous faite unequellion; & fur 
la rdponle que vous me donneris , je vous 
promets de rdglet la mienne. JcJ'hi Fils 
de Marie e/l-il le Chrijll Oui certaine- 
ment, répondit Mr. Tetlaine, & je tiens 
pour blafphcmatcur , & pour Juif tout 
homme qui oferoit répondre autrement 
que moi à une j>areille quelliou. Vous 
m’avouerés donc aolii , repartit Mr. de 
Rlntail, que tout ce qui ell oppold au 
Chriji l’cU aulfi à Jefns. Je l’avoue , re- 
partit Mr. Terlaine. Si-bien, rep inua Mr. 
de Rintjil, qu’un ditse-Cbnft ell un /1»ii- 
Jefas, & rdciproquement un Anti-Jefus 
fera un Ante-Chrill. Je le veux encore, 
dit Mr. Terlaine; un Anti Jdfuite fera 
donc la même choie aulli qu’un Anti- 
Chrétien , reprit Mr. de Rlntail. 

Alors Mr. Terlaine fe trouvant un peu 
' embaralfé , lui répondit; Je tic fuis pas 
alfés exercé dans Part des Sophifmes pour 
vous débrouiller ce qui fait ma diflîculté 
dans votre raifonnement. J’aime mieux 
vous accorder votre conclulion , que de 
retourner en Logique ; mais quelle coo- 
féquenec préienués-vous en tirer? 

Je ptéiens , dit Mt. de Rimail , vous 
faite condurre qu’il y a eu des Anti-Jéfui- 
les dès qu’il s’eli trouvé des Anti - Chré- 
tiens dans le monde, & qu’ils font par 
coiiféqiient aulTi anciens qUe 5>aitu Jean 
l’Evangélille. 

Alors Mr. de Brillât voulant tirer Mr. 
Terlaine a’intrigue, dit que Mr. de Riii- 
tail ne parloit que dans un fens général 
qn’on ne ptsuvoii pas nier , mais que Mr. 
Terlaine qui n’envifageoit que le lens par- 
ticulier n’avoit pas eu tort de rapprocher 
les dati j/:uites au diça de Saint Ignace. 
Mais , ajouu- 1 - il j ceux qui aiment les 
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longnes généalogies ne pouvant niire re- Anti->bi> 
monter celte race d’Aiui, je veux dire des ><*• 
ennemis des Jélùites, ao-delTus de ce failli 
Patriarche , pourront la faite defeendre 
jufqu’à la fin des liécics. 

il fitut, dit Mr. Terlaine, êuVinfpiré 
pour parler de la forte , je ne vous trouve ' 
pas allés obfcur pour un Prophète, ét je 
vous eltime un peu trop hardi pour un 
homme qui n’a pas tout le crédit qu’il lui 
faudroit pour pouvoir cautionner l'avenir. 

Mais tout de bon , cit-ce par infpiralion 
que vous avés appris qu’il y autoit des 
Anti- jefuites jufqu’à lu fin du monde? 

Je crois voir la penfée de Mr de Bril- 
lât, reprit Mt. de Rimail; ou il me dira 
que je me trompe , ou il veut dite que l’on 
verra des Anti- Jéfuites tant qu’il y aura 
des Jéfuites.* Mais il me pcrmeiira de lui 
dire que je ne fouferirois pas fulontiers 
à fon fentiment. 

A vous dire le vrai, je fuis afifés de l’a- 
vis d’un Pcie Jéfuiie qui a publié depuis 
quelque tems la ü feafe des tiouicaax 
Chréiiens, &c. contre un Moralille de 
Port-Royal , Jt contre un Mtnillre de Ro- 
terdam. Cet Auteur s’explique ailes net- 
tement fur la durée qu’il donne aux En- 
nemis de fa Compagnie que j’appelle tou- 
jours Aali-'Jfifjailes. 

Vous allés l'cncendre parlcr(i). „ Leur 
,, grand crime,- (dit- il parlant des Jefui- 
,, tes) & qui fera toujours irrcmillibic, 

,, c’eU d’avoir des Prédicateurs dans les 
„ Chaires, des Ecoliers dans leurs Collé- 
„ ges, & des perfonnes qui fuivent leur 
,, direèlion; c’elt d’avoir quelque part aux 
„ emplois Ecclélialiitjucs , & à la confiau- ■ 

„ ce des Princes. Tant qu'ils feront 
„ coupables de ces péchés là, tant qu’ils 
,, auront quelque crédit dans le monde, 

„ 6t quelque xcte pour la Religion, jamais 
„ ils ne celferont d’être des cfprits &c. 

„ Cela veut dire qu’ils ne manqueront ja- 
,, mais à’ Ans.-'y /faites. Mais , continué 
,, l’.'Vuteur, s’ils venoient quelque jour à 
„ ne plus prêcher, ne plus confeller. ne 
„ plus enicigner, ne plus fe n-êler d'au- 
„ cnne des l'onâlons qui regardent le 
„ Prochain , ne jUus s’opuol'cr aux entee- 
„ prifes des Ennemis de la Fo ; alors ils 

„ pcuvuit s’alTurer, dtc c’eft-à-dire 

„ qu’ils 
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Adi-ItCii- «I qa’ils verront aloti tous le» Anti-J/fut- 
«1. „ ta 1 leurs pieds, & dirparoîire leur 

„ nom & leur mémoire de dcflus la terre. 

Si les Jéruites continuent de prêcher, 
d’écrire & de diriger jurqu'i la fin des fié- 
cle» , 9 h l’on me prendra pour un faux 
' Prophète, ou l’on verra les Anti-Jéfuitcs 
duret jufques-là : 6t joindre leurs forces 
avec celles de VAate-Chrift pour venir 
fondre fur notre Portérité. 

Après tout il faut avouer qu’on n’a 
prefque vû que des Hérétiques qui aycnt 
ofé porter le nom d’Anti-Jéfuitcs à la tête 
de leurs Livres. Leurs autres ennemis le 
Ibnt fouvent contentés de l’étte fous le 
mafque fans eu prendre la qualité. N’at* 
Cendés pas que je vous donne ici quelque 
ample Catalogue des premiers. Je ne me 
fuis jamais fenti trop de palhon pour les 
lire, moBis encore pour en faite des Re- 
cueils. 

Le premier que je trouve fur ma feuille 

eft I'Anti-Jesuite </e 7 '’'"’ 

Minillre Huguenot. C’ell une Pièce que 
je confondrois volontiers avec l'Auti- 
J /frite qui parut im 8. du tems de Henri 
le Grand fans nom d’ Auteur, d’année, ni 
de lieu d'imprellion , circonllances ordi- 
naires des Satires A Libelles diffamatoires, 
je ne crois pas même qu’on le doive dis- 
tinguer de celui dont le Pere Kicheomc 
fait mention parmi les Camarades de l’An- 
ti-Coton. Voici ce qu’il en dit aux tei^ 
mes du langage de fon llécle (i). ,, En- 
„ tre les premiers (il parle à l’Anti-Coton) 
„ eft V Ami-J /frite ton Col latéral, 

„ comme toi. Ce pauvre Pantois pafllonné 
■ „ eft toujours à la grofte haleine & n’en 

,, peut plus; tant il eft échauffé & hataflÜ 
„ a crier A heurler contre les Jéfuites. Il 
„ les veut chafTer de la Prance à fine for- 
„ ce fins rémillîon , A avec eux le Code 
„ A le Digefte, le Droit Canon , les Lan- 
„ gués Latine A Grecque, A tous les 
„ bons Livres, afin que perfonne nefoit 
„ plus (avant que lui. 

Le fécond , continua Mr. de Rintail di- 
fant qu’il ne s’arrêtoit pas éxaâement à 
l’ordre des tems; le fécond, dit-il, eft-u- 
ne Pièce Latine pareillement anonyme , 
intitulée Cratiamu Ami-Jefrita , id eft. 


f. Extra. Ctt. E. 

a, lad, Ub, piobib, Alex. TU, p. s*, lad. Aot, 


Ctmnmm ex feriptit veterum Tieolmetm Aati.Jdfiû- 
À Grtttiaiu im itIxJ ve fraie», fued Dette- >ei. 
tant appellmur, eolleSorxm , tÿ DoSrittx 
Jefritiex ex variit iftfri Se/tx Matxohr»- 
rum feriptit exterptx eelUth , à que£tm 
/luJidfr ■veritatii iaftitata. 

Les Hérétiques firent imprimer cet Ou- 
vrage pour la première fois l’an iy86.i»-S. 

A ils le remirent fous la Prellé à Giellên 
l'an i6iy. Je ne vous dirai rien du cha- 
grin A de l’indignation avec laquelle les 
Catholiques regardèrent ce Livre: je me 
contenterai de vous taire remarquer qu’on 
a eu grand foin de l’inférer dans l’Index 
du Pape Alexandre VU. A dans celui de 
Sotomajor , je veux dire qu’il a été pros- 
crit par les Inquifitioiis de Rome A d’Es- 
pagne (a). 

Le troifiéme Ami-J/frite eft un Calvi- 
nifte des plus animes contre les Catholi- 

? [ucs. Comme il étoit 'fort connu fous 
on nom, A par fes emportemens, il eut 
la diferétion de fc cacher fous le mafque 
de Joacjjitnus Urfinus ; mais il fut alfés 
hardi pour fe donner le furnom à/ Ami- 
J/frite , au lieu de le laiffer porter au Ti- 
tre de (bn Livre. C’eft donc fous le nom 
de Jutubimm Urfinui Ami-Jefrita que cet 
entiemi de l’Eglife Romaine fit paroiire 
une groftè A fanglante Satire en Latin non 
pas contre les Jéfuites en particulier quoi- 
que c’eût été fon intention , mais con- ' 
tre les Religieux A le Clergé , A gé- 
néralement contre tous. les Chrétiens 
qui font profeflion de la foi Catholique 
fous la dircâion du Pape A des autres 
Succefléurs des Apôtres. L’Ouvrage de 
cet Anti-Jéfuite a pour Titre , Jefritici 
Teaipli ftupeada. i . De Idolofrlrita iavo- 
eatioae, frfrtatioae Axgeliea, ua.i tuât 
borrendis blafphemx adorttiùait (jf frperjli- 
tiofe coxfetrationit ereaturarum exemp/ij; 
a. De Patreeiaiit SaH/lomm qxot Alfi»»- 
ebi quibm rebut Deit mque Deat tutefrret 
effifaarmt. 3. De SaH/lomm retitfmit i^e. 

& il fut imprimé à Francfort fr-S. puis 1 
Amberg en la tnéme forme l’an 1610. Je 
ne vous dis rien maintenant de l’Auteur 
de cette Satire, mais nous pourrons y re- 
venir lorfque je vous parlerai de l’Anti- 
Machiavel. 

Celui 

SOtOOIjr. p. 474. 
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Ami WH Celui que j’ai à vous propofer comme 
ta. le quatrième des AHti-Ji'ftiiut de mon ca- 
hier, continua Mr. de Rintail, vient d’un 
Luthérien d’AUemafjne nommé Herman 
Samfon, & il fe trouve renforcé d’un au- 
tre Aini-Jéluite que ce Samfon lui donna 
pour être compagnon iiiféparable de fa 
fortune. Ils parurent enfemble à Giellèn 
au Lan^raviat de Helfe l’an »»-4. 

fous le Titre Latin icAmi-Jefniia pnmus, 
{g* fecuMilittyJivi, ÜifcHjfiû Cimftittti» 
folida Ifu-ijliixtiim ttlifuot ^aas Laiirtmtiiii 
NicoUiJefuita trailat initia Lihri fui tfutm- 
infer if fit : Confcjfn) Chrifiiana de via Do- 
mini , &c. Le Livre que le Luthérien 
attaquoit par fes deux Anii-Jéfuites, avoir 
été publié i Cracovie en Pologne dès l’an 
1604. ««-q. & le Pere Laurent Nicolaï de 
Nortwegue y avoir montré les vertiges 
du chemin que les Peuples de Danne- 
marck , de Nortwegue , & de Suède a- 
voient tenu dans le Ghrirtianifrae depuis 
lix cens ans pour faire voir combien les 
Prétendus Evangéliques ou Réformés de 
ces Pays s’étoient écartés de cette route. 
Le procès que Samfon voulut lui fulciter 
fut ce fujet, n’eut pourtant pas beaucoup 
de fuite; ainfi je finirai en vous difant en 
deux mots quels étoient ces deux per- 
fonnages. 

£> Herman Samfon qui sert acquis 
beaucoup de réputation patmi les Protes- 
tant , étoit natif de Riga en Livonie qui 
cil maintenant de la domination des Sué- 
dois. Il fut élevé en Allnragne , & fit 
fes études à Wittemberg, à Kollock ,&c. 
Il retourna enlnite dans fon Pays où on le 
fit Profellcut en Théologie, Partcur dans 
la principale Eglife, & Surihtendant (à la 
Luthérienne) de tout le Diocefe de Riga. 
Il mourut dans cette Ville l’an 1643. 

Le Pere Laurent Nicolaï poctoit véri- 
tablement le furnom de Nortwegue qui 
étoit celui de fa famille , quoiqu’il rQt 
d’ailleurs natif du Royaume de ce nom. 
Il vint an monde l’an i il étoit déjà 
Prétte , & Doâeur en Théologie lors- 
qn'il entra dans la Compagnie des jéfuites. 
Il y véquit pendant yp. ans tant en Polo- 
gne, en Autriche, en Bohême en Mora- 
vie, & dans les Pays-Bas , qu’en Suède, 
& en Dannemarck. Il mourut ù V'ilna 


I. t*p «a. luiud. la Hat. Script. EccIcC 
Ttm. yi. 


dans la Lithuanie le cinquième jour de Anti jclùi- 
Mai de l’an i6xa. igé de 84. ans. «*• 

Enfin , Mertieurs, je venx i quelque 
prix que ce foit vous tenir la parole que 
je viens de vous donner, de finir ici l’arti- 
cle des Anti-Jdjniiet, C’ert pour y être 
encore plus fidèle que je fupprime ce que , 

j’avois à vous dire de ceux de divers Pro- 
tertans tels que Miller, Chriltians, AtTcl- 
man , Grawer, Meyfart, & de quelques 
autres Anti-J/fuitei que perfonne n’oft 
reclamer, & qui ont été abandonnés dès 
leur nairtance comme des enfans illégiti- 
mes, ou comme des avortons, par ceux 
qui leur avoient donné le jour. 

A N T 1 -K E D D I U S. 

Z4. T E vous ai délivrés , continua Mr. Aetl- %.ei- 

J de Rintail, des Anti-Jéfuites gène- 
taux comme'de Satires vagues, dont le 
récit ne pouvoir contribuer qu’à vous en- 
nuyer. Mais ayant commencé une fuis 
à vous faire un détail des Anti-Jéfuites 
perfonnels , il me femble que je ne fuis 
plus libre de fouflraire à votre raillerie, de 
a votre cenfure VAnti-Keddini, & les au- 
tres Anti qui attaquent quelques particu- 
liers d’entre les jéfuites à qui ces Anti fa- 
tiriqnes n’ont pas fait moins d’honneur que 
les Anti-Becans, les Anti- Bellarmins, 
l’Anti - Cornée , l’Anti-Coller , l’Anti- 
Coton, les Anii-Forers, f Anti-Garallê, 
dt l’Anti -Gretfer dont nous avons déjà 
parlé , en ont procuré contre Tint ntion 
de leurs Auteurs, aux Jéfuites qu’ils atta- 
quoient. 

Le Pere Keddius, ou Keddens Jéfuite 
Allemand a l’obligation de fon Ami à un 
Protertant nommé Jean Reinboth, c’ell 
une particularité que je n’ai trouvé que 
dans le Livre qu’un autre Protertant nom- 
mé Bolius , a fait pour fervir d’entrée à ta 
connoirtTance des Auteurs Eccléliartiques 
(3). Dans le delfein de m’éclaircir fur ce 
fait, j’ai confulté la lirteqne Mr.Witten 
nous a donnée des Ecrits de Reinboth , j’y 
ai remarqué véritablement trois Ouvrages 
compofés en Allemand contre le Pere 
Keddens : mais l’omillioh de celui quipor- 
te le Titre fatirique d’Anti-Keddius fervira 
plutdt i nous perfuader que la lifte de fes . 

Ecrits 


H 
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Ecrits nVn point complète qu'i nous prou- 
ver que R.inboth n'aie point t'aie d'v^sti- 

Jean Reinboth étoit né i Alten- 
bourj> en Mifnie le quatorzième de Fé- 
vrier de l an 1609. (ij. Il ht les études à 
Leipiick, & a léne, puisa Koltuck, ét à 
C 'ppcnr.a ue. 11 palla enluile du iJan- 
n.-mardi en Hollande à Leyde,dt de Hol- 
lande en An|;!eterre i Uxtord. Le Roi 
de üantiemarek Chtiliiern 1 V. rayant 
rappellé, le ht établir l'alUur à Saint Ni- 
colas de F'Icnsburg, & lui donna la Fté- 
vf>té des Eglil'es dépendantes de cette Vil- 
le avec la direction de (on Conlcil dans le 
même lieu. Au !><>ut de deux ans, cc 
Fritte» le commit fur tout le Diocefe de 
Hattcrlkbeti , & le fit 1 alleur, ou Prédi- 
cateur de la Cour. Mais lia ans après il 
fut choiii par' Fredciic Duc de Slefvvick 
à de Holllcin , pour éite Surintendant 
Général des Kgllles de cette Duché, & il 
alla pour cet efilt prendre le bonnet de 
Doâeur en Théologie i Koltock. fe 
maria par trois fois, i vit les trois fem- 
mes ino rir devant lui. Le jour de fa 
mort arriva le vingt-Rptiéme de juillet de 
l'an après fs>;sante-quatre ans qua- 
tre mois A treite jours de vie. 

Pour ce qui regarde le ferc Jofle Kedd 
(car Ton furnom s'écrit aitifi aulli-bien 
que KeJJeni 6 l Kede , & en Latin Â'ri- 
aini) vous fauiés qu'il nlquit à Emmerick 
dans le Duché de Cléves l'an ip97. dt 
qu'il fe fit Jél'ufie à vingt ans. Après a- 
voir ciifcigiié les belles Lettres, & la Phi- 
lofophie pendant qutique tems, il fe don- 
na a la Piéiieaiion, aux Miflîont, & à la 
Controverlê; il mourut à Vienne en Au- 
ttiche le vingt-feptiémeMars de l'an 1657- 

ANTI-KJRCHERi 

ij. Ç I tous les Anti ni’étoient anfli in- 
connus que celui que je viens de 
vous nommer, je ne vous dounerois pas 
la peine de revenir ici pour en écouter la 
fuite, & cette fécondé coiiverfaiion que 
nous avons 3 leur fujet, feroit aifurément 
la derniétr. Je ne puis vous nier que je 
connoinc au moins 4cux Aitti-Kircbtrs , 
m-is je vous avoué aufll que je n’en lâi 
prclque autre choie que le nom. 

I. Wlit, Mesu». Tktol. r>|. I7l«, 


AMi-KIc- 

Ç. I. «ho. 

Le premier fe trouve écrit en Allemand 
par un Luthérien nommé Jean Conrad 
bchragmullvr, ft il parut l'an ifipq. /»- 
quarto dans la Ville de Dortnmnd qui 
appartient aujourd'imi au Marquis Elec- 
teur de lirandcbourg , 4 qui ell limée 
entre la Wellphulic, & le Comté de la 
Marck. Il ne s'agilliitl pas d'un difl'érend 
pcrionnel entre Kircher, 4 Schragmullcr, 

•mais des matières contcllccs entre l'Eglife 
Romaine , 4 U Seâc des Luthériens : 
linfi vous pouvés juger du tort qu'a eu 
ce Protcllaut d'appeller fon Ouvrage Au- 
li Kircher. 


4. II. 

Le fécond quoiqu’un peu plus perfon-- 
ncl, fcmbic d’aillcdrs un peu moins cho- 

3 nam par le tour que l'on Auteur lui a 
onné. Aufii l’Auteur étoit-il plus en ré- 
putation d’habileté , 4 de diferétion, que 
bchragmuller, quoiqu’il n’cûrque 31. ans- 
lotfqu'il le fit paroître à Konigsberg en 
Pruli'e l’an i643.f»-Z4. Cet Auteur étoit 
le fameux Abraham Calovius chef de Sec- 
te parmi les Luthériens modernes oppofé- 
à George Caliite , 4 aux Calisiins qui 
vous font peut être plus connus fous le- 
nom de Syncrétillcs. Le dcUèin de Calo- 
vius- n'étoit pas en apparence de dire des 
iuiurcs à Kircher, mais feulement de ré- 
futer les raifons, ou les motifs qu’il avoir 
allégués de fa converlion. C’cll peut-être 
fuivant cette peufée qu’il avoit intitulé fon 
Libelle; Examenulmti-KircberiatiMm plu- 
t6t Qii'Aitli-KircberKi. Paflbns â un autre 
A*tt. 

A N T I-L E O N, ou plutôt 
A N T I-L E O N I S. 

16. I L me femble, dit Mr. Trriaine i Aui-L«M. 

I Mr. de Brillât, que Mr. de Rintiil 
oublie id fa méthode. II vient de nous- 
entretenir de l’Anti- Kircher Cms nous- 
avoir dit un mot de 1a vie, on de la mort' 
de ce Kircher qui ell devenu l’objet de Ir 
Satire Luthérienne. 

Vous n’autiés pas lieu de me fiure ce 

ro- 
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Xitl-ltsa. reproche , répondit Mr. de Rintail , fi vince de Stnsbonrg dont il a été méine aad-t«n. 
j’avois pis déterrer Ton regifire baptiliére, Provindal par deui fois, qu’il a été auffi • 

ou fon obiiuaire. Des quatre Kirchers AI- Définiteur Général de fon Ordre, fit Hro- 
lemans que je connois pour s’étre faits fefTeur ou Leâeur émérite en Théologie; 

Auteurs, fit dont il y en a en deux Jéfui- enfin qu’il a fait tant en Allemand qu'en 
tes, le nôtre qui portoit le nom de Jean, Latin quelles Ouvrages pour le fervieo 
eff celui de la vie fc des emplois duquel de PEglife Citholiqce. Je ne connois ni 
je fuis le moins infiruit. Je crois que s'il le jour ni le lieu de fa naiiTance, de fa 
étoit mort Luthérien, Mr. Henning Wit- mort, fit de fa profeflion. Ainli l’on peut 
ten loi auroit fait l’honneur de le placer dire qu’il eft trop connu pour un Reli- 
dans fes Mémoires avec tant d’autres qui gieux qui a fait profelTion d'une vie ca* 
n’en étoient pas plus dignes que lui : un chée fit intérieure , fit qu’il ne l’ifl point 
autre de fês Confrères auroit fait quelque alfés pour on Homme illuflre. Ce n’eft 
orailbn funèbre de lui, ou fon éloge his- pas fur lui qu’en doit retomber la faute, 
torique. Il fe peut faire auffi que fi lurcher c’cfl fur Wadding, qui pour la cnriolitd 
en pafiant du Luthéranifme 1 l’Eglife fit l’éxaâitude doit baiffer le Pavillon de- 
Romaine fè fût rendu Religieux dans vant Melchior Adam, Henning Witten, 
quelque Monallére , quelque Pibliothé- fit les autres Proteftans qui ont recueilli 
Caire ou autre curieux de fon Ordre aort.it les Hommes illufircs de leur Seâe. Com- 
pris le foin de recueillir fesaâionsfit fes me l’Auteur de l’/fv/i-Leoi* , c’eft à-dire 
écrits fit de le mettre parmi les Hommes Jean Himmelius, n’étoit pas fur lesder- 
illollrcs de l’Ordre qu’il auroit embralTé. niers rangs parmi eux, on s’étonnera en- 
Mais j’ai trop bonne opinion de votremé- core moins qu’il foit beaucoup plus con- 
moire pour vous répéter ce que Je vous ai nu dans la République des Lettres que le 
dit dans l’article de l’Ami-Cochlée fur ce Pere Marquard Leonîs, fit que fa Vie qui 
fujet, lorfqoe vous étiés en peine de fa- fe trouve dans les Mémoires de Mr.Wit- 
voir pourquoi les Ecrivains Proteftans ten foit bien circonfianciée. Souvenés- 
notis font généralement plus connus que vous que je vous en ai ftit un petit abrégé 
les Ecrivains Catholiques ; ' fit pourquoi lorfque je vous ai entretenu de l’Anti- 
l^rmi ces derniers les Ecrivains Régu- Coppcnflcin. 

liers de quelque robe que ce foit le font Son .Anti Leon fut imprimé i léne Pan 
ordinairement plus que les autres Catholi- 1650. iit-4. (bus le Titre de Callfgmm 
ques. iluii- Ltonixitm , c’eft-à-dire. Recueil de 

Suivant ce taifonnement, continua Mr. Thefes drelTées contre une Cat/ehift ou 
de Rintail , je jrourrois plus facilement expofition de la Foi que le Pere Marquard 
vous rapporter quelque chofe de la vie de Leonis avoit publiée. 

Marquardus Leonis contre lequel on a 

publié I’Anti-Leon, ou plutôt Le ANTI-M A RC'E L , ou ANTI- • 

Cv/Zr^rirm /é»rr-L»i»'««m. Il ell vrai que MARCELLIUS. 

ce Leonis on de Leon étoit un Religieux 

de Saint François, fit qu’il doit Mr con- 27. '~ïï^ Oat hilrri Je , fit monflrueux que Aorl-Mn- 
féquent tenir fon rang parmi les Eerivaint i l’ A s T 1 - M A R c 1 1 t 11 en lui- 

illu/lret de fon Ordre. Car il fuffit d’érre mfime, continua Mr. de R ntail , il vous 
£rrit'ai» pour être illHjire parmi les Re- paroîtra farts doute moins barbare qn.- la 
ligieux qui ont publié \e% Hemmes tUufiret plupart des amres /lati que vous vutés 
de leur Ordre. Auffi voyons-nous que de voir avant l’Anti- Leon. Il a l’aT cx- 
Wadding ne l’a point oublié dans le Ré- térieur anfli Romain qu’urt An i-l'aton, 
coeil qu’il nous a donné des Ecrivains de ou un Anti Claud'cn (1); c’ill pourtant 
l’Ordre des Frères Mineurs. Mais il en encore une proluflion de l’.Mlema ne 
a parlé d’une manière li féche que je ne moderne. Son Auteur étoit un homme 
puis après lui vous dire autre chofe cnnfidéré parmi les Protellans, fit il s’a, >- 
de Marquardus Leonis, linon que c’é- pelloit Jean ChrîfiophIc Seldi'is. Son Ad- 
toit un Cordelier Allemand de la Pro- verfaire étoit un Jéfuite nommi’ Henri 

Marcel, 

1. q. U a’y a poonrat poini rn de ramUle iiuiDC du nom de 

H 1 
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*■11- uif- Marcel , on plutôt Marcelli qui nVtoit 
Kl. pas moins conlîdéré parmi les Catholi* 
ques. Le Pere Marcelli avoir fait une 
Pnif/tMiom Chrétttant premièrement en 
Allemand imprimée i Bamberg l’an 
in-Jauie-, p'iis en Latin imprimée l’année 
fuivante à Wrirtzbourg en la même for- 
me. L’Ouvrage ne plut pas au Sieur Sel- 
dius qui trouvoit que les intérêts de fa 
SeSte n’y étoient point ménagés. Il prit 
l’Auteur à partie, ft l’appella petfonnel- 
kment. Nous ne voyons pas que le Pere 
Marcelli acceptit le déâ. Mr. Seldius ne 
(ailla point de paflèr outre , & attaqua 
d’abord le Pere Marcelli par un Livre in- 
titulé, Tafic» Métrcellimia m ftx loets Je- 
fuiliex Th-olefix prtphoi Jiyfla, ta* per 
Thefim , EJlhefim , Apadixim , ÿ Arnti- 
tbefim refo/xu , imprimé à Coburg l’an 
a6^. il) liexie. 

Cet Ouvrage fut fuir! de l’Aiiti-Mu- 
cellius dont il ell ici quellion. Il fut im- 
primé l’année fuivante dans la même Vil- 
le , & en même forme fous le titre dM«- 
ti-HLireellius, hoced, Refutatio ProSei- 
tttiùnis ChriflinMx U Jalxtxrii im fila Re- 
liprHt Cathahea affecMrata ah Hemrie» 
Alartelha Jejaila Bamierjreafi. Seldius 
n’étant pas content de n’avoir écrit que 
contre la Protellation Chrétienne de 
Marcelli, entreprit encore fon Traité de 
la Julllfication , & il produilit un nouvel 
Ami Marccilius fous le Titre d’Exerci- 
tatiomei Axti- MarcelliaMtt , ^uihui Cote- 
travtrfix \ a \ . de ’jHflijiealiaae ah Hetirito 
Alareetlia mata deeiduatHr. Cet Ouvrage 
fut imprimé dans la même Ville de Co- 
.burg l’an idyo iWoaze: mais il ne fut 
pas le dernier de ceux que Seldius voulut 
écrire comte Marcelli , puifque l’année 
fuivante il en fit paroure encore un autre 
de la même forme, & dans le même lieu 
fous le titre de TkeoUpa MarctUiana , {ÿ 
Hxtetiex Paraltelifmas (emiaus Les Au- 
teurs de fa Vie imprimée dans les Mémoi- 
res de Mt. Witie, ne font mention dans 
le dénombrement de fes Oeuvres que d’u- 
ne première partie de rAnii-Marce'liul 
fous le titre d' Ami- Marcelin pars prier 
Exej^etica, Polemica. Vous avés pû 
remarquer que les deux Antl-Marcelllua 
dont le viens de vous donner les titres, 
font des Ouvrages purement Polémiques 
fins qu’il y paroifiê rien d’Eiégétique. 
Cependant pour ne pas multiplier nos 


Aati fans itécefTité, je crois que c’eft de .^i n-j 
l’uD des deux que l’on peut entendre cet cel. 

Aati - Marcellius Exd^esitpua ü* PaUmi- 
qme 

Les mêmes Auteurs allèguent aufii un 
Anti>Cokn/Kus comme un Ouvrage 
compofé par le même Seldius contre un 
autre Jéfuite nommé Mcichior Coriisus. 

Mais je n’ai point eu a/Tés d’éclaircilfe- 
ment àfon fu jet pour vous en parler en fon 
lieu i la fuite de l’Anti - Cornæus de 
Dorfch.eus. 

Seldius naquit i Hilperthuis en 
Frauconie le premier de Mai de l’an i6ix. 

Ayant perdu fon Pere ï duuie ans , fi 
mere l’emmena i Eisfeldt qui étoit fon 
pays, &. le mit aux petites écoles jufqu’à 
la fin de l’an tâzS. qu’on l’envoya à Co- 
burg Ville & Duché à la Maifon de Saxe 
dans la Franconie. En i6q6 il alla étudier 
dans rUnivcrfiié de léne en Saxe où il 
pallâ Maître és Arts, après il fut 1 Wit- 
temberg où on le fit premièrement Ad- 
joint, puis Doven de la Faculté de Phi- 
lofophie l’an 1 644 La guerre l’ayant em- 
pêché de palTer en Danticmarck pour oc- 
cuper une Chaire de Théologie 1 Sore , 
il lut fait Miniflre de Komhild l’an ifiqy. 

Il pailâ Licencié en Théologie la mêmt 
année , & prit le bonnet de Ooâcut la 
fuivante avec une femme qu’il époufa en 
même tems. En 1664. il fut fait premier 
Miniflre , & Surintendant Général du 
Diocefe tic Coburg, A Principal du Col- 
lège de la Ville. If mourut le quator. iéme 
jour de Septembre l’an 1676. 

Pour le Pere Henri Marcelli , il éloir 
né l’an 1 yqv i Sommor village du Dio- 
cèfe de Boillcduc en Brabant. I entra chés- 
les Jéfuites i Treves l’an 1613. & fit les 
quatre vœux dans la Société. Il cnlr'gns. 
la Philofophie , A les Mathématiques è 
Maïcnce: mais la guerre des Suédois l’en 
ayant chaffé, il vint i Kheims où il en- 
feigna la Théologie morale. Après fon- 
retour en Allemagne il profella la Théo- 
logie è Molsheim, puis à Bamberg où il 
prit le bonnet de Doâeur. Il mourut 
cette Ville le ij. d’ Avril l’an 1664. 

A N T I M A R T Y R. 

18. E n'efl pas feulement l*Ordte de Anti-Ma»- 
V_ Saint Dominique , mais tout le >7). 

Genre Uumain qui a dû confintir que le 

nom. 
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nom d'an îiiftoie Parricide appelld de fbn 
• 7 *- rivant frere Jacques Clément fût eftàcd de 
lit Rdglilrcs. C’cll contre ce fedidrat 
que V Aati- Martyr fut publid en François 
l’an I çqo. & je ne fai pourquoi fon Au- 
teur a f^'t difficulté d’y mettre Ton nom. 

Je m'apperçois, dit Mr. de Brillât, que 
TOUS allds vous adoucir i l’dgard de vos 
/f»r/; il feitible que li vous trouvds mau- 
vai> que l’Auteur de l’Ami- Martyr ne 
vous ait pas fait connoître fon nom . ce 
■t’cll que par le ddlir que vous aurids de di- 
re du bien de lui , & de le fdliciter de fou 
Ouvrage. 

Vous voyds , reprit Mr. de Rintail , que 
je vous donne des marques de ma bonne 
fol. Si l’ai infdrd l’Aiiti- Martyr dans ma 
lille, ce ii'ell pas pour le condamner en- 
lidrement, mais pour faire une exception 
i la rdgie que je vous ai apportde des Sati- 
res periunelles. Aufli voyons-nous que 
le Titre de cet Ouvrage nous fait moins 
remarquer laperfonne dn Criminel, que 
. la qualitd de Uin crime. Autrement vous 
ne devds pis douter qu'il n'eût appelld fon 
LivrrT«t>'C 7 e«»»/ plutôt qu*/d«r>-.'l/arrjrr, 
& qu’il ne lui eût donnd un IVyle, & un air 
de Satire. Je ne prdtends pas exeufer & 
moins encore )ulli|ier l’Auteur de tout ce 
qu'il a avancd contre fon devoir fous prd- 
leiie de ddfcndre la judice. Mais je pren- 
drois volontiers la ddfenfe du Titre de 
l’Anti-Martyr, fâchant l'illulton dans la- 
quelle les fdditieuxdt les rebelles avoientfàit 
•omber Jacquet Clement pour lui perfua- 
der qu'il pourvoit acquérir la gloire du 
■ Martyre par un crime dételhble. 

Je tiens donc que l’ Anti-Martyr eft bien 
nommé , fans vouloir entrer dans la dis- 
euffion de l’Ouvrage. Mais je fuis per- 
fuadé que vous n’en voudriés pas dite au- 
tant de Ÿ Àati-Mayer. 

ANTI M.A-reR, ou ANTl-MEYER. 

*"«•- 19- r^’Où eft venu ce nouvel A»ti, i 

jlayct. Lx qui en veut VAatt - Miner , dit 

■ Mr.Tetlainc? 

Vojs |ugés aifément, répondit Mr. de 
Rintail , que celui i qui il en veut o’elt 
pas un François , je vous dis la même 
ebofe de fon Auteur. L’ Ami-Mayer pa- 


s. Tool. I. TheaL psg. 41t. 


rut au monde pour la première fois dans Ami- 
la Ville de léne en Saxe l’an i6i6. iiv-4. Mayan 
& ou le vit renaître enfuitc i Lciplick en 
tâ33. f*-ix. Il avoit pour pete ce Jean 
Himmelius dont je vous ai déjà parlé au 
fujet de l’Anti-CoppenlIein, & de l’Anti- 
Leon, A dont j'aurai encore à vous parler 
dans cinq ou lis articles de nos Entretient. 

Mais pour ce qui regarde celui qui 
cil attaqué pcrfonnellcmem dans la Satire, 
je ne vous cèle point la furprife où j'ai 
été de voir que Mr. Lipeuius (1) ait prit 
cet homme pour un Calvinille du nombre 
de ceux que les Luthériens ont conlidéré 
comme leurs Adverfaires. Vous faurét 
cepandant que Chrillophie Mayer ou 
Meyer étoit un Catholique, & qui plus 
cft un Jéfuite natif d'Augsbourp fur les 
confins de la Souabe vers la Bavière, Vil- 
le célébré au moins par la ConfeffioD des 
Luthériens. Il vint an monde l'an iy68. 

Il remplit diverfes Chaires à FalTaw (a) en 
Bavière, à Brixen au Comté deTirol, i 
Graca en Stirie, & i Vienne en Autriche 
on il mourut le onzième d'Oâobre de 
l’an 1616. Igé feulement de cinquante- 
huit ans dont il en avoit pall'é quarante- 
quatre dans la Compagnie de Jefus. 

ANTI-MOGUNTIN. 

30. ï *Aati-Meg«»t!a on plutôt les /é»- Aail-Mo- 
I .ti-Moraatiaes (continua Mr. de 1““*^ 
Rintail en exeufant la Barbarie de cnAatï) 
n’ont pas été drelTées contre un fimple 
particulier d’entre les Catholiques. Elles 
attaquent une Faculté entière de Théolo- 
gie qui fublille encore dans l’Univerlité de 
Maïence ; & vous voyés que c’ell le nom 
de cette Ville que George Calixte a voulu 
attacher i fon Anti. 

C’ell donc George Calixte qui e(l l’Au- 
teur des Aati- MoeumtiHts , dit Mr.de 
Brillât? 

Oui, repartit Mr. de Rintail , c’eH ce 
fameux Calixte le Perc des Caliitins , qui 
a eu prefque autant i combattre A è fouf- 
frir de la part des Luthériens lès Confrè- 
res, qu’.Arminius A les Remontrans après 
lui de la part des Calvinilles. Il étoit né 
dans un Village du Holltein en Baflê .Saxe 
an Diocèlè de Slefwick près de la Ville 

de 

a.Quelqv’aaaditiBaliptopm ISadoecAf 
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Ami- Ko de Flensbarg le quatorïiéme jnut de D<- 
fuMui. ceinbre de l’an ifS< 5 . Son fere quiavoic 
été écolier de Mclanchthim a Wiitcmbcrg 
lui donna les premiers princi)>et des Lan- 
gues Grecque & Latine, apres il l’envoya 
étudier a Flcnsburg & de-li à Helmftadt 
^ans rUniverlîté qui porte le nom de Ju- 
les Duc de Brunfwick- Lunebourg 11 
commença i enleigner la Théologie dès 
l’an 1609. mais l’envie de voyager lui fit 
Interrompre cette profeflion pour aller vi- 
fiter les Univerfités d’Allemagne, & les 
Gens de l^ettres répandus de cAté & d’au- 
tre. Etant retourné à Hclmllidl petite 
'Ville du Duché de Brunfwick du cAté de 
Magdebourg d’où il était parti, il fcprit 
fa Profcflion l’ao 1611. & le mit è taire 
des Livres. Après il entreprit un plus 
long voyage en Hollande, en Angleterre, 
& en France; & des diverfes habitudes 
qu’il contraâa avec les Savans de différen- 
te Religion & de divers génies, il fe for- 
ma cet efpr’t fyncrétillique que vous fa- 
vés. Il fut établi l'rofeffeur ordinaire en 
•Théologie è Helmlladt l’an 1614. pour 
commencer l’année fuivante, & il prit le 
bonnet de Doâeur en J6t6. Après il fut 
fait Abbé de Lutter par le Duc Augulle 
de Brunfwick- Lunebourg, & il époulaen 
1619. une veuve dont il eut quatre enfans. 
Après trente-cinq ans de vie conjugale , 
il perdit avec fa femme fit la fanté & le 
goàt pour la vie: fi bien qu’ayant langui 
près de deul ans il mourut l’an i6y6. le 
dix-neuviéme jour de Mars. 

Ses parurent à Helm- 

lladt («-4. l’an 1644- mais il ne faut pas les 
confondre avec un autre Ouvrage publié 
•la même année dans la même Ville fout 
le Titre Latin de Réponfe i . aux défenfes 
des Théolisgiens de Maïence. 

ANTI-PAPISTE. 

Aati-Va- qi. AH! s’écria le jeune Mr. de Saint 
pille. ■y on , vous voila enfin parvenu 

an plus rid'cuie de vos Ami. Mr. Ter- 
laine, ditMr. deRintail, n’étoit pat fans 
doute de cet avis-là avant fon retour à 
l’Eglife Romaine. Le teint de mes tenta- 
tions ell paffé, repartit Mr. Terlaine, ain- 
fi vous vlendriés trop tard maintenant 
pour me furprendre avec de pareilles ques- 
tions. Si vous vouliés vous fouvenir delà 
bonne opinion que vous témoigniés avoir 


d'e ma retenué , même avant notre réu- Aati-r*^ 
nion, vous en nferiés lant doute avec plus ?>&<• 
de rcicrve à mon égard. 

Mr. de Brillât, A Mr. de Verton, con- 
tinua Mr. de Terlaine, fauroni répondre 
quand il leur plaira de l’inclination que 
j’ai toujours eue pont la paix de l’Eglilê, 

& pour la réconciliation des efprits divifés 
fur la Religion , lors même que je fon- 
geois le moins à quitter les Protcllans Je 
ne pouvois fouffrir que ces derniers qui 
ne font jamais difeonvenus qu’lis le foient 
léparés d’eux- mêmes, donnallent aux Ca- 
tholiques des noms qui fenicnt le Achifme 
ér le parti pour tâcher de les rendre odfeux. 

Je voyoit qu’encore que le nom de f*»- 
fifit pût avoir autant d’étendue que celui 
de CmhoUiue ,\mt intention éloit de don- 
ner un air de nouveauté à l’Eglife Romai- 
ne, afin de la faire paflêr pour une Seâe 
particulière fi cela eût été en leur pouvoir, 

& de lui faire perdre infenfiblement fon 
anden nom de CathaHaae. Je trouvois 
plulieurs de mes amis Protellins comme 
moi dans les mêmes feniimens, & nous 
noos moquions affés fouvent des Ecri- 
vains de notre prétendue Réforme qui 
employoient le mot de CathoUjae pour 
marquer ceux de leur. parti, fans même 
«venir leur Leôenr de cette nouveauté, 

■De forte que les Protelians même qui ne 
pouvoient fe défaire de l’habitude d’enten- 
dre ceux de l’Eglilè Romaine par le mot 
de Catitlijar, y ont été pris les premiers, 

& font tombés dans le délbrdre , & dans 
la confulion fans y penfer en lifant ces 
fortes de Livres. Je vous avoue que c’eft * 
l’un des embarras qui m’a dégoûté de la 
greffe Panftraiie de Charnier , & de di- 
vers autres tluvrages de cette nature. Les 
plus (enfés d’entre les Protelians -le font 
apperçu de cet inconvénient, & ils y ont 
remédié d’affés bonne foi depuis ces tems- 
Jà. Mais en rellituant le nom de Catho- 
lique, ils n’ont pas repris celui de Pa'iJIt, 
dont les Catholiques n’ont aucun befoin. 

Loin de cela, ils femblent en avoir voulu , 
faire la butte de leurs traits, & de leurs 
cailloux pour percer & lapider les Catho- 
liques , au moins en effigie. Ainfi ils 
n’ont ofé prendre la qualité d’Aati-Catht- 
lijati ; mais ils n’ont pas eu home de 
prendre celle d'Aaii-Papi/let à la tête de 
leurs Ouvrages. En quoi je les trouve 
moins judicieux que les Hérétiques de 

l’an- 
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rtncienne EgliTe qui appelloicnc les Ca* 
piAc, tholiques Prychiques,Capriolini,Homoa- 
lieos , A (OUI cc qu'il vous plaira. Car 
vous ne voyes pas que Tcrtullicn, ni an* 
cim autre Montanille le foit appcilé /iiiei- 
hfichijMt ; que les Novatieiis fe foiciit 
qu'aliriis i’Anti CapiioHat^ ni que les Ar- 
riens (i) ayent voulu porter le 1 itred’/^»- 

iStftim'jtt/ieni. 

.•\inli Moulieur, continua Mr. Terlai- 
ne parlant i Mr. de Kimail , défaburés* 
vous i mon lujct , de permettés-moi de 
vous dire avec Mr. de baiiit Yon que 
l’Anti- Papille me paroît le plus ridicule 
de vos A«ti , i moins qu’on ne voulût 
prendre pour /Sun- PjpiJifi ceui qui té- 
moigiieroient autant d’Qppofuioii ou d’a- 
vetlion que j'en pourrois avoir pour le 
mot ridicule de Papijlc. 

Si les Protellaus, reprit Mr. de Rintail, 
avoieni prdvû que le terme i' 
pourroit être pris en ce dernier lens, ils 
n’auroient pas été li curieua de le mettre 
i Va tête de leurs Livres. De près d’une 
vingtaine de ces fortes d’/Suti-Papi/ltj que 
j’ai recueillis dans mon cahier, je n’en ai 
pas remarqué un que l’on pût dire qui fe- 
roit le fruit d’une femblable réHéiion. De 
forte que fi vous me permettés déjuger de 
tous ceux que je n’ai pas vûs par ceux 
dont je viens de vous parler, je conclurai 
qu’il n’y en a point qui dans la penfée me* 
me des Proieflans,nc foit réciproque avec 
le tetme d'/hni-CaiioUtfiit, ni parconfé* 
quent qui ne mérite d’êtte rcjctié des Ca- 
tholiques avec indignation. 

.Vous me difpenferés doue de vous les 
citer , li de vous en faire connoîire les 
Auteurs qui font prefque tous etrangers, 
& prefque aufii éloignés de nos moeurs, 
que de notre Communion. Ainfi je paOè 
pour abréger ma leâure è d’autres Àati- 
plus particuliers.' 

ANTI-PISTORIUS. 

3 ». TEan Piftorius Catholique d’ AI lema- 
J gne s’eQ trouvé honoré de trois /f»ri 
Aoii riCe- P" "'dverfaires de notre Religion de- 
liiu. puis qu’il eut abandonné leur Communion 
êi leur parti. 


1. Il fluc écrite 

2 . T* Derid ichiam mort Tto t6i$, toudUai k; 


Anü-rift9> 

$. I. «■“*• 

Le premier des trois, efi \' /Inti-Pi/hriat 
de Chriliophie ,\gricola le Grifon qui cil 
le mafque d’un i rotcllant (a) que vous 
pourrés trouver levé parmi les Plèudony- 
mes de celui qui s’cll chargé du Ibin de 
nous découvrir les Auteurs deguifés. Son 
Livre parut à Francfort /»-S. fous leTitre 
de Cbrijlopkoti /y^r/Vo/,v Roj t$ A s T I- 
Pl S I O K I U s Exceptio priar con- 

tra primam 7btfiiii DoJecamoni Symholi 
quoi Piftorius JefeuaruJum fufetpit UoJat 
Marchhuum. Mais ayant remarqué le 
peu d’eftèt qu’avoit eu. cette première at- 
taque, il retint i la charge quelque terni 
après , fans néanmoins vouloir palier pour 
aggrelleur } êc feignant de fe mettre lim- 
plement fur la détenlive contre tes atta- 
ques de Pillotius , il publia i Francfort 
l’an ini. »»- 4 . un nouveau Livre intitulé 
Autt- Piftoriauum propujruaculum , five, 

Kxceptio pofiertor aa primant 7hefeon Pii* 
toriam. Acroama CathoLcmm pro 7aiulit 
Jix'lui Juris e outra hxretuoi Script uri* 
jugat. 

$. a. 

Le fécond Axti- Pifloriut que l’ai re- 
marqué ell celui de Conrad Vorltius cet 
Arminien , ou (li vous l’aimés mieux) ce •' 
Demi-Socinien dorK je vous ai déjà parlé 
au Chapitre de nos Anti-Bellarmins. Ce 
qu’il fit contre Piilorius parut dans laVille 
de Hanaw »»-S. l’an léoy. en deux parties 
féparées fous le Titre de Tcfaradecas Au- 
tfPifloriaua , '/eu, Refpoufio ad Lihrum 
yohanuit Pijiorii de quatuoriecim articulii ■ 
iu Retigioue coutroverfit. 

5 - 3 - 

Mais je crois qu’il ell ipropos-que je' 
vous arrête on peu plus long tems fur no- 
tre troifiéme Auii- Pi/hriut , & que je 
prenne cette occafion pour vous dire un 
mot de la perfonne êt des Ecrits de Pillo- 
rius aufii -bien que de l’Auteur de cette 
derniéte Satire. 

Jean- 

qgcl on peu v«lr les ircudeaymei de Piacciui, w- 
iiclc Si, 
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munication. Je ne pais tous dire ce que Aati-riâ*> 
fit Piftorius ni ce qu'il devint depuis ce 
& il faut TOUS renvoyer i d’au- 


Jean Piftorius de Nidde à qui nous fom- 
mes redevables de quantité d’üuvrages, 
Hiftoriques, Philofophiques & Théologi* 
ques, avoir été d’abord Médecin de pro- 
fdCon; il s'éioit fait enfuite Jarifconfulte, 
& en celte qualité il éioit devenu Chance- 
lier du Marquifat de Bide qui ert une 
Principauté de l’Empire. S’étant appliqué 
i la leélure des Ouvrages de Luther avec 
beaucoup d’aflîduité , il fut par la miféri- 
corde de Dieu récompenfé de la droiture 
de fon coeur A de la (incérité qu’il avoit 
apporté à cette étude. Je veux dire qu’il 
renonça à la Seâe de Luther qu’il avoit 
fuivie jufqu’alors , A embradâ la Com- 
munion de l’Eglife Romaine. Peu de tems 
après il procura le même avantage au Prin- 
ce Jacques Marquis de Bade qu’il rendit 
Catholique par les inftmâions qu’il lui fit 
fur les vérités de notre Religion. V oita 
le crime capital que les Protclians eurent 
i lui reprocher, voila toute la fource de 
leur haine, A de la guerre qu’ils lui dé- 
clarèrent depuis dans leurs Ecrits. 

Piftorius ayant perdu fa femme eut la 
dévotion d’entrer dans la Cléricature A il 
r reçflt l’Ordre de la Prétrife. Ce fut pour 
ors que fe voyant revêtu de ce caraélére, 
il crut devoir facrifier tous fes talens i 
l’honneur de l’Eglife Catholique, A qu’il 
entreprit de défendre par fes Ecrits la vé- 
rité Orthodoxe contre les Proteftans. 
Comme il avoit été de leur nombre , A 
qu’il connoifToit mieux leur foible que la 
plupart des autres Controyerliftes.ondoit 
moins s’Àonner du Inccès qu'eurent fes 
Ecrits A fes Prédications. La réputation 
qu’il y acquit porta l’Empereur Rodolphe 
i l’attirer auprès de là petfonne. Il le fit 
fon Confdlêur , A voulut qu’il fût auffi 
Confeiller de fa Cour. Le Pape Clement 
VIII. de fon côté lui donna la Prévôté de 
l’Eglife Cathé-lrale de Brellaw en Siléfie. 
Mais lotfqu’il futquellion de prendre pos- 
fefljon de ce Bénéfice , il trouva tant de 
réllllance de la part de quelques Ecclélias- 
tiques A de quelques Réguliers fous pré- 
texte qu’il n’avoit point pris les dégrés or- 
dinaires dans aucune des Univerhtés Ca- 
tholiques, que le Pape fut obligé de don- 
ner deux Brefs confécutifs pour les rédui- 
re, A de les menacer même de l’Excotn- 


fc 


tems-li, 

très mieux informés que moi pour vous 
apprendre le tems A le lieu de fa mort. 

Mais je ne demeurerai pas fi court fur 
ce qui concerne l’Auteur de notre troi- 
fiéme A dernier Aati-Piftorim. 

Il s’appelloit Balthafar Memier, A il 
vint au monde dans Allcndorfi' petite 
Bourgade du Landgraviat de HelIe du cô- 
té de la Thuringe le vingt-feptiéme jour 
de Février de l’an lyôy. A douze ans fon 
pere le mit au Collège de Hersfeld ; à dix- 
huit on le fit pilfer Bachelier en Philofo- 
phie à Marpurg;à dix-neuf Maître es Arts; 
a vingt Major on grand Bourlier: i vingt- 
quatre il fut commis fur l’Eglifc de Ktr- 
tofi'par Louis Landgrave deHcllè. Il tint 
pendant Icpt ans ce riche Bénéfice en qua- 
lité de Palleur , jufqu’à ce qu’il devint 
Profelfeur en Théologie à Marpurg , A 
Principal des Peufionnaires ou Buurlicrs 
du Landgrave. 

Il n’eut jamais qu’une femme à la fuis; 
miracle d’.\llemagne , qu’on veut nous 
faire palTer pour la plus furprenante mer- 
veille de la vie de cet irrépréhtnfitU Pas- 
tenr. Mr. Terlaine n’en croira rien fi je 
ne lui en produis des témoignages. Qu’il 
écoute donc le Panégytille de B. Memier 
dans la belle Oraifon funèbre qu’il pro- 
nonça à fon honneur (i). 

UaiM uxorii marituj fait Mcatzerns, 
Hie rùaehos aadio ; U ht i Mentzerni uniat 
axorit marital ! Àt comprime fpiritam 
Moataaijia , fÿ jaieaa^ae xuXurîi; y*|afiv. 
A Méat zéro Jifee, aaid fit aaiat axorit 
ejp! maritam-, fie ille. (Ecoutés ce qui 
fuit , ce font les paroles de notre iacompa~ 
rahle Théologiea , Menizer que le Panégy- 
rifte cite dans fon Difeours funèbre) 
„ Verbis iftis Apollolicis ubi feribit Epis- 
„ copum A Diaconum debere elfe unius 
„ uxorisvirum, prohibitum eflc facris Or- 
„ dinibns ordinare eos qui quovis modo 
„ digami fûerint apertè falfum ell. Nam 
,, ApolIolu.s difertè affirmai. Rom. 7. a. 
„ a. mortem libcrare i lege uxoris vcl viri : 
„ A Corinth. i. c. 7. v. 39. ait; Mulier 
,, alligata ell legi quanto tempore vir ejus 
„ vivit. Quod fi dormierit vit ejus, libe- 

.. ra 


I. ttcaoa Kuackea spadWiiicnMnnot.Tliwi, pag. si;. 
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,, n e(l ad nubcndum coi vuli, taotum in aer, & paroiflènt li.adcâionnds i fa md- Ani-rift»- 
„ Domino. Et i.Timoth. j. 14. Volo, moire. Je crois l’avoir ironvéc, puifqne 
„ in<]uit Apollolus, juniores (yiduat) nu- félon la Morale de ce Docteur, il Temble 
,, bore, filios procreare, domuiii adminis* que la Polygamie JimMttandc ne lcra ddfen- 
„ trare. Idem cil judicium de viris viduis. due aux Laïcs Luthdricns qu'en cas qu’ils 
„ Hxc veto verborum Apolloli vera feii- voululfcnt palier i l’Etat Eccldliallique 
„ tentia eJl , Epifcopum non debere clic pour être Palleurs, c’ell-i -dire Diacres, 

,, contaminatum peccaiis contra festum & Evdqucs félon Saint Paul. 

„ przceptum , fed unius usoris elfe virum. Pour moi, Moiilieur, j'aurois eu gran- 
,, hoc cil, caltc vivcrc in Icgiiimo conju- de envie de dire mon mot comme les au- 
„ gio fecundùm iplins Dei inllitutioncm. très fur une matidre li rdjouTIl'aiue. Mail 
,, ÜPPONiTUR IG iTUa. parTicu- Voyant quc notre tcms s’ulbifen rétld- 
,, LA {unius uxoris vir) QUIBUSVIS lions, j’interrompis Mr. Terlaine pour 
„ CONJU NCTloNiaus CUM SEXTO prier Mr. de Riiitail de continuer fa lec* 

,, PRÆCEPTO PUCN ANTIBUS, ET tute. Il le lit d’auiaiit plus Volontiers qu’il 
,, IN PRIMIS SCORTATIONI ET craignoit que quelques- uiis des honiidtes 
,. (s IM U LT ANE. e) POLYGAMIE. Importuns du tcms ne vinnêiu troubler U 
Hsllexus Àïeutztrus , (continue le Pa- Compagnie avant qu’il eût achevé. 
ai ffftilïc) fui liidem explieatioutm ijlam JcpaÛe, dit-il, les autres circonrtan- 
fluribus ratiouiiuf Jixiilit, xdvrrfuffut Ad- ces de la Vie de Menuet pour venii droit 
verfariarum flrophas ma/suli defcudst. liiue i fon Auti-P$Jlcrius. Piltorius avoir pu- 
utquicquism frtmtntc {ÿ Jlndeutc Monta- blid l’an IS'99. un Livre fous le Titre de 
mijlico ffiritu , piâ auimi primo, Guidt par lequel il avoir intention de faire 

poft primum fecuudo , pojl feeuudum cùam rentrer dans les voies de la V dritd ceux que 
Urtio coujugio ft ob(lrmg$ paÿus ejl. l’HdrdIîe avoir fdduits. Menucr voyant 

Ha ! que de Montaniiles parmi nous, que cela regardoit les liUihdrieos comme 
i ce compie-li, dit Mr. de Brillât! les autres Sociétés feporées de l’Ëglilë 

C'ell la première fois de ma vie, ajouta Catholique, entreprit de s’oppofer au des- 
le jeune Mr. de Saint Yon, que j’ai en- fein de Pillorius. C’ell ce qu'il tlcha de 
tendu un Commentaire Luthérien fur l’E- faire en deux manières, premièrement pat 
critute. Si tous les Commeniaieuts Pro- un Ouvrage Latin compofé de quatotte 
tellans font de ce caraâére, je les trouve Difputcs, & enfuite par un Livre écrit en 
diveriilTans. Je n’oublierai pat fur toutes Allemand fout le Titre de Guidt Evau- 
cholcs la belle explication des trois mots gtiiqut. L’Ouvrage Latin parut i Mat' 
de Saint l’anl unius uxoris vir pour on purg pour la première fois l’an i6oo. de 
Evêque. enfuite l’an i6ia. ou plutât tâtq. (•■4. 

Vous voyés, reprit Mr. de Rintail,qne fous le Titre de Anti-Pijhrius , feu, Dis- 
le Prélat de Kirtotf (i) en dépit du Para- putationes Tirologicx , (ÿ Stiotaftiex do 
clet Cataphrygien , fe lailfa enchaîner dans quHufdam copiiHus contra johannem Pit- 
iés liens détroit mariages non fimultau/es, ttrinm. Et l’année 1600. ne fe palfa point 
mais conlécutifs par une BiV»yê Wfrré<<’«- qu’il ne mit au jour une défcnic de cet 
prit (3). Mais ne croyés pas qu’il ait ja- Ouvrage contre les Adverfaires qu’il avtJit 
mais péché par une indulgence aufll philo- eus dès fa naiflance. Il la publia dans la 
fophique que l’Em^eur Marc Aurele, même Ville , mais dans la forme is-S. 
ou par une bêtife auuî burlefque quel’Em- fous le Titre à'Apotogia Dijputatiouit i. 
pereur Claudiot 11 a toujours eu grand Anti- Pifiorianx.. 
foin d’ôter i toutes fes trois femmes les Meniier, après avoir profelTé la Théo- 
moyens défaire la Faulline, ou la McH'aline. logie tant i Marpurg qu’à üielTcn autre 
Je cherchois depuis longtems, dir Mr. Ville du Landgraviat de*Hcflè vers la 
Terlaine, la raifon pour laquelle les Lu- Franconie pendant l’efpace de trente- un 
thériens d’Allemagne témoignent faire «ns, mourut l’an 1617. dans cette dernK- 
tant de cas de la Théologie de B. Ment- re Ville. 

ANTI- 


s. AntHIn EedeC XUtorft iUé e. sij. i, Tia luiaii mtàitoit. 
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• ANTI-PUCCIUS. 

Anii-riic- 33. T E me contenterai de vous nommer 
ciu». 1 1 ’ A M T I-I-’ U c Cl U s , continua M r. 

de Riniail , jurqu’à ce que quelqu’un 
veuille m’cn apprendre quelque choie de 
plu» que le nom. j'ai trouvé, je ne me 
Ibuvient ps en quel endroit , que cet 
Wall avoit pour Auteur Luc Uliander tilt 
d’André, perc d’un autre André, éc Lu- 
thérien de la Contcflion d’Ausbourg qui 
mourut en 1604. Hrofefleut en Théolo- 
gie à Tublnguc en Souabe. Il fc peut faire 
que fon Ami- Puccmi prétendu ne feroit 
autre choie qu’un Uuvrage qu’il fit im- 
primer en I py3- im-i/Marto contre un K ran- 
çois Puccius pour rcfuier l’Ecrit que cet 
Auteur avoit publié l’année précédente à 
Goude en Hollande fous le Titre lit 
Chrijh Servttoris ejficacitgte im omnibus 
bominibus ajjtrti» Cntbtlica. 

Si la chofe étoit aulii certaine que je la 
trouve probable, |e cunclurois i releguer 
cet Ami partni ceux que le» Hérétique» 
ont drdl'é les uns contre les autres, & 
dont l’cipére vous entretenir daps la pre- 
mière converfation que nous aurons en- 
Icmble. Car ce François Pnccius ne me 
proit autre tgue l’Autcor do Puccianis- 
me, c’cit-i-dire d’une nouvelle Seâe qui 
a duié trois jours , & qui cli demeurée 
cnfevelie fous les Pierre» dont elle fut 
accablée par les Calvinilles, les Luthér 
liens, & les Catholiques. 

Eu remontant un peu plus haut, je 
trouve que ce Puccius pourroit bien être 
le même que ITancefeo Pucci de Floren- 
ce (1), qui s’étoit retiré i Bile, & qui eut 
(Quelque contellation avec l’Héréliarque 
.Socin fur l’état du premier Homme avant 
fa chute l’an 1^77. & qui tenoit l’immor- 
talité de toutes les créatures, & par con- 
leuuent de l’homme par la création. 

Mais je n’airurerai pas que ce Floren- 
tin foit le même que ce Francifeus Puc- 
cius p'ilidinus, dont il elf parlé dans la 
première clallc de l’Index des Auteurs & 
de» Livres ctmdamoc» fous le nom du 


T. C'efi celuî-U mfme. Biyleaamot P*r«i»ca 
ptile »(le> aolong. Votro pju> bis i*aRicle«9. 

». Biylepig« 1049. de l»|.«diiioa troutreque 
lAÜJcc oc casâdcsire bica rAoti^SUtc , U cioii 


Concile de Trente, où l’on a remarqué i^^Anii-rud 
que c’ell fauflement que cet homme a prit «ai. 
le nom des Pucci. 

Vous en jugerés , Mellieurs , comme 
il vous plaira; pour moi je fuis d’avis d’a- 
bandonner l’ Ami - Puccius , & de palfet i 
VAnti- Sixcus. 

ANTI-SIXTE. 

34. T ’Aufctirdel’ANTi-SiXTE(x), 

J_vC clt-a-dire de la battre qu on pu- 
blia fous ce nom contre le Pap biste- 
Quint pndant les troubles du Rojaume, 
n’étoit pas un. des fauteurs de la Ligue 
ni des Faélions Elpagnolle & Italienne, 
comme il vous eft ail'é de juger. Mai» 
d’un autre côté fi l’on veut sVn rappor- 
ter i qucl()ucs Religieux , à des Italiens 
ou è des Efpagnols, on s’imaginera qu’il 
étoit engagé dans le parti des Huguenots. 

C’ell ce qui le poru put- être à fuppri- 
mer fon nom pour nous ôter fa con- 
noillânce. Mais nous avons appris par 
d’autres voies qu’il n’étoit autre que Mr. 
du P'ay, petit-âls du Chancelier de l'Hos- 
pital. Pour donner plus d’étendue i cette 
découverte, j’.ijouterai que cet Auteur elj 
le même que celui i qui les lin> coimuis- 
feurs attribuent un autie Livre anonyme 
qui parut en ces tems-li Ions le l^itre 
à’ExocUens tÿ libres Dijcnurs , Scc. Si je 
vous apprens qu’il a fait encore deux au- 
tres Ouvrages du même caractère, dont 
le premier s’appelle l’/f»/»'- t/p^gKo/ (3), . 
ou Exnortatioii a rentrer tous l’obéïirance 
de Henri IV. & l’autre, Frumopiile comte 
les eoxjpirations du Koi d’Efpagne, du Pt- 
pe, tÿ des Rebelles de France ', vou- n’au- 
rés pis de répugnance à croire qu’il a été 
très -capable de faire V Anti-Sixte. Mai» 
li par relpeâ pour le Saint Siège vous 
n’oiés prononcer fur la Religion de l’.Au- 
teur de l’Aiiti-biste , vous ne ferés pa» 
difficulté de rcconnoitre ailleurs que l’.Au- 
tcur.de l’Anti-Llpamiul étoit un Catholi- 
que xélé pour fon Roi contre le Pape & 
le Roi d’Ëfpgne. 

ANTI- 

qoe « livK dt paiI-ttR le mSme qui a pour titre; 

„ Morcni d'abiu, entrcprircr, te tiullirei, du i»- 
„ ctir, tt ballt du fii'C Siale V. du nom , eu date 
„ du mou de ScticBbae it»i. cmum le Screuillimc 
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ANTI-SOCOLOVIUS. 

Ami-soco. 3^. T T N Polonois nommé Socolow, 
U?ui». qui étoit né, ou du moins qui 

avoil été élevé dans les opinions nouvel- 
les de ceux qui fe font féparés de l’E^lilê 
Romaine, ayant depuis reconnu la vérité 
de la Religion Catholique dans Tes lectu- 
res ét dans fes converfations; s'étoit fait 
un devoir de confeience de changer de 
parti. II avoit même fait quelque chofe 
de plus en -publiant les motifs de fa con- 
verlion, foi t pour fa propre juDilication, 
Elit pour contribuer 1 la convcriion des 
autres égarés. C’ell , Meflieurs , contre 
ces motifs qu’un Proteftant d’Allemagne 
nommé Scballien p'inck , a mis en lumiè- 
re VAmi-SacolovfHi. L’Uiivrage ell écrit 
en Allemand. C’ell ce qui m’oblige d’en 
demeurer 11 en vous marquant que le Li- 
vre paroît imprimé 1 Schleuling 
l’an 1633. La datte pourroit être fufpcéle 
de fallitication par l’inadvertance de quel- 
que Ouvrier d’imprimerie, s’il étoir évi- 
dent que ce Socolovius fBt le même que 
'Stanilias Socolow , qui étoit cinquante 
ans auparavant dans le fèin de l’Eglifc 
Catholique, & qui a publié pendant plus 
de trente ans divers Ouvrages pour la dé- 
fenfe de la vérité 1 Cracovie, 1 Ingol- 
(ladt , 1 Cologne & dans divctlès autres 
• Villes fournir s au S. Siège. 

Si d’nn autre côté je connoidoîs anflî 
particuliérement ce Sebaltien Finck que 
je pourrois faire Gafpar Finck , ou deux 
ou trois Allemands do même nom ; il 
me feroit moins difficile déjuger de la 
datte de l’impreffion de fon Livre, dont 
je n’ai jamais vû que le titre. 

ANTl-STAPLETON. 

Anti-sta- 36. XrOici, Meflieurs, le premier des 
f ^ctou. y Auii qu’il me fouvienne d’avoir 

vû fortir de l’Angleterre , continua Mr. 
de Rintail. Vous allés voir deux Combat- 
tans qui ont fait plus de bruit dans le 
monde que Finck & Socolow. Mais je 


veux auparavant vous faire remarquer 1 
la gloire de la Nation Angloife que ces 
Ecrivains dans leurs plus grands empor- 
temens contre l’Eglifc Romaine, le font 
très-rarement deshonorés par ces Satires 
ridicules qui portent le Titre d'Amti, 

Vous me furprenés , dit Mr. de Bril- 
lât. Quoi parmi tant d’cfprits déréglés de^ 
puis l’Apollalie de ces Infulaires ? Ç 2 uo* 
ptrmi tant d’ennemis bizarres de l’Eglife 
Romaine , parmi ces monltrueux Chré- 
tietis dont l’Angleterre a produit tant d’es- 
pèces différentes fous les noms d'indé- 
pendans, de Fam liltes, d’Anabapliltes de 
nouvelle efpécc, de Qnouacres ou Trcm- 
bleurs, de Sabbataires ét Anti-Sabbataires, 
de Hétéringhton-ens , de Browniltes, de 
Séparatiftes , de Noiiconformiltes, deRt^ 
binfoniens , de Barrowilles , de Fanati- 
ques, de Seckers & Waiters, d’Eralliens, 
&c? Quoi, dit-il , parmi tant d’Advetfai- 
rcs de notre Religion, li peu d'jtmi con- 
tre nous? 

Les dilférends, repartit Mr. de Rintail, 
que ces .beélaires ont eu i démêler avec 
les Conformilles & les Puritains , avec 
les Epifeopaux êt les Presbytériens , les 
ont tellement occupés, qu’ils n’ont gu^ 
res eu le loifir de fonger 1 nous; ot je 
puis vous affurer que VAnti-StapUto» ne 
nous ell pas venu de leur pan. Il n pour 
Auteur un célébré Théologien de l’Eglifc 
Anglicane nommé Guillaume Whittao- 
ker, ou, félon notre manière de pronon- 
cer, Ouitacre, qu’AmcIius n’a poir-t fait 
difficulté de ranger parmi les Puritains, 
quoiqu’il fût Membre du Clergé. 

Whittacker étant 1 Cambridge avoit 
écrit fur l’ Ecriture-Sainte en tjSü. mais 
il s’en étoit acquitté d’une manière con- 
forme aux préjugés de fa Seâe. Il avoit 
entrepris de combattre principalemensBel- 
larmin, cfpérant d’acquérir quelque nom 
aux dépens de celui d’un AdverCiire li for- 
midable. Bcllarmin ne lui fit pas l’hon- 
neur de lui répondre, de forte que Whit- 
tacker le jugeant un peu trop indifférent, 
fit un nouveau Livre fur le même fujet, 
qu’il fit imprimer deux ans après dans la 

• même 


H TrÎQce Henri de Bourbon Roi de Navarre» Be 
f» Henri de Boiuhon Prince de Coadé» pet un Ca* 
a» tboUque, Apoftoliqae, Romain , m^ii bon Frati- 
,» fois» êc uè^fidèlc fiiiel de U Couronne dcF(an> 
n ce. Hait U fe trompe, ce livre n’eunt aatteque 


celai qn*indiooe Mr. de Thon 1. la. de Ton H>0 paec 
4t. 0c qu*il dit être de Pierre delelojr Avocat di 
Roi «U Parlement de Touloufe. 

I. f. Donc il eft parle e. ua« 

• • 
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Airtî-sti- mjme Ville. Quoiqu'il eût eioploy< daiu 
flcioa. nouvel Ouvrage tout ce qu’il croyoit 
capable de réveilla un homme en léthar- 
gie, il eut d'un cAié le chagrin de n'avoir 
pû émouvoir Bellarmin , et de l’autre il 
fe vit repouüé par un Uuâeur de Lou- 
vain auquel il n avoir point fungé. C’étoit 
un Catholique Anglois, nommé Thomai 
Stapleton, retiré aui Pays-Bas Efpagnols, 
mais que le grand 3 ge & les fréquent com- 
bats pour la Foi C.atbolique avoicnt rendu 
expérimenté dans la Théologie Polémi- 
que contre les Hérétiques de Ion tems. 

Stapleton ht donc un Ouvrage divifé 
en trois Livret pour défendre contre 
Whittackcr la caufe que Bellarmin avoir 
Ibûtenuc touchant l’autorité de l’Eglife 
lûr ce qui concerne l’approbation ou Pcx- 
plication de l’Ecriture, éc il le publia à 
Anvers «-Ü. l’an ifpx. pour la première 
fois. 

^\^Iiftacker fe fentit rudement poulTé 
dans cet Ouvrage, mais le déplailir qu’il 
en conçût n’étolt pas l’unique fource de 
fon relfentiment contre Stapleton. 11 fe 
fbuvenoit encore de la monilication qu’il 
avoir reçûé de fa part peu de tems aupara - 
vant au fujct de fon mariage, à l’occalion 
duquel il fe tronvoii taillé de nouveau 
dans ce dernier Ouvrage. De forte qu’il 
ne crut pas pouvoir fe vanger de lui qu’en 
lui oppofant fon -éwrj-^rap/rro», qu’il fit 
publier dans la même Ville de Cambridge 
l’an tfçq. m-8. conjointement avec la 
Duplique touchant l’autorité & l’a»/»/«- 
tie de l’Ecriture-Saintc. 

a?- Voila ce que je fai de l’Anti-Staple- 
ton , mais voici deux roots de la vie & 
des emplois de fon Auteur & de fon Ad- 
▼erfaite. Guillaume Whiitacker naquit 
dans le hameau de Holme, dépendant de 
* la ParoilTe de Brundley au Duché dcLan- 
eafire l’an lyqS. (i). 

- A treize ans on le mit au Collège i 
Londres, où il avoit fon oncle maternel 
Doyen de Saint Paul , qui l’envoya i dix- 
huit ans faire fa Philofuphie au Collège 
de la Trinité dans l’Uiiiverfité de Cam- 
bridge, où. il palTa Richclier & Maître i$ 
Arts. Peu de tems après il fit fes clfais de 
litérature par des verlîons GAcques qu’il 
fit du Caiéchifme & de ta Liturgie. U 


éioit encore fort jeune lorfqu’on le fit 
Prélideot des Aâes de Philolophie. Mais piéton, 
il fe défit de cet emploi pour s’appliquer à 
la l'héologie & à la lecture des Pcres, 

& l'on remarque que pour ménager fa 
fanté au milieu de fes travaux, il fe diver- 
tilfoit l’été i l’arc, à l’arbalétc & i la pè- 
che, & l’hiver aux échecs; Etant devenu 
Profelfcur Royal en rhéologie en If75>. 
il fe mit i écrire de la comroverfe contre 
Campian , Durée , Sanders , Raiiiold , ' 

Bellarmin & noire Stapleton. Il pallâ 
Doèieur en Théologie de la Faculté de 
Cambridge l’an lySx. & il devint Princi- 
pal du Collège de S. Jean l’Evangélille en 
1586. Il palla i de fécondes noces, & il 
mourut un Jeudi quatrième jour de Dé- 
cembre de l’an tS 9 S- ûans la 47. aunée 
de fon Ige. 

Stapleton étoit de Hemfeld , petite Vil- 
le du Comté de Souihlcx (z) & il vint 
au monde la même année & le même 
mois que Thomas Morus fut décapité. 

Le nom de Thomas qu’on. lui donna au 
baptême lui plut li fort, que pour en re- 
haulfer la bnuté il fit un Livre des trois 
illufires Thomas, ftvoîr; Didyme l’Apô- 
tre, Becker l’.ôrchcvêqae de Caniorbcry, 

& Morus Chancelier d’AngIcierte. Il lit 
fes études à Winchcller & à Uxford, après 
quoi il fut Chanoine de la Cathédrale de 
Cheller. Mais la face de l’Eglifè ayant 
changé en Angleterre, il le retira i Douay, 
où on le fil Profellêur des Saimes Ecritu- 
tes après qu’on eut reconnu fon mérite. 

Le Roi d’Efpagne l’hunora enfuile d’une 
chaire de Profeirtor Rosal en Théologie 
è Louvain, où il fut fait sulfi Qianoiiie 
de S. Pierre, & Dt>yen du Collège de Hil- 
varbcck. Ce fui en vain que le Pape Cle- 
mem V II 1 . voulut l’aitircr à Rome avec 
de grands avantages. Il mourut è Lou- 
vain le douzième jour d’Uètobre de l’aa 

XJ 98 . 

ANTI-TANNER. 


37. I' 1 A. dit Mr. Terlalne entendant Aotl-iteè 
1 1 prononcer VÂKti-TMmnrr , c’eft 
VAati que vous nous avés promis lors- 
que vous faifiés l'tiiAaiicicl' Aiui-Grtifer. 

Vous 


A la Abé. ASkoD & K. Adaoâ 


.a D'auucs ost dit i Chcftei, 
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Aait-Ttop Voui me faites pUifir de vous en foo- 
venir, rdpondic Mr. de Rinlail ; puifque 
j’ai i faire 1 des Auditeurs qui ont li bon- 
ne mémoire, ils me difpenfWont de répé- 
ter tout ce que j’ai dit en cet article tou- 
chant le Colloque ou la Conférence de 
Raiisbonne tenue au commencement de 
notre fiécle entre les Catholiques & les 
Luthériens par les foins du Duc de Ba- 
vière il du Duc Palatin de Ncubourg. 

J'abrège donc ce qui me telle i vous 
dire de \’Aitti~Tmxer. Les Proti flans qui 
jufqu'ici n’ont pas eu fujet de fc plaindre 
de leur flétilité pour les Satires , firent 
paroitre deux Ànti-Tmtieri en une mime 
année. L’un efl celui de Gilles Hunnius, 
dont je vous ai parlé, comme étant l’Au* 
teubde l’Anti-Gretfer. Il avait vil la part 
que le Pere Tanner avoit eue au Collo- 
que, it il avoit lâ la Rélation hiflorique 
que ce Pere en avoit faite pour faire cefl'er 
tous les faux bruits que les Hérétiques 
avoient ré^ndus parmi le Peuple contre 
la vérité de ce qui s’étoit palfé au Collo- 
que. Mais il n’avoit pas été fatisfàit d’un 
récit trop peu favorable i fi>n parti. Pont 
prévenir les effets qu'il craigno't de fa 
Icâure, il fit une contre-Réhnion , c’eft- 
i-dire , une Hifloire i fa mode du Col- 
loque de Raiisbonne, qui parut en léoa. 
1 Wittembefg en Saxe. Le Pere Tanner 
ne crut pas devoir laifler cet écrit fans 
Réponfe: & non content d’avoir fait ré- 
imprimer fa Relation en Latin & en Alle- 
mand à Munich an Bavière, Il publia en- 
core des Réfléiions fur c«-lle de Hunnius 
fous le Titre i' Examen Narrationis qnam 
Htflnrica Rtlaltonis nomixe inftj^nitam Je 
CoIJotfnio Ratithanenfi ediJit ÆgjJint //««- 
msMi ÉrxJicant ,i Munich 1601. >»-4. C’efl 
contre ce dernier Ouvrage que Hunnius 
écrivit, fon /inti-Tanner , qu’il fit impri- 
mer des la même année i Wittemberg. 
Cet Auteur ne fûrvéquit pas long-tems 1 
fon Ami- Tanner , & il mourut dès le 
commencement du mois d’Avril de l’an- 
née fuivanie, comme je vous l’ai fait re- 
marquer dans l’abrégé de fa Vie. Cet ac- 
cident ne fit point perdre au Pere Tanner 
le deflêin d’une Répliqué. 11 en publia une 
dans la uelle il donna une Défenlê de fa 
premi6c Réfutatioa de l’Anti - Tanner , 


I, Sx Thammia apcd H- Whis 


& des Remarques fur la mort de fon Au- Aati. Tu- 
teur. Etleparuc i Munich l’an 1603. in 4. 
intitulée Apylagetieuj tro compenjiaria Re • 
latione Je Cello^nio Ratitionenft 1 601 . W- 
vtrfùt Anti-Tannernmy cum Appendice Ja 
marte Æ^tJti Hnnnu. 

II. 

L’autre Anti-Tanner a pour Auteur un 
Théologien de la même Scâc nommé 
Jacques Hailbronncr. Je ne puis vouvdire 
s’il y avoit eu du complot & de la con- 
vention entre Hunnius & lui , mais je 
trouve une correfpondancc admirable 
d’humeurs comme de feniimcns entre 
eux , lorfque je vois que tout éloignés 
u’ils étoieni de pays, ils ne lailTércm pas 
e compofer, & de faire imprimer en mê- 
me lems H fur le même fujet chacun un 
Livre fous un Titre tout lemblable. Car 
ce fut en 1601. que Hailbronner fil parot- 
tre fon Ann -Tanner contre la Relation 
que le Pere Tamier avoit faite du Collo- 
que de Raiisbonne, mais ce fut à Franc- 
fort qu’il la fit imprimer. Le Pere Tan- 
ner ne lui fit ras l’honneur de lui répon- 
dre, ainii l’amiire finit de ce cAté-U. 

à- Hailbronner ou Heilbrunnern éioit 
né l’an ry48. dans Eberting, Village du 
Bailliage de Vaihing au Duché de Wur- 
temberg en Souabe. Il fit fes éludes i 
Studigurd , & fut l’un des Bourfiers du 
Duc Chriliophle dans Alpiisbach. Il alla 
continueT enfuitefes études è Maulbronn, 
puis i T ubingue , où il paffa Maître ès 
Ans, & fe mit fur les bancs de la Théo- 
logie. En 1573. il fit quelques voyages, 
êi i fon retour il fe maria dans Tuun^e 
le IX. de Juillcc lyyy. êt trouva de l’em- 
ploi dans la Ville des Deux-Ponts, 00 
Zweibruck, jufqu’en lySo 11 palTa Doc- 
teur en Théologie i Tubingue l’an 1^77. 

(3) Il fuiapcllé enfuite dans diverfes fonc- 
tions de Prédicateur, de Pafleur & d’Ins- 
peclcur dans le Palatinat du Rhin & dans 
le Duché de Wurtemberg , où il ne put 
s’accommoder. L’an iy8i. on le fit .Sur- 
intendant du Diocèlê d’Amberg au' Pa- 
latinat de Bavière , qui étoit alors do haut 
Palatinat du Rhin, dépendant do Comte 
Eleâcur, mais il y fut long -tems inquié- 
té 
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Anti-Tin- té par Tan Prédécelfeur «gui avoir été dé- 
polé. Après un long fit tlcheur procct, 
il fut obligé d'cD foriir l’an ifdf. & il pas- 
fa à Ncubonrg , où il fut Prédicateur pen- 
dant près de trente ans. H fe trouva au 
tâmeux Colloque de Raiisbonne, qui 
commença au mois de Novembre de l’an 
lâoi. où lui fit les autres Protclians pré- 
tendirent vainement avoir eu l’avantage 
fur les Docteurs Catholiques. C’elt le 
fujet de fon Àmi-Taxiicr aulTi-bien que 
de celui" de Hunnius. Le Prince Palatin 
Wolfgang Guillaume qui avoir procuré 
avec fon Pere Philippe- Louis Duc de 
Neubourg le Colloque de Ratisbonne 
pour les Proteltans , comme le Duc de 
Bavière pour les Catholiques, s’étant en- 
fuite converti i l’HgItfe Romaine, Hail- 
bronner fe vit obligé de fortir de Ion em- 
ploi , fit vint fe réfugier dans fon pays au 
Duché de Wiirtem^rg l’an i6if. Il per- 
dit fa femme dans ce voyage après qua- 
rante ans de fociété conjugale. Peu de 
tems après le Duc le fit Abbé de Bebenhus 
fit Suriniendam Général des Eglifes qui 
en dependoient. Aulfi-tôt il fe remaria, 
quoiqu’il fût dans la foiiante-huitiéme 
année de fon ige, puis il mourut d’apo- 
pléiie le fis de Novembre 1619. (t). 

Je ne ferai pas fi long dans l'abrégé que 
je l'cux vous faire de la Vie d’Adam Tan- 
ner. Il étoit d’Infpruck au Comté de Ti- 
rol, fit étoit venu an monde l’an lyyi. 
Il fut reçd ebés les Jéfuites l’an typo. fit 
après deux ans de Noviciat il acheva chés 
eux la Philofophie qu’il avoir commencée 
dans le monde. On le mit d’abord à la 
Théologie fans lui faire enfeigner les Hu- 
manités ni la Philofophie félon la coutu- 
me de la Compagnie. Il profefTa la Lan- 
gue fainte è Ingollladt; la Controverfe, 
puis la Morale è Munich. Après le Col- 
loque de Ratisbonne, d’où Alegambe dit 
qu’il fortit triomphant avec Gretfer fit les 
autres Catholiques , il prit le bonnet de 
Dofilenr, fit enfeigna la Scholailique à 
Ingollladt pendant quinte ans. Il fit les 
quatre voeux le 19. d’Aoât de l’an 1617. 
Il fut Profeflèur en Théologie i Vienne 
après Bécan, puis Chancelier del’Univer- 
filé de Prague. Mais les Suédois étant en- 
trés en Bohème , il voulut s’en retour- 


t. ]c cto» qa'il fain le li. iVaTiil. 


ner dans fon pays du Comté de Tirol, xml-Ta*- 
fit il mourut en chemin travaillé d’hydro- nci. 
pille fil de léthargie dans le petit village 
d’Uncken le vingt-cinquième jour m 
M ai de l’an 1631. 

Voyons qui fuit l’Ami- 

Tanner dans mon cahier. 

ANTI-TRINITAIRES. 

ANTI-SABBATAIRES. 

ANTI-SCRIPTURISTES,fiic. 

38. TE m’apperçois, dit Mr. Terlaine, . . 

J que vous vous attaches à quelque 
ordre alphabétique dans le dénombrement 
de vos //«//'. Oui, répondit Mr. de Rln- 
lall , mais feulement fuivant les dallés 
ditfércnies dans lefquelles je les ai rangés, 
de forte que vous me voyés i la fin de 
mon alphabet, parce que je me trouve i 
la fin des des Hérétiques contre les 
Catholiques. Quand je vous ferai voir 
ceux des Hérétiques contre les Héréti- 
ques, ce qui fera le fujet de notre pre- 
mière converfâiion , vous me verres com- 
mencer de nouveau le même oidre alpha- 
bétique. 

51. 

Permettés-moi donc, repartir Mr. Ter- 
laine, de vous faire remarquer qu’en pas- 
fàtitde l’Anii-Tanncr i l’Auti-Valerien, 
vous omettés les Ami-Trimiiairts. Vous 
ne me pcrlùadcrés pas que celte race 
ü'Àitti vous ell inconnue après tout l'é- 
clat fit les bruits qu'elle a huis dans l’Eu- 
rope, s’étant multipliée jufqu’è fournir à 
Chrifiophic Sandius de quoi faire du fim- 
ple recueil de leurs Titres un jufle Vo- 
lume qu’on a imptimé après fa mort fous 
le Titre de BtHitthecs /iitli-Trmitark- 
mm. 

Je ne vous nierai pas, répliqua Mr.de 
Riniail , que cette Bibliothèque foit un 
Recueil d’écrits contre le Myllére de la 
Sainte Trinité, fit contre la créance que 
les Catholiques , les Luthériens fit les 
Calvinifies ont fur ce point. Mais croyés- 
vous que le titre odieux qu’on a mis i la 

tête 
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de ce Recaeil, foie celui que les Au- 
■itiiiM. teurs des dcrits particuliers qui y font rap- 
portas tutoient voulu donner à leurs Ou- 
vrages. Je n’en connois pas un qui fe foit 

3 ualifié d’Anti-Triniiaire , quoique les 
eui tiers le fullënt dans le cœur comme 
dans leurs Ouvrages. Les Protellans le 
font donnés eux-mémes la qualité d’An- 
ti-Papilles , comme nous l’avons vû , 
lorfqu’ils ortt attaqué ceux qui recon- 
noillènt l’autorité fpirituelle du Pape. Les 
Sociniens & les nouveaux Ariens plus 
adroits Ct plus délicats empoilbnneurs 
n’ont pas jugé i propos de les imiter 
dans ces manières otTcnfanies , quoique 
plulieurs d’entre eux ne fe fuient pas moins 
ouvertement déclarés contre la Sainte- 
Trinité, que les Proteftans contre le Pa- 
pe. Je ne me fouviens pas d’avoir temu- 
qué d’autre /iiti perfotmel dans toute cet- 
te Bibliothèque que V Anti ~ H'üjetk de So- 
cin , outre ce que je vous si rapporté de 
Vorilius Car j’excepte toujours du nom- 
bre des Titres Satiriques les /f»ri-réels, 
tels'que les Antapologies, les Anticrilcs, 
les Antapodixes que les Sociniens ont eu 
occalion d’emplover auffi fréquemment 
ne leurs Adverlaires fans attaquer les 
erfoones. 

5 . II. 

ADii-Sib- J’anrois i mon tour, pourfuivit Mr. de 
WiiiKs. Rintail , quelque fiijer de trouver à redire 
1 l’éiaâitude de Mr. de Tcrlaine, qui n’a 
point remarqué rumiflion des Anti- 
SABBATAiRas & dcs Anti-Scrip- 
T U R I S T L s entre VAnti - Pmccims & 
YAtii - Six tuf. 

Les Anii-Sabbatalres font incompara- 
blement moins nombreux & moins i 
craindre que les Sociniens, 5t je les crois 
aujourd’hui fort aft'oiblis , 3t renfermés 
dans les Ifles Britanniques. J’ai évité è 
deffein de vous en parler , parce que je 
n’ai connu leurs perfonnes & leurs Ecrits 
que dans les Ouvrages de ceux qui les 
ont réfutés on de ceux qui nous en ont 
&it l’Hitloire ( 1 ) : leurs Livres ne font 
pas encore venus jnfqu'i moi. Cependant 
ils ne font pas en li petit nombre que 
vous pourriés vous l’iinaginer, & Wil- 


a. Kemp. de idk, üiciatcà. p. tH> 


kinfon (q) les appelle giguntt* Anti-Stb- Anti-sd* 
iutèdriarum vohunma dans la Lettre qu’il bitaiiu, ^ 
écrivit l’an téyj d un Curé d’Angleterre 
nommé Daniel Cawdrey qu’il loue d’a- 
voir heureufement combattu ces Adver- 
faires du Dimanche ou du Sabbat des 
Chrétiens.' Il nomme parmi les princi- 

g iux de ces Anti-Sabbàuires , Trask , 
road . Oockford, Braburii , Pockling- 
ton , Hcylin , Down , Ironlid , P'isher 
qui fe qualifioit d’Ecuyer , & François 
VVhite Evêque d’Ely. 

5.-III. 

Les Anti-Sa()bataircs doivent être con- Ami-Sert- 
fidétés comme étrangers i notre fujet, luiUte». * ' 
s’ils ne fe font donnés eui-mémes cette 
qualité i la tête de leurs Livres , foit 
pour attaquer foit pour déshonorer leuri 
Adverfaires. 

Qui m’empêche, reprit Mr. Tcrlaine, 
d’en dire autant des Auti-Scrifiuriftes que 
vous venés de nommer ? Rien ne vous 
en empêche , répondit Mr. de Rintail. 

Vous pourrés même ajouter que ces der- 
niers qui font une branche féparée des 
Indépendans, & qui peuvent paiTer pour 
les Freres des Tremblenrs, font encore 
plus éloignés de notre fujet que les Anti- 
Sabbataires. Il en ell de ces Seâaires com- 
me des Auti-Sucramtulairef , des Aul^ 
AJiaphtriflfs , des Auti - Mariiuf ; des 
Auii^ieo-jMariüuilts ,Aei Auri-7'aâes , des 
Anti- Namicnt , & des autres Hérétiques 
anciens & nouveaux dont vous ne fériés 
pas d’avis que l’rulTê chargé mon cahier. 

Je fuis pour vous, dit Air. de Brillât, 
contre les amateurs de digrelTtons ; je 
fuis afliiré que Mr, Tcrlaine confent 
maintenant que vous paOiés à votre An- 
ti- Valerieu. 

ANTI-VALERIEN. 

39 . ^Et Anti ■ f'iileritm dont j’ai peu Awi-Vale» 
V-/dc chofes i vous dire, repartit ,iea. 

Mr. de Rintail en reprenant la fuite de 
fon cahier , cil une inveâivc de contro- 
verfe écrite par un Luthérien de ces der- 
niers tems contre un célébré Capucin de 
Milan nommé Valetiano Magni , que 

nos 

}. Ps 1 5 T . Opufe. la fil. 4 c jiMc ilivU, OiclZ>oaiaic. 
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nos Ecrivains François ifpellent foovent 
Valcre le Grand, fit les Laiins, Valerius 
Magnas 6c non pas de Magnis. 

Le Frotellant, reprit Mr. TerUine, 
ignorent apparemment le furnom du Pere 
Capucin , puirgu’il u’a point appelld l’un 
Ouvrage Atni-Mj^ni. Autrement je l’ac- 
cu firrois d’avoir eu moins d’adrellê , 6t 
moins d’eipdrience que fes confrdres , 
qui attachent non pas les noms de batd- 
me, m«$ les futuoms de leurs Adver- 
faites i leurs Autt. Autant que je puis 
m’ei». fouvenir, nous ne vous avons pas 
encore entendu alldguer d’Anti- Martin, 
d’Anti • Robert , d’ A nti- Pierre , d’.Anti- 
Jacques, ni d’Ânti -Thomas. 

A dire vrai, ajouta Mr. de Brillât, je 
ne ttouverois pas les Bccans, les Bellar- 
mins , 6( les autres alll's bien délï^nés par 
ces fortes iîAnti, parce qu’enfïn ils n’ont 
pas été les uniques Martins, ni les uni- 
ques Roberts de ce monde, 6c que cette 
pratique pourroit cendre les titres de ces 
Satires encore plus équivoques, qu’ils ne 
paroilfent monftrueut. 

Vos réfléiions , dit Mr. de Rintail, 
fiant bonnes pour d’autres que des Capu- 
cins. Ces Rcligieui pour nous perfuader 
que c'elTfans réfetve qu’ils renoncent au 
monde 6c i fes dépendances , lorfqu'ils 
font leurs vceui fulcmnels, ont coutume 
de lailfer i la porte de leurs Couvents les 
furnoms de leur famille , fe contentant 
d’un nom de Calendrier auquel ils ajou- 
tent ordinairement celui du lieu de leur 
Dailfance. Ainlî vous m’avouerés qu’un 
Ami-AIagni n’aujolt pas été propre i 
marquer une Satire faite con're uneper- 
ibnne qui ne Ce faifoit connoître dans le 
monde que fous le^nom de Valericn de 
Milan. Je ne difeonviens pas que fa ré- 
putation extraordinaire n’ait fait faire une 
exception i cette pratique , 6c qu’on ne 
l’ait appellé aulli fort communément Va* 
lerius Magnus : mais comme fa famille 
étoit allés illullre, 6c nombreulèdans tout 
le Milaoez, on auroit été en danger de 
prendre un Magni pour un autre. Il eft 
vrai que c’ell retomber par un autre en- 
droit dans l’inconvénient de l’équivoque. 
Mais enfin je ne précens pat juflifiet le 
titre d’Anri-V'alericu plutôt que celui 


d’Acui-Mi^ni ; 6t voua ttouverés bon 
s’il vous plaît qu’un Catholique ne fe 
croye pas obligé de s’intércITer dans l’ima- 
gination, ou dans la paOion de l’un des 
cnnem s de fou Eglife. 

L’Auteur de l’A«li-y.tleriem qui étoit 
un Théologien Allemand nommé Haber- 
kom , confitevoit depuis plus de dix ans 
la volonté de vanger fon parti de la plaie 
que le Pere Valerien lui avait faite, par 
un Livre de Controvetfe imprimé à Vien- 
ne en Autriche l’an 164t. fout le titre de 
yujicimm Je Aealholùenim , tsf Catholi- 
comm régula ereJeudi. Ce qu’il fit dans 
cette intention, parut à Gieden l’an i6yx. 
M-4. fous le titre id 

eli JoliJa (jf fuceinila Refutatio Juerutn 
'ïraèîatKum fallaeijjimorunt frôler iaui Ale- 
dwlaueufu Papijla , fuoi votât JuJieium 
Je AcatMieorum , jÿ Cathelieorum régula 
treJeuJi, 6tc. 

Ce fut vers le même tems que l’on pra- 
tiqua une entrevûc entre le Pere Valericn 
6c le Sieur Haberkorn ; 6t il feroit i fou- 
haiter que ce Pere fe fût donné la peine 
d’écrire 6c de publier une Rélacion de la 
Conférence qu’ils eurent enfemble fur le 
même fujet , comme Habetekorn eut la 
curiofité d’en compofer une de fon côté 
pour tichcr de prévenir le Public i fon 
avantage. Mais les Mifiïons 6c les mou- 
vemens coiiiinuels que lui donnoienc fon 
état de vie ambulante ne lui en lailférent 
pas le loilîr. C’cll ce qui me donne lieu 
de finir cet article en vous difant un mot 
de la vie de l’un 6c de l’autre. 

Pierre Haberkorn naquit à Butsbacb 
dans la Wcteravie Province d’Allemagne 
entre le Rhin 6c le Lind^raviat de Hellê 
le neuvième jour de Mai de l’an 1604. Il 
devint orphelin dans fon bas Ige, mais il 
trouva des perfonoet charitables qui firent 
enforteque cette difgrace ne fe répandit 
pas fur fes études. A vingt-deux ans il al- 
la étudier en Théologie dans l’Univerfité 
de Marpurg ; i trente- deux , il devint 
Profefieur en Phyfique , 6t il prit les dé- 
grés de la Faculté de Théologie. Dix 
ans après , il fut fut premier Infpeâene 
ou Surintendant du Diocèfe de Gicllën 
quiefi du Landgraviat aufli-bien que Mar- 
purg. L’Univerficé de la Ville de GielTen 

ayant 
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Aiui-T*le- •T*nt été rétablie pendant qu’il t demeu- 
tiea. loic ; il fuccéda 1 Um beao-^te Fewrbon 
dans la chaire de premier Profcncur en 
Théologie. Il mourut il y a environ treiae 
ans Q) après en avoir vécu près de 71. & 
en avoir pallé 41. & quatre mois avec là 
femme. 

Le Pcre Valetien étoit de la Noble 
Mailbn ues Magiii, comme je vtws l’ai 
déjà fait remarquer. Il niquit i Milan ou 
dans le Milanea vers l’an i yS7. mais ce 
ne ftit qu’en recevant l’habit de Capucin 
qu’il prit le nom de Valetien. 11 fut long- 
teins Maître des Novices & fouvcnt Gar- 
dien des Maifons de fon Ordre. 11 profellà 
aulli la Philofophie & la Théologie , & 
comme il étoit fort cipérimeuté dans la 
Coutroverfe, le Pape Urbain VTII. qui 
avoit beaucoup d’cllime dt de conlidéra- 
tion pour lui, le fit Miflionnaite Apos- 
tolique par toute l’AlIemague, la Polo- 
gne, la Bohème it la Hongrie, fit le dé- 
clara Chef des Mifiions du Notd.On étoit 
perfuadé qu’il n’étoit pas moins expéri- 
menté dans la Politique que dans laThéo- 
lügie, c’eft ce qui porta les Puilfances de 
l’Éurope i l’envoyer eu diverfes Amballà- 
des. Il le trouva par ces routes fort près 
du Cardinalat , mais le généreux mépris 
qu’il avoit fait des grandeurs de la terre, 
le fit réduire aux fatigues de la Mi flion, 
ou il travailla avec tant de tèle qu’en i6tâ. 
il fut aflbmmé (i) par les Hérétiques fit 
palla long-iems pour mon. Il eut auffi 
beaucoup à foufffir de la part des Péri- 
patéticiens qui le confidéroient comme 
l’ennemi de leur Arifiotc. On le jetta 
dans »n affreux cachot fous quelque pré- 
texte de nouvelle entreprife ; mais il en 
fortit à fon honneur avec l’aflillance de 
l’Empereur Ferdinand 111. Il fe retira fut 
la fin de fes jours i Salubourg où il mou- 
rut igé de 7 f. ans, dont il en avoit p«- 
fé 6o. dans l’Ordre des Capucins. L’His- 
toire de fa mort fe trouve dans un petit 
Livre imprimé l’an i66a. r«-ia. fous le 
titre : ÀtUth vtriJieM tU fio Uitu R. P. 
yaltrimi. 

ANTI-VENATOR. 

Antî.Vf 40. "\7 Oos avés pû rcmaraucr. Mes- 
nator. V continua Mr. ae Rin* 

t. q. Le mat •/>■»»> de la manière dont U dlid 

r<M». PI. 


tail, quelques Auteurs qui ont pris Ami Te- 

le marque pour atuquer leurs Adverûi- 
res. Vous avés enieiidu ce que je vous 
ai dit d’un Chrillophle Agricola, fit vous 
TOUS fouviendrés s’il vous plaît de l’ub- 
fervation que je vous fais faire mainte- 
nant lorfque j’aurai à vous parler dans 
les autres Eniretietis d’un Anioiiin Mo- 
raines , d’un Nicodeme Turlupin , d’un 
Humannus Erdetnannus fit de quelques 
autres de la même efpéce. Mais vous n’a- 
viés pas encore apper<,û jufqu’ici qu’au- 
cun de ces Autettrs eût jeiié le mafquc 
fur fon 

je crois être entré tout d’un coup dans 
votre petiféc , dit Mr. Terlainc : V ous 
voulés parler de ces Auteurs Satiriques 
qui voulant attacher le nom de leur Ad- 
vctCtire à un A«ti , fcmblcuc imiter les 
bourreaux, qui pour quelques conlidéra- 
lions couvriroient Icvifagede ceux qu’ils 
attachent au gibet pour 

Vos eiptellions font un peu fortes, ré- 
pondit Mr.de Riiuail en l’interrompant, 
nuis i cela près, vous n’avés pas mal ren- 
contré. L'^iti-Pautor dont II s’agit ici 
n’cil pat une Satire compofée contre un 
homme qui ail porté véritablement le nom 
de Venator. C’étoit un Catholique d’Al- 
lemagne nommé J. Gafpar Jager. Mais 
l'Auteur de cet jlnli appellé Martiu Beer 
Luthérien de profeflion qui avoit eu di- 
verfes difputes avec jager fur les matières 
comroverfées de la Religion , ne jugea 
point à propos de faire connoître au Pu- 
blic le nom de fon Adverfairc. Il s’avilk 
donc de tourner fon furnom qui en gan- 
gue vulgaire fignifie on Challenr, en un 
autre qui exprime la métiK chufe en La- 
tin. Fuifqu’il vouloir bien fe donner cette 
licence, il lui étoit libre d’éviter le repro- 
che d’avoir produit un moiillre dans la 
compolition de fon Axti-Ptuattr. Il ne 
tenoit qu’à lui de chercher dans la Lan- 
gue Grecque quelque chofe de plus for- 
tabied fon Ami. Il pooroit choiiir entre 
AHli-TbfrtHte fit Aitti~Cyuegtle, Vont 
m’avouerés que Ibn Adverfaire avoit 
mieux rencontré que lui , Inrlque pour 
déguifer auffi le nom de Bcer qui veut 
dire un Ours en Allemmd , au lieu de 
recourir au mot Hybride d’/f».'«r/nu on 
Aat-l/rfiitKs , il a employé alfcs ingenieu- 

lèmenc 

employé, oejpeut Cf aider que nm( 
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Aiirt-V»- fement celai ^ AntardiifMe dont je vous 
parlerai plat i propos lorfqa’il fera ques- 
tion des A*ti cuiripor^s par des Catholi- 
ques. 

Je ne fai prefque rien de la Vie de Mr. 
Bccr, ni de celle de Mr. Jager. Le pre- 
mier cil peut-ê re encore au nombre des 
Yivans, di.aiit iid l’an 1617. i Nuremberg. 
Il ne manquera pas d’dire plus connu par- 
mi nous, je veux dire parmi les étrangers 
lorfque la Providence l'aura fait partir de 
ce monde. Nous pouvons i coup für at- 
tendre fon Oraifon funèbre, ou un Pro- 
gramme de l’abrégé de fa Vie delà part de 
quelque collègue ou de quelque ami. 
Nous avons tout fujet d'efpérer cela de 
Mr. Henning Wiitcn qui nous prépare 
les Mémoires hiltoriques & Panégyriques 
d’une fécondé centaine de Théologiens 
Protedans d'Allem.igne, dont la plupart 
fout beaucoup moins célèbres que Mr. 
Beer. 

Pour Mr. Jager, je crains fort qu’il ne 
demeure dans l’oubli malgré tout fon mé- 
rite, & les fervices qu’il a rendus à l’Ë- 
glife. Je ne vous alléguerai pourtant pas 
d'autre raifon de mon appréhenlion, li- 
non que c’ell uti Auteur Catholique, & 
que je n’ai trouvé nulle part qu’il fût d’au- 
cun Ordre Religieux. 

ANTl-WAGNERECK. 

Aari.Wi- T’Ai deux AmU vous produire de 
(acittk. J l’efpcce que je viens de vous nom- 
mer, dit Mr. de Rintail qui alfeâoit de 
paroitre infatigable dans la converfation. 
Toîs deux ont été drellés contre le Pere 
Wagnerech, ou plutôt Wangnereclt Jé- 
fuite d’Allemagne. 

5. I. 

Le premier AKTt-WACNERECKa 
pour Auteur un Théologien Protedant 
de Souabe nommé Wilderlin, ou plutôt 
Wllderfohn qui le fit imprimer i 'Tabin- 
gue l’an i 66 o. itt-q. Leur contedation te- 
gardoit l’origine de l’ame raifonnable, & 
immortelle. Il s’agidbtt de lavoir lî elle 
cd créée, ou infpirée immédiatement de 
Dieu k mefute. qu’il le formodes corpsq 


>, Ao. lits. fâg. 


OU fi elle vient par propagation des pa- AntPw». 
rens aux enfans, ex ‘Iradiice. Les Pro- ïoettek. 
’tellans font aflTés partagés fur ce point, 

& le Sieur Wilderfohn étoit du nombre 
de ceux qui n’ont pas honte de vouloir 
pafiër pour des T’mJxeitm. Le Perc Wa- 
gncreck qui foutenoit l’opinion commu- 
nément reçût parmHes Gathuisques, en- 
treprit d’écrire fur ce fujet; di non con- 
tent d’avoir expliqué toute la quedion , & 
les raifons des Théologiens de l’Èglife 
Romaine dans fon Traité de TraJuct qui 
parut à Dillingue l’an I6i8. ;*.8. il fit 
un fécond Ecrit fur la même matière, 
pour réfuter les Théologiens Protedans, 
ût fur tout les Prédicans de la Ville 
d’Ausboure. Ce ne fut que long-tems 
après que Wilderfohn voulut réveiller la 

Î |0crelle en faveur de fes confrères par 
on Anti- Wagncreck auquel il donna le 
fécond titre A’ ApoUgeticxi frs Traduet 
oppffitxs fophifmatis trrxtiii litmr. 
fFagxtrtch,, tife. 

§• II- 

Le fécond A n T i-W Ar: ke r eck eft 
l’un des plus modernes d’entre les Aa:i, 

& je crois que fon Auteur ell encore au 
monde. C’ed le Sieur Balihafar Oebeiius 
Doèleur en Théologie , & Profelfeur dans 
rUniverfité de Strasbourg. Il étoit âgé 
de cinquante ans , lorfqu’il publia fon 
Anti- Wagncreck, ou Ami U'm^mreceixt 
à Strasbourg f<i-yaarri l'an 1681. Ce n’ed 
wopremem qu'un petit Recueil de Thefes 
Théologiques que fes Ecoliers fontmrent 
fous lui, dt voicr en peu de mots filon 
Mefiieurs de Leipfick ce qui donna occa- 
lion à cette compilation (ij, 

Jean Kirchcrdc Tubingue qui a fait le 
lujct des Anti-Ritchers de Schragmullcr, 
ft de Caloviui, dont je vous ai parlé dan* 
l’article vingt-cinq, ayant quitté la Com- 
munion des Luthériens pour entrer dans 
l’Eglife Catholique , crut devoir rendre 
compte de fon changement au Public. 

Dans cette intention, il fit imprimer lei 
motifs de fit cunverfion , & l’une de le* 
raifons, étoit que les Luthériens n’admet- 
tant pas d’autre fondement de leur créwce 
que la Sainte Ecriture par elle-même, ' 

ctoient 
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AbcI-Wi- Ploient fouvent embornfliîs fut le fent de 
lactcck. la parole de Dieu , fur l’antorild , & le 
nombre det Livres Canoniques, fur leur 
ceriitudc, 6c que les deux tiers des Seâa* 
leurs de Luther, ne pouvant ni entendre, 
ni mfme lire l'Ecriture, ils ne favoient le 
plus fouveiit i quoi s’en tenir. Au lieu 
que dans l'Eglife Koittaine on trouve tout 
ce qui ell neceiraire pour mettre fou es- 

f irit,6c fa confcience en repos. Un Thfo- 
ogicn de Strasbourg nommé Uorfchxus 
écrivit contre lui l'an 1641. éc voulut ré- 
pondre à fon Àitialofie par un Ihdcg/ti- 
««<, ou Gatidir, qui demeura long tems 
fans réplique, jufqu’â ce que le Pere Hen- 
ri VVangnereck fe chargea du foin d’en 
faire une i la folliciiation de Jean Abbé 
d'Elching. La repfque porte le nom 
d’Anii-fiorfchxus , comme je vous le 
ferai voir une autre fois. J’avoue que le 
Pere botwcl n’a point inféré Cet Ouvrage 
parmi ceux du Pere VVangnereck : mais 
il eli probable qu'il ne l'ait pas crû de lui , 
ou qu'il n’ait pas jugé i propos de le re- 
connoitre, fous prétexte qu'il paroît fous 
un nom étranger. C’eft contre cet Anii- 
Dorfchxus , ou fî vous l’aimés mieux, 
contre le détenfeur de Kircher que le Sieur 
Balthaiar Bebclius acompofé Wlnii-U'an- 
^errek pour ranger fou Ptédécefleur 
Dorfchxus. L’Ouvrage n’a point dû lui 
coûter beaucoup de veilles. La fatigue a 
été de mettre douze difputcs en un Coips 
de Thifes après les avoir fait foutenit à 
fes Ecoliers. 

ey Le Pere VVangnereck _étoît de Mu- 
nich en Bavière. Il vint au monde l’an 
ifçp. A il fut admis dans la Compagnie 
des jéfuites l'an 1611. Il y enfeigna les 
Humanités pendant cinq ans, la Philofo- 
phie pendant quatre, la Théologie Scho- 
lallique pendant huit , la Controvetfc 
endant lept, la Morale je ne fai com- 
ien de tems, & le Droit Canon pendant 
quatre ans. Il fut Chancelier de l’Univcr- 
fité de Dilling près de huit ans. Après 
. quoi il s’appliqua à la Prédicarion & aux 
MilTions. Il mourut d’apopléxie qui le 
prit i table le onzième de Novembre de 
l'an 1664. à Dilling. 

ANTI-WALEM BOURG. 

AntPw*. .J. 1 L étoit alTés jufle, pourfuivit Mr. 
lOTiNmti. £ jç Rintail fans interruption , que 


Meflâeurs de Walembourg Théologiens, 
Hollandois de naillâuce, cuflltu part à la 
loire de Bcllarmin du cAté de la Satire 
et Hérétiques , puifqu'ils ont travaillé 
avec autant de zèle que lui à la dcfonlê 
de la foi Catholique contre ces Adverfai- 
res de l'Eglife Romaine. Vous n’ignorés 
peut-être pas que le mérite de ces deux il- 
ludres Freres Adrien & Pierre tous deux 
Evêques fuiVragans dans les Eleâorats du 
Rhin leur a attiré les injures & les mau- 
vais iraitemens des Minifires des Eglifes 
Protenaoiet d’Allemagne; qu’ils ont été 

f ;loticufement pour eux tjualiriés Faux 
’rophétes. l^iJcntei a»t l’tiienttt par les 
uns, & Vifionna'res de Hollande, Onirt- 
critit Bmji'i , par les autres dans les ti- 
tres même de leurs Ouvrages Polémi- 
ques , & des Satires qu’ils ont faites con- 
tre eux ; & que leur réputation a donné 
même un peu de cette émulation que nous 
appelions jaloulie è quelques particuliers 
d’entre les Ecrivains Catholiques- Ainlî 
vous lcrés moins furpris d’apprendre gu’il 
a deia paru dans le monde quelques Jmi- 
U’altmbjKrg! du camâére des Ànti-Bel- 
larmins. Je ne vous en nommerai que 
deux , parce qu’il n’en e(l pas encore venu 
d’autres è ma connoilTance. 

{. I. 

Le premier e(l celui d’un Profcnêur en 
Théolog^ie Luthérienne dans l’Univcrfité 
de GieUen nommé Pierre Haberckorn 
dont je vous ai déjà entretenu plus haut 
au fujet de l’rVnti-Valerien. Son <^»rf- 
U-'altmbuTch cft un Recueil de fept dis- 
putes contre Meflieurs les deux Freres 
louchant la quellion de favoir où étoit / 
l’Eglife avant Luther. Cet Ouvrage parut 
à Giellên l’an i6yS. /«-q. 

S. II. 

Le (êcond ell celui d’un autre Luthé- 
rien de la Bade Allemagne nommé J. 

Arndr ou Arndius. Ce n’ell pas le Mydl- 
que Arndius Surintendant de Lunebourg 
& Pafteut de Zell mort en i6ai. lî fa- 
meux par fes Livret de Dévotion & par 
les perfécotions que lui frent fouffrir les 
Protedans & fur tout les Calviniflcs qui 
prétendoient le faire palTer pour un Quié- 
tille & un Illuminé. C’eQ un antre de 
K 1 même 
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Anti-wt- même nom qui peut avoir été fon fils ou 
lcmbix:t{. fou petit- fi IS| & qui s’étant jetié dans la 
Cnntrovcrfe voulut attaquer Meflîcuri de 
Walembourg fur les Motift du Prince 
Erndi Landgrave de Heflë pour abjurer le 
Luthéranilme & rentrer dans le fein de 
l’Eglife Catholique. On peut dire que la 
Converfion du Prince n'étoit pas moins 
rOovr.i};e de ces Meflicurs que le Livre 
des Motifs. C’eli ce qui fit lourntr con- 
tre cm la colère d’une infinité de Luthé- 
riens & de quelques Calvinqies , <t qui 
fit tomber fur leur tête une grêle d’Ecrils 
Polémiques & Satiriques. Je vous per- 
mets de mettre en ce rang \' Anti-yalem- 
taurgie J. Arndius qui parut i Guflrow 
au Duché de Mecklcbourg l'an 1664. 
I» quarto. 

A N T I-W U J E C K. 

*”*'■ 43- Ois finirons notre converfation 

wiijcdi. _L>| des dreffés contre les Ca- 
tholiques par V Aati-lVujeck de Socin. Cet 
Héréfiirque dans une Larrrre écrite i un 
Seigneur Polonois nommé Cjhrillophle de 
Mordein dattée du troiliéme Février i fÇf. 
fàilànt le dénomb'retnent des Ouvrages 
qu’il avoir coinpol'és jufqu’alors, y mar- 
que précifément un Aati-U'mjeck écrit en 
Polonois, & finit Ton Catalogue en ajou- 
tant que fon Aaii-Wajfck écrit en Latin, 
étolt aâueilemcnt fous la prelfe (t). 

Vous voyés, Mdfieurs, ajouta Air de 
Rintail , que l’Anti- Wujeck Polonois ed 
venu au monde devant l’Anti-Wujeck 
Latin , félon le témoignage même de fon 
Auteur. Vous remirquetés cependant que 
rAnti-Wujcck Latin a été compoiï avant 
le Polonois qui n’en ed qu’une verlion. 
Le Traduéteur Stoïnskl, dit Pierre Stato- 
tius le jenne, fut fi diligent, qu’il fit cet- 
te Vetiion dès la même année que l’origi- 
nal Latin étoit forti de la plume deSoem. 
Ce fut en lyçi. Elle fortit de la ptelTe 
l’année fuivante »'»-8. & VAitii-li'iijeek 
Latin ne parut que deux ans après , c’ed- 
i^ire en if9f. Cei original de Socin le 
trouve réimprimé dans le corps de fes 
Oeuvres Polémiques. Mais fes difciples 
qui ont procuré cette dernière édition pré- 
tendant peut-être fauver une partie de la. 


>, KbL Aati-TdaU. Ft|. «a. 


réputarion de leur Maître, ont eu la dis- Antv 
crétîon de fupprimer le titre fatirique waiedu 
ÂHti ■ U'ttrrek jugeant qu’il n’étoit bon 
qu’è décrier là mémoire, & à le rendre 
haVlTàble dans l’efprit de ceux qui prennent 
les injures pour de la làiidè monnoie dans 
les Livres. C’ed ce qui fitit que nous ne 
trouvons plus d’antre titre l la tête de cct 
Ouvrage , que celui de Reffonfit ai Li- 
brllam yatohi IVujeiki yelnrt^ Potonicè 
rditHm, Je Oiviairale Filii üei, Spiri- 
tüs SanRi. UOi eâJem opéra rrfetiitur quij" 
qniJ Robertu! Bel/armmKj ÙilpMtattneitm 
fnartm tomo primo fecauJa Ceafrover/itt 
geaeralis Hbro primo Je eaJem re ferip/n. 

Les Peres Aicgambe , 6t Sotwel nous 
reprefentent le Livre du Pere Wujeck au- 
quel Socin a voulu répondre, comme un 
Ouvrage écrit en Latin, & ils le didin- 
gnent d’avec ceux qu’il a éaits en Lan- 
gue vulgaire : mais il cd croyable qn’ila 
ont pris une verlion Latine de l’Ouvrage, 
pour fon original qui fut imprimé l’an 
I qt/o. Socin nous apprend qu'il fut com- 
pofé en Polonois, & les divers palfages 
qu’il en cite en cette Langue , ne noua 
permettent pas d’en douter. Il ajoute 
qu’encore qu’il portât le nom du Pere 
Wujeck , c’étoit pourtant l’Ouvrage de 
Bcllarmin de qui Wujeck témoignoit pu- 
bliquement l’avoir reçil. Cela nous porte 
naturellement i croire que ik-llarmin aura 
envoyé des mémoires Latins â Wujcclt 
qui les aura mis en Polonois. Ainfi lea- 
Peres Aicgambe & Sotwel auront eu rai- 
fon de le compter parmi des Livres origi- 
nairement écrits en Latin. 

Quoi, dit Mr. Terlarne, Socin perfua~ 
dé qu’un Ouvrage auquel il répond ed de 
Bcllarmin , a eu la malhonnêteté d’atta- 
quer la perfonne d’un autre? Quand j’é- 
tois parmi les Protedans, j’entrndois Ici. 
Socinicni nous reprorher à tonie heure 
nos duretés à l’égard des Catholiques, & 
vanter hautement leur modération , êt 
leurs complaifances. M faut avouer que 
Socin , & fes difciples n’approcheut pat • 
des Saumaifes, & des Scailgers dans Iw 
de dire des injures. Mais que les Soeî- 
niens viennent dorénavant nous faire pa- 
rade de leur honnêteté jufqu’aux titres de 
leurs Lèvres , je leur objeâerai fAati-U'm- 


I 
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Aati- jftk comme une marque de rincintité de 
leur Patriarche. 

Le Pere Jacque» Wujeck , reprit 
Mr.de Rintail, droit né iWagrowjeck en 
Pologne l’.in 1^40. Il fit les premidres 
études dans fon pays , & alla faire fa Phi- 
lofophie i Vienne en Autriche où il prit 
le bonnet de Maître ès Arts. Il palTa en- 
fiiite i Rome où il fe fit Jdfuite l’an i f 6 f. 

. Il y enfeigna les Maihéinatiques, après 
quoi il retourna en Pologne où il prit le 
bonnet de Dotùeut en Théologie , & fit 
fer quatre vceux le douiiéme Juillet de 
l’an lyyi. Il fut Précepteur de bigifmond 
Batori de Tranfilvanie par ordre du Roi 
Etienne, puis Rcâeut de divers Collèges 
& Maifons ProfelTes , Vice* Provincial , 
&c. Il mourut le vingt (èptiérae Juillet 
de l’an i ^97. 

• Pour cequi regarde laVie de FaufieSo- 

cin, je me contenterai de vous dire qu’il 
étoit de Siéne en Tofeane, fils it wtit- 
fils de Jurifconfultcs , parent des Papes 
Pie II. Pie III. Paul V. & de divers Prin- 
ces d’Italie du cAté de fa mere. Il vint au 
monde le cinquième jour de Décembre de 
' **■’’ ' f 39 - Après avoir paflï doute ans à 

la Cour do grand Duc de Tofeane, il 
quitta fon pays it tout ce qu’il y pofifedoit, 
& le retira l’an Iftq. en un éxil volontat* 
re dans lequel il fut errant fans feu, & fans 
lieu jofqu’à ce qu’en 1579. il s’établit en 
Pologne. Il mourut le troiliéme jour de 
Mars de l’an 1604. dans Lucklavict qui 


dl une bourgade du Palatintt de Cracovie Anri- 
où il ell enterré. Nous avons fa Vie dont 
l’Auteur ne s'efl nommé que Chevalier 
Polonuis. Cet Auteur n’elt autre que Sa* 
muel Pttipcow. 

Après ccHe Icâure, Mr. de Rinlail re- 
mettant fon cahier dans le porte-feuille, 
dit qu’il vouloir ménager uoire curiofité 
pour la première vilite. Mr. Terlaioe 
d’AIbi fe leva en témoignant que la fatis- 
faâion qu’il venoit de recevoir de la Icâu- 
te des Jnti des Protellans contre les Ca- 
tholiques, lui failuit fouhaiter avec pafiion 
de revenir avec nous le Icudcnuin pour 
entendre ceux des Proidhins contre des 
Protellans. Il prit congé du jeune Mr. 
de Saint Yon, & de Mr. de Rmtail. 

Nous en fîmes autant que lui , & noua 
nous rctirlmes enfemble. J’cfpére, Mon- 
ficiv , (ravailler dès ce foir i mettre en 
Ordre la Rélation de l’entretien que noua 
eûmes le lendemain fur les /tnti des Lu- 
thériens contre les Gilvinillesifur ceux des 
Luthériens contre les Luthériens leurs 
Confrères ; fur ceux des Calviniiles con- 
tre les Luthériens; fur ceux des Calvinis- 
tes contre d’autres Calviniiles ; for ceux 
des ProtelliDS en général contre les Soci- 
nirns , & contre les Juifs; & enfin fur 
ceux des Catholiques contre les Frotes- 
lans , ou d’autres Adverfaires. Je ferai 
court autant qu’il me fera pclfibledans une 
fi ample matière. Cependant je fuis too- 
jours,. 


Monfieur, votre très- humble , &c. 
Alb. Lain. de V E A T O M. 




SATIRES 

PERSONNELLES, 

TROISIE ME ENTRETIEN, 

Suite des Prcde'celTcurs de l’Anti Baillée. 

Entre Mcflicurs de Saint Y«sn, de Rintail, de Brillât, Tcrbine 
& de Verton. 

Envoyé à Mr. dé la Cour étOronne, 

44 . TW T ^ fûmes trh'fonélmeît Mr. Nous parliotts^titt ce Pere^ de deuxCom* 
de BriUat Çÿ me/, à nous ren* nsentaires fur U Ré^ie de Saint Benoit ; de 
•W ^ dre le Mudentain chés Mr, de deux iiijîoires Eiciefiafit^ues dent on fait 
Rintail où Mr* Ter laine avoit promis de déjà grandbruti dans la RépubU^ue des Let^ 
nous devancer. Mais au lien de lui^ nous tres^ quoique de ces quatre Ouvragées il n'y 
trouvâmes une compagnie de*quatre perfon* en ait encore qu'un qui fait imprimé y puis 
nés Régulières y toutes de ma connotjfance. fupprimé ; de quelques nostvelles l^tes de 
C' étaient Dom André Taillchi, avec Oom Sasnt Lomt différentes de celles qui paru^ 
Lcandrc Tibial ; ^ le Pere René d’AbÜ- rent Cannée précédente ; de ce que quel~ 
liât /r P<r« Trajan de Bille. Comme ques particuliers médisent fur la nouvelle 
les Gens de Communautés ont toujours diné critique des Annales de Baronius ^ fur le 
ttne heure avant les Gens du fiécUy ils s'é* Livre de C Antiquité des femt» 

Soient rencontrés à V Hôtel de l^albeil de fort Avant-hier y reprit Dom André Tdillebyy 

bonne henrey s'étoient JaiJis de Mr. de je vis dans notre Bibliotbéqne CAbbé Baril» 
Rintail au fortir de table. Après 1rs civi^ Ion du Tccrire // venott chercher y mass 
lités données ^ rendues de part d'autre inutilement y dans les Oeuvres du vénérable 
fuivant les formules ordinaires . le jeune BedCyla pr/tenduë prophétie de ce Pere fur 
Air, de Saint Ton m'attaqua avec fon air 1er révolutioset préfentes. Il me donna nn 
enjoué. Sieur de f^ertom , me dit -11 y les petit mémoire de deffeint ^ de Livret nou* 
Reverends P très vous garantiront de la peur veaux aufquels on travaille. Comme il 
que vont témoigniés hier que les Armes n'ar- m'a reconrmandé de recmeillir le jëntiment 
rètent le cours des Lettres. Ecoutés- les de nos amis fur ces Ouvrages y fai apporté 
difeonrir fur les nou velles de Litératn^e le mémoire pour le faire voir y ^ vont en 
qu'ils viennent et entamer y ^ vont verrés demander votre penjée. 
fi les Gens de Lettres s'épouvantent de la Air. de Rintail prit le mémoire y Çÿ lut 
Guerre dans leur cabimet. *Je conuoifrois tout haut les titres de divers 0 sevrages y en- 
maly lui répondis-fCy le earaélére iff Chu- treautres: 
tueur de Dom LeandrOy fi je le croyois ja- 
mais d/pourvA de nouveautés en matière de i. Un Calendrier Hifloriqae divifé est 
Livres. ^ trois cens foixantefix parties. Par Air. 

^ ^ Tibcre 
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"nbcrc DtUatn d» dt F^rtu. 

^tu parut tonunant un jour de Cannée d 
eommeneer par les Calendes de janvier ; ete^ 
forte que fous U titre de chaque jour tous les 
faits qui font marqués de ce jour dans tou^ 
tes fortes dftUjhsres fe trouvent rangés dans 
un ordre chronologique devant après J £• 
&US*Ckrist psfqa'd prefent. 

Chaque jour fera donc un Vvlume^ dit le 
jeune J\Ir, de Saint ïon^ le Calendrier 
Htftorique fera donc un Livre de 366 f'O* 
lumesX /Ipparemment , répondit le d* »TasL 
leby. fe devine ^ reprit jür. de Saint Ton^ 
que le volume du Bij'exte fera plut des trois 
quarts motus gros que les autres , mais il 
ne fera pas moins curieux. 

Il eft certain^ dit le P. de Bille, que le 
Publie aurais hefoin d*un Ouvrage de cette 
mature pour trouver prédfemeut les dattes 
des mitfj'anees , des morts , des réceptions 
aux charges aux profeffions, des Traités 
de Paix y ^ autres Concordats , des «U<i- 
riageSy des Combats les plus célébrés yCn un 
mut de tout ce qui iioit être car,iilérijé par 
Us teïns. 

2. Ecoutés y pourfuivit Air, de Rintaiî, 
U titre dé un autre Livre: Penitcnckl gé- 
néral de tous les dcclcs de TEglifc dt de 
tous les lieux de la Chrétienté, om Cou fait 
voir par ta dn erfité des pratiques fur le 
fu;et de la pénitence que PEgLjè n*a près» 
que jamais gardé l* uniformité dans ce point 
de Ùijciptiue ; ^ om Con réduit en méthode 
les Canons des Conciles ^ les Statuts des 
Eglifes partieuliéres fuivant Us efpeees diF 
féreutes du péché. Par Antoine Oirart de 
Ruelle Licencié* 

Que penféi^vous de cet Ombrage y dit le 
P.TailUbê^. Le dejjeiu ne vous paroit^il 
pas beau.\ Oui y répondit îMr* de Rintail, 
pourvu qsCil foit judicieufemeut éxécuté, 
Fous avés grande raifon , repartit U Pere 
eCAbilhat , de demander beaucoup de jttge^ 
meut pour un Compilatenr de Canons fur la 
Pénitence, Sans cette belle qualité yUp bom* 
me avec toute fa ^diligeucetsf toute fa fidélité 
prétendra témérairement mettre fur les pé~ 
ebés if aujourd'hui les taxes fpirituelUs qu*om 
hnpojbit dans PEglife primitive, fans foth- 
ger fi nous fommes ajfés forts pour Ut, fnp^ 
porter* On y fatnfaifoit aifément alors, par^ 
ce que c'étoit le fiécU <Por de PEglife , an 
lien que nous fommes maintenant dans U 
JUcUdefer, 


3. Tables Chronolc^iqnes on Pon voit 
Us principaux Faits èijfonques déduits par 
une fnite continuelle cPannées divifées par 
Décades , avec un dénombrement des tiom-' 
mes iUuJlres à la fin de chaque fiécU, par 
U Sieur Albert Viuet de Lorraine, j'ai 
VH cet Ouvrage , dit D, Leandre Tibial, 
y fen coumas P Auteur* Il ésoitfort jeune 
quand il Py appliqua. Il étoit ahrs plein 
de j'on Scaliger ^ de fm Pere Petau ; le 
dejjt'in (f.^ranger toute Pllijloire dans fa 
tête pour fou ujage partieniier lui fit rasnas- 
fer divers iliftoriens bous mauvais, il en 
fit une compilation qu'il réduifit en table fe* 
Ion la méthode de Ilelvieus qn'il n'avoit 
pourtant jamais vue non plus qu'aucune au* 
tre Chronologie de cette nature, sMais ayant 
découvert iepuis ce temsAà divers Ouvra* 
ges de ta mime efpéce , il renonpa au dejjèin 
de publier le fieu ; ^ /e m'étonne que Mr, 
P Abbé Barillou Pait mis daat le mémoire 
qu'il a donné à D, André Taittcbi parmi let 
Livres qui douent voir le jour. 

4 De fcrîpîisParrhîfiacis AuâorumCa- 
iholicO'Romanæ fidei a^ldidofum. Col- 
Icâore Afdrubalc Tilcjano, étc. Ah* dt 
Air, de Bnllat , j'ai connu le pauvre Air, 
’ltleuin fur la fin de fes jours. sMr. Ter lai* 
ne eCAlbsyanee lequel il fe convertit de fort 
bonne foi , nous en auro:t dit des nouvelles 
s'il étoit venu aujourXhui. U nous montra 
quelque tems avant fa àemiére maladie cet 
Ouvrage Lattn que mous preuions cPaberd 
pour HM Recueil ^eillluilrcs Pariiîcns,m4Ù 
il MOUS défabufa en nous dtfant qu'il change* 
rois Parrhiliacts en ParrhclîaÜicis. C'Æoit 
une Critique curieufe des Auteurs Catboli* 
ques qut fe font dtjhn^ués par la liberté qui 
régné dans leurs Ecrits ; sels que ceux qui 
font recueillis dans les trois gros volumes de 
GoUafi, dans le l’afciculus Rerum exM- 
tendarum,.rr// que P Auteur de POnm Éc- 
clclix, PauiSarpi, De Thon, Richer,de 
Launoy, Ijjc, Alaii comme il Pavait com* 
pofé avant fa eonverfton, il craignit de cou* 
fer quelque feaudale en h publiant. Il le 
déchira en notre préfenee tÿ le jetta dans le 
fen en nous prenant pour témotws du fteri* 
fice qu'il en faifoit a PEgUfe Catholique, 

f. Des fameux Pédtni de PAniîquitc & 
des derniers tems, avec un Catalogne des 
Livres qui portent le titre de Maftix, oà 
Pon fait VOIT que les Pédant de plume font 

plus 



«O SATIRES'PERSONNELLES. 


fiat vaîttt , Pims imfHfp»r$ 4 ihl*s yntr Us 
Pédsws e/e fertile ou de Luwgue, Psr U 
Sieur A. rÉcabli d*Ab€VÜIe. 

6. Le ProvîncMl de TEmpire depuis 

AuguOe fufqu^à Conflantin le Grand» 
pour fervir eC/etarrciJfemeut à fHifioire des 
Martyrs de fEelife primitive par Afr, lier» 
ticr. Ef/’ce Mr. liertfer d’AUare, dit U 
P- d'Abithat ; Nou^ lui repoudifje ^ e\‘H 
Mr. Berlier de Vcrion ntou paredt. Sou 
Ouvrage ejî uue Htfioire des Praviutes de 
P Empire par les Proeonfuts ^ Us PrJfiJeutj 
Us Préfets ^ Ut Procurateurs ^ Us ReHeurs 
y Correàeurs y ^ Us autres Alaj^ifhratr y 
Intendant ^ Provinces 

des Inities de f Empire. // y corripe dU 
vers endroits des Ades des Asartyrs 
tuf de nos AîartyroLj^es. Après cela il 
pourra trat aiiUr à un fécond Provincial de 
f Empire depuis Conjlantin Jnfyn*à Jus» 
tinien, 

7. L’Efprît de rEglîft, dans l’ObferTa- 
tion de fa Difcipliiic. Par ATr. Tarin 
d’Abcille. Je j‘ai ce que c'efly ajouta Air. 
de Rihtail. L* Auteur prétend faire voir 
quelle a été f intention de PE^life dans di* 
vers établijJ'emens y dont Us plus Gens de 
bien abufent quelquefois en ne croyant point 
mal faire. On y trouvera quelque ebofe 
etajjés remarqutAU , par éxenspU , fur les 
trots baffes Meffes que Us Particuliers fe 
tontentent de dire ou dentendre immédiate* 
ment P une a^ès P antre la nuit de Noël y fur 
U fejhndu Mcdianoï,/«r P arrangement des 
PteuresCanouiaUsyfser les Pèlerinages (5* Ut 
Confrairies y fur Pd^e lé/fîtime du jeûne de 
PEjilifey ^ fur Ut petits rafinemens dont 
on s'eji a^’ifé pour chicaner avec Oien fur ce 
point *5* fur diverfet autres pratiques de De* 
Votion. On y verra fi c'efl ta prudence oui 
fait avancer POffee du lendemain dès Pa* 
près midi de la veille y ^ Ji c*efl la négli* 
jfencc qui fait différer Alaiines a fin Uver\ 
S*it eft défendu de féparet Landes éPavec 
Aîatines yles Noélttmes P un eP avec Pautrty 
hriqu'oH dit fin Office ebés foi. Si c'efl an 
Conim tndement de Dieu on d celui de PE* 
gtifi que défibétfj'ent ceux qui fe contentent 


d entendre ie Dimanche une ceserte Mejjty 
kff donnent U refie du jour à la ckqff 'e y a Us 
promenade inmttUy on à eP attires parties de 
dtverttjj'ement* Si après la Altffe il ejl*plmt 
d prepos de fanSlifier U tour dm Setgnessr 
ekés foi dans ta retraite » la prier e » la Uâstre 
de Lix*res de piétéy^ PinfiruéUon de fit GenSy 
que d'aller Jatisfatre fa cscriojité dEglifi em 
Eglifty chercher Us beascx Sermons y Us bel* 
Us MnfiqmeSy Us yipret ^ Us Saints Ut 
plus pompeux. On y trouvera une agréable 
comparaifm éPnn Parifien avec mm Payfan 
fur P affi fiance à la ParoiffetU Parifien de* 
bout pendant la Alefjè U côté vers P Autel y 
promenant fis yeux jur tout U monde , catt* 
faut avec fin voifiUyajujhmt eomtiumciiement 
fa perruque ^ fa cravate y dijhrait cPailUurs 
par U tintamarre des Aveugles , des Hé* 
deanx des Aîarguillters y par U bon air 
des belUs Quèteufes , par la longue file Jet 
femmes qui vont aPojffratsdey par la fonU 
de ceux qui U prient tff qui U pouffent ; 
ami reconduit une DemoifilU après U Meffe, 
lui donne à dîner , joué avec elleyou la met* 
ne a la promenade : Le Payfan qtti fift mar* 
cher dex’ant lui fes cnj'ans à la Mtffede P a* 
roiffe y Unr fait rendre compte û la maifon 
des prières qu'ils ont faites 1? des infiruSHous 
to'ils ont entendues au Prône y Unr fait lira 
Epitre ^ P EvangiU dm jour y on quelqsse 
Lizrede piétéy Us reconduit Paprès midi at$ 
Catéchifme à Eépres, 

8. Hîftoire des Sacremens de rEglife, 
par U Sieur Eilin d’Albattrc. 

Hifloire de U MelTe, par U même. 

HUloire de POffice ae l’EgUfe, par U 
même, 

Hidoîre de PAvcni , du Carême , & des 
Quatre-icms, par U rpême. 

Hiiîoire de rEau^benite, du Pain-benit» 
du Cierge -Béni, du Rameau- boni , 

par le même. 

Le tout fans recourir aux origines don* 
tenfeSy ^ fans entrer dans une difjmte de 
Controperfe y où Pou prétend ne rien avan* 
ter qui ne pnijfe être approuvé par Us Pro* 
ttfiant qui ont du favoir ^ de la raifiuy 
tff qui fint Alaitres de Unrs préjugés* 


T. VtftlxrMiéi, Ste Synoride. Stc Véronique. Sic |. L'imHKfeuee de cet endroit dépend de ce 
Bttfett>e. S. Eroi. S. Viiir. &c. qui fe ironee dans ks Jugrmeot de» Safine iur les 

s. f L'Hiciolettcon des deiis Magrt, Dominique foétei, article ifjt* ou il eft rapporté que Mén»^ 
& Charles» cÜ un DiAionnaire très «île» do« U i qui GUJes Boileau aroit demande ce qu*il falote 
cft ailé de recoanoitre que Du Cange, qui le elle faite pour deveair boa foCte» lui avoir répondu 
acaamoiai xaxement , n'a pailatiTc oc bicnptofitet. Lîfli hiriHtt & oiu Ver*, (^oiqu'U a'7 aie nulk 

appa- 
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Il y sMTtit, dit Mr. dt Xintail , te»»- 
tt»f de tbefes » dire fier t»»t eet Ouvretget 
t»rit»x , mait achevo»! notre mémoire. 

9. Martyrologe de corruption divtfé e» 
trois parties, dont U première eo»tit»t Ut 
tléresujHes atsciexs , üj’ attires excommu- 
niés , dont PEglife a condamné U mémoire, 
ÎS* qn’on a ponrtant fait gUJJer dans nos Mar- 
tyrologes. La fécondé comprend Us noms 
des Saints imaginaires , c'eji - à- dire Us 
noms Cl) des ebofes pris par erreur pour des 
noms d'homme. La troifiéme contient Ut 
Saints y Us Saintes, t/ut Us Critiques cha- 
grins nous conteflent fous prétexte qu'on a 
perdu Unrs ÀOes ou que nous n'en avons 
que de pieux Romans. 

L'Auteur de ce Livre , dit D. André 
Tailteti, n'ejl pas nommé, mais F Abbé Ba- 
rillon m'a ajfuré, que c'efl Mr. L<abadie 
Triiiel. 'Je ne fai, ajousa Dom Leandre, 
t'ilfied bsan a un nouveau Converti de re- 
muer ces matières dans la conjenclure pré- 
fente des affaires. 

10. In»eâive contre l’Ennemi commun 
de l’Eglifc de J aa u$-Christ ; Des- 
cription de la malice avec laquelle il a fO 
éluder les meilleures intentions du Saint 
Pere & du Roi Très -Chrétien. L'Au- 
teur déplore Us malheurs de PEglife , ex- 
horte Us Fidèles à la prière Q à L réfor- 
mation de leurs mœurs. Il s'eft caché fous 
la devife de l’Atirail de bien , ou Bien de 
l’Acirail. A ta tête du Livre s! y a une Let- 
tre de eet Ennemi de PEglife addreffée an 
premier des Réprouvés auquel il marque U 
defejpoir où il fera réduit fi jamais U Saint 
Siège fe réconcilie avec PEgUfe Gallicane. 
L'infeription de la Lettre porte: Le Dia- 
ble Tyran i Caïn le Dragon , Salut. Ce 
font autant iP Enigmes pour nous, /mon que 
Caïn le Dragon tjl Panagramme de Leon 
d’Arcagny, qui efl un Eeeléfiaflique de ma 
eonnoijjaûce. Aprls P^ilre fuit P Appro- 
bation des DoSeiirs J. Os -aigu iff F. 
Criard. Le Privilège joint à cette Appro- 
bation ne me perfnaJe pas que, nous puijiont 
voir U Livre Jî-lôt imprimé. 

•ppaiem qu'one paieille lépoare ait éii fkitt l 
tfillci loileaa qui ne fe mêloit ptf de fera Letioa» 
■aillet n'a nas laiOd de pieadte cette occalion de 
toilupinet M<aaae pat une dnuiroque mali(nc üir 
le m« -a-eSimi, qui lignifie agilement un homme 
natif ou du Village .a-eii pièa de Mantouc, com- 
me Viiaile, on de la Ville d'Angets, comme Md- 

■ Tom.FI. 


11. Nouveau Svlléme de l’Encyclopé- 
die des Sciences établi fur Us idées is !t‘ 
projets tdrBerald Italien, de Badelli Are- 
tin: td’Abelard Tilien, de Jean le Tartron 
de Breuil, {ÿ autres, par U Sieur Antoine 
de la Blurtierre. Je n'ai pas, dit Mr. de 
Rintail, une -haute opinion de eefyflême, 
paffons Mr. de la Blurtierre lyf fet Au.eurt 
auffs inconnus que lui. 

_ 11. LexiconCrilicum omnigenz Hifto- 
riz ab Ertdano Allabiio occeptum , à Li- 
berto Aladanio Academ. Otiofo & Ar- 
dente ad umbilicum fere perduâum. // 
faudroit voir cet Ouvrage y dit Mr. de Bril-, 
lat pour en pouvoir juger. On fait combien 
nous aïons été trompés en France fur le ti- 
tre de PUiérotexicon des deux Alagri (i). 
Aleffeurs Us Italiens comme Us autres ai- 
I ment la pompe is la magn fieence jufqu'aux 
titres des Livres. 

_ 13. Difeeptatio inter AnaOafium acCy- 
riacum de rebus ad Rempoblicam Chris- 
tànam pertinentibns An’élore Alberto Ser- 
vie Andiliano. C'ejl un titre nouveau , dit 
U P. Tibial , iP un Livre qui courut dans 
U monde il y a fept on huit ans fous U titre 
«ï’Altercatio Hirpagi & HurEobii in hortit 
Gorgizlntcramnatis Autoliani habita & ab 
Udenio de Nully Ulopienfi excepta. Il eff 
vifibU yat’Udenius de Nully Utopienlis 
font cUt noms négatifs ePnn Auteur fuppofé, 
dont U vrai nom, félon P Abbé BartlUn, 
étoit Servatius Bellarigs Andinus y»e Ut 
uns ont pris pour Alaise Servait de Bel air 
Angevin, (jf Us autres pour Servaitio Btl- 
lari Alantouan. 

A propos de P équivoque Géographique 
tTAndinus, qui marque un Compatriote de 
FirgiU y un Enfant cC Angers , vous n'it- 
vés pas vû une injeription Latine faite pour 
être à la tête du plaifant Parallèle que le Sieur 
Jaline d'Albret a fait des deux Poètes La- 
tins , que Us faifeUTS de bons y de méehans 
Fers ont pris pour leurs modèles. Elle finit par 

UTRIQUE ANDINO.' 
je veux vous Penvtyer dis demain (3). 

' 14. 

nage. 11 j aioote daat le même eèptit l'infctiptloa 
UTKIQ,UE ANUIMOi dont ii dnnne mime 
]*eipUcation en faiOiDt icmaïquct, de peux qu'on ^ 
ae yy Riepiênepquc d'aupièt oe Miuiouë 

efi k module des bon» Poctes, comice 
d* Angers i*«ft des Bcchtas. 

L 
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14, De /*Hypocrifie de planeurs Savaai ^ £étude etuxCmris dflaCampsgme ^mi 
mai convertis elM'JuJaifme auCbriJlismtfme^ cinq oufix jours de la femstne dans 

de leurs Ecrits pernicieux qui infiutseut Coifivetd ou dans des oeeupatfi^nj endigues du 
Je Ot'ifnse, Ouvrage compvjV ortgiuasremeut leur vocation ^ de leur cara^/re, il finit 
par le Rabbin d’Aitel. ^ traduit en notre pnr une invedive contre le mauvais éxem* 

Langue parle JrVxr Ètic d’Altûibar. coutume \ ^ pour couvrir cCune 

. eonjufion falutaire les Cures ignorant ^ fai^ 

ly. La Biblîoicca CapitolarCf c*eji~à* u/ans de l*Egltfe Catholique ^ il leur pro* 
dire ^ des Chanoines feculiers qui fe fout ren» tnet un Catalogue de Cures favans In- 
dus célébrés par leurs Ecrits* L'Auteur horieux parmi les Proteflans tT Allemagne 
s'appelle Dance Alliberi NapoÜiaio {pu fi Ü* d'Angleterre^ c'ejl-à-dsre de Gens ma- 
vous Paimés mieux ^ Ndapolitain). riés^ einbarajjés d un gros ménage^ de Pé- 

Nous avons divers Reeneils des Hommes ducation ^ de Pétabhjjement de leurs En- 
Illufires parmi les Chanoines Réguliers , {jp fi*ns ^ oui par conjéquent ont beaucoup 
le Pere du filoHuet peu de tems avant fa moins de toifir que les Curés de PEgtife Ca- 
mort^ m'eu fit voir un nouveau qu'il ver tholique pour PEtude. 
moit d'achever. Mais perfonne , <e me fem- 

hle^ u'avoit encore pris ce foin d Pégard des 20. Hiftolre des Bibliothèques ^ autres 
Chanoines Séculiers, .^Vfréfors ou Mnuitivus de la République des 

^ Lettres^ avec quelques rtfléxtous fur Pnfa- 
ï 6 . La mifére des Gens de Lettres qu! ge qu'au eu doitjaire , par le Sieur Elica. 
u'oUS travaillé que par intérêt ou par vaut- d'AlbIrat. 
té y qui ont été réduits à Pindigenct lors- 
qu'ils penfoient faire fortune , tÿ qui font 21. Recueil des QuefHons inutiles y fri- 
tombés dans le mépris des autres lorfqu'ilt voles ^ dangerenfes que le raffinement Çÿ 
me fongeoient qu'a leur propre réputasiou. Pabus de la S*.holajUque a iusroauit dans les 
Trait? Htftorique y oà l'on tâche de faire Ecoles y avec une Requête aux Puijjaneet 
voir quelles font les v&èsque doit avoir un pour obtenir leur fmpj rejfion ou leur bannis*- 
Honnête •homme Iff un Chrétien y lorfqu'il fement y par le Steur Daniel Alibcrt de 
écrit pour le Public. Par A/r. Abcllide Ramî. ytUencuve. 

17. Hîftoîre des Univerfîtès titrées Iff 22. Conjuration générale des ProteAana 

privilégiées dans tonte PEurope yparleSieur Ê 5 * autres Hérétiques du Piord l'Occi* 

^'iWzxS de yaequebelle, dent contre P Eghfe Catholique concertée 

• fur les viJioHs {jp les infpirations duProphé- 

18. Hînoîre des Académies des beaux Roterdam avec PHjloire des Ptfiou- 

Efprits, avec diverfes Réflexions fur la Ai- maires de Pua Iff Pautre féxe que les Pro- 
Zarrerie des Italiens ^ ta modejlie des tejîans ont enjufqu'ieiy par le Stenr Jean 
François touchant les titres ^ les noms de^ Daillé K. B. 'T,fils d'Adrien y petit fih da 
ces Académies y par Landri Beljacc de Jcin. Je fuis trompé. Ait Air. de Érillaty 
Alontclair, t'il n'y a point de fuppofition dans le nom 

de cet Auteur. Il ejl vrai que Aîr, D aillé 

19. Eloges Hlfioriques des Curés & qui ejl masnsenant retiré d Zurich P appelle 
Prélats du fécond oiAit , dijliugués par Adrien , kff que fou pere s'appeUoit jean , 
leur Science , avec le Catalogue de leurs mais je n'ai pas out dire qu^tl ait laij/é en- 
Ouvrages , par te Sieur Irin de la Table. France un tils qui s'efi converti, 

J' ai T’/i, dit le Pere tPAbiliat. te Alanus- 

erit de cet Ouvrage ehés un ami de Air, de 22. Des Savans Auto jidaâcs, avec une 
la Table qui m'eu a IA la Préface. Aprh Dijfertatiou Problématique ou P ou éxamiue 
y avoir fait la peinture iPun véritable Curé, fi un bon efprit peut Je pajjer de Alaitres {ff 
êff avoir marqué quelles doivent être fes oc- d* In/îruélious de vive voix , par le R, P, 
empâtions , tant pour fou particulier que Aarotl TcrtuUien de Bric de la Congréga- 
pour j à Paroiffe y il témoigne ouvertement tion de la DoÛrine Chrétienne, 
qu'il n'a recueilli tant d'tÙmftres Curés qua 

pour faire une leçon éxemplaire de retraite 24* Patrons Fauteurs A Promo- • 

^teurs \ 
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tenrs des Lettres , tnec tm Difctmrs fr/U- 
minaire, où Pou fait voir jhc <rmx q*i l’eu 
fout Mlar/ Ut Ememit , fout deveuui 
r horreur du Genre humain, par J. Talon 
de Trulbierre. 

If. Bibliothèque générale de matiirei 
faerdet (J profanes , c'eft-à-dire, Thitologi- 
qnes, Jnrid!qnèt, Hiftoriques, Phpfiquet, 
iiÿe.-ani ont étd traitées fin^nlidrement par 
Ut Uneenrs , ^ Examinées à fonds , par 
Arftoine Ttibler de la Rnë. 

2Ô. Orbis Chrinianus, t'e/l-à-dire , His- 
toire de F /tailiffement des S’/get Epifco- 
faux de FEglife de J E S ü S-C H K I S T ^ar 
tout le monde, des tranjlations , des révo- 
lutions, des exsin/tions , des retablijfemens, 
{ÿ nouvelles /reHiont qui ont dt/ faites de- 
puis Us /IpoSres jnfqu'à prdfent, U tout fni- 
vant la méthode des Géographes. Avec nu 
abrégé hiflorique de tons Ut Prélats qui ont 
teeupé cet Sièges jnfqu'à préfent , autant 
que Fhifloire nous en a tonfervé la mémoire, 
rangés feton Fordre Chronologique , par Re- 
nier Bataille de Turou. L"Autenr, dis U 
Pere de Bille, m'a communiqué fon éUffeifs 
qui paroieroit an - deffns de fet forces , s’il 
u'avo.t de grandi feeonri du eô/é des Livret, 
{ÿ des Savant, Si jamais il achève fou 
Ouvrage , il épargnera au Publie plut de 
deux cens volumes in -folio contenant F his- 
toire des Evêques des Eglifes particulières. 
H efpére reéhfier beaucoup de cbofet dans 
ritâlia facra eU F Abbé Ugielli ,daut leGal- 
lia Chrilliani de Meffieurs de Sa ute Alar- 
the, dans U Theatro de las Iglelias de Es- 
pana y de las Indtas de Gillet GonzaUt 
cFAvila en ftx volumes, y dans divers au- 
tres Recueils de cette nature. Atout vù 
Fejfai du dejfein du Pere Cantelf éfuite par 
le premier vi,lume de fis Villes Métropoli- 
taines, il délibéra cF abandonner le fieu, on 
de conférer avec lui. Mais la mort précipi- 
tée de ce Pere le fie réfoudre à le continuer. 

17. Bibliothèque des Auteurs Homony- 
mes , c'e/l-à-dire de même nom , y de mê- 
me furnom , où Fon fait une efpéce eFhifloire 
Généalogique de la République des Lettres, 
y CM Fon découvre divers inconvénient ve- 
nus de ce qu’on a confondu plufieurt Auteurs 
du mime nom ,par Daniel Rétabli du Pays 
de Hez. Où efi le Pays de Hei, dit le 
jeune Mr.dt Saint 7 c», ce u’eji pas fans 


E T I E N. 

doute le Pays de Hejfe en Allemagne ? Plon, 
répondit Mr. RintaU en rendant le mémoi- 
re des Livres à Dom André Taillehi, Le 
Pays de Hez ejl an Nord du pays de Telle. 
Oblcutum per obfcurius, reprit le Pere 
cFAbilliat , pour nous qui ne f avons pat fi 
bien la Géographie que Mr. de Saint Tou, 
La conuoijfauce de ce qui s’appelle Pavs aux 
termes des Géographes , repartit Mr, de 
RintaU, efi afiés obfcure par tout le monde. 
Un Traité éxaél des Pays (de Pagis) y 
une Divifiou raifonnée de la France per Pa- 
ges , ferait une chofe ajjés nécejfaire pour 
tout le monde. Un de nos amis y Congé ,c'efi 
Mr, Bridallct; mait pour y réuffir plus fu- 
rement, je lui confetUerots de joindre à fet 
propres lumières celles det Palois , des Ma- " 
bil/ont, det Baluzet, êjf de reJJ'ufciter , s'il 
peut , F aimable Mr. du Cange. 

A ces mots, les quatre Peres fc lévé- 
rent, & ayant pris congé de Mr. de Saint 
Yon , & de Mr. de Rintail , ils nous lais- 
férent la liberté de vacquer i nos Anti, Je 
fus d’avis que Mr. de Rintail Ht fermer la 
première porte qui eft fur l’efcalier qui 
conduit i fa chambre, & i fon cabinet, de 
crainte que de nouvelles compagnies ne 
viniTènt noos enlever encore d’autres quarts 
d’heure, & je fus obéi fur l’heure. Mr.de 
Rintail bien réfolu de ne nous point faire 
perdre l’après midi dont nous venions de 
nous rendre les maîtres, prit le cahier det 
Anti que les Hérétiques ont lancé les uns 
contre les autres. •- 

ANTI des Proteflans comte les Pto- 

* tellant, ou 

ANTl Protefians Protefians. 

4y. "VrOus fommes rebatus. dit-il, 

• des divilions & des animolîtét 
qui ont éclaté jufqu’ici entre les Luthé- 
riens & les Calvinilles, dt qui vivront ap- 
paremment aullî long-tems que ces deux 
Seâes. Les Livres qu'ils ont faits pour 
fe déchirer les uns les autres dureront plut 
qu’eux : & ii nous avons le déplailîr d’un 
côté de voir qu’ils fervent de matière aux 
rifées & aux blafphémes des Libertins, ce 
feront d’ailleurs des avertiflèment conti- 
nuels aux Catholiques contre les horreurs 
du Schifme. 

Quoique les Ctlvinillet n'syent jamais 

L X oua- 
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manqué d'habiles combaitins contre les 
Luthériens, il paroit néanmoins qu’ils ont 
été les plus maltraités, ou les plus patiens. 
Que l’on s’en pienne à leur roiblclIe,àleur 
politique, ou à leur rcfpeél pour les pre- 
miers Auteurs de leur Két'ormation; la 
chofe nous ert éjjale, & indirt'érente. 

Il eil coiiDant que jamais les Calvinillet 
n’ont été amateurs i'/lmi tant que les Lu- 
ifiériens. Ceuj-ci les ont toujours traité 
•rec hauteur, & avec beaucoup de fierté, 
comme s’ils avoient eu ad.iire à des in- 
grats, & à dcsenl'aiis rebelles à leurs pe- 
tes. Les Calvinilles obliges de reconnoi- 
tre leur filiation ont propofé fouvent des 
voies d’accommodement par des Traités 
‘ Irimifuei , CQntilialoirtI , SynretiJlifMts , 
TOur me fervir de leurs termes (i). Les 
Lnthéiicns ont atfedé quelquefois de pa- 
roitre fourds; & s’ils ont quelquefois vou- 
lu accepter leur réconciliation, ce n’a été 
qu’i des conditions cruelles pour les Cal- 
vinilies. Point de paix qu’en pallânt fous 

Les^ Luthériens parmi leurs inveâives, 
leurs .Satires , & autres Ouvrages Polé- 
miques , n’ont pas manqué de lancer un 
bon nombre àîAuti. Les Calvinilles ont 
fouvent eu fcrupulc de leur répondre , & 
lorfqu’ils l’ont tait, ç’a été rarement par 
des Ami , je veux dire qu’ils ont moins 
fouvent rendu malhonnêteté pour malhon- 
nêteté , lors même qu'il leur cil échappé 
des monvemens de vengeance , & des 
duretés. 

Vous vous füuvicndrés, s’il vous plaît, 
de ce que je vous dis, fi vous êtes tentés 
dans la fuite de notre converfation de me 
demander pourquoi il y a moins d'Ami- 
Luiii'riem Calvinilles que d’A»ti-C*lvi- 
Mijits Luthériens. 

CHAPITRE II. . 

ANTI des Luthériens contre les Calvi- 

nitles & autres Seâes Réformés, ou 

A NTI-CaloimiJies Luth/ritHS, 

ANTI-ALSTEDIUS. 

A«I- Ata- 4A "lE fnis d’avis, continua Mr. de Rîn- 
udiaa. J tail , de reprendre l’ordre alphabéci- 

t. Nicsla chaj>. la. 


que que nous fuirions hier dans le dénoin- Ami- al*, 
brement des Amti-Catboli<jiiei Protellant: udiu. 

& je vous donne avis que dans cet Entre- 
tien & dans les fuivans, je tâcherai de me 
rendre de plus de la moitié plus court que 
je n’ai été dans les deux précédent. Com- 
mençons par l’A N T I - Alsteuius 
d’un Docteur I.uthérien nommé Jean 
Himmels ou Himmelius. Il fut imprimé 
à léne au Duché de Saie- Weimar l’an 
l 6 ip puis réimpiîmé en téjt. <«-4. fous 
le titre d’Arnti-AIJIfiiisii , Jttt , Exmntm 
Tbcolegi^ Poltmitx "johanms Hemiù AU- 
tedii. 

Ce titre, dit Mr. de Saint Yon, me fiiit 
fouvenir d’une oblervation que je faifois 
hier en moi-même fur les Prédéceflêurs de 
VAmi-BmlUf, & que je n’ofois propofer i 
la Compagnie. Plé ! quelle oblervation, 
reprit Mr. de Rintail ? 

Je remarquois,rep.artit Mr.de Saint Yon 
â chaque Ami dont vous lifiés le titre, que 
tous ces plaifant Prédécetfeurs devaient 
être d'une naillànce bien ballêou du moins 
d’une origine bienobfcurc, puifque leurs 
Auteurs, perfuadés làiis doute qu’il ne fe- 
roit pas polliblcde Icsrcconnoitre par leur 
nom d'Ami, fc font crû obligés d'ajouter 
tantôt un «« ê/>», it tantôt un c'r/l-à-Jire, 
ptiur les expliquer. Cir autant que je 
puis m’en fouvenir, vous avés dit: 

Ami BcHarmintts , tive Coxfmati», &c. 
de Huber. 

Ami~Bellarr,i:»u! y five , DifpHtasiexes 
AcademifXy &c. de Schertzer. 

Ami-Brriitu y feu, Rffxtatity &c. 

Axri-Coeèlxai y id tAyOdierfus Uielhmy 
&c. 

Ami-Coppexfleixixs y five, Spoxgixy&c. 

Axti’CorxxttJy five, PixUictx y l;fc, 

Axti-Cotox y ou Refmmiox y êtc. 

Ami-JaHUnimi y hoc efi,AVrr//iiriii Arx- 

poxfi», &C. 

Axli-ye/MitHy îdcil, CaxoxHm, ^r. 

Axii-JefMila y five, Difcajfity £ÿr. par 
Samfon. 

A«ti-Pi(loriiti y five, Exccptiêy &c. par 
Agricole. 

Ami-Piflcrim y five, DiJputatioMtt y &c. 
par Mentrer. 

Axti-PaleriMui. id cAyfiliJa Refatmloy 
& les autres qui m’ont échappé de la mé- 

« moire 

■sO. El. 4c Meaux , raxUtiom , ftc. 
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moire. Tons ces fivt 4 t tous ces iâ ejl 
mjrquent alKs ce me (cmble rinnlililé on 
la rnperHuité de ces Anri. 

Ce font des Etrani;ers, répliqua Mr.de 
Rintail , qui ne peusTnt fe taire entendre 
fans truchement. On convient qn'ils font 
très-fupetrias & très-inutiles dans la Répu- 
blique des Lettres. Mais l’air bouftbn des 
uns, la llruâure monnruculè des autres, 
& la bizarrerie de tous en général peuvent 
contribuer au divertilfemcnt public com- 
me les Tabarins. 

Je reviens i rAnti-Aiftedius dont l’Au- 
teur ne peut pas vous éire inconnu après 
l’abrégé que je vous donnai hier de fa vie 
dans l’article de l’Anti-Coppenllein. 

O Pour Allledius , je me contenterai 
de vous dire que c’éloit un Doâeur Cal- 
vinifte de la Réforme de Heidelberg & du 
Palatinat. II étoit Profelfeur dans la Vil- 
le de Herborn au Comté de Nalfavr- 
Dillembourg, il fut l’un des Peres qui 
fouferivirent au fameux Conciliabule de 
Dordrecht, & il mourut l’an 1638. 

A N T I-B A R C L A Y. 

47. "ï r Ous le pardonnerés, s’il voua 
V plaît , i I’.\nti-Barclat 
de s’étre glilfé parmi les Ami des Luthé- 
riens contre les Calvinilles. Sans cela il 
couroit rifque de le trouver feul de fa ban- 
de. Il cR vrai que Ton Auteur qui s’ap- 
pelle Mr. Relfer ell un Luthérien, de qui 
pins ell l’un des difciples les plus naturels 
A les plus zélés do Patriarche d’Iflebe. 
Mais Mr. Barclay contre qui l’Anti-Bar- 
clay a été drelfé , efl un Quouacrc tout 
pur, de l’un desprindpaux chefs desTrem- 
b'eurs d’aujourd’hui avec Mr. Pen Sei- 
gneur de Penlilvanie. 

Robert Barclay qui efl EcoIIbis de nais- 
fance, & qui fe qualifie Servittur du Sei- 
gHtar Dicti ffrt'ire/ïr lie Jisus-CHRtsr, 
ayant publié un Livre Latin dédié an Roi 
(‘harles II. fous le titre à’Apohxif de la 
Tht‘,Uz,ie xraiement ChrhienHe en faveur 
de fa Sedèc l’an ifiyy. fi) reçut tant d’ap- 
plaudilTemens pour ce gros Ouvrage de la 
part des Trembleurs, A des auRes En- 
thoofiaftes do Nord, qu’il s’imagina avoir 
fait merveilles , A qu’il crut avoir folide- 
ment établi le (^ackétifme, A avoir in- 

a. AA. Lif. ta. Ul|. p. isi. 


vincibicment prouvé les principes, A les AntMtr; 
conféquencet de cette beâe contre les ‘l*/- 
Catholiques, A les Protellans. Les pre- 
miers fe fout contentés d’en rire: mais 
Mr. Reifer du nombre des derniers ju- 
geant que le Livre étoit trop méthodique, 

A trop doaement écrit pour un Quouacrc 
dont la profeffion ctlde renoncer aux Let- 
tres, A è la Science, entreprit de défendre 
au moins les Luthériens, A de réfuter ce 
que Barclay a pfl avancer en particulier 
contre eux. C’cit ce qu’il fit par le Livre 
intitulé Ami - Bartlajut , id ell , Examen 
Apoh^ia ijuam non ita prijem Kobertut ^ 

B arc tains Seoto- Britannui pro Theohgia 
vcrl Chrifliana edsdit, inftitnlnm in ^ra- 
tiam Evangelicornm ( Luskeranornm) A 
qu’il fit împritner i Hamboutg in 8. l’an 
1683. 

ty Mr. Reifer que je crois encore vi- 
vant aufii-bien que Mr. Barclay, s’appelle 
L. Antoine, A il ell de la Ville d’Aos- 
bourg en Souabe oû il a dementé long- 
tems. Il a fontferl enfoite le bannilfement 
pour fa Religion, A il ell devenu depuis 
ce tems -15 .’Vlinillrc ou Pallctir de la Pa- 
roilfc de Saint Jacques i Hambourg. 

A N T l-B E C M A N. 

48. T'Ai deux Axti BsCMANSè vous Anti Ict- 
I faire voir , tous deux compofés par 
des Luthériens contre uu Auteur Cal- 
vinille. • ^ 

51. 

Le premier ell d’un ChrIlloSe Althofer, 

A l’autre ell de ce Jean Himmels Profes- 
feur de léne en Saxe, dont je vous ai déjà 
parlé fort fouvent. Son Ami-Uecman, 
cil pollérieur pour letems î celui d’ .Altho- 
fer , A il parut à léne l’an 1633. /»-4. 

Comme c’cll un des grands Auteurs d’ An- 
ti , qu’ayent en les Luthériens , vous 
pourrés vous attendre à le voir encore re- 
venir dans la fuite de nos Entretiens, A 
pour ne vous point fatiguer de lui, je pallê , o 
i l’autre Anti-Becman. 

^.II. 

L*hi(loirc en cft courte, en voici deux 

mots. 


i 


/ 
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Ami-lcc- mots. Le Sieur Je»o Schroeder premier 
, Biu. Miniftre , ou Pilleur des L»<l>^tieiis i 
Nurembers lyint écrit l’an 1615. en Al- 
lemand, pù-s l'aii 1610. en Latin un Trai- 
té de la l'éance deJtsus-CHRiSTi la 
droite de fon Pere, & l’ayant lait ipipii- 
mer à üieircn au Landgraviat fous le titre 
de Thronus Refaits Cbrijli, hue cil, Kx- 
fofitia xriui illiut Cbriflijxx fiJti articu/i 
de fejftoxe Chrifti ad dexteram üei l^airij 
ammpotemis in-8. s’attira quelques Adver- 
faires qui l’obligèrent de reprendre la plu- 
me pour IV détendre, & pour eipliqucr 
, encore mieux fon opinion qu’il n’avoit 

' fait. Il s’en acquitta par un nouveau Li- 

vre auquel il donna pour titre Sieptrxm 
Refait Chrifti, file, Defeii/ie 7 àromt Re- 
taUi Cinfli. Et il le fit imt rimer l’aiyiée 
fuivantc (en i6zi.) dans la même Ville, 
S^dans ta même forme ( i ). Cet Ouvrage 
ne fut pas mieux reçû de fes Adverfaiics 
que le précédent, du moins ne fut-il pas 
traité plus favorablement par quelques 
Calviniltes. Notre Uecman fut l’un de 
cenx qui l’attaquèrent ; mais Schroeder 
n’étoit plus au monde pour le défendre, 
étant mort dès la même année, & dès le 
vingt-troiliéme jour do mois de Juin. 

Les Luthériens de la haute Saxe s’in- 
térelférent particuliérement i la conferva- 
tion de la mémoire, A de la réputation de 
leur Confrère , & les principaux d’entre 
leurs Profclfcurs de léne tels qu’étoient J. 
Major Himmetius (qui prit lui-méme 
enfuite la plume pour le même fujet, com- 
me vous venés de l’entendre) & J. Gerhard, 

• chargèrent un jeune Théologien nommé 
Althofer, de la commiflion de réfuter le 
Livre de Bccman , & de rétablir l’hon- 
neur de Schroeder (i). C'eft ce qu’il a 
eu intention de faire aans le Livre qu’il 
compofa à Pige de vingt-trois ans , & 
qu’il mit an jour dans la Ville de lène 
l’an \6ig- '*-8. fous le titre à’jliitl-Bet- 
matmMi , live . t^ohj^ia Sceptri Repalij 
Jeju Chrifti à JeaMi Sihraedert adar- 
w-ita, 

• . O Cet Althofer étoit né è Herfchbrng 

au territoire de Nuremberg le neuvième 
jour àe Novembre de l’an 1606. A quinze 
ans, on l’envoya faire fa Philofophie dans 
la Ville d’Altorf en Pranconie vers le 

X. Chrill. MithUi ip. Win p. tri. fit fcqq. 

a. Welff. lihul. ap. Wit, p, Mtp. 


haut Palatinat , où Mclfieurs de Nurem- Ami-ua* 
berg avoient établi une Uuiverlité dft l’an mu. 
ip79. Au bout de deux ans, c’eft-à-dite 
en il palfa i Wittemberg , que le 
Médecin Daniel Sennert lui perfuada de 
changer quelque tems après contre Lrip- 
fick a caufe de fa mauvaife fanté. Après 
quoi il paiTa à léne où il employa cinq ans 
à l’étude de la Théologie. Eunt retour- 
né dans fon Pays apres la mort de fon 
pere, il fut fait Diacre du Minillére d’.Al- 
torf, puis l’rofcllèur en Théologie dans 
rUniverlité de cette Ville. L’an 1630. 
il époufa une femme. Mr. Wolfgang 
Erhardi qui d’ailleurs ne paroît pas un 
grand Adrologue ni un tàifeur d*Alma- 
iiach parle ainli de cette conjonâion (3). 

Coxeurfxs homm fiderum ex- 

titit hutilit, J'ed ixftuenle fxnimt Alalore, 

XII. Pbafet , Libéras inSellige , pradxxe- 
rxKt , &c. Il prit le bonnet de Doâcur 
en Théologie a léne le douze de Janvier 
de l’an 16^. Cinq ans après , il devint 
Confeiller Ecclélialtique de l’Eleâeur de 
Brandebourg & Infpeâeur ou Surinten- 
dant Général du Diocèfe de Culmbach. 

S’étant mis en chemin pour retourner de 
la Saxe à Altorf, il fut rencontré par des 
voleurs on des foldats qui tuèrent fon 
Compagnon ï fes cAtés. Pour lui , il fut 
feulement volé , dépouillé , & battu. Il 
fe fauva pieds nudi dans les neiges à Co- 
burg avec de grandes difficulté è caufe 
qu’on étoit dans le fort de l’hyver ; mais 
il en perdit la fanté & traîna fa vie jus- 
qu’au onzième jour de Mai de l’an 1660. 

. ANTl-BERGIUS. 

» 

49. "ï 7 Ous voyés, (dit Mr. de Rin- Anei-iet. 

V tail en continuant toujours fa (><u. 
leaure) que j’avois raifon de vous prépa- 
rer k revoir bien-tAt le Sieur Himmelius 
dans notre Compagnie. C’cH lui qui a fait 
VAmi-Berrius contre un Doâeur Cal- 
vinille employé dans la Marche de Bran- 
debourg , nommé Jean de Berg ou Ber- 
gius. Cet Auteur touché des divilions qui 
augmentoient tous les jours entre les Pro- 
tellansai' Allemagne qui s’appelloient d’un 
cAté EvaKglIijsies , a de l’autre Réfar- 
més , avoit travaillé è réunir 1« efprits, 

& 

• 

I, Hcui. Wit. Memot. Tkcol. p, rata. 
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& ivoit tâché de montrer dans fes écrits 3. A n t i-C a t v 1 N i a n u m CoUepum 
que les difiérends qui (c trouvent entre fecu»Jum X. Üi/pututioMibus contre les «U. 
les Luthériens & les Catvinilles ne font mêmes par le même Auteur dans la mé- 
point elFentiels â U véritable Religion , me Ville en la même forme l’an 1646. 

& qu’ils ne touchent point les fondeincns 

de la Foi. 4- Asti C al v isi anum Co/W»»» 

Hitnmelius qui ne favoit ufer de dis- fur le principe de la Foi par Jacquet Mar- 
lîmulatiun dans fon Luthtraiiifine com- tini Fiofe/Ieur de Wittetnberg mort en 
pofa VAmti-BeriÎHS |wur lui faTe voir 1649. imptiinc à Wiitemberg 1641. in- 

Ï ue les CalvinilTes qui penfoient comme tfuari». 
ergius s'abufoient teaucoup, A que les 

Luthériens étoient fort éloignés de pen- f. AsTt-CALvtst asum CoUciium 
1 er comtne eux. novtim par le même Auteur dans la même 

Noos en parlerons encore â l’Anti- Ville en la même forme l'an 164p. 

Ctocius. 

6. AsTi-CAlviNiANtJ'a Col/tglntn 
ANTI-CALVIN, & ANTl- de Jean Adam Schertzer Ptofcflèur de 
CALVINISTE. Lcipiick mort en 16S3. Mais l'Oovtage 

. n'elt pas encore imprimé, & il fera libre 

Dus vous attendions Mr. de Ver- i celui qui prendra le foin de l’édition 
XN ton & moi, dit Mr. de Brillât, d’en changer le. titre ou de le laillêr com- 
aos Anti-Calvins des Luthériens. Nous me il jugera à propos, li l’Auteur n'a rien 
n’avons parlé d’autre chofe dans les rues ordotuié fur ce fujet dans fon tedament. 
en venant ici que de l’efpérance d’en voir 

une légion fur votre cahier. Je ne veux 7 .' Asti-Cai.visiam.c Difputati»- 
pas éxaminer la caufe du lilence qu’il a »/ ell un titre fort commun pour K s Ecrits 
gardé Ci éxaâement julqu’ici ; pour moi des Luthériens contre les Oalvinilles. Ce 
j’ai afTeâé de ne vous point interrompre ti^re n’étant point perfonncl non plus que 
dans votre leélure afin de vous lailfcr ar- celui à'Anti-Calviniannm CoUrgium , fc 
river plutât aux Anti-Calvins. Vous n’a- plulicurs des fuivans, il n’a rien de fatiri- 
viés pasmauvaife raifon, repartit Mr.de que, ni rien de choquant par lui-même. 
Rinlail, de vous figurer une légion d’An- Âinli je ferois d’avis d’enrôler ces fortes 
ti-Calvins , fi vous fongiés â l’humeur d’Anti parmi les Asti-réels; & c’ell leur 
inéxoraÛe, & i l’infléiiWlité des Luthé- faire injufiiee de les mettre parmi les Pré- 
riens pour les Calvinides. Mais il faut décclTeurt de l’Ami-Baillei. Il faut dire la 
reconnoître de bonne foi que c’efi moins même chofe des fuivans que je ne veux 
la perfonne de Calvin, que celle de fes point féparer des Anti-Calvinlltes Luthé- 
feâalcurs qui le trouve attaquée dans ces riens pont faire plailir aux Calvinifies. 
fortes d'Anii. Audi remarquons-nous que , 

la plupart de ces Ouvrées ne font pas g. ANTi-CAtvtuiAN* Exereltn- 
véritaÙement des Asti -Cnliiss , mais t/Wr en deux parties par Gafpar Maurice 
feulement des Pièces Asii-Calvini/let. Pafieur de Hambourg mon en 167p. im- 
C’eil la penfée que j’ai eue, & que vous primé â Rollock en 166p. t'«-8. 
pourrés avoir des Pièces fuivantes. 

I. AnTI-CaLVINIANUM 9 . AîtTI-CAlVIÏtISTICUS 7r4r- 

üiipststimibst yns. MsKoUgia C si- tstui Gsomosi ApeUgetico D. H'entejlài 
visisss profligstsr , &c. â léne l 6 i 4 - UsJowetz Bjresii s Bsdows (gfe. ^pofi- 
1634. r’o-4. par le Doâeur J. Hitnmelius tsi par Mathias Hoc de Hoenegg Prédi- 
mort en 1641. catcur de l’Eleâeur de Saxe mort en 

• tddf. imprimé i Lcipiick l’an 1618. r» ^. 

1. An T i-Cal vint ANUM Cet Adverfaire n’ell autre que ce Baron. 

primu/n xi I . Oijpststwsiius etstraChrii- de Budow qui eut la tête coupée à Prague 
tofhorum MsJJas, Chri/lissum Beemss, l’an l6xi. Cet /l<rrt-C«/t’i»iyiiy«e de Hoé 
mlio'ijiie Cshtai/lat is-^. â Wittem- fut attaqué pat Martin Borrichius , & dé- 
berg 1643. pat J. Scharfius mort en 1660, fendu par Pierre Alberus: mab je n’ap- 
prouve 
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Aul-Cil- proove pas Borrichius , qui failânt pro- Francfort fur le Mcin l’an ijpf. r»* Anti-cil* 
feflion du Calvinifme , n’a pas lailK de quarto. fia, 

donner le titre d’ /tmti-Calvmi/HtM: Trae- 

tatus à un Ouvrage fait lous le m 4 me ip. AtfTi-CALVlNiSktus Orri«- 
litre par un Luthdrien. Jdxhs , X^/. DiJpMiatitmiiii , {ÿr. par 

Augude Varen FroftiTcur à Rortock mort 

10. Asti-Cai.vinistica *n 16S4. imprimd à Hoftock l’an 1668. 

félon le formulaire du Livre de la Con- 

corde par Ciodefroi Olearius Sutinren-, 

dant Eccidlîallique de Hall en Saxe né 16. A t7. Mais je donte qu’un Criti- 
vers lùcp. & mort depuis quelques an- que Catholique qui auroit unpeudedéli- 
nées, imprimé à Leiplick l& 5 i. /»-8. cateffe Ade difeernement, vouWt goûter 

le titre d’A NTt-CALViniAsus Pau- 

11. Anti Calvisi AN i'S Eltucbmi /*/, que le Sieur Ananie Weber donna 

où l’on éiamine comment les Calvinillcs au Livre qu’il fit imprimer à Leiplick l’an 
font réprouvés, ou prédellinés pour l’En- 1644. iu-fuuri». pour faire voir que les 
fer par le Décret immuable de Dieu fe- Calviniftes font plus éloignés de li pen- 
lon les Luthériens , p.ir J. Chrillophic fée de Saint Paul qu’ils ne penfent. J'ai 
Seldius Surintendant, Miniftre de Co- vû citer on Livre de même nom d’A .wti- 
bnrg mort en 1676. Si l’Ouvrage ell im- CALVtNiANUS attribué i Jean 

primé, il ell pollliume. Maukifch ProfelTeur & Principal du Col- 

lège de Dantzick (1) imprimé la même 

II. An Ti-C A L V INI ST IC I Syllt- année en la même forme & dans la même 
gi/mi, partagés en trois bandes, par Jean Ville de Leiplick. Ces circonûances font 
Affciman Profefleur de Roûoek mort en prefque fufHfantcs pour rendre la chofe 
1614. Ouvrage pollhume imprimé à Ros- fufpeâe: mais à mon fens c’ell encore 
tock l’an i6if. >» 8. avec les défenfes de trop d'un A nti -Calv 1 ni an us Fa)»- 
cette Triade de Syllogifmes Anti-Cdlvia /»/ dans Ha République des Lettres. L’Au- 
niûiqucs par J. Stecker contre Jean Cro- tcur me paroît aufll peu diferet que celui 
cius. ^ du Livre intitulé Ami-PbotiuUuus E- 

faiai , dont |c pourrai vous dire un mot. 

13. A N T I- C A I. V I NI.A N us SptettU- Un Cahiuus Xuti-Paulmmi, un Pbtti- 
ttr , &c. par Clirillophlc Althofer Pro- *»r Xuti-Efaias fembleroient moins in- 

. fclTeur d’Altorft', Surintendant Ecclélias- ttiléraWes , parce qu’enfin Saint Paul & 
tique de Culmtach mort l’an i66o. im- Efaïe n’ont point fouftert de changement 
primé à Altorif en i6j6. iir-y/otrr». i la venue de Calvin & de Photin dans le 

Je ne penfe pas, dit Mr. de Brillât, monde, & que leur dnârine eû toujours 
que les Catholiques trouvent i redire aux demeurée la même. S’il y a eu de l’oppo- 
titres de ces Pièces Anii-CalvinilliqueSf lition, elle ell venue de la part de Calvin 
& qu’ils fongent jamais i faire le procès contre Saint Paul comme de celle de Pho- 
â leurs Auteurs. lin & de Socin contre Elâïe. En un mot 

Non pas même aux Xuli-Cahimfmct vous ne foutfririés pas un homme qui di- 
des Luthériens, répondit Mr. de Rintail, roit qu’Efaïe ell un Auti-Phtt'm À que 
quoiqu’ils paroilfent un peu plus perfon- Saint Paul ell un Xuti-Calv'm, comme Ci 
nels que les autres Traités Anti-Calvi- c’étoient Efaïe & Saint Paul qui cuHènt 
ntiliques. J’en ai remarqué deux que je déclaré la guerre i Photin, & H Calvin, 
vous citerai pour tous les autres. lorfque c’cll le contraire. Si l’on ne ré- 

a prime ces licences, A li on lailTè ces in- 

14. .Akti-Ca i. VINISMUS Gruud- diferétions impunies, je ne répons pas 
ticht Ac. titre Latin d’un Livre conapofé que les Ridicules qui font toujours en* 
en Allemand par George Nigrinus de grand nombre parmi les Ecrivains , ne 
Battenburg mort en 1603. imprimé i viennent nous dire C V»/f»r e/î /far/'-Die- 

bcluj 

I. Men en issa, a, S. Os ttonve loujoim CiaiUm k Ciaifùuti éint 

Ica 
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^ pour DiaioUs tfl ÂKÙ-ChriJlHS. 

Tia. ' Vous comptenés mieux que moi l'irrégu- 
larlti de cette exptcirion, & vous voyés 
affés où elle mdneroit un Théologien qui 
en voudroit tirer des conféqueuces. 

anti-cingliens. 

■ ^1 fl. vous faites téfléxion , continua 
* OMr. de Rintail, fur l’étroite liai- 
* fon de fcmim-ns qu’il y a entre les Cin- 

gliens & les Calviniftes, vousjugerésai- 
fément qu’il n’y a pas grande dirtérence 
entre un yf»r/-C.’i»Wie» & un Anti-Cal- 
vinille lorfqu'il s’agit de combattre les 
fcntjmens des uns ou des autres. 

Il me fcmble, dit le jeune Mr. de Saint 
Yon, que par la route de l’orthograçhe 
& de la prononciation un Cinglicn n eft 
pas fort éloigné d’un Zwinglien (ij. 

L’on rencmblc fi fort a l’autre, repar- 
tit Mr. de Rintail , & ils ont toujours 
été de fi bonne intelligence enfemble, 
qu’ils ne fe font jamais mis en colère de 
K voir confondus & pris l’un pour l’an- 
tre: mais il fout avouer qu’on n’aguéres 
vû de Cingliens , c’ell-i-dire des Sacra- 
mentaircs portant ce nom que depuis Zu- 
rich en Suiflê jufqu’à Wittembcrg en 
Saxe. . 

Ainli je vous permets de prendre in- 
didTéremmcnt pour une Fiécc Anti-Cin- 
gliennc ou Anti-Zwingliennc le Syn^r^n* 
ma Aati-Ciaglianum , écrit en Latin & 
imprimé l’an 1613. «» quarte, & un au- 
tre Ouvrage écrit en Allemand par on 
nommé Pierre Ebert Auteur Saxon, que 
je ne connois point. Son Livre ell intitu- 
lé pour une moitié Syaofijii Aaalytica Syit- 
rrammatit Aati-Ciagliaai , le relie du 
titre ell femblableau Livre, je veux dire, 
exprimé en Allemand , & il fut imprimé 
i léne en tôt 3. ia qMarto comme le pré- 
cédent. 11 s’agit de lavoir fi les Cingliens 
peuvent être cenlés de la Confeflion 
d’Ausbourg & être foulFerts i la Com- 
munion des Luthériens. 

A N T 1 -C L U T O. 

fx. T ’Asti-Cluton n’ell autre 
l_,chofe qu’un Livre de Contrô- 
les Spi"“ Melinchthoa quoiqu’il y titi U table 

Tom. yi. 


AutiCln- 

s*. 


verfe Proiellantê compofe en Allemand Anci-Chi- 
par Michel Walther Luthérien contre un‘e. 
Théologien Calvinille de Frife nommé 
Jean Cluton fur les diftétends qui fe trou- 
vent entre les Prétendus Evangéliques, & 
les Prétendus Réformés touchant le Sa- 
crement de l’Eucharlitie. Il fut imprimé 
pour la première fois i Han.bourg l’an 

1640. puisî Zell l’an 1644. ru-q. & réim- 
primé une troiliéme fois en t66o. 

Pour le Livre que Cluton avoir fait fur 
cette importante matière en même Lan- 
gue , il avoir été imprimé dans la Ville 
d’Embden en 164e. 

!£> L’Auteur de l’Anti-Cluton étoit na- 
tif de Nuremberg. Sachant lire, écrire, 
jettes , & calculer 1 dix ans , on le mit 
chés un Marchand de Bohême pour ap- 
prendre la marchandife; mais famerequi 
étoit veuve, ayant appris qu’il feroit plus pro- 
pre pour l’étude, le retira i la fol licitation 
d'un Marchand de Nuremberg aficélionné 
jufqu’i vouloir l’entretenir de fon bien 
dans le Collège. Ayant fait fa Philofo- ' 
phie i vingt -un ans, il voulut étudier 
en Médecine fous Sennert i Witiem- 
berg: mais fa mere voulut en foire un 
homme d’Eglife, & un Théologien. A- 
ptes avoir étudié conlidérablement i Gies- 
fen, & i Wittembcrg , il alla s’établir à 
léne, & de U il fut fait Prédicateur de U 
Cour de Brunswick-Lunehourg. Enfuiie 
le Comte de la Ftife Orientale l’établit 
fon premier Prédicateur , & Surintendant 
Eccléfiallique de fes Terres, & ce fut 
pour lors qu’il fit Ibn Anti-Clutori. L’an 

1641. le Prince Frédéric Duc de Bruns- 
wick & Lunebourg l’ayant mandé, il l’é- 
tablit Surintendant Général, c’eU-à-dire 
Infpeaeur, ou Prélat de toutes les Eglifes 
de fon Duché de Lunebourg. Le jeune 
Gerhard (Profenèur i léne comme fon 
pcrc) a eu foin de remarquer que notre 
Walther n’avoit pas vécu comme un Moi- 
ne reclus fans compagne (3). Mais en re- 
levant fon obéiïfance pour l’avis de Saint 
Paul \Epifcapm mniai uxorit vir fit) il ne 
devoii pas imiter l’impudence de l’Efprit 
Calomniateur qui l’a porté i dire que l’E- 
elifcRomaine en défendant le mariage aux 
Eccléfiiftiques , har prrmtt le eexcaimage . 

par axe Balte , CM Hxe Ordoxxaxce. Wal- 

^ ther 

I. Oral. Panebi. Wùiber. p. 1417. Wiit. Memoi. 

TkeoU 
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Ami-Cal- thcr moarut l'an >661.. encre les bras de fa 
»in- femme qui lui avoir donud quaiorze en- 
fans. Cens qui liront fon Üraifun funè- 
bre, ou fun grand Panégyrique taie par le 
jeune GerharJ, trouveront i'hilloire de Cl 
fervante encotvplus curieufe que laliennc. 

A N T I-C R O C I U S (contre Louïs). 

Ami -Cto- S 3 - T Es deuï Crodus (Jean & Louis) 
«mi. J_/fe font tendus (i fameuï dans le 

Landgraviat de Hdfc , la Wellphalic, la 
Balle Saxe, & la Prullc depuis le Concilia- 
bule de Dordrecht , qu'il e(l inutile de 
vous prévenir à leur fujet. Souvenés-vous 
feulcinenc qu'ils ont eu prife avec les Ca- 
tholiques , les Luthériens , A les Calvinis- 
tes leurs confrères: mais que je ne vous 
parle ici que des quu les Luthériens 
ont drellés contre eus. 

Louis Crocius fe qualifioit Docicur en 
Théologie, ^linillre de l'Kglifc de Brème 
dans la Parollle de .Saint Martin, Profes- 
fèur dans l'Ecole illullre de cette Ville 
tant de l'Ecriture fnittte que de la Philofo- 
phie morale & pratique. Ajoutons parmi 
fes qualités qu'il fut l’uti des Peres du Sy- 
node Natiüital de Dordrecht tenu en i6t8. 
6c 1619. qu'il y dit (on avis fur les abus de 
l’Imprimerie , qu'il y ht un difeours fut 
la Juditicatioti ; & qu’il y fut aifés mal- 
traité par Gomarus chef des Contre- re- 
montrans, car vous faurés que c’étoic à la 
petfonne de Ctocius qu’en vouloir Gotni- 
rus lorfqu’il pria le Synode de prendre gar- 
de à de certaines gens qui Dourrilluient 
des motillres dans leur (cin , & qui vou- 
loient introduire dans les Eglilês Réfor- 
mées le langage des Jéfuites en parlant de 
Mtrmwano» , ou à’mjijference (1). 

Les Luthériens ne l’ont pas traaé avec 
plus d’itidulgence , autant qu’oti peut le 
remarquer par divers Ecrits qu’ils ont faits 
contre lui, & particuliérement par l'.f«ri- 
Crtcius de Balthazar Menuet Profelfeur 
de Gielfen au Landgraviat de Hellc, donc 
je vous ai futiifammciitentreienu dans no- 
tre article de Viinii-Pijliinits. Voici en 
deux mots l'i.iltoiie de l’Ami Ctocius de 
Meuuer. 

Vous connoitfés fans douce, au moins 
de r^utaiion, Urbtnus Picrius de Blrn- 
feld Théologien de Brème vivant au com- 

I. Sibl, UaiTctC lom. 4. p. 114, 


mencement de notre liécle. Vous pour- Aui-Cra- 
rés compter fur ma parole que c’étoit un «tu, 
des plus patiens, & des plus rufés Calvi- 
nillcs qui eulicnt encore eu aS'aire à des 
Luthériens jul'qu’ators, fit qui leur ayent 
donné de l’éxcrcice pat leurs détours , & 
leurs fubterfuges. Picrius né , fit élevé 
dans la Marche de Brandebourg, employé 
long-tems au Miniiléredans la'SaieElec- 
torale , perfécuté jufqu’au cachot par les 
Luthériens, retiré cepuis dans le haut Pa- 
latinac, fit enfin établi dans la Ville de 
Brème , fe croyant arrivé à la fin de fes 
jours l’an i6i6. qui fut ertèél.vement la 
dernière, fit la foixante fit dixiéme de là 
vie, voulut mourir avec la réputation al’un 
Confe(Iioni(lc,jc veux dire d’un Protellant 
de la Confeliion d'.\usbourg. Pour en fa- 
ciliter la pcrfuallou,il alléguoit qu’il avoit 
(igné le Furmulaire Ji ConcorJc, fit qu’il 
avoit fait ferment de ne jamais rien dire, 
ni rien écrire contre la Co«J'eJ/io» Saxe. 

Il ajoutoic qu’il y avoit de la dureté à vou- 
loir exclure les Calvinilles de la Confes- 
lion d’Ansbourg, fit de l'inhumanité à 
condamner leur doStine comme contrai- 
re à cette Confelfion. (Du’il favoit très- 
mauvais gré à Balthaxar Menttcr, du Pa- 
rallèle odieux qu’il avoit fait (en 1610.) de 
la Confeliion d’Ausbourg, fit de la doc- 
trine des Calvinilles pour montrer qu’elles 
n’avoient aucun rapport enfcmble; fit qu’il 
ne croyoit point avoit manqué contre fon 
ferment , lorfqu’il avoit pris la plume pour 
réfuter cet Ouvrage de Mcntier. 

La mort emporta Pierius au milieu de 
ces fentimens ; mais Louis Crocius fon 
collègue fit fon ami ne jugeant point àpro- 
pos de les lailfer périr, eut foin de les ren- 
fermer dans des Difputes qu’il publia, & 
répandit par le monde l’an 1617. tant pour 
défendre la mémoire de Pierius, que poux 
montrer au long que les Cal\ inillcs doi- 
vent être alIcKiés aux Protellans delà Coa- 
felfton d’Ausbourg. 

Menuet trouva dans cet Ouvrage fon 
Parallèle rudement attaqué , fit il voulut 
montrer (ur l’heure que la chofe ne lui 
étoit pas indilf'crente. Le Livre qu’il fit 
dans cette intention , parut à Gieflèn l’an 
l6i8. fous le titre de Dejeitjio Cai!.». 
thuis /tugu/laux CoKfeffiaais eum Da^lrisa 
Ztuwgtiamrum, (ÿ Calviwjlarkoi , oppu~ 

fitk 
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Avi-Cta-fita Urttm» Pitrit , {ÿ Ladavit» Cro- 
«"• fio (i). 

Crocias <toit i Dordrecht arec fon Col- 
lègue Martinius lorrqo’il entendit parler de 
ce nouveau Livre de Menuer, & les oc- 
cupations que lui donnoit le Synode Na- 
tional, ne lui pcrmettoient pas de l’éva- 
miner, & d’y répondre lîtàt; mais après 
la clôture du Synode étant de retour à 
Brèpie, il s’y appliqua tout férieurcmcnt ; 
& pour rendre fa réfutation plus (pécieufe, 
il- s’érigea en défenfeur de la Confeflion 
d’Ausbourg qu’il feignit avoir été fort mal- 
traitée par Menncr quoique bon Luthérien. 
Son LivrefutimpriméiBrcmeran 
quarta drus le titred’/é/>o/»^er/V*J7»'a 
ta»a Canfejjioae contra Baith, Mcntzcrum , 
cjiifqMe coilationem , ^ defcn/ioaem 
Pierianam. CTell ce dernier Ouvrage qui 
attira fur lui l’Ànii-Crociat j (ive, contra 
^fotogctHum Ludovici Crtcii pro Angiifla- 
na Confcfftone , imprimé i GielTen lur la 
fin de 1611. mais difiéré i paroître au 
commencement de 1613. Mentier indi- 
gné qu’un Livre compoié félon loi contre 
la Confeilion d’Ausbourg portât le titre 
ftécicux d’Apologie de la mémeConfes- 
non , entreprenoit non feulement de dé- 
tromper le Public dans fon Ami-Crocius, 
mais encore de détendre , & d'expliquer 
les trois premiers Articles de laConfelTion 
d’Ausbourg qui traitent 1. de Dieu- a. Du 
Péché originel, a. Du Chrift. 

Crocius ne perdit point de tems,& il dreflâ 
une Répliqnequi parut prefqueaofii-tâcqne 
PAnti-Crocius. Il l’intitula Avertit Àn- 
gnftana Confcjfionii item Cenfura Colla- 
tionls , Excgtjii , (Ouvrage imprimé dès l’an 
>61 f.) , Anti-Crocii Mentzeriani. Brcma 
1613. Mais ne croyant pas en avoir aifés 
dit contre l’Anti-Crocius , il compolà un 
nouvel Ecrit pour fervir de fupplément 
fous le litre de Ceioj»»/, feu, Anti-Crocii 
Mentzeriani confiderati*. 

Mentier s’imaginant qu’il talloit écrire, 
& parler le dernier pour gagner fa caufe, 
compofa un nouvel Ouvrage qu’il fit im- ' 
primer dès la même année fous le titre 
d’Examen Ccnfnrx Crociana de coilatione 
Auguftanx Confrjftonit , y doéirina Cal- 
viniana contra hndovienm Crocinm. A 
GielTên 1613. ia-q. Il s’applaudit avec tant 
de complailance , que fans attendre le ju- 


gement de lès Arbitres il mit i 1 a tête de amI-Cio. 
ce dernier Ouvrage une petite lênience 
Chroniqnc qui marquoit l’année de (à Vic- 
toire prétendue en ces termes tanDcM 
yiCtrlX^crlta,. 

ANT I - C RO CIUS. (contre Jean). . 

yq. TE ne fai pas i quel dégré de con- 
J fangtiinilé jean Crocius étoit parent 
de Louis ; je fai feulement qu'il étoit con- 
temporain, mais plus jeune, engagé dans 
la même 5eâe , & prévenu des mèniei 
fentimens à l’égard des Luthériens, & de 
la Confeflion d’Ausbourg. 

Il ne vous refle plus qu’â dire qu’il a 
eu les mêmes Adverfaires , dit Mr. de 
Brillât. 

Vous me prévenés , répondit Mr. de 
Rintail. J’allois vous faire remarquer que 
le même Balthaiar Mentier avoit eu que- 
relle avec Jean dans le même tems qu’il 
écrtvoit contre Louis, êt que les Ouvra- 
es qu’il a compofés 'contre Jean , font 
et années i6ia 1613. 1626. mais j’au- 
rois ajouté qu’il n’cfl Auteur d’aucun des 
Anti-Croeint que les Luthériens ont faits 
contre lui. 

Quoi, dis-je, plufieurs Anti contre 
Jean, & un feul contre Loui'sè Pourquoi 
lui a-t-on fait plus d'houneur?avoit-il plus 
de réputation è 

S’il y a de l’honneur, me répondit Mr. 
de Rintajl, & de la réputation à devenir 
l’objet , & la matière d’un Anti, il faut 
convenir que Jean Crodus a en l’avanta- 
e au-delTus de Louis Crocius de fe voir 
onoré de quatre Anti , de trois par les 
Luthériens, & d’un par un Catholique par- 
ticulier dont je vous parlerai en fon lien. 

Je me contente de vous citer ici les autres. 

5. I. 

Le premier Atm-Caocius efl celui de 
GafparMovius imprimé i Konigsbergl’an 
162 y. mais je ne fai autre chofe de Mr. 

Movius, finon qu’il a encore écrit contre 
Bergius, dont je vous ai parlé au fujet de 
l’Anti-Bergius; qu’il a fait d’ailleurs d'au- 
tres Traités contre les dogmes des Calvt- 
nifles fur la Prédeflination, & la Répro- 
bation ; qu’il étoit Sous-Principal-ou V ice- 

Rec- 


t. Cet Oumge cft appellé par quelqucfui Ait* yi«P r t r lui» 
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SATIRES PERSONNELLES III. Ektret. 


Antl-Cio- Reâear daCoIlfge de Scralfand Ville m»- 
ciiu. riiime de 11 Poméranie ; & qu'il mourut 
en 1671. 

§. IL 

Le fécond Asti-Crocius cft de même 
Ige que le précédent, 6t il a pour pereun 
Luthérien nommé George Roftius Prédi- 
cateur Ordinaire de Madame la Duchellé 
de MeckKbonrg. Il a pour titre 
Crccius, feu, l^iaJ:ca!io Trtaâii SylLgit- 
morum "jobaitnis Affclïnann 'i de Autfiore /•er- 
«>/» , traâiioHt l‘anu K«charijljc , &C. im- 
primé à Roftock l’an i6i{. /»-8. & i»-iz. 

<£T Rollius étoit né d Manstcld Capita- 
le du Comté de ce nom le liiiéme Dé- 
cembre l’an ijSi. Son pcre qui étoit un 
Maçon ellimé parmi ceux de fon métier, 
l’envoya étudier à Wolferbyte (1) où il 
fut enfant de Chœur. Deux ans après il 
fut reçu au Séminaire de Hanovre: mais 
' le dellcin de chercher fa fortune , le fit 

voyager pdr la Prullé, & la Lithuanie fans 
fruit. A fon retoùr il trouva quelques Pa- 
trons à Parch'm , i Mecklebourg , & à 
Roltock. L’an 1616. il fut fait Diacre de 
Mansfeld, A l’année fuivante Prédicateur 
de la Prinedfe Sophie Duchclfe de Mcck- 
lebourg. Il mourut le viugt-fiaiéme Jan- 
vier en 1619. dgé feulement de 47. ans. 

$. 111 . 

Le troifiéme A n ii-C R oc tus beau- 
coup poltéiieur aux autres eff du Sieur 
Jean iJeutfchman Théologien de Saxe fort 
. connu en ces derniers tems. II ne put 
fouffrir que Crocius qui avoir travaillé 
de toutes fes forces pour faire voir que 
les points controverfes entre les Cal- 
vinines & les Luthériens n’étoient point 
elfentiels d la Foi Orthodoxe , & que le 
différend n’étoit point alTés important 
pour porter les Luthériens d rejetter la 
Communion des Calvinillcs : il ne put, 
dis-je, füulfrîr qu’il c 3 t impofé aux Au- 
teurs de la Confdlion d’Ansbourg jus- 
qu’à foutenir que cc n’avoit pas été leur 
intention d’extiure de la Société Evangé- 
lique les Sacramcmaircs, ou Zwingliens. 
C’efl cequi le porta, quoiqu’un peu tard, dé- 
crire contre luiun l.ivrequ’onappelle allés 
communément VAnii-Crttiiit deDeutfeh- 

Ié Wo]f«mbatcl» 


man, quoique fon vrai titre foit yfpa/o^rd AuI-Cio- 
AKjrHjiaas Comfeffioxis Aali-Crocian*. Il 
parut à Wittemberg l’an 1670. ia-quarto. 

ANTI-CROCK-BERG , ou plutôt 
ANTI-CROCIO-BERGIUS. 

§. IV. 

ff. T E devois vous faire paflêr ce nou- An,;. 

J veau monllre pour un quatrième Ciocio- 
Aau des Luthériens contre Crocius , coij- 
tinu« Mr. de Rintail , ce n’ell pas moins 
un Ami - Crocius , qu’un Anti • Bergius : 
mais la nouveauté de fon efpéce méritoit 
fans doute que je vous le fillè remarquer 
d part. (Teil encore une produâion du 
fameux Himmelius Profelleur de Icnc. 

Je ne m’étonne plus, dit Mr. de Bril- 
lât , de voir deux Adverfaires attachés i 
un Aati. Himmelius n’en étoit point a- 
vare : mais la crainte djen manquer, l’a 
porté vrai-femblablement d ufer de mén.i- 
ge. De. quelle annéeell VAatfCrtcla-Ber- 
gmj'i De l’an 1637 répondit Mr. de Riii- 
tail. Combien avoit-il déjà mis d'jiaii en 
œuvre en cetems-ld, reprit Mr.de Bril- 
lât? Neuf ou dix, dit Mr. de Rintail, & 

U ne loi en relloit plus. 

Vous voyés donc, repartit Mr. de Bril- 
lât , que Himmelius jouoil de fon relie. 

Il n’avoit plus qu’un poteau , & il lui res- 
toit encore deux criminels d exécuter ; n’ér 
toit-ce pas un ménage pour lui de les y 
attacher tous deux ? 

Quand Himmelius auroit eu affaire d 
des Catholiques dans fon Aati'Crocio^ 

Btrgius, dit le jeune Mr. de Saint Yon, 

Mr. de Brillât ne pouvoit rien inventer de 
plus humiliant pour lui, que la qualité de ' 
bourreau. Pour moi je ferois d’avis qu’on 
le traitât plus honorablement. N’ell -ce 
pas un Protertant Evangélique qui couche 
en joue deux Protcllans Réformés? Cela 
fe peut dire. Je me contcnterols donc 
d’infinuer que c’efl un Bratoiniier dt Lir 
moun contre deux Bracoanitn de Cbe- 
vrettfe , & de dire que fon Aati - Croeia- 
Bergius efl un fulil d deux coups , ou d 
deux canons qui n’a qu’un chien. . 

Pour vous itire rentrer dans le férieui, 
dit Mr. de Rintail, je vous ferai remar- 
quer que l’on trouve dans quelques Ca- 

talo- 
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Ami- talogiies de Livres un Aoti-BtrgÎMi du gart en Souabe i l'Jge de douze ans, & AntrOA- 
CiMio- même Himmelius , comme une Pidce de-là à Maulbrunn , après quoi il fut i 
did'èrente de VAKii-Crocio-Bergiut qui Tubingue faire fa Théologie l’an ijâj. 
n'auroit été imprimée que deux ans après. Il palfa Bachelier, puis Maître es Arts en 
Mais il paroît par d’autres circonllaoces tfôy. Apres il fefit Répétiteur d’Ecoliers 
que c’eli le même Ouvrage. - & gagna de quoi fubliitcr pour continuer 

û Théologie qu’il acheva en tf7}. En 
A N T I - D A N E A U ou A N T I- ce même teins il fc mit à la fuite de Da- 
D A N Æ U S. vid Ungnad Amball'aJeur de l’Empereur 

Maximilien II. à la Porte. Il revint à Tu- 
Anti-Di- T 'An ifSo. continua Mr. de Rin- bingue au bout de cinq ans. Il y fut établi 

«au. ^tail, un Düâeur Luthérien d’Al- Pallcur, & Profellcur en Théologie l’an 

lemagne mit au jour a Tubingue un An- lyyS. Il prit le bonnet de Doéteur en 
Ti-jjANÆUS contre un Cal- Théologie l’année fuivame, A fc maria 

vinille François nommé Lambert Daneau. le lendemain de la cérémonie. C’éloit un 
Etienne Gerlach, (c’efl le nom de l’Au- homme d’un cerveau très-foible, travaillé 
teur Luthérien) A quelques- uns de fes d’un fichem vertige depuis fon retour de 
Collègues de Souabe ayant fait connoître Turquie; A qui ayant perdu la mémoire 
qu’ils ne pouvoient approuver les excès vers le commencement du (iéclc, vécut 
des Zwingliens A des Calvinitlcs fur di- pluikurs années dans un état femblable à 
vers articles qui dillinguoient leur Schilme celui de Mclfala Corvinus , d’Hcrmoge- 
d’avec celui des Proiellans d’Allemagne, ne, de George de Ttcbiionde, fans fa- 
Daneau fc crut intérciré dans la défenfe voir meme s’il s’appciloit £/ie»ne Crr- 
de fes Confrères , A répondit pont eux /aei , ou Lamitrt Djneau. Il mourut le 
aux Théologiens de Tubingue qu’il ap- 30. de lauvier de l’an i6ll. âgé de 66 . 
pelle fes frères, nonobllant la 6erté avec ans. 

laquelle les Luthériens rejeitoient la frar Lambert Daneau étoit de la Ville d’Or- 
lernité des Calvinillcs. La Réponfe con- léans A il vint au monde vers l’an i p30. 
tenoit un éxamen félon fes préjugés de Après fes études d’f lumanités il étudia en 
trois quellions importantes A fort débat- Droit pendant q. ans. A il eut pour Maî- 
tues en ce tems-li. r. tlt Corna Dommi, tre le fameux Anne du Bourg qui fut de- 
a. Ma-tJIaie Cirifti hemiais. 3. Àt »o» puis Confeiller au Parlement de Paris, A 
dtimaanMt Dei EcfUfiis nit auJiiis acc dont le nom fc trouve en gros ca'^aCléres 
rocaiis. C’ell contre cet Ouvrage que rouges dans le Martyrologe des Hugue- 
Gerlach drelfa fon Anti- Danxus. nois. Il fut l’un de ceux qui fc lailférent 

Daneau fc voyant perfonncllement at- gérer é la vue du fupplice de Du Bourg 
taqué dans cet Ecrit, redoubla fes elibrts qui fut éxécuté le vingt - un de Décembre 
pour repouffer l’Adverfaire A fit une Ré- de l’an typp. De forte que dès le co'm- 
plique qu’il intitula Ad Sttpbaaum Gtrla- mencemetit de l’année fuivante il renonça 
thiam iihus Aati-üaa.omm aeccjj'aria é la ptofelJioa de Droit, fc retira à Ge- 
Â.fpoafio , A il la fit foivre peu après nève, où il fut Minillre pendant quelque 
d'un autre petit Traité intitulé Sopiij'ma.- tems. De-là il palfa à Leide en Hollan- 
lamGerlaciii Elrachat. de, où il cnfc'gna la Théologie pendant 

Gerlach n’^andonna point fon Ami- près d’un an. L’an lySa. il vint s’établir 
Daneau, il lui donna un nouvc.au renfort a Gand en Flandre, où il tint fon école 
pour lui fcrvir de défenfe fous le titre jufqu’à ce que les troubles furveuus en 
é' Hyper jfpijles Aati-Daaai , A il le fit cette Ville le firent ibrtir des Pays-Bas 
imprimer à Tubingue l’an LySi. iv-^Ker/v. pour fc tranfportcr au Royaume dcNa- 
ly Ce Gçrlach étoit né l’an 1^46. au varte , c’eft-à-dire en Béarn. Il enfcigna 
mois de Décembre le jour de Sahu Etien- quelque tems dans la petite ville d’üur- 
ne , dont on loi donna le nom, dans le tes, ou la Reine de Navarre avoit établi 
Village de Knitling qui étoit de la dépen- un Collège de Huguenots, A il y mourut 
dance de l’Abbaye de Maulbrunn. L’an vers le commencement de l’an 1196. âgé / 

^ ySS^- >I lut envoyé an Collège de Siud- d’environ 66. ans. 
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ANTI-EISENBERG. 

Anti-Ei- S 7 ‘ T ’Anti-Eisenberg e(l un dei 
fcnb«i5. •*-^plu5 inconnus &des plus obfcurs 
de fon efpdcc. II a dtd compofé en Alle- 
m;iud, & publié i Urfel l'an <»-8. 
par un Luchérien nommé Cfirillophle 
Kliteltnanns contre Jacques Eifenberg 
Sicramentaire fur les points contefI« 
entre les dilciples de Luther & ceux de 
Zwingle. 

Kitielmanns & Eifenberg n’ont pas fait 
grand bruit dans le monde. L’un vivoit 
dans la Saxe , l'autre dans la Luface & 
les Frontières du Marquifat de Brande- 
bourg fur la fin de l'autre liécle. je me 
contenterai d'.ijouter que VÀuti- Eifca- 
hcri de Kittelmanns attaque Eifenberg 
caché fous le mafque de Chrifl. Grund- 
tnanns fur les dilfc'rends que les Luthé- 
riens & les Calvinilles ont entre eux tou- 
chant l'Eucharillie. 

ANTI-GOCLENIUS. 

Ami- Ce- f8. OI Rodolphe Goclenins (c’eft tou- 
tltaios. ijjours Mr. de Rintail qui parle) 

lî'étoit point forti des termes de fa Philo- 
fophie fit de là Médecine pour faire des 
iiicurfiont fur la Théologie , il n'auroit 
peut-être pas rrouvé d'A N r i -G ocle- 
Nius i fa rencontre. Non content d'a- 
voir publié fes mélanges de Théologie 
avec ceux de Philolophie, il voulut en- 
core écrire en particulier fur la manière 
dont les Zuingliens & les Calvinilles pré- 
tendent expliquer le myilére de l’Eucha- 
rifiie. 

Ce n'étoit pas fans doute pour dater le 
gollt des Luthériens. Gafpar Finclu qui 
d'ailleurs n'étoit guéres plus grand Théo- 
logien que lui, témoigna en être alTés per- 
fu'adé dans le Livre qu'il écrivit contre 
lui fous le titre i'Awii-GccUiims ou plu- 
tôt DnpHtdtioMes Anti-G'icUniadd Jr And- 
h;id Sdirdmtdtali Cinrliama , {5" FraAif 
ne panii Calviniflicd, « qu'il fit imprimer 
à üielfen l'an 1607. r»-8. Ce n’étoit point 
la première fois qu'il avoit mefuré fes for- 
ces contre celles de Goclenins. Leur dis- 
pute fur l'Analo.gie facramentelle. & fur 
la Communion F.neharilUque avoit com- 
mencé dès l'an i6c6. Mais je n'ai rien re- 
marqué qui m'ait fait connoitre que leurs 


différends perfonnels ajeat été pins loin Anil-o»- 
que l'Anti- Goclenius. cleolaai 

c> Gafpar Finck vint au monde l’an 
1^78. le 19. jour d’Oâobre dans la Ville 
deGieflèn au Landgraviat de Helfe. Son 
pere qui n’étoit qu’un pauvre Cardeur, 
voulant l’élever au-delTus de ft fortune 
l'envoya i l’ége de dix ans étudier i Mar- 
pourg, parce qu’il n’y avoit pas encore 
d’Univerfité 1 Gielfec. Le Jutifconfulte 
Kirchner le prit quelque tems après pour 
être le Répétiteur de fes enlàns , ce qui 
lui facilita les moyens de prendre les Dé- 
grés ordinaires de l'Univerfité. Après il 
fut Boürfier ou Stipendié premièrement de 
Mcllieurs de Gienen,éc enfuite do Land- 
grave. 

En 1601. il fut Correéleur d’imprime- 
rie fous l’Imprimeur Egenolphe, qui lui 
donna fa fille en mariage l’an séioy. Lors 
qu’on eut fondé & érigé l’Univerfité de 
Giellèn, il y fut appellé des premiers pour 
remplir la chaire de Logique, puis celle 
de Hhyliqoe, après, celle de Métaphyfi- 
que & celle de Rhétorique. On le fit auffi 
rrélident des Aâes fit des Thèfès Philo- 
fophiques. L’an 1609. il fut fait Frofes- 
feur en Théologie i la place de Jérémie 
Viélor, fit prit le bonnet de Doâeur dans 
la nouvelle Univerfité l'an lâii. Quatre 
ans après il paflà de Gieflên i Cobnrg, 
oâ le Doc de Saxe le fit Pafleor fit Sur- 
intendant Général du Diocclê , Ancflcar 
de fon Confeil , ProfelTeur fit Principal 
du Collège de la Ville. Il mourut l'an 
1631. 

Goclenius étoit de Corbach, Ville de 
Heflè, capitale du Comté de Waldeck , 
entre Paderborn fit Marpourg. Il naquit 
l'an I P47. fit fut Profcllcur de Philofo- 
phie , de Phylique fit de Médedne dans 
l’Univerfité de Marpourg. Il mourut l’an 
i6i8. lailTant un fils du même nom que 
lui ; ce qui a donné lieu à plufieurs de les 
confondre fit d'attribuer les Ouvrages de 
l’un i l'autre. 

ANTI-GROTIUS. 

yy. l’Attens des lumières de quelques Aoiî-Cro- 
J connoiflëurs fur l’.Anti- Grotius , ‘‘“*- 
dont je me fuis contenté d'écrire le nom 
dans mon cahier. Je me fouviens de l’a- 
voir vû cité quelque part, fit j’en ai mê- 
me retenu le nom de l'Auteur, qui s'ap- 
pelle 
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Anti-Ci»- J®*'' Ftédcric Mayer. J’en auroit 
iiui. remarqué queique chülc de plus par écrit, 

& JC ne nie feruls pas li IcgércinenC fié 
' i ma mémoire , qui ne m’a jamais été 
trop fidèle, ti j’avois deviné que Mr. de 
Verton dût un jour éiiger de moi un 
, Catalogue i'.ixii. 

Je n’ai pas encore ouï cire, reprit Mr. 
de Brillât , qu’un vrai Savant fc foit ré- 
penti d’avoir renrarqué par écrit pour pou- 
voir procurer du fecours i ia mémoire. 
C’eft une prélomption que je n’éienue- 
. rois pas de folie, li un homme prévenu 

de la beauté & de la fidélité de fa mémoi- 
re ne Ce foucioit point de l’accabler, pou- 
vant la décharger fur le papier de ce qui 
■ lui feroit onéreux. 

Nous connoilfons on Jean Frédéric 
\Iiyer qui pourroit être enepre vivant 
dans la Saxe, qui a fait imprimer divers 
Ouvrages en Latin 6i en Allemand dans 
la Ville de Leiplick depuis vingt ans, qui 
publia entre autres Ouvrages le Luthir 
^pocahftijne en tfi77. Ses D^fenfes Je 
U enti'pt coalre te Livre Je .Ur. fLiêifae 
Je Meaux fur la Communion des deux 
efpéces, l’an 16S3. Du Mariage Je y acob 
urec ter Jeux J'a uri en 1674. De PeleiHiùU 
J'uu l’apeen 1671. De l'KucliariJIie Jeu- 
uJe autrefois aux Eufaus en 1673. Des 
J/g^rés Ju fermeut en 16S3. Du reuJJs- 
vous Jes Àpôtres î la mort de la fainte 
Vierge en 1671. De PutilitJ <jue h prjeen- 
Jitg Rgfor-auitiou Je Luther a app ortée .-j 
PE^fliJe Romaiue en rfiSq. Du Jalut Jes 
fourJs isf Je ceux aui fout tombés ea Jé- 
meace, &c. ûns parler de quelques Ou- 
vrages écrits en Allemand depuis quatre 
ou cinq ans. Vous vopés (continua Mr. 
de Brillât en relferrant une Lettre qu’il 
avoit tirée de fa poche fort d propos tou- 
chant les livres de Mr. Mayer) que je ne 
• vous parle point par cœur, & que j’ai des- 

amis dans ta Saxe qui ont foin de m’ins- 
truire des nouvelles de Litérature, & de 
m’envoyer des lifieS d’Ouvrages que font 
les Auteurs du pays. 11 auroit été bon 
pour votre Ami-Grotius à'éximinet fi fon 
Auteur ell celui dont je viens de vous 
lire les Ouvrages. C’eft déjà un pas fait 
dans cette découverte de favoir que le 
nom iSt le furnom conviennent. Le relie 
n’étoît pas indigne de vos recherches. 
D’accord, dit Mr. de Rintail, je pro- 
fiterai une autre fois de vos avis. Réciivés 


toujours a votre ami de Saxe qu’il vous ami. éiu- 
envoyé des éclaircillêmens Cax\'Auti-Gro- tim. 
tius du Sieur Jean Frédéric Mayer , & 
mandés-lui que fi c’elt le même Auteur, 
on s’étonne ici qu’il n’y air pas eu de pla- 
ce pour l’.Aiiti-Grotius dans une Lettre où 
il vous a fait une lille fi éxacte des Ou- 
vrages de Mr. Mayer. En attendant de 
fes nouvelles, pafiuns à d’autres Asti. 

ANTI-KECKERMAN, 

60. W ’Autcur de r.\NTt-KERCXF. R- Antl Kee- 
1 MAX étoir un Docteur Lutl-.é- 
rien du commencement de notre liéclc, 
continua Mr. de Kiniail: mais il s’en faut 
beaucoup que fa réputation ait approché 
de celle de fon Advéi faite, & cju’il foit 
aufii connu que lui. En vous difant qu’il 
s’appelloit André Schoplf ou Schoplfcr, 
je vous dis ce que j'en fai. Son Anti- 
Kcckcrman fut imprimé dans la petite 
Ville d’Ifiebc l’an 1613. in-8. fous le titre 
de Difputatioues Ami- KcckermaHuiau.e , 

Jeu Spougia errorumCatviaijlicorum puibtts 
Keckermaudus SvJleatj j'uum Logiettns fee- 
Javit. Mais il cômbattoit contre un hom* 
me mort depuis quatre ans. 

La victoire ne lui coula donc rien , dit 
Iç jeune Mr. de S. Yon ; fi les morts 
qu’on attaque pouvoient revenir i la char- 
ge, ce ne feroit qu’en fonge. 

Le dillcrcnt , reprit \fr. de Rintail , 
commenqa ét finit par rAiiii-KecItctman. • 

Mais pour ne vous point cacher fon ori- 
gine, j’ajouterai que Kcckerman avoit fait 
imprimer dès l’an 1603. fon premier Sys- 
tème de Logique en trois Livres, appcilé 
ordinairement Seflema majus', qu’il l’avoit 
fait fuivre peu dé lems après de fon petit 
Jiy/îftMf ; qu’en 1604. il avoir publié à 11a- 
naw fes trois Traités Prxeoguitorum Lo- 
gicorum ; qu’en i6of. il avoir donné U 
fécondé partie de fon grand Syllème en 
trois autres Livres , premièrement fous 
le titre de Cemuafium Logicum , & en 
1609. fous celui Ae Jyftematis Logrci pie- 
uioris pars altéra. Voila tout ce qui a pré- 
cédé l’Ami-Keckerman: & quoiqu’on ait 
imprimé long-tcms depuis un autre Ou- 
vrage de Keckcrman fous le titre de Cu,n- 
meutarius jpojlumut a J Svftema Logicum 
majus, à Berlin l’an i6io. in-8. cèl Ou- 
vrage n’a pû être poflérieur i l’Anti- 
Keckettmn pour la compofition , puis- 
que 
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. auc Keckcrman éioit mort dès le if. jour «vec les Luthériens. Je dis plus, il a fait Anti-Lta> 
de l’an 1639. _ la matière d’un Schifme même {ûrmi ces tUiu». 

II ètoit originaire de Pomeranie , derniers, dont les plus raifonnablcs, com- 
mais il naquit à Daniiick en Prufle l’an me Melanchthon oc quelques autres, ont 
I5'7t. Il fit fes premières études fous Jac- eu une jufte horreur d’une doôrine qui 
gués Fabricius Profellêur & Rcâcur du confondoit fi grofliéremeiit les deux na- 
Collège de la Ville. A dix-huit ans on turcs de Je sus-Ch a isT , le faifim • 
l’envoya faire fa Philofophie à Wittem- iinmenlc félon Ibn humanité , & même 
berg en Saie, où il étudia deux ans, après filon fon corps, comme il l’ert filon fa 
lefquels il fut i Leiplick pallir fix mois Divinité. L’Anti-Lampadius de jean We- 
dans l’Univerfité, jufqu’à ce qu’en ifpx. ber Luthérien de Hclfc cft l’Ouvrage d’un 
il vint è Heidelberg, où il palfa Maître es des plus lélés Ubiquilles contre un Cal- 
Arts , fut Préfet aes Penfionnaires , puis vinifie qui avoit ofé le chagriner fur ce 
Régent de troifiéme, & apres Profefliur fujet & fur celui de la Prédellination 
de la Langue fainte. L’an 1601. s'étant abfoluc qui eft encore un point rudement 
fait pallir Licencié en Théologie , il te- balotté entre les deux Seâes. 
tourna i Dannick , où il fut ProfclTcur Lampadius avoit ftlt imprimer dans la 
en Philofophie , & ce fut U principale- Ville de Marponrg au Landgraviat de 
ment qu’il fit fis Syllcmes de diverfes Hefli deux Ouvrages Latins dont l’un 
Sciences. Au bout cle fix ans il fut faifi combattoit l’Ubiquité fous le titre de 
d'une maladie qui l’exerça pendant près C«/»ra , hoc efi , fucciiiâs 

de douze mois, & qui l’enleva du monde toitfittatio argHmeutorKm UhiquttariorHm 
en la 38. année de fa vie. {ÿ ommium ü. PhiUfpi NUeUi librorum, 

• 1609. in-8. L’autre artaquoit la Prédefli- 

ANTI-KRELLIUS. nation Luthérienne fous le titre de Rr.- 

Jnmur Concùrdix Evangelicx dt ftUd» 

61. ¥ ’Anti-Krellius eft l’Ouvrage d’un Prrdejlinathnis Smâonim fundtmçiito , 

I . Luthérien de nos jours, qui n’a 1610. in-q. 
pas Jugé à propos de fe nommer, i moins Jean Weber, qui confidéroit ce fécond 
qu’on ne dife qu’étant devenu amoureux Ouvrage comme le renfort du prernier, 
du titre de fon Ouvrage, il s’en eft fait entreprit de les réfuter tons deux par un 
un furnom imaginaire , êt qu’il s’eft ap- feul Ecrit fait pour la défenfe des perfon- 
pellé /liidrd jlnti-KrcIl pour fe rendre nés de Philippus Nicolai 4 de fes autres 
encore plus caché , & plus inconnu au Confrères auni-bien que pour les dogmes 
Public fous ce mafque(t). Il publia fon defaSeâe. L’Ecrit a raur titre 
Livre à Drefden en Mifnie in-q. l’an Predromi qtam M. Joh. Ltntpadim in 
1 674. pourvû que la datte que j’en ai vue fnifidinm cenfurn Ubiquitntis (ÿ fperialiter 
ne toit pas détéâueufe. L’Ouvrage re- Dogmatis dt Prtdt^innthnt abfilnté Cat- 
garde principalement le point de dtvifion viniftarum tmifii , & il fut imprimé i 
qui tient les Calviniftes d’Allemagne fé- Gieflèn l’an 1610. in-4. 
parés des Luthériens de la Confellion Lampadius lui fit une Réponlé qui fut 
d’Ausbourg. Il a pour titre: A. yfnti- impnmée è Brème, & qui attira une Ré- 
Krtliins , five b'indiette Dijftrtathnit de clique de la part de Weber. Elle ne fut 
Moments Diferetanthe inter Lnibenmot imprimée qu’en i6t6. dans la mêmeVil- 
(sf Calvimianot a ealumniit {ÿ tavitUtio- le de Gieflèn In-4., & qlle eut pour titre 
nibut Chr. Krellii, êtc. _ Lampadim nefeint, id eft. Rénovât» eon- 

fntalie Prodremi quem Johannet Lampa- 
ANTI'LAMPADIUS. dimi eenfnrit fnbfidium Uiiquitaeii , {ÿ 

Jpeeialiter de abfolmta Calvinijfarnm Prn~ 

6 x. T E dogme monftmeux de rUbiqui- deftinaiione emijit, fed pr^enfa ignoranlia 
té de J E s U s - C H R I S r félon h^enut feire nolnit. Je me fai pas fi Lam- 
fon humanité eft une des conteftations padius repartit par quelque Ecrit nourean; 
qui ont le plus commis les Calviniftes mais il patolt que Weber voulut terminer 

la 

I. U eft aioG aominé dauu Ltfea.Tom« i.Theol. paf. 411. 
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I. PART. CHAP. II. ANTI-CALVIN. LUTH. rr 


l« qaerelle pir fon Amti-Lami>A' 
SI us, qu'il lit imprimer dans la même 
ViHe l’an 1617. in-4. 

A N T I-L U B I N. 

63. f £s Luihéricns comptent Albert 
LCrawer Théologien de lene en 

Saie parmi les Braves qu’ils ont mis en 
campagne contrcjes Calvinilles, Ails ne 
font pus difficulté de mettre ton A»ti- 
Lubi» au rang de leurs üuvrages Ami* 
Calvinilles (1). Mais étant perfuadé 
qu'Eilbard Lubin dont le nom ell atta- 
ché i cet Ami a vécu Luthérien , & qu'il 
ell mort tel, je veux épargner aux Cal- 
viniltcs le chagrin de voir une Satire fur- 
numéraire parmi celles que les Luthériens 
ont écrites contre eux , ot reléguer l’Anti- 
Lubin avec les /f»r> des Luthériens contre 
eux-mémes. 

ANTI-MARESIUS. 

64. ^"sEIni de vous, continua Mr. de 
X^Rintail, qui a lâ VAitti- Altrtfitts 

du Sieur Chtrilius Puchefanus me fera 
plailir de m’en inllruire. Pour moi qui 
n’en ai vû que le titre qui porte Chtrifii 
PuthtpUÊi Diatriht Anti • AlarefiâMt fnpir 
an Ktformati f tr injlrumtntnna 
Paci) dtcUrati fint Sttà AngnJ}an.a Con- 
fejfinnis. Je fois perfuadé Que Charifius 
Puchefanus u’ell qu’un marque fous le- 
quel aura voulu fe cacher l’Auteur quia 
écrit cet Ouvrée contre Des Marais, pour 
faire voir que les Calvinilles ne doivent 
point être compris parmi les Alfociés & 
les Confrères de la Confeffion d’Aus- 
bourg. Le Livre fut imprimé l’an 1677. 
C’ell tout ce que je fài de l’Anti-Ma- 
fefius. 

A N T 1-M A R T 1 N I U S. 

Afs je pourra vous dire quel- 
JVLque chofe de plus particulier & 
de mieux circonllancié pour l’hilloire de 
I’Amti-Martihius, qui a pour Au- 
teur ce Balihafâr Menraet, Doâeor Lu- 
thérien, dont j’ai déjà eu occafion de vous 
parler plus d’une fois. 

Le Livre que Mentzer avoit compofé 

X. Lîmo. toffl, t. Tlicvl. ri|. 4SI. 

tom. yi. 


contre le Calvinillc Sadéel, que l’on con- 
noft mieux en France par le nom du Mi- 
nillre Chandieu peut être confidéré com- 
me lafource de l'Anti-AUrtinim. L’An- 
ti-Sadéel n’avoit que quatre ans lors que 
Mathias Martinius, quis’ell rendu depuis 
fort célébré dans le parti des Calvinilles, 
entreprit la défenfe de Sadéel. Il écrivit 
dans cette intention divers Ouvrages dont 
M ferait ennuyeux de vous faire le dénom- 
brement. Je me contenterai de vous aver- 
tir que pour mettre Sadéel i couvert, il 
s’expofà i tons les traits de Mentier, qui 
les raüèmbla dans fon Anti-Martinius. Il 
parut 1 Francfort dés l’an 1604. 
pois i Gieflèn l’an i6lx. en même for- 
me, & enfin l’an 1620. fous le titre i’An~ 
ti-Martiiiins , (îve, Mvdejia {ÿ folida Res- 
fenfia ad futiles Ohjeil. Alath. Martiuii 
Praeeft. tu ScMa Herbernenfi quihus Sa- 
deelem vintUeare infeisciter eenatus ejl. Le 
Sieur Hanneken prétend que Mcnner 
terrailâ fi vigoureufement Martinius par 
cet Ouvrage, que celui-d fut dix ans 
entiers i fe reconnottre & 1 fe mettre en 
état de retourner i la chaige. Le combat 
redoubla par de nouveaux Écrits, oû l’on 
remuoit, aux dépens dela modération de 
de l’honnfteté qu’on fe devoit de part & 
d’autre, plufieurs quellions des plus im- 
portantes de celles qui ont cruellement 
commis les deux Seâes jnfqu’ici (3). 

Le point qui les tint le plus opiniâtre- 
ment acharnés l’un comte l’autre fut ce- 
lui de la Perfonne unique & des deux 
Natures de Jesus-CHRIST. Mcnttcr 
avoit foin de rendre fon flyle conforme 
i la dureté des titres de fes réponfes , & 
d’y inférer de tems en tems des traits 
d’amertume pour guérir fon .Adverfaire 
de l’afToupiffement. Martinius de fou cô- 
té crai^ant de s’élo^ner do génie des 
Calvinilles envers les Protellans , aficétoit 
quelquefois de cacher fon aigreur fous 
quelques apparences de retenue. Dans 
tout Cf qu’il a fait contre Mentxer, je 
n’ai remarqué qu’un Ami , dont je ne 
puis me difpenfer de vous dire un mot. 
Ce n’ell pas on Anti-M emtzeh, 
ç’anroit été rendre injure pour injure, & 
par conféquent oublier le rcfpeâ A la 
douceur que les Calvinilles font profes- 
fion de garder i l’égard des Luthériens: 

Mais 

s. Win. Thed, Mtau pa|. 14s. as». 


Aait- Mat. 
tiaiua* 
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Antt r«-& ailleors tant par f« Dirputcs de vire 
'•*. voix , que par Tes Ecrits, il avoir ddja in- 
tenté divers procès i Lambert Daneau , i 
J. Uriin, à Pezelias, à Grabius, &c. ibr 
la Pcrfonne du Chrilî, fur là Majellé di- 
vine , fur fa féance i la droite du Dieu 
Tout-puiflant, fur la dcftruClion des Au- 
tels, 4 t l’abrogation qu'ils avoienl laite de 
la Liturgie. Il avoit purgé une grande par- 
tie de la Silelîe du Calvinifme, ayant lu 
joindre le bras du Duc de Lignitz avec la 
force de fâ voix, ét de fa plume. Il avoit 
même livré divers combats aux Flaccient 
ou lllyriciens, I .Samuel Huber, aux Mi- 
nillres d’Anhalr lorfqu’il attaqua David 
Parxus en particulier fur les Ecrits que 
celui-ci avoir faits pour juftifier Calvin du 
JudaVfmequeles Luthériens lui impntoient. 
L’Auteur de fa Vie (i) nous apprend que 
ce fut en tfçS. qu’il compola fes deux 
Anti-Parées: mais on peut rapporter l’o- 
rigine de cette querelle ann livre qucHun- 
nius avoit publié à Francfort dès Vaajfjf. 
fous le titre de CalvmMt JiiJjifaiit , five, 
CoTifnliuh cornptelantm i» txplicantih 
Scripiirrx ttflimoniis in vtteri T/ftament» 
de Trinitate, Il avoit renoovellé la que- 
relle dans fon premier jInti-Parxns im- 
primé à Francfort vingt-trois ans après; & 
fureeque Parxus ne témoigna point en être 
fatisfait, il donna quelque tems après fon 
fécond Awti-Parnni , de Calvine Judet^ 
fonte tant en Latin qu’en Allemand dans 
la même Ville in - 8 . comme le premier. 
Nous vopns cette édition datée de l’an 
IJ99. en divcrt endroits: mais cette diffé- 
rence doit être réputée pour rien,lorfqn’on 
fait la pratique des Libraires , (mi ayant a- 
chevé leurs impreffions de la Touffaints 
on la faint Martin, ont coutume de ne les 
dater que de l’année fuivante. Mais je 
crois qu’on peut reformer la date de i j'94. 
que donne Mr. Lipenius fous le titre de 
la ftinte Trinité, ou on lit parmi les Ou- 
vrages deHunnius fur ce Myllére: Anth- 
Forent , id ell , Refntati» in defenfionem 
ecrrnptelarnm ^niini Joonnet Cahiinnt 
Scriptnro tejlimonia dt Trinitate, Cirit- 
tt cormpit. iVittehergn Les 

deux Anti-Parées ont paru encore depuis i 
Wittemberg en Saxe , êt ailleurs en diver- 
fes formes. Je n’ajoute ici rien de la per- 
fonue , & de la Vie de leur Acteur après 

a. Lcca. Huttet. if. M. AdHB. 


l’abrégé que je vous en ai fait dans notre Aati-ra- 
article de l’Anti-üretfer ; je vous ferai «“«. 
lêniemenr remarquer que David Paneut 
entreprit de fe défendre par un livre nou- 
veau qu’il lit imprimer à Ncnlladt l’an 
Xf99. in- 8 . fous le titre ài'ürtho ioxm Col' 
vinnt oppofitnt Pfendo-Catvine judattanti: 

Ouvrage <;ui fut imprimé quarante deux 
ans après i Genève. 

§. H. 

Albert Grawet qui s’étoit toujours dé- 
claré jufqu’al ors le tidéle difdpic de Hun- 
nfus, voyant que David Parxus cn-itinuoit 
toujours d’écrire en laveur de fa Scâe, 
après la mort de Ibn Maître qui étoit ar- 
rivée l’an idog.fe crut en état de fucceder 
i la commiffion que Hunnius avoit prife 
d’écrire contre lui. Il drelfa quelques an- 
nées après un nouvel Anti-Parxni pour 
mettre i couvert le fens des paroles deji- 
su s-Ch R I s T en la confecration de fo* 

Corps contre le trope des Calvinilles, & 
il le fit imprimer fous le titre i'Anti-Po~ 
reannm prepngnacnlnm , vel , folida y in- 
vi3a defenjie argnmentornm tfuibni Calvi' 
niftarnm Afetonymia ^uam verbisChrifi in 
facra eteno ajfingnnt jnndi.’m deftrnitnr. A 
Leiplick l’an tôt t. in-q. Ce qui fut fuivi 
l’année d’après d’un autre Ouvrage intitu- 
lé : Abfnrda abfnrdorum abfnrdiyimo Col- 
vinijlieo aifnrda, imprimé i Iéne,où l’on 
a réimprimé long-tems depuis \’Anei-Po' 
rxni, dans le volume de Pelemieo Jaero. 

ty Ce Grawer dont je ne vous avoit 
pas encore tait Thilloire, étoit né i Mefs- 
Kow dans la Marche de Brandebourg le 
troiliéme d’Avril de l’an i yyr. Il fit fes 
premières études I Perlcberg.êt à Sechaus. 

A douze ans on l’envoya i Roftock où il 
étudia en particulier chés un de fes Parent 
qui enfeignoit en Ville. Au bout de qua- 
tre ans il pafli i Francfort fut Oder , A 
deux ans après i Wittemberg où il fut lait 
Maître ès Arts lors qu’il ifavoit encore 
que dix -neuf ans. Ce fut alors qu’il de- 
meura avec Gilles Hunnius dont je vont 
ai parlé. Ce fut lui qui le détermina à la 
Théologie, & qui le condailit dans cette 
étude. L*an ij^y. il fnt appcilé en Hon- 
gjtie pour y enfeigner la Théologie l.uthé- 
rivane, « pour traher la Controverfe 

contre 

N » 
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100 SATIRES PERSONNELLES III. Ektrîtt; 


Aati-n- contre tes CaleinUles dont ce Royaume 
dtoit rempli. Après la prife d’Agria par 
les Turcs, il s’en revint è VVittemberg l’an 
ippp. & fut lait Principal du Collée d’Is- 
Icbe oû il fut neuf ans , après Ictquels il 
devint Doyen général de Mansfeld. L’an 
1609 il palfâ Doreur en Théologie dans 
l’Univcrlité de léue le vingt - feptiéme 
Oclubre , & l’an 1611. le vingt-neuf 
d’Aofli il fut nommé Profelfeur ordinaire 
en l’héologic dans la. même Univerfité. 
]l époufa une femme qui ne lui donna 
Int d’enfans. Enfin il (ê vit premier 
iiiilire , & Surintendant Eccléliaflique 
du Diocéfc de Weimar en Thuringe le 
vingt-feptiéme Janvier de l'an 1616. & il 
mourut le ao. de Novembre ds l’an 1617. 
n'ayant pas encore 43, ans accomplis. 

L’Anti-Paræu.s de Leonard Hut- 
terus ne parut qu’aptes celui dcGrawerus, 
quoique Ton Auteur fflt plus ancien dans 
le monde. Il regarde les moyens de paix 
& de réconciliation, que Parzus avoit pto- 
pofés pour la réunion des Réformes avec 
les Evangéliques , je veut dire des Calvi- 
Billes avec les Luthériens. Le livre de Pa- 
rxus avoit été imprimé i Heidelberg au 
commencement de l'an ifiifi.in-q. fous le 
titre d’ IremetH , lise, üt uxhnt, ça’ Syr 
Midi Evatiielic>rK:!t liber v'/tn’Mi. Hutterus 
qui n’avoit plus que huit mois 1 vivre 
quand il vit l'irenicoa de Parsus, eut en- 
core alTés de loitir- pour compofer deux 
Traités dift'érens contre cet Ouvrage. Il 
eut la fatisiaâion d’en voir fortir un de la 
preflê fous le litre de Ireifiait veri Chris- 
tianMm , fn e , ’ïraSatui denSynti » , fÿ «• 
niiMe EvaxgeticireimnoM fueaid etHfilidMJa: 
mais le.feeond qui ell l’/fe/i-Perzaija tout 
l’air d’un Ouvrage pollhumc: c’ell pour- 
quoi il efl appellé inditl'éremment par les 
uns Irenicom /liili^PtritanHni, & pat les 
autres AMii-Iremicn-ParMOHuai. Le pre- 
mier titre attaque ta perfonne de l’Auteur, 
mais le feeond n’auaque que l’Ouvrage, 
c’cll une variation, qui protableroent n’efl 
venue que de ceux qui ont pris foin de l'édi- 
tion de Wiitembcrg &. de celle de Franc- 
fort. 

C 7 Leonard Hutterus étoit -aé. dans 
Olm Ville deSouabe au mois de Janvier 
de l’an 1563. Il commenta fes études 
fous fon Pere_qui étoit Prédicant du lieu 
& les, alla continuer i Strasbourg. Il palTa 
Maître è$ Arts fous Jean Pappus au mois 


d’Oâobre de l’an 1583. En lypi- il alla 
à Leiplick,di deux ans après à Heidelberg, »u>. 
puis à léne en Thuringe. En lyçO. il fut 
fait Profelfcur enl'héologie à Witiemberg, 

& il fe maria l’an lypç. puis il mourut le 
13. de Septembre de l’an 1616. 

Pour ce qui ell de David Paranis , je me 
vois obligé de remettre 1 une autre occa- 
fion, le defir que j’aurnis de vous en dire 
autant que de Graqrcr ik.de Huiler, faute 
d'avoir entre mes mains l'HlIloire que fon 
fils Jean Philippe a publiée de fa vie & de 
£1 mort. Sachés cependant par provilion 
que David Parzus étoit né i Franck Hein en 
Bohème, ou plutôt i FrancoHein dans la 
haute Silefie l’an lyqS. qu’il fut élevé dans 
le Calvinifine ; qu’il fut Profelfcur en 
Théologie à Hc^elberg ; qu’en i yyô. il fut 
Pere d’un fils nommé Jean Philippe deve- 
nu célébré par fes Ouvrages;, qu’il ne fut 
pas dépoté au Synode de Dordrecht, mais 
qu’il y envoya fon jugement fur les cinq 
Propolitions des Remonirans lequel y fut 
bien reçu ; que fes Commentaires for l’E- 
pttre aux Romains furent brûlés à Londres 
par la main du Bourreau, pour les opinions 
peruicieufes qu’il avoit dé la Monarchie; 

& qu’il mourut l’an lûox 

ANTl-PELARGUS; 

67. /’^HrifiopheSlorck a beaucoup écrit Ami Se- 
contre les Luthériens depuis qu’il l*'*"*- 
eut abandonné leur Communion pour cel- 
le des CalviniHes. Si l’ANTi-PtLARGUs 
étoit le. fruit de quelqu’uu d’eux qui fe 
lêroit crû obligé de le remercier pour l’a- 
voir inllruit . petfuadé , ou attiré è fon 
parti; Me. de fâint Yon poorroit nous 
montrer dans cet Ànti un jeu d’cfptit affés 
ingénieux. 

Je fai déjà aflfés d’Allemand , repartit 
Mr. de S. Yon, pour ne pas ignorer que 
Storek en cette Langue veut dire une Ci- 
eegmeyJk je devine que quelque Adverfaire 
de Storck aura voulu exprimer à la Grec- 
que par le terme régulier i’/inti-PeUrjrus, 
ce qu’il auroit marqué en Langue vulgaite 
par celui de IPider-Siorei, fans y enten- 
dre d’autre fiuelTe. 

Cela ell tout naturel , reprit Mr. de Rin- 
tail & la chofe me paroît d’autant plus 
probable que Storck s’appelloit déjà tout 
communément Pelargus lors qu’on vit 
l’Aoti-Pelargus s’élever contre lui. Il ell 

certain 
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Antl-?c- certain que s’il y avoir eu un jeu d’efpril fur 
la'giu. la-reconnoiirancc ou la gratitude, il fau- 
droit recourir i l'Ironie pour entrer danf 
l’efprit de l'on Auteur, & croire qu’il en 
feroit de l’Anti-Pdargus comme de l’£«- 
ibariflicoM de Mr; de Saumaife au P. Sir- 
tnond pour fon Advfntpria Cau^dice Üi- 
VMntnji. 

h'Âni-Pel(trgai n’eft proprement qu-’un 
Recueil de Difputet partagées en deux to- 
mes touchant les conteltaiions qui fe font 
élevées entre les Luthériens & les Calvi- 
nilles. Il fut imprimé 1 GielTen en Hellè 
fans que l’Imprimeur air eu lacuriolité de 
marquer l’année de l’imprulTloiv 

Son Auteur étoit un Doâeur Luthérien 
nommé Henri Eckard natif de Wetter au 
LanJgriviat de HelIê. 11 vint au monde 
l’an I ySi. le 19. d’Oâobre au commence- 
ment de la réformaiion du Calendrier. Il 
fit fes premières études dans fon Pays jus- 
qu’à Page de i-f. ans qu’il fut envoyé à 
Marpurg où il eut Rod. Goclenins pour 
Maître en Philolbphie, & patfa Maître es 
Arts l’an 1 (99. Il fit fa Théologie fout 
Ralth. Menuet fi Winckelman, & H prit 
le bonnet de Doâeur dans la nouvelle U- 
nivetlité de Gicllên te 16. de Novembre de 
l’an tdoy. Il avoit déjà fait la fonâion 
de Diacre & deMinillre en divers endroits 
lors que le 19. de Février de l’an r6o8. il 
fut. nommé ProfcHcor en Théologie i 
GielTen , jufqu’à ce qu’en 1616 il fut éta- 
bli Evêque & Infpeâeur général du Dio- 
céfe d’Altcmbourg en Mifnie. 11 eut trois 
enfans de fa première femme & onac de 
fa fécondé, il mourut l’an i6a6. âgé de 
4t. ans h trois mois. 

Chriflophe Pelargus étoit dé Suid- 
nick ou Ssveidniu Ville & Duché de Si* 
lelie. Il naquit l’an l yây. Si fut élevé dans 
le Luthéranifme. Après avoir étudié &en- 
feigiié dans quelques Villes de Saie,ils’ajté- 
ta « fixa fa demeure à Francfort furüder 
dans leMarquifat de Brandebourg, il palTa 
Doâeur en Théologiedaus l’Univerfitéde 
cette Ville l’an lyqo.â fut faicReâeurdela 
même Univerfité la même année pour la 
première fois. Il fut encore honoré cinqfois 
depuis de la dignité du Rcâorat en lyqS. 
1^8. i6i6. 1614. & 1633. Il fut aufli 
ProfelTeur en Théologie, puis des lâintes 
Ecritures dans le même lieu, & fut vingt- 
cinq fuis Doyen de la Faculté de Théolo- 
gie. 11 avoit paru long-teois fidèle difei- 


ple & zélé défenfeur de Luther. Mais il Antl.?ca 
abjura enfin leLuthéranifmc publiquement 
l’an 1614. pour embrallcr le Calvinifine, 
témoigna fouvent depuis malgré toutes les 
injures êc les malédiclions dont les Lutbé- 
riens le chargèrent , qu’il n’avoii jamais 
été intérieurement perfuadé de leurs opi- 
nions. C’ell ce qui a fait dire à Daniel 
Cramer & à Conrad SchIulTclbourg que 
Pelargus étoit un grand Maître dans Part 
de dilliinulers & qu’ils Pavoient connu fin 
Calvinilte caché près de trente ans durant 
fous le mafqne d’un Luthérien. Il mou- 
rut le 10. de Juin fécondé Fête de la Pen- 
tecôte de l’an 1633. âgé de 68. ans. 

A N T I-P O N I A T O W. 

68. /y H ! dit Mr. de Brillât, nous al- Anti-r»- 
§. I. Ions apprendre des nouvelles de nianw. 
la Prophércire Poniatow. Nous faurous fi 
elle efi refilifcitée. 

Un Auteur Calvinifie, répondit Mr. de 
Rintail, nous alTure qu’oui dans un Livre 
de Pan 1687. & prétend que Ia mort êt la 
refurreâion de cette Chrilline Pon'atow 
efi le type de la mort St de la réfurseâion 
de l’Antechrift. C^ue voulés-vous ? Les 
Protefians ont pris le change contre tes 
Catholiques. C’efi leur tour i nous débi- 
ter leurs vifionSr leurs révélations, leurs 
miracles, & leurs Prophéties. C’efi peut- 
être leur dernier réduit. Mais il ne s’agit 
point de cela entre nous. L’Anti Ponia- 
tow n’eft pas contre la Prophételle Pro- 
tefiante Chrifiine Poniatow, mais contre 
Julien Poniatow Gentilhomme Polonois, 

Seigneur de Duchiiiki , Calvinifie & peut- 
être parent de la ProphetcfTc. Il avoit pu- 
blié un Livre Latin a Francfort ou à Ha- 
naw l’an i6zo. in 4. for la quefiion de la- 
voir fi les Anges & lés Bienheureux con- 
noilTeot parfaitement Dieu tel qu’il efi dans 
fon efience. Mais l’année ne fut point 
expirée, qu’on vit paroîtte contre lui 
l’Anti-Poniatow à Lcipfick iu-4. 

{?• L’Auteur de cet Ecrit étoit un Doc- 
teur Luthérien nommé Mathias Hoe de 
Hoenegg, Sieur de Gonsdorff & dcLunck- 
wirz. Comte Palatin ou Confeiller d'Etat 
de l’AUem^ne , ConfelTeur , Prédica- 
teur & Confeiller de l’Elcâeur de Saxe. 

Il étoit né à Vienne en Autriche le 24. de 
Février , jour de BilTexte de Pan t jSa 
Ses parens lui firent faire fes études dans 
N 3 . rUni- 
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A«!-ro- l’Univerfité Luthérienne de Wittemberg. 
ni"'") Il y prit les dégrés ordinaires dans les Fa- 
cultés, & eut depuis divers eiitpiois Ec- 
rléliafliques parmi les ProtclUns. Mr. 
Pulfcndortf au huitième Livre de fon His- 
toire de Suède dit que ce Théologien avoir 
reçu onae mille écus de l’Empereur, pour 
perfuadrr i l'Eleileur de Saie que leTrai- 
té de Prague contre les Suédois n’étoit 
nullement préjudiciable d la Religion Pro- 
tenante. Mr. le Clerc juge de là queHoS 
empêcha la pair & la réunion ei«re les Pro- 
tellans auprès de l’Eleètcur parce qu’on ne 
lui prefenta point d’argent (liiblioth. univ. 
tom. 3. pag. Il mourut à Drefde le 
4. jour de l’an léqj’. 

ANTI-PRÆ-ADAMITA. 

Ami-Tn- 6S. Tl yf R- Lipen cite un Anti-Pri-Ada- 
Adtmiii. ç. 1. naite de Micralius , ProfelTènr 
de Stetin en Pomeranie, mort en i6j8. 
Mais je crois qu’il a voulu nous marquer 
en un feul mot la matière du Livre plutât 
que fon titre. 

A N T I-P U C C I U S. 

Anii-?ao 69. 'p Rançoif Pucci d’Italie de mauvais 
«■»». X!* Catholique étoit devenu ftui Ca- 

tholique. Dans cette confidération j’t- 
vois mis V Amti-Pu€citis du Luthérien O- 
Âandcr an nombre des Anti des Proteilans 
contre les Catholiques , fins prétendre 
pourtant qu’on en ddt tirer la moindre 
conféquence en faveur de fa prétendue Ca- 
tholicité. Il ell confiant qu’il a levé le 
mafque après s’frre retiré parmi les peu- 
ples révoltés contre l’autorité fpirituelle 
du S. Siège. Si vous croyés qu’il ait mieux 
aimé fe rendre difciple de Zwingle ou de 
Calvin, que de fe faire Acéphale, ou mê- 
me Chef deSeélc, je vous permets de faire 
trinfporter ici l’Aiiti-Pucdus dont je vous 
ai entretenu dans l’Article 33. de notre 
converfation d’hier. 

A N T I-R A T H M A N. 

Ami- 70. I L fe prefentè à moi, continua Mr. 
Radusan. | de Rintail , trois Rathmans tons Lu- 
thériens que je ne cherche point, A j’en 
cherche un quatrième qui ait été Calvinis- 
te & que je ne trouve point. C’eft néan- 
moins i ce dernier que j’appHquerois vo- 


lontiers V Ami -Rothman de Jean Behm, Anti- 
Auteur Luthérien qui le fit imprimer a A«lua*«. 
Dantaick l’an 1619. in-.^. après avoir déjà 
écrit contre divers Calviniites de Brande- 
bourg & nommément contre J. Crocius, 

J. Bergiuî, & Chr. Pclargus qui ont fait 
tous trois la matière de quelques Aoti de 
Luthériens. 

ty J. Behm étoit né à Konig»bcre en 
Ptulfe le 13.de Juin de l’an lyyS. Il fit 
fes études dans le Pays , jufqu’à la fin du 
liéclequ’il fit un voyage de neuf ans en Al- 
lemagne. Etant à Lciplick il y pall'a Bache- 
Itet en 1601. puis Maître ès Arts en 1601. 

En 1603. il alla étudier à Wittemberg. E- 
tant retourné à Leipfick l’an idod. if s’at- 
tacha avec tant d’aüiduité à la perfbnne de 
Calvifius , qu’il en devint Chronologille. 

En idoy. il voulut voir la Hollande & la 
Flandre, & il retourna au bout de fil mois 
i Wittemberg, où il fe fit pallèr Doâeut 
en Théologie l’an idoS. après avoir ou- 
vert uneEcole de Chronologie des l’année 
précédente. Ayant reçu le bonnet il s’en 
retourna dans fon Pays, où un mois après 
qui étoit le commencement de Janvier de 
l’an idoo^ il fut fait Profcffeur extraordi- 
naire en Théologie, & fur la fin de la mê- 
me année Prédicateur de la Cour Ducale. 

L’an idll. il fut Profeflêur ordinaire & en 
idij. AfTeflêur duCoirlifloiredeSambickt 
ou Sambie, où il y avoir autrefois un-E- 
vêque refidant i Konigsberg fiififragant de 
Riga. Il s’étoit marié le 7. Septembre de 
l’an idi I . & il mourut entre les bras de fa 
femme & de fes enfans le 17. d’Avril 1648. 

A N T I-S A D E E L. 

71. Ous nous avés afiés bien prepa- Auî-Sa- 

V tés, dit Mr. de Brillât, à vous dcct. 
entendre difeourir de VAnti-Sadtel depuis 
que vous nous avéi débité l’hifioire de 
\'A»ti-MartiniMt. 

Je me fuis contenté , répondît Mr. de 
Rintail , de vous le nommer en paflknt, 

, comme on ell obligé de dire au moins le 
nom du pere d’un homme dont on fiiit 
la Vie. 

J’ajoute ici qttt l'Antî-Sadéel a eu pour 
Auteur celui qui a fait depuis l’Anti-Mar- 
tinius , je veux dire ce fameux Luthérien 
Baithafar Menrtcr, qui ne vous ell plut 
Inconnu depuis notre Entretien d’hier fur 
l’Ami-Piflorius. 

L’Ou- 
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Antl St- L’Ouvrage parut pour la premîiSre fois 
iecl. 2 Wittcmberg l'ao 1594. puis à Gielll-a 
l’au 1639. !( en£n l’an 161 f. ùaos la mf- 
me Ville fous le litre , autre- 

ment , EUmhKS errontm jlittoiiii Sadetli ] , 
touchant la Ccue du Seigneur, la Perfon- 
ne & les Natures de Jesus-Christ, 
&c. (1). Martinius qui demeuroit encore 
dans le Collège de Hetborn au Comté de 
Nallàw , entreprit de défendre Sadéel : 
mais je vous ai fait remarquer ailleurs ce 
que lui coûta fa défenlc. 

Sadéel n’étoit plus en état de fe défen- 
dre par lui-méme , étant mort près de trois 
ans avant que Mcnttct eût fonge 1 écrire 
contre lui. 

£> Il étoit né l’an 1 au Château de 
Chabot dans le Diocclc de Mafeon en 
Bourgogne du cûtéde la Savoie. Son pere 
étoit des Barons de Chandicu , autrement 
la Koche-chaudieu ancienne NublcITe du 
Royaume, connue dans notre hilloire: & 
fa mere était de la maifon des Chabots. 
II perdit fon pere à l’âge de quatre ans. Sa 
mere qui avoir defliné fon aîné pour les 
armes, envoya Antoine à Paris pour faire 
fes études. Oc-lâ il fut étudier en Droit i 
Touloufe it de Touloufc il pallà à Uené- 
rc, où Calvin & Bexe achevèrent de le 
pervertir (t). 

Etant retourné à Paris pour un procès 
concernant la fuccellion de fon pere & de 
fon oncle, il fe mit fous la conduite dn 
Minidre Coulonges tjui le détermina à 
l’étude de la Théologie, & peu de tems 
après on le mil au nombre des Minillret 
oeruit. Charenton, n’ayant guéres plus devingt 
' ans. Après quelques dangers qu’il courut 
de la vie à Paris, il fe retira à Orléans où 
il dogmatifa pendant quelques mois , au 
bout defquels il revint i Paris pour alis- 
ier au premier Synode des Huguenots. 
Depuis la mott de Henri il. H fe remua 
lus que jamais pour l’établiiTensenl de fa 
câet mais fon humeur inquiète, ée tur- 
bulente , l’ayant rendu odieux même à 
quelques-uns delà Nobleife Huguetionc , 
il quitta la France , & fe retira i Laufànne 
en Suiilê où il ht le Minidre jufqu’â ce 
que voyant qu’on dounoit quartier aux 
Huguenots eu France, il vint faire lePré- 
dicauc i Lyun,& dans la Bourgogne. De- 
là il fc mit à la fuite du Roi de Navarre 

I. Witt. pag. ir». 


auprès duquel il lut trois ans avant la con- ahü- sa^ 
vcrlion de ce Prince , après quoi il s’en decl. 
retourna à Genève où il avoit lailfé (a 
femme, & fus enfans. Il y muurnt allié- 
gé de Heze, des autres Minillrcs, & d’une 
roule deHuguenots le treméme deFévrier 
de l’an iy9i. âgé de yy. ans. 

A N T I-S A L M A S I U S. 

7i. T’Ai ouï parler d’un petit A.>tTi- Anti-Sal- 
JSALStASilts compofé par Mr. 

Kortholt Profcllcur â Kicl dans le Duché 
de Holdcin que je crois encore vivant, 
ün dit qu’il attaque Mr.deSaumaifcfur le 
feus que doit avoir le mot de Pain juoti- 
aVradüut il cd parlé dans l’Oraifon Domi- 
nicale; éc qu’il a été imprimé depuis onze 
ou douze ans avec une efpéce de petit 
/iati- Baranins. J'altens quelques éclair- 
cilfemeos fur Cet Ami Salmalius . pour 
pouvoir vous en parler avec plus d’éxac- 
titude. 

A N T I-S I M O N 1 U S. 

73. r ’Auieur de l’Ami-Simonias étoit Ami- si- 
5.1. L,ud Luthérien. & Simonius fon 
Adverfaire étoit Calvinidc: Mais le fujet 
de leur querelle n’éioit pas un point de 
conirovetfe Théolugique. Nous en par- 
lerons dans une autre occalion où nous 
verrons les Àtui de Phik>fophie,& dcMé- 
decine. 

ANTl-STEGMANUS. 

73. T ’Auteur de l’Ami- Scegman ctoicADtl-Stet- 
^ 1- 1 _» pareillement Luthérien comme 

les Auteurs des deux Auti-Odorodes, de 
l’Ami- Enjedin , de l’Ami-Genrge: mais 
Siegman, Odorode, & les autres étoienc 
encore moins ^uc des Calvinilles en ma- 
tière de Catholicité. Vous les verrés i 
part dans une petite lide d’yf«/i contre les 
Sociniens, quand j’aurai achevé celle qui 
tq^irde les Ptoiedans. 

A N T I-S T E N I U S. 

74. Aul Stein ou Stenins l’un des AmhSic- 
Jt qnatre Députés du Landgrave de *"“• 

Hcdê au Conciliabule de Dordrechi, por- 

toit 

a, Jac.I.(ft,EpiSiad WhiiiUi. Camus, Atsh, 
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Anti-Ke- toit la qualité de Minillre de la Cour, dt 
aiiu. ProfclTcur en Théologie au Collège de la 
Nübleffe dans la Ville de Callèl. il fe 6t 
didinguer dans le Synode pic la dilpuie 
publique qu'il foutinc le Mercredi liiié- 
tne de Février 1619. dans la yy. Sefliun 
fur la grâce de Dieu par laquelle l'homme 
ell régénéré. 

5. I. 

Quelques mois avant que de partir pour 
Dordrecht, il avoir fait un grand Sermon 
aux habitans de Caflêl le vingt-deniiéme 
jour de Juin 1618. touchant l’amour de la 
paix , la nécefllté de la réconciliation 
des efprits divifésen Allemagne fur laRe- 
ligion. U avoit fouvent apoftrophé les 
Luthériens en les conjurant ardemment 
de vouloir fe réunir avec les Réformés Sa- 
cramentaires, afTeâant de les apj^Ier par 
tout fon difeonrs fes trh-chtrs Frerts , & 
faifant retentir fort haut \a fraternit/EvM- 
g/liqnt i laquelle il les convioit. Son dis- 
cours n’auroit été bon que pour fes_ Audi- 
teurs, s’il n’avoit eu le foin de le faire im- 
primer pour le .fiûre lire aux Luthériens 
répandus par l’Allemagne. L« impres- 
fions que fit fa leâure ne produifirent pas 
i’eftet qu’il avoit efpéré de la publication 
de fon Sermon; mais elles lui firent con- 
notere an moins que la réunion 1^ pa- 
roilfoit plus difficile qu’H ne l’avoit faite 
en prêchant. Voyant qu’ils pafToiem mê- 
me i la cenfure de Ion difeours , il fe crut 
obligé de travailler à fa ju(lilication,& pu- 
blia fa défenfe peu de tems après. 

Elle ne manqua pas de tomber entre les 
mains de ce Balthafar Mentrer dont je 
vous ai parlé tant de fois. Après l’avoir 
éiaminée , il y trouva la matière de deux 
Amti-Steihius: mais avant *jue d’jr 
travailler il prodnifit l’Exameo qu’il avoit 
compofé en Allemand de la Mfeitji 
Sennom de Steinias^ & le fit imprimer dès 
l’an r6i8. Son premier Akti-€tei- 
n tu s écrit en Latin, ne parut que deux 
ans après. L’Ouvrage imprimé à Gieflèn 
, in-4. confiftoît en neuf Queflions dans 

lefquelles il préiendoit faire voir que ce 
qu’avoit avancé Steinius pour prouver que 
les Proteflans de laConfeffiond’Ausbourg, 
de les Zwingliens ou Calvinifles coBve- 

1, {.ipea. SiM. mU Theet. rom. t. p . tvt. 


noient enfembte de tons les points elTen- Antl 'Ste^ 
tiels à la Foi , n'étoit qu’une vilion; & liu. 
que toutes les vues qu’il avoit propofÜes 
pour la réunion , étoient une vraie chi- 
mère. 

Steinius répondit en Allemand, & il 
s’appliqua paniculiércment è réfuter l'E- 
xamen de la défenfe de (bn Sermon. Sa 
Réponfe fut imprimée i Francfort l'an 
1611. in-4. Mentxer répliqua en Latin 
par fon fécond .Anti-Stxinius qui 
parut encore è Gicflèn in-4. l’^ti 162J. 11 
étoit partagé en huit Queflions, dans les- . 
quelles il refbtoit les idées que Steinius 
avoit données de la Fraterrnti Evangeli- 
iae,&L tlchoit enfuite de montrer en quoi 
devoir conlifler la vraie Fraternité des Pré- 
tendus Réformés avec les Prétendus £■ 
vangeliques. 

§. n. 

'Un Auteur moderne (t) fait mention 
d’un autre Anti-Steimius qu’il attri- 
bue 1 Polycarpe Lyfer Théologien, Pro- 
felTcur de Leipfick mort en 1633. Mais 
n’ayant rien trouvé dans la Vie de Lyfer 
publiée par le Sieur Hopfiber, ni dans le 
Catalo^e de fes Ouvrages, qui m’ait fait 
connoftre qu’il eflt jamais eu affaire à Stei- 
nius, j’ai examiné les circonfiances du ti- 
tre que l’on nous a donné de fon prétendu 
AmtiSteinias (i) ; & je leur ai trouvé tant 
de reffemblance avec celles du premier 
AatiSteiaiai de Mentrer pour la matière 
du fujet, le nombre des Queflions, & le 
lieu de l’impreflion que je ne doute pres- 
que point qu’il n’y ait eu de la confulion , 

& que le nom de Lyfer n’ait prit la place 
de celui de Menner dans le titre de cer 
Aaei-Steiaiui. 

A N T I-S T U R M I U S. 

7 f- Q * louvenés de l’état où amI- Sn»- 

O la Religion s’efl trouvée dans la aùua. 

Ville de Strasbourg depuis le tems de Bu- 
cer , vous ne ferés pu étonnés d’appren- 
dre que le fameux Rhéteur Sturmius ait 
pû y demeurer pendant phis d'un demi Cè- 
de en qualité de Profeflèur dans fon Uni- 
verfité , & qu’il y ait fait une profeffian 
publique du Calvimfme. Mais ne préten- 

déf 

a. Ea(. ata. ad mar(. 
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iàrmstot- dfs pas qu’il aie pû jouir d’un calme con- 
pi»« tinuel dans les agitations que cette Ville a 
foudertes de tems en cems. 

Nous ne devons pas douter qu’il n’ait 
eu prefque autant d’Adverfaires , qu’il y 
avoit d’habiles Luthériens de Ton temsdans 
l’Alüice, & la Souabe. Mais de tout ce 
grand nombre, il n’y a que Jean Pappus 
de Strasbourg . & Luc Oliander de l'u- 
bingue qui nous ayent donné lieu de par* 
1 er d’eur dans la lide de nos Car 

vous me permetirés de compter ici pour 
rien les difputes Àmti-StKrmiemnts attri- 
buées par Menon Hanneken i ce Baltha- 
zar Mentzer dont vous devés avoir la tête 
rompue depuis notre converfalion d’hier. 

Les contedations que Sturmius a eues 
avec Luc Oliander, lui ont valu plus d’un 
. Anti-SturmiUS. Son premier Ou- 
vrage de ce nom parut iTubingue vers le 
commencement de l’an tySo. ou la fin de 
l’année précédente. 

Sturmius lui répondit pat un Anti- 
O $1 A N D £ R qui fut redevable i la facili- 
té, & i l’habitude que Sturmius avoit d’é- 
crire , de la promptitude arec laquelle U 
fut mis au monde. 

On vit peu de tems aptes parottre un 
Avantorier caché fous un mafque qui 
fcmbloit avoir été formé fur le vifage de 
Sturmius même. C’étoit un petit llrata- 
geme drclTé pour lui infultet, ou pour le 
Lire tomber plus aiféinent dans quelque 
piège. L’Avanturier s’étoit donné le nom 
de LaonicMj (qui eft un Nicolaus renverfé) 
jlnti^StMrmius Sieur de Sturmeueek Che~ 
vaher de la Toi feu d’or; mais ce ne fut 
pas Sturmius qu’il vint attatmer. Il tourna 
fes armes contre Lambert Dancau Calvi- 
nide François dont je vous ai parlé ,& qui 
avoit fait de fon côté un Asti-Osiander 
comme Sturmius, imprimé la même an- 
née , croyant l’épouvanter par le fpeâre 
nouveau de cet Auti-Sturmim. L’Auteur 
qui s’étoit aind transformé , n’étoit autre 
que notre Oliander, & il fitparoître fon 
Ouvrage des la fin de la même année i 
Tubingue in-4. fous le titre de Laouici 
Auti-Slurmii à Sturmeueek Ejuitit Aurati 
fpoux'a adverfin Lamherti Daueei Calviuit- 
t* Gallicaui Auti-Oftaudrum. 

Voulant montrer qu’il fe croyoit adïs 
fort pour tenir contre deux i la fois, il rc' 

|. Neapoli falatm, 

Tom. yi. 


tourna prefque enaiéme tems i la charge Anti stor- 
contre Sturmius , & il produifit fon le- 
cond Anti-Sturmius dès le com- 
mencement de l’an lySi. dans la même 
forme & dans la même Ville deTubingue. 

Sturmius vit bicn-iôt le tort qu’il avoir 
eu de vouloir repouder un Auti par un au- 
tre Auti, je veux dire de payer fon Créan- 
cier en cf^ce, & de loi rendre une injure 
pour une autre injure. Il ne jugea donc 
point i propos de lui envoyer un fécond 
An T i-OsiAND£ R, mais il crut devoir 
prendre le parti de l’ironie pour lui dreU'er 
une RétraClation qui étoit un llratagème 
plus lubiil fans doute que celui du Cheva- 
lier de Siurmeneck. Sa Kétraâation fut 
imprimée è Ncubourg dans le FalatinatU) 
l’an lySi. in-4. le titre de 
ad Lueam Ofiaudrum, 

Oliander perfuadé qu’un noqvel Auti- 
Sturmius ne feroit plus de faifon, fe fer- 
vit de l’artifice qu’il avoit remarqué dana 
cette prétendue Kétraâation de Sturmiuf 
pour loi en marquer fa reconnoillâiicc. Le 
compliment qu’il lui fit fur ce fujet ,fut pu- 
blié à l'ubingue in-4. en la même année 
fout le titre aEpiftola Eucharijliea ad J oh. 
Sturmium pro édita Paliuodia Irouiea 
quoi on fe tût de part êt d’autre. 

ey Luc Oliander étoit fils do vieui An- 
dré qui avoit tant excité de troubles parmi 
les Luthériens touchant la jullice de l’hom- 
me devant Dieu. 11 étoit Here du jeune 
André qui s’ell lignalé de fon côté dans 
l’Univetlité de Tubingue; & félon les ap- 
parences il étoit Idifaicul de M. Oliander 
d’aujourd’hui (Jean Adam) Chancelier & 

Prévôt de Tubingue, grand Adverfairedu 
Particularifme & du Svnciéilfme. Luc 
Oliander ayant quitté laPrulTe où fon Pere 
s’étoit retiré vint s’habituer en vouabe, & 
trouva de l’emploi è Plabyr ou Blautxor 
bourgade do Duché de Vvirtemberg. 11 
fut enfuite Minillre de la Cour du Duc, 
puis de la Ville d’Efling. 

11 fe lignala au fameux Colloque de 
Maolbrunn dont il fut le Sécrétaire. II 
fut ProfelTeur dans l’Univerfité de Fubin- 
gue tant pour l’Ecriture Sainte que pour 
la Théologie, êt il mourut le 17. jour de 
Septembre de l’an 1Ô04. 

Jean Sturmius étoit natif de Schleyden 
ou de Sieide petite Ville êt Comté au Mi- 
di 

O 
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Ami Siu». di d’Aix la-Chapcllc, •lire les Duclu's de 
luiiu. Juliers , & de Liiiil)Our(; & ^.'\rche^^d^é 
de Trêves. 11 iTy avuii qu'un an que la 
Ville de SIeidc avoir produit le cdldhre 
Hillorien Jean .Sleidan , lors que Stur- 
niius Ton conipatrioïc vint au monde le 
premier jour d'üiUibre de Tan i foy. 11 
commença Tes études dans fon pays, & les 
alla coiuinuer à Liège di à Louvain. De 
Id il pallâ à Taris où il Te pert'cclionnadans 
le Grec, l’Eloquence, & la Thilofophie. 
Après il fe tranlporta à Strasbourg, où il 
s’établit li bien qu’il y demeura le relie de 
les jours, & enleigna l’eTpace de cinquan- 
te & un ans dans TUniverlité- dont il fut 
fouvent Rcct.ur. J’oubliois piefque de 
vous dire, qu’étant à Louvain, il drellk 
une boutique d’imprimerie conjointement 
avec Kutger Refdus ProfelTeur en Grec 
dans TUqiverlité, & qu’ayant imprimé un 
Homère , & quelques autres Auteurs Grecs, 
il en apporta la plupart des éscmplaires i 
Paris I an t yiq. ou il les vendit. Qu’il 
époufa une Jeanne le Pois , fe lit Maître 
de Penlion.ôt s’enrichit par le grand nom- 
bre qu’il eut de Penlionnaires d’Allemagne, 
d’Italie , d’Angleterre, aulfi bien que de 
prance. J’ajouterai qu’gprès avoir pris le 
bonnet de Docteur en Médecine, & avoir 
enfeigné le Grec à Paris, ce fut fon chan- 
gement de Religion qui le lit quitter cette 
Ville pour Strasbourg , où étant devenu 
aveugle dans lès dernières années, il mou- 
rut entre les bras de fi troiliéme femme 
le q. jour de Mars (vieux (lyle) de Tan 
lySq. âgé de bl ans cinq mois & deux 
jours. 

ANTI-VORSTIUS. 

Anii-Von- f ^ J”" Vorüius Allemand 

uus, I— • natif de lïctiin , fujet de TEIe^eur 

de Brandebourg, qui ell conlidéré parmi 
nous pour uu Grammairien , & un Criti- 
que, plus que pour un Théologien, ayant 
fait imprimer dans la Ville de Clevcs 
l’an i66i. in -4. un volume ie Dijftrt»- 
tions fucrtet partagées en trois livres, les 
Docteurs Luthériens ne les trouvèrent 
point i leur goût. Quelques-uns écrivi- 
rent contre lui : mais je crois que le Sieur 
Samuel Cocus fut le feul d’entre eux qui 
ait employé le terme choquant d’A HT|- 
V O R s T I U 5. Son Livre fut imprimé i 
Lciplick l'an lûdq. in-q. fous le titre d’/l»- 


ti-l^'orfiins tnims DiJftrtatioHxm Librii abi:-Voih 
Jalmains yorjti opptilitui. Jean Voritius <>>0, 
s’cll dclènUu contre Samuel Cocus en ré- 
pondant i d’autres Advctlàircs qui Ta- 
voient attaqué. C’cll tout ce ijue j’ai pû 
favoir de cette difputc. 

II. 

A NTI-lf'l L LIUS, Voyés ci-après 
nombre 84. §. I. 

A N T I-Z \V I N G L I O- 
CAL VINIANUS. 

77 ' ■pNlîn vous trouverés bon , Mes- 
IZalieurs, que je tinilfe les Ami des 
Luthériens comte les Calvinillcs par un cattioia- 
Anti-Zwinglio-Calvinianus, 
je veux dire, par le Livre d’un Auteur Lu- 
thérien nommé Eraline Willichius qui le 
fit imprimer â Wittemberg Tan 16415. in-q. 
fous le titre de Luiktrui 
CalvimanKi. Vous comprends la force, 

& Tétcnduc de ce titre, il renferme lui fcul 
tout ce que la SeSe de Luther a pû imagi- 
ner en général contre celle de Z wingle , & 
de Calvin fous le titre <yAmi;& il ràircm- 
ble en idée ce que je vous ai dit féparé- 
ment dans les articles des Anti-Cingliens, 

& des Anti-Calvins. Voyons njaintenant 
fi les Luthériens n’ont point fait de brèche 
à la Fraternité Evangélique qu’ils fontpro- 
fcITion de garder entre eux, & qu’ils font 
fonner li haut contre les CalviniAes, lors 
même qu’ils témoignent le plus de ïèlc 
dans le refus qu’ils font de leurs conditions 
de paix, & de iraternité. 

CHAPITRE Iir. 

A NT! des Luthériens contre des Lu- 
thériens, uu 

A NT I Lmie'rif/is LutbifieHS, 

M Onfieur de Brillât voulant ménager 
la poitrine & les poûmons de Mr. 
de Rintatl, commencoit â le complimen- 
ter fur la leâure quVl venoit de faire; il 
le coovioit en même tems de remettre le 
relie i une autre converlàiion , & détour- 
noit déjà le difeonrs ailleurs. Mais Mr. 
de Rintail nous dit que fi notre patience 
ne finüToit avant fon courage, il achere- 

tüit 


/ 
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Am!' 

ZtvingUo* 

Calrioia- 

b4». 


rolc ce qa’il avoil à noas liredet /fnri qu’il 
avoit recueillis l'ur la ThCologie, ajoutant 
qu'il ne nuusdemandcroic plut qu’une con- 
verlàtion pour tout le relie des /inti con- 
cernant les autres Sciences. 

Puifque Mr. de Kincail, dis-je i Mr. de 
Brillât , veut patuitre infatigable pour 
nous, prolitons de la tranquillité que J’ai 
procurée i la compagnie en faifant l'ermer 
la première porte. L'occalion d’un après- 
midi li favorable ne fera peut-être pas ai- 
fcc à recouvrer un autre jour. 

Il ne s’agit , reprit Mr. de Rintail , que 
d’une audience de trois petits quarts d’heu- 
res, & il ne tiendra qu’a vous d’ftre en- 
core des premiers au cabinet de Mr. de 
V... au fortir d’ici. Je n’ai i vous débi- 
ter que cinq ou lîz /Imii de Luthériens i 
Luthériens ; trois ou quatre de Calvinis- 
tes i Luthériens, & autant de Calvinilles 
à Calvinilles; dix ou douze de Proiellans 
en général contre les Sociniens, & les In- 
bdéles ; & autant environ qui ont pour 
Auteurs quelques particuliers d’entre les 
Catholiques. 


ANTI-GROSSIUS. 


Anit'Cros. 78. T E commence par l’A N T i- G R o s- 
fiji. Isius qui cil compofé en Alle- 

matid , & qui fut imprimé i Helmtladt 
où l’on n’a point coutume d’imprimer 
d’autres livres que ceux des Luthériens. 
C’rll une Ville de la Balle- Saxe (ïtuée 
fur les extrémités de l’Archevêché ou 
Adminiflration de Magdebourg , mais 
qui appartient maintenant au Duc de 
Bninfwick. Tout e(l Protellant dans 
l’UnivcrIilé, & dans l’Imprimerie de cet- 
te Ville. Ce petit détail feroit alfés inu- 
tile ici , li je ne le croyois propre è vous 
perfuader que l’yfirri - G’r #»t doit être 
une Pièce Luthérienne. D’ailleurs fi l’ont 
^it réfléxion que Groflîus , ou Grolfcn 
contre lequel rAnt'-Grofiins a été drelK, 
étoit un Sjrncretille 61 que ceux de ce 
fentiment, quoique difciples de Luther, fe 
font attirés un grand nombre d’Adverfiii- 
rcs de leur Communion , fur tout dans 
la haute base, ce Icra encore un nouveau 
préjugé pour le Luthéranifme de l’/f»ri- 
Groffiui. M.iis je me trouve arrêté d’un 
antre côté , lorfque je vois que l’Anti- 
■ Grolîius cil attribué par Mr. Lipen fous 
le titre Latin i’/tpalagia /Inli-Crojjiaita 


i Jean Breving qui eft le nom d’un Au- Anti-Gioi- 
teur Catholique de ces dernier» tcms,dont ““*• 
les Uavrages fe trouvent prefque tout 
imp imés i Mai'cnce A quelques-uns i 
Wlirtzbourg, Ville Catholique. Ceux qui 
feront mieux inliruits que nous fur ce 
fujet, pourrons nous apprendre s’ii y a eu 
deux Brevings, ou deux Craj/inr, 

(Cj- Cependant vous faurés que Chré- 
tien Grolîius qui en a fait le fujet, étoit 
né i Wittemberg en baxe le 30. de Sep- 
tembre de l’an i6ox. Qu’il perdit fon pere 
homme confidéré dans la Robe le huitiè- 
me Février 1617. & fa mcrc le 3. Août 
lôt^. Il fit fes études de Grammaire à la < 

mailbn, & les autres dans l’Univcrfité. 

L’an 1620. il palfa Maître es Arts, & fe 
dotina cniuite è la l'héologie, & il quitta 
Wittemberg l’an 1623. pour s'établir à 
Leipfick où il fut lix ans. En 1629. il 
fréquenta la plupart des Univcriités q’AI- 
lemagne & s’arrêta principaictn nt du cô- 
té du Rhin. En 1631. il pallà à Lubeck 
où il fut Précepteur chés un Confeiller de 
la Ville. L’an 1634. il fut fait Profellcur 
en Théologie i btetin & fe maria. Il fut 
enfuite honoré des plus belles Charges 
que les perfonnes de fa Robe pouvoient 
polTéder, Prédicateur, AlléiTcur du Con- 
filloire, Confeiller de la Cour de Bran- 
debourg, Trélbrierdu Clergé, puis Curé 
ou Palleurde faint Nicolas de btetin en 
lôqj'. Huit ans après il fut fait Surinten- 
dant général de la Pomeranie Elcâorale 
& Prévôt de Colberg, puis de btargard. 

Sa première femme mourut l’an 166S. 

Igèe de 62. ans, & quelque tems après 11 
fe remaria i une jeune fille par la permis- 
fion de fes enfans. Il mourut le 17. de 
Juillet de l’an tÔ73. 

ANTl-HUNNIUS. 

79. "TE vous ai fait connoître mes dou- Ami- Hun- 
J tes for la Religion de 1’ .Auteur de 
rAnti-Grofiins, coniiuua Mr. de Rintail; 
mais l’ai des fcrupules i'une autre efpéce 
fur l’ A N T I • H U N N I II s i qui l’on don- 
nera le rang après l’Ami- Greixer parmi 
les Satires contre les Catholiques, quand 
on voudra lui faire julllce. Lorl^uc les 
Protellans qui nous allèguent V/inti-Han- 
«ti«t A la kefilKtion Ânti- Hio:n:c>iMe de 
Valentin Bullcn Luthérien, comptent en- 
core Hunnius parmi ceux de leur Com- 
O 2 munion 
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Antl- Han* monion ; ou ils nous donnent lieu de 
croire qu'ils ont confondu Nicolas Hun- 
, nias Luthérien mort dès l’an avec 
Helfricus Ulricus Hunnins Jurifconfulle 
Allemand converti du Luthéranifme l 
i’Eglilè Romaine qui vivoit en même tems 
que l’autre Hunnius ; ou ils ont voulu 
dilTimuler fa converlion , foit qu’ils ne 
la crullènt pas véritable , foit qu’ils la 
jugeallent de peu de durée. Quoiqu’il en 
foit Val. Bullcn ht imprimer contre lui 
fon Anti'Hunnius i Leichen l’an 1633. 
în-8. fous le titre de Refolmio jInii-H»»- 
Mtana feu Refponfio ad catumniofam Refo~ 
ImioKim tertiam praiaduiatium Quaflit- 
num H, Ulr. Hunaü. 11 témoigne dans 
cet Ouvrage être très*perfuadé qu’il n’y 
avoir point de difTimulation dans fon re- 
non.'ement au Luthéranifme, & il fait 
a(Tés connoltre qu’il avoir lû fon Livre 
des XII. Argameni iadiJJilKilts tU la Rt- 
ligioa Caihaîiifue qui avoit paru i Cologne 
in- ta- dès l’an 163a. 

Ce n’eh donc pas l’ Anti-Hunnius de Bul- 
len quejevoudrois produire fij’étois engagé 
de prouver que les Luthériens ont employé 
les /lati pour fe maltraiter matuellement. 

A N T l-L U B I N. 

AbiI-Lu- 80. 1 L n’en eh pas de même de l’A n t i- 
I Lobin d’Albert Grawer ProfelTeur 
en Théologie à léne, & Surintendant des 
Eglifes du Duchéde \Veimar dont je vous ai 
fait l’hilloiredans l’article del’Anti-Parxus. 
Eilhard Lubin qui a donné là matière à 
l’Anti-Lubin , n’étoit pas moins Luthé- 
rien qneGrawer,& il mourut dans laScc- 
te comme il avoit vécu. Il avoit compofé 
un Ouvrage plufque Metaphyfique fur l’o- 
rigine , & la nature du péché où il avoit 
fait aiTés connoitre qu’il étoit du nombre 
des Luthériens de la vieille roche tou- 
chant l’Eleâion, la Réprobation, lajus- 
tiheation , la Liberté de l’homme &c. 
Son Livre avoit été imprimé d Rollock 
au Duché de Mecklebourg l’an ifÇ6. fc 
réimprimé dans la même Ville quatre ans 
après in- 8. & in- 11 fous le titre de 
Pboffèoriu , dt prima taafa {s" Mat ara 


1. Ceors. Calist. cit^ ptr Joi contre $eutiec« 

X. f cxtiCmemcnt trompe d’aToir cru c|o« 

S/nucti(mc p en Giec Tcnolt de rv>* 


ma/i , TraSatut HytrmetaphyficMt y 1 h AaiHai 
aao multorum gravijjima dulntatumes toi- Wa. 
iMMlar, y trrartt detegnntMr (1). Grawer 
toujours prêt à montrer qu’il étoit hdéle 
difciple de Gilles Hunnius quia changé, 
par une variation de blanc i noir, le fys- 
tème des Luthériens fur la Prédellination 
abfoluc & la Grâce de J es u s-Christ , 
jufqu’i fe rendre fulpeâ de Pélagianifme , 

(ê récria contre le Phofphore de Lubin, 
comme h c’eût été quelque Comète. 11 
l’accufa d’étre tombé dans les paradoxes 
les plus exorbitans des Calvinitles, & il 
écrivit contre loi peu de tems après. Lu- 
bin lui répondit pour lui faire voir que 
fes accufaiions étoient de pures calom- 
nies , & ht imprimer un nouveau livre 1 
Rollock l’an i6oo. fous le titre d’/lpelc- 
teticMS quo AU. Gravi. calamaUi rrfpond. 

&c. qui fut réimprimé en téoy. in-4. dans 
la meme Ville. 

Ce fut alors que Grawer fe trouvant 
obligé de fe défendre à fon tour, drellâ 
l’Anti-Lubin contre fon Adverfaire, il le 
ht imprimer à Magdebourg l’an 1606. 
in-4., fous le titre oiAMti-LuhiMiis, hve, 

Eleticius Paradoxorum Lmbiai , {3* £>»• 

Htmalum Calvi»ifliceram, êtc. De prima 
taafa, Motxra mali. L’Ouvrage n’étoit 

3 ue pour fervir de réponfe au Phofphore 
e Lubin ; mais Grawer en ht un autre 
pour fon Apologétique , A il fut impri- 
mé par manière d’Appendice avec l’Anti- 
Lubin fout le titre de Refpomfio ad elum- 
bem Lubiai Aptloteticxm. 

Je ne fai h Lubin en appella aux Théo- 
logiens de la Confellion d’Ausbuurg con- 
tre les mauvais traitemens de Grawer, & 
s’il ht dans cette intention le Livre intitu- 
lé TraSatia Tbeolegica de eau fa peecati, 
ad 'theeloges Attgu^anée CoafeffuHit in 
Germania qu’il ht imprimer l’année fui» 
vante à Rollock in-4-, mais je puis aifu- 
ter que tout cet Ouvrages n’ont pas etn-« 
péché la Poftérité de le croire meilleut 
Humanille que Théologien. 

r> Il étoit né le Mercredi d’entre le 
Dimanche de la Pahinn A celui des Ra- 
meaux xitv. jour de Mars de l’an irdf. 
i Weherlledc bourgade du quartier d’Am- 
merland. 

te qu*on a?oit dit jODiqoe» 

IQMI » au Uea de la dcnlficatioa 

de m 4 hu%t* rccoûdrciscnt en en corn* 

f«£é 
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Anti-La- merland. Il fit fct études en divers lieux 
de r Allemagne, i Leipfick, i Cologne, 
à Helmdadt , il Strasbourg , i léne , â 
Marpourg , & d Rodock. Il y téudit fi 
bien qu’il devint habile Critique, & qu’il 
acquit la réputation de Poète, d'Oraleur, 
& de Mathématicien. Il fut fait Profedeur 
en Poèlie à Rodock l’an ifÿô. puis en 
Théologie l’an 1 6of . & il prit le bonnet 
de Doüeur le 13. jour de Juin de la mê- 
me année. Il fe maria par deux fois , 
& il mourut le x. jour de Juin de l’an 
1611. 

ANTI-MEYFART. 

Ami- M«y- 81. ¥ Ors que je vous entretins hier de 
V ÂHti-Becam du Luthérien Mey- 
fàrt Théologien & Minidre d’Erfurt en 
Thuringe, je ne vous fis point remarquer 
• que cet Ouvrage quoique fait contre un 

Auteur Catholique ne plut pas également 
d tous les Protedans. Meyfart ayant trou- 
vé lui-méme qu’on y pouvoir délirer en- 
core quelque choie qui manquoitd fa per- 
fection; y fit une Addition après, com- 
me s’il cflt voulu y mettre la dernière 
main ; & appella cette Addition CoroHii 
en Latin, pour marquer que c’étoit l’ac- 
compliirement de fon Anti-Becan. Il y 
toucha le dogme de l’Ubiquité Luthérien- 
ne concernant l’Humanité de JesfS- 
Christ. C’ed le point qui lui fufeita 
un Adverfaire qui étoit d’ailleurs de la 
même Communion , nommé Gafpar 
Henri Marx. Cet homme entreprit de ré- 
futer ce que Meyfart avoir écrit de l’U- 
biquité par un Livre qu’il fit imprimer 
l’an 1630 in-8. dans Érfurt pour l’en- 
voyer a Coburg où demeuroit encore 
Meyfart. Le Livre a pour titre Anti-Co- 
rouit Meyfarticu , c«m CoroitiJe Auii- 
nieyfurtica {ÿr. Vous voyés que la pre- 
mière partie de ce titre ed régulière , & 

. qu’elle en veut moins i la perfonne de 
Âleyfart qu’à fon écrit. Il n’en ed pas 
de même de la féconde partie qui ne vaut 
guéres mieux Anti- Meyfart. 


fod que lei Greci ne eonnoilTeat point. Seeoude- 
ment peu de perfonnes igaerent que Svymfrrirrt 8e 
Sioat-Tit/Hst font des façons de pailcr ptoseibialca, 
cinptuaicea des peuples de Ciiie, qui malgid Ictus 


ANTI-LUTH. LUTH. 109 


ANTI-NAGELIUS. 


8x. T) Aul Nagelius ed un fameux Vi- 
X fiunnairc que la Seâe de Luther 
a produit en Allemagne vers le commen- 
cement de ce liéclc. Il étoit Profelfeur i 
Leipfick , & il a eu l’honneur de fe voir 
Chef de Seâe comme Valentin Weigelius 
autre efpéce d’Enthoufiade Luthérien , 
quoique le Nagclianifme ait fait moins 
de bruit que le Wcigelianifme. 

Nagelius fe croyoït dediné par la Pro- 
vidence pour révéler les Mydéres de 
l’Apocalypfe. Pour en venir i bout , il 
avoit ap^llé l’Adrologie à fon Iccours. 
Entre autres Vidons il renouvelloii celle 
des Millénaires. 

Plufieurs Luthériens prirent la plume 
pour le réfuter & Pour arrêter le cours 
de fa nouvelle Seâe ; mais de tous fes 
Adverfaires je n’ai remarqué que Philip- 
pe Arnold qui ait fait un A N T 1 - N AG e- 
Lius. C’ed le titre qu’il mit i la tête 
d’un Livre Allemand qu’il fit imprimer 
contre Nagelius l’an i6ix. in-q. 


Anti-Nft- 


ANTI-SYNCRETISTE. 


83. 1 ^ Epais hier, dit le jeune Mr. de Aniî-Sya- 
L.X $. Yon , que je vous ai entendu uciittc, 
parler des opinions fyncretidiques d’un 
George Calixte, j’épie l’occafion de vous 
demander ce que c*ed qu’un Syneirtijlr, 

&. ce que veut dire Sytrcretij'me. 

Si j’avors i vous expliquer ces termes 
par leur étymologie , répondit Mr. de % 
Rintail, c’ed è vous que ces Mefiieurs & 
moi devrions nous adredér. Vous ne 
manqueriés pas de nous conduire par les 
dégrés ordinaires des Grammairiens jus- 
qu’i vuyarpivwpii. 

Bon , reprit Mr. de S. Yon , fi vous 
difiés Syntratiftt y Jÿ Syucrtitifmt. 

_L’un vaut l’autre , répartit Mr. de Rin- 
tail; les Savans d’Allemagne qui parlent, 
ou qui écrivent en Grec, ne lé croyent 
pas obligés de parler toujours le Dialeâe 
commun , ou l’Attique , ils favent que 
riom'que a fes grâces (i). 

Quoi- 

ordîattre* « ee manquoient pas de 
air quand ils étoient menacés d'oo péri! commua. 

Plutarque dans Ion Traité de Vétmùîé 
ce ptoTctbe dans tout iou joui, 

03 
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Anii.Syn- Quoiqu’il eu foii , le Ssofrtttfms des 
ciciittc. A!lcin.iti$ en matière de Kellgioii , ii’cll 
autre chofe que le milanfe de> Seules 
d:JfVreHUS en une feule Ca^n/nnntvm , ou 
(i vous l’aimiés mieui : La Reuman Jei 
S-jcie'te'i fepardet par U febijme. Je ne 
lâche point que perrunne ait encore fait 
rhilloire du Synctetifme : c'dl pourquoi 
je vous en ferai la divilion telle que je 
pourrai. La manière dont les Protellans 
ont iraitt' l’alfaire du Syncretifme l'oit en 
raitaquant , fuit eu le défendant , nous 
donne lieu de le divilér en deux façons. 
Si l’on conlidère le Syn.rciifmc en lui- 
nidme, il y en a de quatre fortes, i. Le 
Syncretifme qènéral, c’ell-à-dire, la réu- 
nion des Luthériens & des Calvinilles 
avec les Catholiques. 1. Le Synctetifme 
des Luihéiiens avec les Catholiques à 
l’eiclniion des Calvinilles. 3 Le Syn- 
crctifitte des Luthériens avec les Calvi- 
nilles à l’exclulion des Catholiques. 4. Le 
Syncretifme des Calvinilles avec les Ca- 
tholiques. Mais cette dernière efpéce ne 
doit poitit palTer pour un Syncretifme 
d’Allemagne , où on n’a point_ encore 
agi é la queflion de réunir les Calvinis- 
tes avec les Catholiques à l’eiclulion des 
Luthériens. S’il faut admettre cette der- 
nière efpéce, on la prendra plutôt pour 
un Syncretifme de France, & d’Angleter- 
re ou les Mitiilires des Reformés , les 
Prélats des Epifeopaux , & d’autres Au- 
teurs (i)avoietit drell'é divers projets de 
Réunion , & fourni des moyens , & des 
propolitions de paix avant que Louis le 
^ Grand eût rendu la France toute Catho- 
lique. 

Mais fi l’on regarde le Syncretifme par 
fes difpolitions locales, on pourra le di- 
vifer en quatre autres efpéces félon les 
lieux où il a pris naill'aticc , de où il 1 été 
le plus agité. Ainli l’on peut compter 
1. Le Syncretifme do Hclmlladt petite 
■Ville au Luc de Rrunfwlc , c’cll celui 
des Calixtins , A le plus célèbre de tous. 
1. Le Syncretifme de Callcl au Landgra- 
viat dont le Prince Guillaume Landgrave 
de Helfe femble avoir été l’Auteur. 3. Le 
Svncretifmc de Brandebourg ou de la 
Alarche , dont Bugey & Botlicher fem- 
blent avoir été le. principaux promoteurs. 
4. Le Syncreiifine de Prulfc dont un fait 

x. Oylle, d'Huilfeaa , &c. Datcaiat , Mottoa, 


Auteurs Drejer, Laierman , & quelques Antî-tya- 
autres Profelfeurs de Konigsberg. Mais ««nfte, 

1 dire le vrai , je crois qu’on pourruit 
rapporter ces quatre fortes de Syncrétis- 
me local à la troiiiéme efpcce de la pre- 
mière divilion, je Veux dire au Syncretis- 
jne des Luthériens avec les Calt inillcs i 
l’exclulion des Catholiques. C’ell le point 
dans lequel elles conviennent toutes qua- 
tre, quoiqu’elles did'érent entre elles par 
de certaines conditions qu’il feroit trop 
long de vous fpccih'er. 

Le nombre des Ecrits que les Luthé- 
riens francs ont co.npofés contre les Syii- 
cretilles , n’cll pas aifé à compter : mais 
il s’en t ll trouvé peu qui ayent eu la du- 
reté d’employer le titre fatirique i'Anti 
pour rcpouller l'humeur pacifique de ces 
Ecrivains de réconciliation & de con- 
corde. Je me contenterai de vous en 
nommer quatre ou cinq des plus xélès, 
qui n’ont point fait difliculté de faire par- 
ter i leurs Ouvrages la qualité à’/tnii- 
Syntreti/Ie. 

Le premier ell le Sieur Abraham Ca- 
lofl’, ou Caloyius né en 1612. Théolo- 
gien .Saxon que je crois encore vivant, 

& qui cil d’ailleurs hotnme d’érudition; 

& fort eltimé parmi les liens 

Le fécond ell lean Butfack Profdlèur 
& Minilire des Luthériens à Dani2i.-k 
mort en 1674. comme je vous l’ai fait 
remarquer ailleurs. 

Le troifiéme ell Pierre Haberkorn Pro- 
felTtur de Gielfen mort en 1676 dont j’ai 
en occalion de vous parler au fujet de 
l’Ami- Valericn. 

Le quatrième ell Jerôme Kromayer 
Profcflèur de Leiplick mort en 1670. 

Igé de foixame ans , fur les livres & la 
vie duquel je vous entretiendrois plus au 
long fi je prétendois que les Anii-Syn- 
cielilles fuirent blâmables comme les au- 
tres Auteurs faiiriques à'Ànti. 

lyc dnquiéme cil le .Sienr Schemer 
PrnfelTcur en la même Ville, mort en * 

1683. dont le vous ai parlé dans l’article 
des Ami- Bcllarmins. 

Vous ptetendés donc, reprit Mr. de 
Brillât en interrompant Àlr. de Kintail, 
que les Anti S\Keretillei font plus toléra- 
bles que les autres Ami? 

Oui fans doute, repartit Mr- de Rm- 

tail. 

Hall, roika , Ouiius, bc. 
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I. PART. CIIAP. Ht. 

. ta!l, fi vous vous fouvciids de ladilKreii- 
ce tjuc j*.ii (ît.i.>]ie eaiis notre première 
coiiverlation entre les /i«/< l^eclonnels de 
les ,/»r/ Réels. Encore que les 6y:icrctis- 
tes foient une fccle d'hommes comme les 
iiwiiigliens , <St les Calvinilles , je n’né- 
liierois pourtant pas d’dter les Anti-Syn- 
cn-tijei du nombre des Satires perfonnel- 
les, puifqu’ils n’attaquent 6t ne deshono- 
rent la peribntie d’aucun Adverfairc , & 
qu’ils ne marquent le nom de perlonne 
dans leur titre. Si je m’ètois chargé de 
vous chercher d’autres titres l'atiriques que 
des //«b contre les Syncretilles, je vous 
projulrois le Syncrcnjmms Pilato-Hero- 
de Drelciiler; le SyHtrctifmni Pa- 
radif.acui , iÿ fam «/«au Syitcrctifmi à 
Dtahh, ÿf, par Deutfehinau;& d’autres 
de cette nature. 

ANTI-WILLIUS. 

.84. (quoique I’Anti - WiLlius 
§. i.'^^foit un Ouvrage de comrover- 
l'e fatirique, ou de conteltation de Luthé- 
rien 1 Calvinille, il fe trouve néanmoins, 
je ne fai par quel haz.ard, à la queue des 
Pièces Luthériennes contre les Luthé- 
riens. Il elt vrai que Crosvius, & quel- 
ques autres Critiques prétendent que lial- 
tha/ar Willius qui a donné lieu à VAxti- 
H'illiui , étoit Luthérien: nuis je ne vou- 
drois que l’Auti-Willius pour les détrom- 
per de cette opinion ; & je leur allcguerois 
plufieurs de les Ouvrages imprimés dans 
des boutiques l^uinglienucs pour leur per- 
fuader le contraire. Si d’un autre côté 
l’on venoit m’oppofer d’autres Ouvrages 
du même Willius imprimés i Calfel au 
Landgraviat de Helfe pour nous faire voir 
qu’il n’avoit pas renoncé au Luthéranis- 
me , je confeniirois volontiers qu’on le 
mit dans la Clalfe de ceux que les Inqui- 
litcurs appellent Luthero Zuingliens. 

L’Anti-W'illius doit fon origine i un 
livre que Michel Havemans , ou Have- 
mannus avoir publié dans la Ville de 
Hambourg l’an 1647. fous le titre d'Æris 
£u(iari/lKain-ll. Il cft coiiAaiit que Ha- 
veman étoit Luthérien: mais il adinettoit 
en mime rems divetfts opinions des Cal- 
vinilles , ou Zûingliens. Son Livre du 
combat, ou conteltation Euchariltique ne 
fut pas trouvé bon dans toutes fes par- 


ANTI-LUTH. LUTH. iit 

tics, fur tout par B.ilth. W’illius qui en /tmi 
voulut attaquer les prenurs chapitres, hus. 
C'ell ce qui .ui aiiiia de la put de Have- 
man le Lilielic intitulé ./.«/-(( ///<«/, li- 
ve, Exi'ediïa KfjpoHfio , y«vd ii>tlîl\tzar 
li tlitus duo pri'jra Cuf ira Eridot /«.e 
Euchahjltcx oppui^Muro ttou potutrit- IJc 
fécond Ouvrage fut imprimé l’.m i6yô. 
dans la même Ville & en la même forme 
que le premier. 

J? Havem.in étoit né le 19. de No- 
vembre, ou plutôt de Septembre jour de 
faint Michel de l’an 1^97. dans la Ville 
de Brème qui étoit encore alors Arche- 
vêché, ou Siège Métropolitain. 11 étuèia 
les Langues fous Sluter êt Cafman, après 
quoi on l’envoya à Hambourg pour con- 
tinuer fes études fous Laureinherg. De 
là il palTa à Rollock où il rit fa Théologie 
fous les deux Tarnow. Ils le firent rece- 
voir Maître ès Arts. Ayant palfé huit ans 
dans rUniverlité de Rollock, les Eche- 
vins de la Ville de Staden dont fon Kcre 
étoit Collègue l’appellérent pour lui doit- 
ner de l’emploi. 11 obéit d’autant plus vo- 
lontiers qu’il confidéroit cette Ville com- 
me fil fécondé patrie. Il y vint en 1624. 
y enfeigna la Philofophie, les Mathéma- 
tiques. "il s’y maria & fut Reêlcur de l’U- 
niverlité l’an lôrp. puis Théologal de 
fii'nt Cofme êc faiiit Damien, Minilire du 
Château, & Ancien des P.illeurs. Durant 
la Guerre de Suède, le Comte de Tilly 
s’étant rendu Maître de la \'illc de Sta- 
den , T rétablit la Religion Catholique 
avec l’Evêque d’Ofnabruck , & challà les 
Minilires. Hareman fe fauva à Ham- 
bourg, mais le Comte de la Erife Orien- 
tale le fit Miaillre principal d’Auiick de 
de Notden , ProfclTeur & Reéleur du 
Collège du lieu. Après la paix de Muns- 
ter , les Suédois étant devenus pailiblea 
Polfeflcurs de Brème (t de Verden fous 
le titre de Duchés, il fut établi Surinten- 
dant Général des Eglifes Luthériennea 
des Diocèfes de ces deux Villes dont on 
avoit fupprimé la Prélature Catholique. 

Il fut fait en même tems Ptélident du 
Confcil Royal de Suède à Staden. 11 
mourut le jourdejaiivlerde l’an 167a. 
après 7p. ans de vie, 47. de mariage, ^ 6 . 
de Minillêre , & il. d’Epifeopat ou de 
Surintendance. 


ANTl- 




Digitized by Google 



Ht 


SATIRES PERSONNELLES'III. Entret. 


A N T 1 -B O H M I U S. 


Arti-Boh- 84. au hazard que je compte 

».V^ Jacques Bdhme Cordonnier de 
Uorliti en Luface (i) parmi les Schifma- 
tiqucs Proiellans qui font fortis du tèin 
du Luthéranifme pour faire une Sedfe à 
' part. Si j’ai bien rencontré « 1 *®*' m’ac- 
eufera point d’avoir mal placé ici l’A^n T i- 
Bohmius du Sieur Calovius ou Calotf 
l’un des plus célébrés Doâeurs que les 
vrais Luthériens ayent eus en ces derniers 
tems. Cet Ouvrage ell un des plut recent 
d’entre les Àmi. 11 fut imprimé i Wit- 
temberg en Saxe l’an iéS4* 
titre de Abrahjtni Catovii A»ti-aéhmimi, 
quid iaàcndttm d( y^cobi BobotfM futorit 
Gorlutn/ts Seüi , idc- L’Ouvrée n^eft 
point encore tomW entre mes mains, ainit 
1 je ne puis vous dire de quelle nature eft la 
nouvelle Seâc de ce Brlhmen, ni quelle 
en a été la fortune jufqu’ici. Je ne fuit 
pas mieux inftruit de ce qui concerne la 
perfonne de ce nouveau Seélaire , je fai 
feulement qu’un antre Luthérien d’Alle- 
magne nommé Jean Müller a compofé 
enXAngue vulgaire un Livre contre le 
même Bdhmen qu’il a fait imprimer i 
Hambourg in -8; 

Nous avons quelques Ouvrages tant en 
Latin qu’en Allemand qui ont paru dans 
ce lîécle fout le nom d’un Jacquet Ddh- 
men. Je ne feroit pat éloigné de croire 
que notre Bdhmen dont il s’agit id, fut 
l'Auteur de celui qui fut imprimé en La- 
tin i Francfort en 16^6. in -8. fous le 
titre de 7 «o 4 i Bfhemi Aarora Pbihfa- 
' pbi<e , Theshrix , id AJiraUgi-e ; & je lui 
en attribuerois volontiers un autre que 
Mr. Lipenius Auteur Allemand qui a 
écrit en Latin , nous repréfente dans là 
Bibliothèque Philofophique comme on 
Ouvrage compofé en François fous le 
titre de Miroir temfcr^l de P Eternité par 
Jacob Bôhm imprimé i Francfort l’an 
1664. in -8. 


I. q. C< était un MyOïqae canuse sai 


C H A P I T R E IV. 

ANTI des Calviniftes contre des Lu- 
thériens, ou 

A NT I Lnthirieiet CahixiJJei. 

A Près ce que je vous ai dit de la Poli- 
tique & de la retenue des Calvinifles 
i l’égard des Luthériens , vous pourriés 
les confldéret comme des perfonnes qui 
ont pris le parti du lilence ou de la patien- 
ce pour foutfrir les reproches & les re- 
montrances de ceux-ci , ou qui ne fe font 
point écartées des régies de la modération 
dans leurs Réponfes lorfqu’il a été ques- 
tion de le défendre contre eux. 

Je ne prétens point leur faite perdre ici 
cette réputation , quoi qu'il ne me fût 
pas difficile de vous citer un bon nombre 
de leurs Satires contre les Luthériens au- 
tant & plus fanglantes que plulîeurs de 
celles des Luthériens contre eux. Et je 
ne vous alléguerai les deux Aitti-OJianJer, 
les quatre Anti-Pafput , A V Anti • tVeige- 
Uhs que comme des Pièces de Conttovet- 
fe dont ils defavouent les titres. 

ANTI-OSIANDER. 

Ç. I. 

8 y. T E premier A MT i-OsiANDE » xati- 
I - on Anthofiander que les Calvi- OGudet, 
nifles ayent produit contre les Luthériens, 
ell celui qui parut en faveur du Zuinglia- 
pifme & de la ConfelTion des Suiffes de 
de Genève , contre Luc ülîander Profes- 
feur de Tubingue en Souabe. 11 eut pour 
Auteur ce Lambert Daneau Calvinille re- 
tiré de France dont je vous ai fait l'hilloi- 
re dans l’article de notre Ami- D*n<ems de 
(ierlach. C’ell ce qui me difpenfera de 
vous en parler davantage. J'ajouterai feu- 
lement que fon Livre tut imprimé à Ge- 
nève in-B. l’an i j8o. fous le titre à'Ami- 
Ofuuider , feu ApologU Chrijiim» id "e- 
eejf^aria in qna tnm Helvelien Eccleji-e, 
id ?»< «r '» Tidei Confeffione coefemium , 
tum etiam eorum vers de S. Cœnâ Dominé 
fententin defenditnr adverjis injnftam Ln- 
eee Oftandri eondemnntionem ; & que cet 

Oliaa- 

Qmcûftea, 
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Ofîândcr y fit une RdponJê dès la mÉme 
année fous le nom de Laonicus Ami- 
Siurmius de Sturmcneck Chevalier de la 
Toilbn d’üt , que j’ai rapportée en fon 
lieu. 

t. II. 

Le fécond Ant i-Osi anre R parut 
prefquc en mcine tems contre le même 
Auteur. V’ous in’avés paru latisftits de 
ce que Je vous en ai rapporté au lujetide 
l’Ami-Sturmius de cet Uliauder. Pour ne 
rien diminuer de votre contentement , je 
m’abllictidrai de vous en taire ici nue ré- 
pétition cnnuyeufe. 

A N T I-P A P P U S. 

, 86. T Ean Sturmius fameua Calvinifte de 
J Strasbourg Auteur de ce fécond 
Anti-üliander eut encore plus d’art'aires à 
démêler avec les Luthériens de cette Vil- 
le , qu'avec ceux du dehors. Il y avoit 
è Strasbourg un Luthérien de réputation 
nommé Jean Pappus qui proi'cüoit la 
Théologie avec plusdefalle, ou plus de 
bruit que les Calvinilles. Sturmius qui 
étoit fon ancien de piuiicurs années dans 
rUniverlité, voyant que ceux de fa 
Seûe n’y étoient pas les plus forts , tâ- 
cha penuant quelque teins de calmer les 
émotions que produifoient les fréquentes 
diljautes de Religion jufqu’à ce qu’il put 
.trouver une occalion favorable pour l’en- 
treprendre, & pour vanger le Calvinifme 
de tés infultes. Cette occalion devoir être 
d’autant plus rare, & plus diificilc à ren- 
contrer, que les Luthériens fembloient a- 
voir plus louvent l’avantage fur les Calvi- 
nilles dont les paradoxes étoicnr plus ou- 
trés , êc moins foutenanles. Mais l’ubi- 
quité Luthérienne de l’humanité de J e- 
S U S- C II K I s T que Pappus enfeignoit fans 
ménagement, la lui préfenta li belle, qu’il 
ne ditléra plus de l’attaquer par divers en- 
droits où il lui avoit donné prife for la 
perfimne, & fur fon p.arti. 11 fit marcher 
d’abord fon premier Jxii-Pappiis qu’il fit 
fuivre aulTi-tôt d’on fécond /i«ti-Pappns 
fans attendre la réponfe au premier, & mit 
immédiatement à leur queue un tioiliéme 
/iMti-Pappui pour redoubler leurs forces. 
Il fit imprimer enfemble ces trois //»/<- 
Pappus à Neubourg ia-q. l’an ijyp. ayant 
Tom. yi. 


ajouté dans leur titre qu’il en vouloir par- *nii-PAp^ 
ticuliércment à la charité que Pappus avo't pua. 
eue de condamner les Calvinilles, & de 
les envoyer Chréiienncnient en Enter. 

Pappus répondit prémicrement aux deux 
premiers Ami- Pappus par un Livre com- 
pofé de deux Traités, imprimé à Tu- 
bingue fous le litre Usjtnfttr.et ^uÜMt 
'Joaufiis Sturmii Kf^ioris /iuti-Pappis tiuo~ 
ius rejpmJeSur, isf majori ipf Episomico, 
par lequel vous voyés que le fécond And- 
Pappus n’eil conliuéré que coimne l’abré- 
gé du premier. 

Sturmius lui prépara un quatrième /Inti- 
Piippus dont il donna les trois premières 
pfties dès la même année dans la même 
Ville de Neubourg in-q. fous le titre de 
Très priorcs parses Àisu-Puppi qstarti ; pri- 
ma , Comntonisio ; ffcuvJj , Aasi-Ptov- 
mium ; Ser:ia , /iuSi- OJiarsiUr pro exteris 
Eteltfiis , y prt S\xodti. La quatrième ' 
partie parut l’année fuivante en même for- 
me, êt dans le même lieu fous le titre de 
Pappus elrushomfuos primas , /lusi-Pappi 
quart! part quarta, 

Pappus qui avoit tâehé de difpolèr lès 
défenfes fur les attaques de fon Adverfai- 
re, avoit expofé dès la fin de l’an iy8c. fa 
Réponfe au troiliéme .\nti-Pappus fous le 
titre de Dcfiufia tersia (outra Sturm.iim de 
c baril aie, ac coudemKat.oue Cbnjliaua', ^ 
de Libre eeueordi.c, is* de coufejjioue Ee- 
elefi^ Arp^iHliueulis ac An^^uftaueufis. Cet- 
te troiliéme défenfc fe trouve jointe aux 
deux premières dont je vous ai parlé plus 
haut. 

Les termes de ce titre, dit Mr. de Bril- 
lât, qui portent : fArtri.' rre, ac coitdem- 

uatieue Chri/liaua, me font comprendre 
maintenant ce que vous vnuliés dire lors- 
que vous nous iaiiiés remarquer que Stur- 
mius avoit déclaré au Public dans le titre 
de fes trois premiers Anti- Pappus qu’il en 
vouloit particuliérement i la charitJ que 
Pappus avoit eue de damuer ChrJtieuue- 
meut les Calvinilles. 

Vous gâteriés tout , répondit Mr. de 
Rintail,(i vous preniés l’un pour une tra- 
duâion litérale de l’autre. .Si j’avois pré- 
vû l’ambiguité, je n’aurois pas manqué de 
vous avertir d’abord que toute la querelle 
émue entre Siurmius & Pappus , avoit 
commencé pat la publication d’un Livre 
que celui-ci avoit fait imprimet i Stras- 
bourg dès l’an iryS. in-q. fous le titre de 

P J.Pappi 
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.Ami-rip- y.Ptppi charituteChrifluita Qa.e/iituti 
fui. date. A)<rès on y |oigtiic les iuciJens du 
Livre de luConcorUc, Si des deus Con- 
feflions de Strasbourg , & d'Ausbuurg. 

Mais pour revenir aux Keponfes dePap- 
pus , ce tut par une fuite de fuu attache- 
ment à la mdihode de Sturniiut, qu’après 
avoir oppofil trois ddteufes aux trois Anti- 
Fappus de cet Auteur, il dumia les trois 
ptetnidres parties de la quatrième Udfeufe 
contre les trois premières patries du qua- 
trie'me Anti-Pappus. C’elt ce qui fut im- 
primé i Tubiiigtie iii-q. l’an tfhi. fous le 
titre de Defea/ionis yajrt<e parles très prit- 
rei pro EceUfsis Àn^ajUua: Coajejfioitsi 
Liiro Coaeordiit. 

D'autres voulurent aullî s’engager dans 
la querelle de nos Duelliftes. Jacques 
d’André, Profefleur Luthérien de I ubin- 
gue, s’interellànt pour Pappus entreprit de 
^ réfuter le quatrième Ànti i'appiu de Stur- 
tnius par un Livre qu’il publia dans la 
Ville de Drefde l’an ifSi. 10-4. fous le 
titre de Jae. AaJrea brevis Rejpoafu eom- 
tra Libruns 'Joamsis Stsirmii, yuem Ami- 
Pappam quanum imisribit. 

Il fe trouva même un Catholique de Ba- 
vière qui voulut prendre part a ce dili'é- 
rend. Il y entra par une efpéce de remon- 
trance qu’il ht i Sturinius tous le titre de 
"Joamsis yacobi Rabi ad JehariMh Starmis 
Aati-Pappos arnica Sputefis. Il parut i 
IngnUladt l’an i ySo. 111-4. Mais nonobs- 
tant le nom d’ingollladt je vous donne 
avis de ne pas confondre ce Rabtts avec 
le P. Jufte Kabus Jéfuite du même tems. 

Jtan Pappus étoit né l’an 15^49. le 
feiziéme de Janvier i Lindaw fur le Lac 
de Zell près de Conitance du côté de 
Schatfoule. Ayant fait lès humanités & 
fa Logique dans Ton pays, fes parens l’en- 
voyèrent à Strasbourg dès l’an lyôx. pour 
continuer les études, &de làè l'ubingue 
en lyôq. Il y palla Maître es Arts n’ayant 
que quinze ans, & l’an lyôâ. il fut Pré- 
cepteur des deux enfans du Comte de Fal- 
kenlleiu. Mais fon pcrc qui l’avolt dé- 
voué au fervice de la Scâc de Luther dont 
ilavoit étédifciple, le fit rctouruer à Stras- 
bourg dès l’an 1 yôy. pour y apprendre la 
Théologie , & deux ans après on le fit 
Minilire de Rcicheville. L’an lyyo. il de- 
vint Profcllêur à Strasbourg premièrement 
pour l’Hébreu, & enfuite pour la Théo- 
logie. L’année fuivantc il alla fe Aire 


palfcr Licencié en Théologie à Bile & Aati-ftp-i 
l'an lyyy. il prit le bonnet de Duèteur i r***- 
Tubingue. Son retour à Strasbourg fut 
fuivi de ton mariage. Il fut Vililcur de 
l’Uiiiverlité une fuis. Doyen cinq fois,& 

Kcéicur deux fuis. L’an lyyS. il fut fait 
Palleur de la grande £glile , mais il fut 
obligé de fe démettre l’an i f93. Enfin il 
fut Prélident de l’Allèmblée du Clergé 
Luthérien pendant 29. ans & il mourut le 
13. de Juillet de l’an tôto. 

Pour ce qui eli de la \'ie de Jean Stur- 
mius , fouvenés-voos de l'abrégé que je 
vous en ai donné à l’uccation de l’Anti- 
Sturmius. 

A N T I-W E I G E L I U S. 

87. I L y a cent ans que le nouveau Pro- Aaii-Wcâ- 
1 phéte Valentin Weigelius n’eli plut 
de ce monde, mais il a laiilé des ddciples 
& des Ecrits qui lui ont lait des Seélatcurt 
dans notre liécle parmi les Proteftans. 

Les Doâeurt Luthériens, & Calviniiles 
voyant les dangereufes conféqoences, que 
la fuite des tems feroit naître de lès opi- 
nions contre leurs Sectes n'ont rien oublié 
de ce qu’ils jugeoient être de leur pruden- 
ce & de leur devoir pour arrêter le cuursdu 
VVcigclianifme. Weigelius lèlon eux étoit 
un mélancholique qui avoit le cerveau tna- 
lade & l’efprit égaré, un Myllfque imwi- 
naire, un Vitionnaire , un Enthoulialfe, 
on Fanatique, un Swcnckfeldicn Réto- 
mé. Cela regarde les qualités de fon es- 
prit; & pour taire connoîire celles de fon 
cœur, ils ajoutent que c'étoit un hypocri- 
te, qualité plus propre i cacher les autres 
qu’à les découvrir. Les Quiétifies ne croi- 
ront pas fans doute que Weigelius art eu 
l’ame li noire ; mai« qu’il art eu l’efprit 
renverfé ou non, c’cll une affaire à dé- 
mêler entre les Proteftans, fans que les 
Catholiques paroillènt s’y intétellèr beau- 
coup. 

Je me contente de vous dire ici que de 
tous ceux qui ont écrit contre Weigelius 
je n’ai encore remarqué que Jean Crociua 
Calvinille nu plutôt Luthéro-Zuinglien 
dont je vous ai parlé fous le fécond Anti- 
Crocins, qui l’eût attaqué par un Anti- 
WiiGELius. C’eft ce qu’il fit plus de 
foixante ans après la mort de Weigelius 
pat un Livre imprimé àCalIêl au Landgra- 
viat Û1-4. i6yi. puis in-8. l’an xfiyy, tons 
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le titre , /îve, CottfKtath 

U'tigehi. Je ne vous dirai pat 
fi quelque Rofxlius ou quelque autre Wci- 
gclicn s’cft m’s en devoir de ddfeiidrc ou 
de vaiigcr fon Patriarehe. J’ajouterai feu- 
lement que Valentin Weigel étoit né dant 
la petite Ville de Haym l’an tj-y3. & qu’il 
mourut l’an ipSS. Sgé de qy-ans environ. 
La plupart de fes Ouvrages tant en Latin , 
qu’en Allemand u’ont vû le jour que 
long'tcms après fa mort. 

CHAPITRE V. 

•^NTl des Calvînillcs contre des 
Calviniilcs, ou 

/INT I-CahiKiJles-Cnlfinifltt. 

L Es Calviniftes, dit le jeune Mr. de S. 

Yon, ont-ils eu des euetres civiles à 
fourtrir comme les Luthériens^ En dou- 
tés-voHS, répondit Mr.de Rintailè L’af- 
faire feule du fyncretifme ne les a-t-elle 
pas brouillés, & ne les a-t-cllc pas armés 
les uns contre les autres dans l’Ancleter- 
re(i)f L’Hilloire ne vous a t- cl le rienap* 
pris des conlcOations furvenuës entre les 
Epifeopanx & les Presbytériens ; entre les 
Conformilles & les Puritains è Mais fans 
vous laiflêt fortir de notre Continent, ne 
vous fouvient-il plus des .Arminiens & des 
Gomarilles ? Avés-vous oublié ce que vos 
bons amis Vodius & Grotius ont foutTert 
pour avoir été Remontrans on Armi- 
niens? 

Je m’en fouviens , repartit Mr. de S. 
Yon , je les plaignois comme des pauvres 
Perfécutés toutes les fois que )’y foii- 
eeois, mais feulement pour l’amour des 
belles Lettres. Et puifque vous remués 
mes amitiés du Pamalte . je vous dirai 
que j’étois lîché pour l’amour de la Poelie 
que mon ami Heinflus fe tût déclaré leur 
Antagonifteen faifantleGomarilleouCon- 
tre- Remontrant; furtout depuis que vous 
m’avés appris qu’il avoit été même le 
Secrétaire du Conciliabule de Dordrecht. 

C’étoient d’honnêtes gens de part Ôt 
d’antre, répliqua Mr. de Rintail , ils ne 
laidïiient point d’être en commerce d’ail- 
leurs pour les Sdencea & les Lettres. 
Quand ces grands hommes auroient été 

1. V. Kcinp. Chziifm. ficior. iiiadc. 


portés à écrire l’nn contre l’autre pour la 
défenfe de leurs fentimens , ils avoient 
trop de jugement , & trop de modération 
pour fc maltraiter , & pour s’aitaquei 
perfon.iclleinuu par des /liili , ou des 
batircs. 

ANTI-ARMINIEN. 


N E croyés p.is qu’il foit beaucoup Ami- At- 


88 ' . - . 

plus aifé de trouver des /hii « "ica. 
parmi les Ecrits des antres qui pourroient 
être d’une moindre réputation, je dis de 
ceui-mêine qui ont p illé pour les moins 
judicieus, êlî les moins retenus dans tou- 
te la Secte. L’on trouve i la véiité un 
An TI- Ar .SI I s I A s I s M E de Guillau- 
me Prin ou Prynne: mais ce titre attaque 
moins la perfonne des Dogmaiifans, que 
la nature, & la qualité des Dogmes des' 
Remontrans. Son Ouvrage ne tend qu’à 
montrer la perpéruité du fcmiinent de la 
Prédellination abfoluë telle que la tiennent 
les Contre-Reniontrans. Il y a apparence 
que ce Mr. Prynne c(l le même que ce 
fameux Adverfaire des Evêques d’Angle- 
terre , & particuliérement de l’infortuné 
Guillaume Laud Archevêque de Cantor- 
bety. C’ed le même qui eut les deu* 
oreilles coupées par la main du Iioiirrcau 
dans la Cour du Palais de Wvllminflcr le 
30. de Juin de l’an 1*37. pour fa Tragédie 
du l’iolement du S:.iat , îÿ de Pdtut des 
Eviifues ; & qui ayant été condamné à 
cinq mille livres llerlin avec un Médecin 
nommé Biliwick , & un Curé de Lon- 
dres nommé Üourton, fut jetté dans une 
prifon qui devnit être perpétuelle. Mais 
les troubles du Royaume étant furvenus, 
il fut mis en liberté à la mort de Charles 
I. H même aifocic aux Membres du Pat- 
lemcnt. Il fit depuis on nombre prodigieux 
de Livres la plupart en Langue vulîa're, 

& fut fait Çarde des Archives de la Tout 
de Londres. Il mourut il y a environ dix- 
huit on dix-neuf ans (1). 

ANTI-MONTAIGU.ou 

ANTI-MOUNTAGUE. 

89. A is, continua Mr. de Rintail, Anii- 
iVl nous ne devons pas avo=r la Mownii 
même indulgence pou: le titre de l’A n- 

T I- 

». q Ÿeti l’»u l«7». 
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A«K ti-Mountague Uuvrage {âtiriqae 
)lauai|u. coinpofi? en Anglois. fit imprimé à Edim- 
bourg en Ecollc l'an 1619. L’Auteur s’ell 
peut-être douté des dilpoiitions de fes 
Leâcurs futurs fur ce lujct: c’ell pour- 
quoi il a eu ladifcrction de fe cacher, & 
de fupprimer fon nom. Je ne vous ap- 
prendrai rien d’un Livre que je n’ai pas 
encore vû : mais fur ce qu’un titre li 
oftlnfant femblc nous promettre, nous 
pouvons préfumer que Richard de Mon- 
taigu y el) traité non feulement conjme un 
Arminien , c’eft-à-dire , dans la bouche 
d’un Puritain Contre- Remontrant comme 
un Pélagien, on .hocinien, & un Scepti- 
que, mais encore comme un franc Papis- 
te , terme qui dans la tête des Anglois 
renferme tous les crimes que l’on peut 
imaginer dans le plus fcélérat des hom- 
mes ti). 

Montaigu étoit né ^ Dorney, ou Thor- 
ney dans le territoire de Buckingham. 
Il fut d’abord Evêque de Cheller, puis de 
Norwich, & il mourut l’an 1641. dans 
la réputation d’un homme difpofé I em- 
bradér la Communion de l'Eglife Romai- 
ne. On peut voir for ce fujet un Livre 
écrit contre lui en Anglois par un Pro- 
tedam d’Anglctene nommé James , ou 
Jacques Yates, imprimé i Londres in-4. 
dès l’an i6a6. fous le titre Latin Ibis ad 
Cafarins pat allu&OD à l’Appel de S. Pau] 
i Rome. 

CHAPITRE VI. 

jINTI des Protertans foit Evangéliques, 
foît Réformés contre les Sociniens & 
nouveaux Ariens, ou 

A NT I-StcimtHs Pmttjlasss. 

E Nfin, dit Mr. de Brillât ayant enten- 
du la Icâutc de ce Titre, le tour des 
Atui qui méritent quelques louanges ftm- 
ble être venu. Il n’y a pas d’apparence 
qu’on Chrétien auiîi réligieul qu’eft Mr. 
de Rintail, vienne nous dire qu’il puilTè 
fe trouver de l’excès dans la vigueur avec 
laquelle on a tâché de reponlTer les enne- 
mis de la fainte Trinité, & de l’incaina- 
tion du Fils de Dieu ; & qu’un Ami de 
quelque part qu’il vienne fuit blâmable 

I. Itpr. de Ht. Aia. Ace. 


lots qu’il va droit attaquer on Soei- 
nicn. 

Vous favés, répondit Mr. de Rintail, 
que j’ai fournis â votre jugement & i ce- 
lui de toutes les perfunnes fages A judi- 
cieofes tout ce que je vous ai dit des Ami 
julqu'ici, A tout ce qui me relie â vous 
en dire. Si vous croyés que les Ami des 
Protdians ii’out pas quelque air de faiire, 
A qu’ils ne (tint jjoiiit blâmables au moins 
par leur Titre des qu’ils font contre des 
Socinietns, je vous demande pourquoi les 
Catholiques fe font abOenos d’employer 
ce 1 lire â la tête de tant de Livres qu’ils 
ont faits de leur côté contre les Sociniens. 
On fe mocque d’un Avocat qui fait para- 
de de fon fac, lors que toute la force de 
les Pièces ne fe trouve que fur l’étiquette. 
Croyés-moi, Moniieur , les Protedaus 
auroient mieux fait d’êire moins forts dans 
les Titres de lents Livres, A d’être moins 
foibles dans le fonds de leurs Ouvrages 
contre les Sociniens. S’ils avoientété plus 
prudens, ils auroient fongé â fe bien clé- 
fendre contre eux avant que de les atta- 
(luer. Ces Medieurs qui fc piquent fi fort 
^e faire remonter leur prétendue Eglife 
jufqu’aux tems les plus anciens A les plus 
purs de l’Eglife primitive, devroient bien 
nous avoir produit des ésemples de leur 
conduite parmi les anciens Auteurs qui 
ont traité la Controverfe ou la Théo- 
logie Polémique. Les Païens A les Juifs 
ivétoient pas, ce me femhle, moins enne- 
mis de la Trinité A de l’Incarnation que 
les Sociniens. Que ne nous montrent-ils 
donc des Ami-Trypbaxs, des Ami-Ctl- 
fes , des Ami- Porphyres , des Ami-'Ju- 
liens ? Qu’ils voyent parmi les Auteurs 
Ecclélialiiques de tous les teins , mais 
fur tout des premiers fiécics, qui ils vou- 
dront prendre pour leur fervir d’éxcmple? 
Qu’ils choiiUTent de Juflin, d’Athénago- 
re, dcTaticn, de Théophile, de Tertul- 
lien, de Clement Alexandrin , d’Origène, 
de Minucius Félix, d’Arnobe, d’Eufebe, 
de Grégoire de Kazianie , ou tel autre 
qu’il leur pl.aira qu’ils fauront avoir écrit 
contre les Païens ou les Juifs. .Apres cela 
nous les admettrons à la jullification de 
leurs Titres d'AnsI- Sociniens fur les mo- 
dèles Ansi-Ethnijsies, A Anti- Judas fsies 
des Anciens. 

ANTI- 
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ANTI-CRELLIUS. 

aoi»-ck1- 90. T E premier des Antî- Socin'cns 

liw. ProiclUns que je trouve dans 

mon ordre al|.’h.iWtiqv)e , cil TA nti- 
C R E L L I U s du Luihdricn RotG»c'< , Mi- 
nillre de Damrick. Jean Crellius l’un des 
plus hafsiles, je veut dire des plus dange- 
reux Ecrivains u’cntreles Sociniens.avoit 
mis en luinidre un Livre imptimd l’un 
1631. contre la latntc Trinité, fous le 
Titre De uno Dca ï'atre , hbri duo , m 
fuiiui mulla eliam de I-i/ii üei, Jjr Spir:- 
tut fjafli KMHra dijfernxixr. Un Tr.éo- 
Ioj;ien Protellant du Comté de Nallàw, 
nommé Jean-Henri Billerfcid, avoit tlché 
de rét'iiter cet Ouvrage par un Livre im- 
prime 3 Leyde en 1639 . dans lequel il 
avoir difpofé les pa^es par deux colonnes, 
ayant mis leTeitede Crellius dans l'une, 
& fes Réponlcs dans l’autre pour la com- 
modité de fes Lecteurs. A vous dire le 
vrai, cette méthode me paroi t trè<-rcgu- 
liére. Si j’avois i réformer les /imi, je 
commencerois par leur couper la tête : 
apres, |c les purgerois de leurs ordures, 
Je veux dire de leurs duretés , de leurs in- 
jures & de leurs malhonnêtetés , & je 
rangerois enfin ce qui pourroit relier de 
folide & d’utile en une colonne parallc'le 
i l’Ouvrage que l’on réfute. N’eft-il pas 
vrai qu’un tel parallèle feroit un véritable 
yim/i , mais un dKti conforme au bon 
fens? Si l’on étoit curieux d’en faire por- 
ter le Titre à fon Livre , je voudrois le 
faire attacher non à la perfonne, ou au 
nom de fon Adverfaire, mais i fon Ou- 
vrage, pour éviter ce qui pourroit le ren- 
dre odieux ou le faire paraître incivil. 
C’eft ainfi qu’en a ufé Setiverius écrivant 
contre la Critique de Meurlîus , lors qu’il 
a intitulé fon Livre d/tfi- Criticus au lieu 
^ ÿ Anii-Meurfius. De même Buxtorf con- 

tre la Critique de CapcI a pris pour Titre 
Aitii-Crilica, non pas Anti-Capellm \ 
Matharcl Ami • Framo-Gallia au lieu 
à' Ami - Hoi'ima»mii , & généralement 
tous les Savans qui ont eu un peu de 
conduite & de jugement. 

Miis ce n’ert pas ainfi que raifonnoit 
ûns doute Maître Jean Botfac, lors que 
voulant publier fon Livre co itre Crellius 
i Datitzick en 1641. il lui donna pour ti- 
uc A N T i-C K £ L L I U S , hoc eft , JiièjH- 


Mis CretUi de mm Paire Isi/iorsin dnerum Ami Cici- 
emti'maiio. N’ell-il pas vrai que ces pre- *■“»• 
niiers mois Ami-CrelliMs , hoe eft, font 
très-inutiles à ce Titre, & qu'ils ne pou- 
voient fervir qu’i donner ptife à Ciellius 
fur Botlàc, qui ne favoit peut-être pat 
combien fon Adverfaire étoit artificieux, 

& adroit 4 profiter des empotteincns Jt 
des foiolelfcs des FrojelUns ? 

Vous me faites fouvciiir , dit Mr. de 
Brillât, d’une rctléxion très fenfée que 
Mr. de S.aint- Yon nous faifoit faire tanifit 
le plus a propos du monde, fur lafuper- 
fluité & l’air ridicule des 'l itres ü Ami- 
BelhrmiMMS , ftve ; d'Ami-CeshUas , id 
eft ', d'Ami-Comn, dm bien ', & des autres de 
lemblable Itruclorc. 

Ils font tous par la tête les uns faits 
comme les autres , repartit Mr. de Rintail; 
vous les avés vus tels jufqu’ici, vous ne 
les verrés pas autrement dans la fuite de 
mon Recueil jufqu’4 la fin. Si je parlois 
4 des Logiciens ils me reprochcroient 
peut-être en leur langage que je ne com- 
mence point d’Articlc de nos Amii , que je 
ne fall'c un Coesylme. 

C’ert, dit Mr. deSaint-Yon, la chan- 
fon d'un oifeau à qui la nature n’a point 
appris 4 divetlirier fon ramage, comme au 
rolTlgnol. 

C’elJ la faute des .Vutcurs de nos Ami!, 
reprit Mr. de Rintail; c’eli à leur caprice 
qu’il faut rapporter toute l’ordonnance de 
mon Recueil. Mais levenors 4 notre 
Ami Crellius, & difons un mot de la Vie 
de fon Auteur, & de celle de fon Adver- 
faire qui en a fait le fujet. 

cj- Jean Botfack ou Botfaccus étoit né 
4 Hervord en Wtllphalic le 11. jour de 
Juin de la première année de notre fiécle. ' 

11 fit fes premières études dans la maiftin 
de fon Pere, & il n’y eut point d’autre 
obflacle 4 fim avancement qu’un accident 
par lequel il fe rompit la jambe droite 4 
l’âge de lii ans , qu’il loi fallut rompre 
une fécondé fois après avoir été rcmlfis 
de travers par un Chirurgien mal-adroit. 

Ses parens étant allés s’établir 4 Lubeck 
en 1613 il étudia pendant quelque tems 
en cette Ville, après ii fut envoyé à Ham- 
bourg jufqu’4 ce qu’en 1617. ilpalfa 4 Leip- 
fick, & de 14 4 WittemV-rg , où il folem- 
nifa le Jubilé des Luthériens avec une fa* 
tisfaâion dimt il fe vanta tous les jours 
de fa vie, fi nous en croyons le Sieur O- 
P 3 tnuth 
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Atni-Cicl- muih Cl). La maladie l’obüi^cade retour- 
liuî. ncr cnfuite à Lubeck, où il lut lait Pré- 
ccplcnr du fils de l’Evique du lien noin- 
md llanius, & de celui d’un Bourgeois 
iimiimé üarthius l’an lôxj. S’dtant fait 
pjll'or Maître ès-Art> à Roilock, il fitivit 
fes deui Eldvcs dans rUnivtiiiid de Wit- 
leniberg. Lu lOxp- NUniours de Lubeck 
le firent Diacre de Notre-Dame, mais ila 
le dirpcnfircni de la rdlidcncc à caulc de 
fes dindes de I hdologic. Le lÿ. de Juil- 
let de l’an lûjo il lut l.iccncié; df peu de 
mois après , deliind pour être Minillre, 
Reâeur & Proiellcur en Théologie i 
Damiick. L’année l'uivamc il prit le bon- 
net de Doâcur, & le maria à une veuve 
dont les noces, par ordre de l’Elcdleur de 
Saxe , turent célébrées Iblcmiellcmeut 
(pour le fertin) dans l’ancien Couvent des 
Augullùis, où la cellule de Erere Martin 
Luther fervit de chambre nuptiale par dé- 
votion. Il fe mit en chemin pour Daiit- 
îick au printems avec des Marchands de 
l<ip(ick , mais ayaut été rencontré par 
des Soldats .Suédois il lut volé, dépouillé, 
conduit au Roi, puis leiâehé. Il perdit 
fa femme au mois de Décembre de l’an 
1641. & fc remaria deux ans après i In fille 
du Pallcur ou Cure de S. Jean de D.nm- 
ïick, qu’il perdit encore en 165-9 II fut 
établi Pallcur de la Cathédrale de Notre- 
Dame de Dantxick en 1643. puis Ancien 
du Miniiléie & Evêque ou Surintendant 
du Diocèfe. Il mourut le 16. de Septem- 
bre de l’an 1674. âgé de 74. ans trois mois 
& quatre jours. 

11 s’en faut plus de trente ans que la 
Vie de Jean Crcllius ait été aulli longue 
que celle de Boifack. Il naquit le 16. de 
jfuillet (Ivlon le vieux (ly le) de l’an 1590. 
dans Iç, vi!la« de Hclmctiheiin en I-'rait- 
conic , fur le chemin de Nuremberg è 
Francfort près de la Ville de Kittiitg. Son 
Pere qui éioit Minilire Luthérien le fit é- 
ludier chés lui jufqu’en 1600. qu’il l’en- 
voya è Nuremberg où il fut trois ans, puis 
i Stolbcrg , & an bout de deux ans à 
Maricnberg en Mifnic, d’où il fut rappellé 
1 Nuremberg l’an 1606. & envoyé dans 
l’Univcrlité d'Altorf, où II fiit fait Bour- 
ficr à la faim Martin. Quatre ans aorès 
on Ini donna l’InlpedHon ou la Prefeo- 
nirc des Bourficrs ou Pcnlioimaircs de la 
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Rcpiiblique de Nuremberg. Mais comme Aml-Cvl- 
il étoit déjà Socfiilen dans l'erprit & dans liai, 
le ocur , il trouva peu de tems après 
quelque prétexte fpécieux pour s’exeufer 
de cet emploi , nu il croyoit trouver là 
conicience cminrairée. Mais ne fe voyant 
pas encore dans une auflî grande lilmté 
qu’il fouhalioii, il quitta tout pour fe re- 
tirer en Pologne vers laToullaints de l’an 
i6ia. Il alla d’abord à Cracovie , puis à 
Rackaw , où il arriva le 1 3. de Décembre 
de la même année, & s’y établit pour le 
relie de lès jours. On lui donna de 
l’emploi parmi les U nitaires en 1613. dès 
qu’on eilc reconnu fes lalens , mais fans 
aucun engagement, & le Palatin de Po- 
dolie lui fit une penfion , & l’établit Pré- 
dicateur de là Cour. L’an 1616. Il fut 
fait Rcâeur ou Principal du Collège qu’il 
gouverna cinq ans, « il fe maria dès U 
même année, n'ayant alors que a6. ans. 

C’ell depuis ce tems- là qu’il s’appliqua 
principalement à écrire tant d’Ouvrages 
que nous avons de lui Vers l’an lôay. 
il fut ilfocié comme Palteur au Minillé- 
re de fa Secte à Rackaw , & engagé 1 
enfeigner la Théologie. Il mourut le ii. 
de Juin l’an 1633. dans la même Ville, 
ègé de 41. ans, dix mois & lia jours. 

ANTI-ENJEDINUS. 

91. T Ufte Fcwrborn , Doélcnr Luthé- Anti-Eaje- 
J rien d’Alleinagne , n’étoit plus au éiau». 
moiîde lorfqu’im y vit paroître l’A n t i- 
Esjedinus fous fon nom. Il n’cft 
donc pas jufte d’aceufer fa mémoire & de 
la rendre refponfablc d’un titre auquel il 
ti’a peut-être point de part. Ceux qui 
voudront y trouver à redire, pourront le 
pourvoir cotise les promoteurs de l’éUi- , 
cion. 

Pour moi je vous avoue que fi ce ti- 
tre eft de Fewrborn, je ne le crois point » 
cici-.fable d’avoir pris à partie le nom fie 
la perfomic d'mi homme mort depuis 
füixantc ans, au lien de faire connoître au 
public qu’il vouiolt fc comenrer de réfuter 
fes erreurs. 

Quoiqu'il en foit , fon livre pirut 3t 
Gieiicn au Landgraviat de Helle in-4. l'an 
1658. f.Mis le titre de 
tuiUHi, live, yii$iiicatii>«es Ucorum facro- 
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Xwi Enje- rv», t«»> «» ytttri qumH <* Kovo Ttjla- 
ëiiiiu. mcHto occurrentimm , Üï* •veram ac ditentam 
Cbrifti ütitjttm imutli tümimjlra»tiMm. 
Vous voyi.‘i que cc titre n’en feroit pas 
moins bon ni moins net quand il ne com- 
mcnceroit qu'i l-'mdicatinies Ucorvm ^e. 
Le Livrequccet Auteur eiitreprenoit de ré- 
futer par. cet Ouvrage droit un Recueil de 
palfages de l’Ecriture tant de l’Ancien que 
du Nouveau 'rellamcnt que l’on alKgue 
ordinairement pour diablir le MylMre de 
U lainte l'rinité, & que George Enjedin 
avoir expliqués à la Socioientie. Cet Ou- 
vrage d’Eiifcdin avoit été imprimé d’abord 
en Pranllîlvanie in-4., & il y avoit été 
fupprimé par autorité publique , & brûlé 
même par la main du Bourreau. Cet ac- 
cident auroit làiis doute difpenfé Fewr- 
born de la peine de réûiter cet Ouvrage, 
li la tendrelle des Hollandois pour les Li- 
vres difgraciés ne l’avoit fait revivre con- 
tre les intérêts du Chrinianifme. 

cy- Fewtborn étoit né le 13. de No- 
vembre de l’an lySy. dans Herword Ville 
de Wellphalie, lieu de la naillànce de Jean 
BotCick dont je vous ai lait l’Hilloire dans 
l’anicle précédent. Ses parens fongeoienc 
à l’appliquer à la Jurifpruflence, & pour 
leur obéirilen ûtquclqueétudcdansla Vil- 
le de Letngou. Mais les Miniflres do lieu 
lui ayaiH donné de l’inclination & du goût 
pour la Théologie, il renonça au Droit, 
& alla étudier dans l’Univerlité de Gies- 
^n. Il y pafla Maître ès Arts l’an 1614. 
il y enfeigna même la PhiJorophie, 6t é- 
poufa la hile du Théologien Menner en 
1616. qui fut auûî l’année de Gi réception 
au Doaorat. Il devint enfuhe Hrofellêur 
en Théologie, & il mourut après 40. ans 
de fervice dans l’UniverItté de GielPen le 
6 . de Février de l’an lûfG. 

Pour ce qui regarde Enjedin , je ne Gû 
autre choie de lui linon qu’il étoit Hon- 

£ ois de naiirance ; qu’il a été Surinten- 
nt & MiniAre des Sociniens , Photi- 
niens, Ariens, & autres Anti-Trini- 
ttires, qui s’étant mêlés en Translil- 
vanie comme en Pologne, fe font nom- 
més Unitaire#; qu’il a été pareillement 
Principal ou Reâcur du Collège de Klan- 
fenbourg que les Hongrois appellent Ko- 
lofwar; & qu’il mourut en la fleur de Ton 
Ige le 18. de Novembre de l’an ij97. 
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ANTI-GEORGIUS. , 

9Z. TE vous .avoue, cominu'î Mr. de Anti- 

J Rimail , que je n’ai encore pû fa- 
voir ce que c’cll qu’un ANxi-GtoRCE 
de Pancrace Capritiius Auteur Protellaut 
de nos jours. Je fui en général que c’ell 
un Ouvrage compofé contre les Photi- 
niens de ces derniers liécles, c’ell-à-dire, 
les Sociniens & les nouveaux Ariens, ûc 
que le Livre a été imprimé à Zurich in- 
II. l’an 1674. titre d’ANTi-GEOR- 

GIUS, feu, Capritziaa^, Je ne 

connois point cc Mr. George Socinien.ni 
même le Sieur Pancrace Capritiius fon 
Adverfaire. Celui de vous qui voudra s’en 
informer me fera plaifir. 

Puifquec’cft à Zurich, lui répondis-je, 
que l’Ami-George a été imprimé, ic puis- 
que c’eft une affaire de notre tems, je me 
charge volontiers de cette commiflion. 

J’en parlerai i Mr. Terlaine d’Alby qui 
étoit hier ici. Il connoît particuliérement 
Mr. Dailié (Adrien) avec qui il avoit ha- 
bitude avant fa convetlion. Mr. Dailié 
aujourd’hui habitant de Zurich, l’homme 
de l’humeur la plus honnête êc la plus 
obligeante du monde pourra favoir la cho- 
fe de Mr. Heidegger fou hôte, é( ne man- 
quera point de mander à Mr. Terlaine cç 
qu’il en aura apprit. 

Palîbns donc, reprit Mr. de Rintail, à 
4 Mti- 0 jieru.iat deFcvvrboru. 

ANTI-OSTORODUS. 

93- CI l’Auteur de votre A i» T i-O s r 0- AbiI ob*. 

v 3 R o D U s, dit Mr. de Brillât , ell le 
même Fewrborn que celui dont vous v». 
nés de noos entretenir , quelle nécefliié 
de féparer V Amti-V/ioraditt d’avec l’Anti- 
Enjedinus f S’ils font enfans d’un même 
pere, pourquoi ne les point aflocier com- 
me frères, fur tout lors qu’il s’agit de faire 
la table généalogique de l’Anti-Baillet.* 

Cela n'aoroit rien coûté, répondit Mr. 
de Rintail , i un autre moins curieux de 
garder fon ordre alphabétique. Mais vous 
ne pouvés pas deviner que pour affoder 
l’Anti-Oflorodus de Fewrborn avec l’An- 
ti-Enjedinus du même Auteur , U auroit 
fàlu le féparer d’un antre loi-même, je 
veux dire, d’un autre ÀHÜ-OJitrtdKi avec 

lequel 
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Ami oKo- lequel il devoit avoir une liaifon plus i- 
loJui. troite. 

Kcwthorn r.ivoit mis au jour pluficurs 
amiccs l’Ami- Enjedin, & il l’avoit 
fait paroîirc i Marpurg dès l’an i6î8. 
pour la première fois fous le titre d'Anti- 
0/loraJm , feu , Refutatio /i;/liinlio«Km 
7beolo^!Citrum ChrJIophori OJlorodi Rtli* 
rionern Vhotixiux'jrnm bl.ijfibanè proir//i. 
La; Livre fut réimprimé depuis à Franc- 
fort l’an 1631., & encore. l’an 165S. in-q. 
Mais pour ce qui regarde ces Inllitutions 
Thèologiquesd’OIloroi que l’on y réfute, 
je ne puis pas me vanter de les avoir en- 
core rencontrées nulle part , i moins 
qu’elles ne foient la mime choie qu’un li- 
vre Allemand de ceSocinicn, dont le ti- 
tre commence par le mot d’i.W/rrr;cAr»»f, 
& dont j’aurai occalîon devons parlerplus 
bas au fujet de notre fécond Anti-Olîorod. 
Si cela cil, l’Ouvrage n’éroit autre chofe 
u’unc efpécedeCatéchifme ouExpolition 
CS points ou articles dans la ConûlUon de 
Foi des Ami-Ttinitaires de la Pologne de 
ces tems-li. 

}. II. 

Le fécond A s t i-O S T n r o n i; s n’ell 

S ue d’un an poilétieur à l’autre dans la 
.épublique des Lettres. II a pour Au- 
teur le Sieur Jean Paul FeUvinger qui 
n’étoit qu’un jeune homme de vingt-trois 
ans lorfqu’il le publiai Marpurg in 4. I’.hi 
1619. fous le titre feu, 

RtjMtiititt hhri CcrmjKUî Ojhroji eut tnu‘ 
Um ftdt ; UxtcrricktKK^ Ion Atn Tar- 
ncbiitjle haupt pM»SicH Jtr Chrijlbche» Re- 
ligion^ in welebe begpf iffen il! fajl Jiegant- 
Ze Confejfioa oder Dehninij' der gemeine 
in Konigreiebe Potetz^ Isc. Raebtij/. Cet 
Ouvrage d’üllorod avoit été imprimé en 
1604. puis en i6ta. in 8. dans la Ville de 
Rackaw ou Racov'een Pologne, je vous 
en ai copié le titre fur deiu éditions did'é- 
tentes d’une manière fort fcrupulculê, 
comme font ceux qui lilent ou tranferi- 
vent quelque chofe en une Langue qu’ils 
ne connoillént pas , & qui font par ectic 
caifon plus éxaât à. plus fidèles pour 


l’ordinaire que ceux qui fe fient fur leur Anti-ol«- 
favoir. loëoi, 

C’ell une défaite, dit Mr. de Btillat, 
pour vous difpenfer fans doute denous ex- 
pliquer ce titré. Mais vous me permet- 
tres de m’adrellêr à Mr. de S. Yon qui ne 
me refufera pas cette laveur (t j. 

j’aurois tout lieu, répondit Mr. de S. 

Yon , de m’excufcr fur mon peu d’expé- 
rience, & mon peu de commerce avec les 
Allemands; mais pour vous faire voir que 
je ne craindrai pas de tout expofer , mon 
honneur même, quand il s'agira de vous 
faire plailir, je vous traduirai le titre Al- 
Kmand comme je pourrai. Il ne veut dire 
autre chofe, ajouta-t-il en lifint l’Allemand 
fur le cahier de Mr. de Rintail, qu’une 
Injlrnclion oh OoHrine des prsncipaMX ar- 
ticles de ta Religion ChreSsenne, dans la- 
quelle eft contenMè prepjHe toute la Confet- 
Hou des Egbfes dans te Royaume de Polo- 
gne , idfe. 

Vous comprends alTés , reprit Mr. de 
Rintail en nous regardant, quelles ^lifes 
il faut entendre. Toutes les Egliles de 
Pologne , dit Mr. de Brillât , hormis U 
Catholique , la Grecque, la Luthérienne 
& la Calviniiie. 

Vous Pavés dit, ajouta Mr. de Rintail, 
ce font toutes les prétendues Eglifes ou 
Congrégations poullécs aux abois depuis 
ce tems-U, challécs de prefque toute la 
Pologne, fit réduites au néant fi elles n’a- 
volcnt point trouvé d’afyle. Retenons i 
notre Anti Uftorod. 

CP Son Auteur Mr. Fellwinger étoit 
de la Ville de Nuremberg, & étoit venu 
au monde l’an s6oé>. Il a été long-tems 
Protéllèur dans la Ville d’Altorf, où eft 
proprement l’Univerfité de la République 
de Nuremberg, dans laquelle il a-enfeigné 
la Logique & la Politique. S’il cil mort, 
ce n’ell que depuis peu d’années. 

Pour Chrillophe Ollorod , je vous ap« 
prens qu'il étoit de Gollar en balle Saxe 
dans le Duché de Brunfwick; qu’il étoit 
fils d’un Minillre Luihéricn; qu’il avoit 
été Rfdeur ou Ptinc pil ^ Collège de 
Sluchow Ville Luthéricnnrde la Pomé- 
ranie , mais qu'il en avoir été chalfé pour 

avoir 


I. % foui fipliqiifi ce tiere Aîrmaml ii Tuffi'oU 
é'eateadie ta TiaduâionLatiac <]U*enadounecSia* 


diui pag. 91 . de rafiHtothdqtie dei Ami Ttinita'iet» 
Auteur que Bailler a< fait que copier daoi tou« Ira 
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AMi-olo- avoir voulu combattre la Religion du lien, 
nxl". Il fe fauva en Pologne l’an ijSf. & y pro- 
felfa publiquement le Phniinianifine. Il 
trouva de l’emploi parmi les liens, & fut 
IVlinilIre d’abord dans le quartier de Se- 
tnigallen (i) en Livonie, puis i Dantzick. 

' L’an ifçS. il fut ddputd en Hollande par 
ceux de fa Seâc avec André Voidovius. 
Ils y tirent une efpéce de Miflîon Sod- 
nienne par leurs prédications , par leurs 
indruâions particulières , & par leurs 
écrits. Leurs opinions furent déférées à 
la Faculté de Théologie dans l’Univerli- 
té de Leyde. La Faculté jugea leur doc- 
trine hlajph/matiire , impie , tÿ prejjme 
AUhnmetane ; de forte (me les Etats Gé- 
néraux donnèrent une Ordonnance pour 
brûler leurs Livres , & les challèr des 
Provinces-unies. Ce qui fut exécuté. Je 
ne fai ni le tems, ni le lieu de la mort 
d’Oilorod. 

ANTI-PHOTINIENS. 

Aui-Fho- 94. T7Nfin il ne faut pas défefpérer, 
iinicM. E/dit le jeune Mr. de S. Yon, de 

voir quelques A»ti dans l’Antiquité Ec- 
cléliaitique. Les Photiniens , félon mon 
calcul , n’ont pas moins de treize liécles 
fur la tête. 

Oui les Photiniens font anciens , ré- 
pondit Mr. deRintail, mais les /f «ri- Pi«- 
tiniens font modernes. Souvenés-vous de 
la Réfléxion que |e vous ai fait faire fur 
la fagellè & la mcxlératioD des Anciens 
Auteurs de l’Eglife, qui n’ont pas jugé 
i propos d’employer le titre d'Aitti dans 
les Ouvrages qu’ils ont écrits contre les 
Païens Aies Juifs. Ils n’ont pas cru de- 
voir traiter les Hérétiques avec moins de 
prudence, quoi qu’ils les conlidérallênt 
comme des ennemis domediques d’autant 
plus cruels qu’ils allumoient la guerre ci- 
vile dans le Royaume de Jefus ■ Chrid. 
Ceux même qui ont écrit en Grec, & 
qui par cette conlidération fembloicnt 
avoir quelque droit particulier fur l'Anti, 
fe font abdenus de l’employer dans leurs 
titres , aân d’épargner le nom & la per- 
fonne de ceux dont ils attaquoieni les 


•nîclet qoi condcBoeat quelque* paxticuUrii^s det 
Eccivaini Soeiiûeoe* 

Tom. VI. 


erreurs. En un mot nous ne voyons point Aati- Fli*- 
d’Anli-Arieus, d’Anti-Pelagiens , d’Anti- 
Nedoriens en titres de Livres dans l’an- 
tiquité EcclélialHque. 

Pour ce qui regarde les anciens Photi- 
niens, difciples de ce fameux Photin Evê- 
que de Sirmich au quatrième décle, nous 
voyons que fes Adverfaires pour expliquer 
rantiphralê qu’ils prérendoient remarquer 
dans leur nom, les appelloient adés or- 
dinairement SeDtimiens pour Photiniens , 

A leur Chef Scoti» pour Photin. 

Certainement repartit Mr. de S. Yon, , 
on ScotmitK reflemble li fort à un AhÜ‘ 

Photimiem , que je m’y laiUcrois volon- 
tiers furorendre. Trouvés -vous qu’en 
bonne Grammaire l’un ne vaille point 
l’autre? J’avouerai qu’un Stetm chés les 
Grecs n'ed pas un Amti- Phati» , quand 
on m’aura convaincu que la »»>'/ parmi 
nous n’ed pas un Atii./tHr. 

Cette oppolition que vous remarqués 
dans l’allulion de ces mots, répliqua Mr. 
de Rintail , n’ed qu’un jeu A une plaifan- 
terie populaire <jui a été relevée en palTant 
par quelques Auteurs. Mais le mot de 
Scotioien n’a jamais été reçu férieufc- 
ment pour nommer un Photinien. Si cela 
étoit nous ne pourrions pas exeufer les 
Controverlides de ces deux derniers lié- 
cles , foit Catholiques , foit Protedans , 
d’avoir préféré le nom de Phetmient i 
celui de Scotimemt (3) pour marquer les 
Sodniens, poifque la hgnification de.ee 
mot auroit été plus favorable k leur des- 
fein, A que le jeu de l’anagramme auroit 
pû divertir ceux d’entre eux qui auroienc 
aimé ces ragoûts. 

Pour moi , dit Mr. de Brillât , je ne 
vois pas qu’on puidc exeufer de bizarrerie 
ces Modernes qui ont employé le titre 
tIA»ti- PbotimeMs i ta tête des Ouvrages 
publiés contre les Socinicus. Car entin 
devroient-ils nous avertir an moins que 
Photin étoit redufeité. 

Et moi, reprit Mr. de Rintail, je les 
en edime plus louables que ceux qui ont 
prit les titres à’ Anti ■ Soem A d'Anti-S»- 
ciitieni. Vous m’avouerés que celui d'Am- 
ti-Photinie» n’a point l’air Ikirique, lors 

qu’il 

1. OnpIoiAt ï Smi|Icii. 

t. ScotioicQ, Soccinico» Soxiioiea, Socinien. 

Q 
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Anri-rh»- n’attaqne nommément perfonne en 
ilatcu. puticulicr. Un elt pcrruadé qu’on n’j 
Ibuge point à la perfouoe de i'hotin , ni 
des Phoiinicns de l’Antiquité. On j trou- 
ve le nom de Socin fit celui des Soci- 
niens épargné ; de forte que toute l'ap- 
plication & toutes les lédésions d’un 
Lcâeur retombent fur les erreurs que 
l’on 7 réfute. 

Ainlî vous me permetlrés d’ezcepcet 
du nombre des Auli Satiriques ou otlén* 
iâns les Ouvrages des Protellans qui por- 
tent i la tête le titre i'A»ti-Phatimc«s, 
tels que font principalement ceux de 

Jacques ou Jacob Martini, Frofcllêuc 
en Théologie à Wittemberg , mort en 

^colas Hunnius, Doôeur, fit pre- 
mier Minillre de Lubeclc , mort en 
l6aq. 

Jean Himmelius , Doâeur & Pro- 
feifeur en Théologie à léne, mon l’an 
164t. 

Chrétien Mathias, Proièilêur d’Altorf 
en Franconie , pois de Sore en Danoe- 
marck, mort en 1677, 

Pierre Haberkorn , Profcilênr de Gies- 
fei au Landgraviat de Heife , mort en 
1676. 

Mais pour ce qui regarde VEfait Ami- 
Photime» de Jean Stharffius, Profelfeur 
de Wittemberg, mort en 1660. je m’en 
tiens volontiers i ce que je vous en ai 
dit au fujet du Paul AMti-CMivim/fc^ pour 
vous faite voit que ce renverfement d’ex- 
ptcinon ne me plaifoit pas. 


ANTI-SMALCIUS. 


Ani4mal- 


• TT Aleolinus Smalcius l’un des 
V plus renommés d’entre les E- 
crivains Anti-Ttinitaires , a été télûté 
par des Adveriâires de trois elpéccs, des 
Catholiques, des CalviniAcs, & des Lu- 
thériens. Mais je n’ai point trouvé de 
Catholique qui ait jugé i propos de lan- 
cer un AHri-SMAicius contre lui. 
Ne vous étonnés donc pas , Medieurs, 
de ce que je n’ai que deux Amti • Snmlfiiis 
k vous produire, 1 

5. l. 

Le premier eû rxlui qui nous eft venu 
de 1a part des Luthériens. 11 a pour Au- 


teur un Miniftre de Nuremberg nommé 

Jean Saubert qui le fit Imprimer 1 Gics- cius ^ 

îtn l’an tôt 7. in-4. tous le titre i'Anli- 

SmaUms , feu , Pwdieix frt Thtfiius de 

SS. Uuitate diriHa e^emi<r, {ÿ Perfené- 

rum Trieitme à ü. Jaeeko Sdeffere Pre- 

fejfere Ahurfienfi ftriplii adverjis P'aleie- 

tÎHuiH SmaUinm. Le Livre de Smalcius 

que l’on réfute dans cet Ouvrage avoit 

^tu l’année précédente i Kackaw in-8. 

fous le litre de Refnuti» Thefium Sthep- 

feri de SS. Umlate divinte ejjtntit £5" i« 

tadem SS, Perjanarum Triauate, 

II. 

Le (ècond Asti-Smalcius eft 
celui d’un Doâeur Calvinifle nommé 
Jean Cloppenbourg qui profeflbit dans 
les Provinces Unies au milieu de notre 
fiécle. 11 fut dreflé contre un livre de 
Smalcius touchant la divinité de Jefus- 
Chrill, imprimé en Latin, puis en Po- 
lonois dès l’an 1608. en Flamand dès 
l’an 16x3. in-4. comme les deux autres 
éditions, fit en Allemand iu-S. l’an tfiay. 
Cloppenbourg Ip fit imurimer i Fra'ne- 
ker en Frifo l’an 1671. 111-4. fous le ti- 
tre à’ Aati- Smaleim de Oiviaitale frOe- 
Chri/li. ' 

r> Je n’ai rien è vous dire de la vie ni 
de la mort de cet Auteur. Mais je vous 
dédommagerai par le récit de celle de 
Jean Saubert. H éioit fils fit petit-fils de 
Charpentiers. Il naquit dans la Ville d’Al- 
torf en Franconie au territoire de Nn- 
lemberg le 16 de Février de l’an 179a. 

Il perdit fon pere 1 l’âge de fepi ans, fit 
Hoquiéiude ou l’on fut pour fa fubfifian- 
ce le fil mettre (bus un Meunier dans 
le moulin de HaggerhufT. An bout de fix 
mois il trouva quelques Patrons qui le 
retirèrent pour le faire étudier. Ils l’en- 
tretinrent fort généreufement â Tub'n- 
ijue, i GIciTcn, i léne, fit par tout ail- 
leurs où il voulut aller continuer on per- 
feâionncr fes études. Il commença la 
Théologie l’an 1613. En ifiid. il fut 
établi Préfet des doute Bourfiers ou Pen- 
fionnaires de la République de Nurem- 
berg à Aliorf. En 1617. il fut fait Ca- 
léchHlc du lieu; en 161S. on le fit Dia- 
cre fit ProfclTcor en Théologie. Avant ' 

été rappcllé i Nuremberg, on le fit d’a- 
bord Minillre de l'Eglifc de S, Gilles eu 

i6xx. 
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f 6 ii. pois en 1617. Cnré on Piftenr de 
**»• Notre-Dame, enluicede S. Lanrenl, &. 
enfin de S. Seluld l’an 1637. 

Il s'tfcoit marid pour la premidre fois en 
. 1619. & pour la fécondé en 1631. Sa vie 

ne fut pas dgalement tranquille dans tous 
les dtats, il eut beaucoup à fuufTrir de la 
part de ceux mdme de fa fccte pour avoir 
entrepris de corriger divers abus & de ré- 
former les moeurs. Ses peines redoubld- 
xent dans la découverte & la ponrfu'te des 
Weigeliens qu’on faifoit palier pour une 
fcâe de Fanatiques compofée d’opinions 
des Sodniens , des Flaviens , des Pori- 
eains, des Swenckfcldiens & des Anabap- 
eilles dans le lèm du Luthénniftne. Pour 
combler fes affliflions il avoit un a/gn/- 
hn tU U chair (1), dit l’Auteur de fa Vie 
-on de fon Eloge funèbre. Cet aiguillon 
dans on Paileur bigame de aâuellement 
mari, n’étoit pas de la nature de celui de 
S. Paul, c’dtoit une pierre pefant plus de 
dix onces, qui In! a acquis la qualité de 
Martyr, fi l’on s’en rapporte ifon Pané- 
gyrille. Il mourut le a. jour de Novem- 
bre de l’an 1646. Igé de 74. ans 8. mois 
de f. jours. 

Pour Valentin Smalcius il droit natif de 
la Ville de Gotth en Thuringe entre £r- 
firt & Ifenach , & il vint an monde le 
Il de Mars de l’an 1772. Il fut d’abord 
Reâeur de l’Ecole Sodnienneà Smiglen; 
après il fut Palteoi ou Mioillrei Racieaw. 
Il palTa enfuiie i Lublin pour y faire les 
mêmes fonâions. Après il retourna è 
Rackaw pour rentrer dans le minilldre 
qu’il avoit <mitté. Il y mourut le quatriè- 
me jour de Décembre de l’an 1622. Crel- 
lius recule fa mort quatre jours plus tard. 

ANTI-SOCIN & ANTI- 
S O C I N I E N. 

Ami s»- 9^- TE me lailbis de garder le lilence, 
«in. le An- J lors qu’entendant lire ce titre je de- 
' mandois è Mr. de Rintail s’il mettoit de 
la dirt'érence entre un Anti-Socin 
& on Anti-Socinien. 

Oui, me rdpondit-il, je Tuppofe qu’il y 
en a unealTét confidétable, & je ne fuis 
pas en peine de vous la rendre fenfible. 
Un /tmi-Soem ne vous paroU-il pas re- 
garder la perfonne de Socin dans fon op- 

I, Simnimm tênfu 


pofition? Sans doute. Et croyés-vous ,*niiSo- 
qu’un A»t$~S»cinicit nous marque autre 
chofe que ce qui ell oppofé à la Scâe de 
Socin ? Pour moi je n’y apperçois que 
cela. C’ell ce qui me fait dira que le titre 
d'Amii~Sociiiie)i i la tête d’un Ouvrage 
Polémique contre les erreurs de Socin, 
n’a rien que de régulier & de julte : & 
que celui d’Aeli- Socin femble s’écarter 
de la lultellè & de la régularité requife , 
lors qu’il femble nous tiire réfléchit fut 
le nom & la perfonne de Socin , aulieu 
de rafiemblcr dt retenir toutes nos.vuës 
fur fes opinions & lès dogmes qu’on en- 
treprend de réfuter. 

il feroit donc fort inutile de vous faire 
ici le dénombrement des Ouvrages qui 
portent le titre ^’Ami-Socirnt», tels que 
pourroient être parmi les Luthétiens ceux 
qui ont été compofés par Gafpard Mau- 
rice, pu Jean Adam Schertier, pat Jean 
Deutfehmans , par J. C. Schoracr , pu 
Abraham Calovius; ou pumi les Calvi- 
nilles ceux que nous connoilfons de I. 

Polyander , de Frédéric Spanheim , de 
Jean Hoornbeck , de Louis Lucius ou 
Luyek, de Reinh. Pauli, &c. 

J'abandonne même les réfldxiuns que 
je poutrois faire avec vous fur trois Anli- 
Socinianifmes de ma connoilfance , celui 
d’AngulIq Vuenius Luthérien , celui de 
Louis Crocius Calvinilte ou Luthéro- 
Zwinglien d’Allemagne , & celui de N. 

Chewney Proteflant Anglois , afin de • 
vous dire un mot de deux Anti-So- 
c I K s qui font les feuls Ami de cet ar- 
ticle dont je voudtois changer le titre. 

Ç. I. 

Le premier ell celui d’un Sacramentaire 
Allemand nommé OthonCafman, Théo- 
logien du Comte Palatin du Rhin. Il fut 
imprimé dans la Ville d’Amberg au Pa- 
litinat de Bavière l’an 1612. in-8. & en- 
fuite i Francfort fous le titre d’/fvri-Jo- 
cimm , five , T'raéiatm ad dijHdicatcdmm 
coMtrtvcrJiam Thcologicam jna inter So- 
cimianos ts* Orthodoxoi de cerpere Dodrt- 
na Chrifliana pané nniverfo agitatnr ajt- 
primi ntilis ; cnm narrationc hiflonca 
Toachimi Urfini de noftri facnli Anti- 
Trinharih. Cette Rélation billoriquc des 

Anti- 

Q» • 
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Anii-so- Amî-Trinitaires, compofte par Joachim 
cIs.ttAn* Urlin, méfait croire qu’il y a eu de fe- 
crettes imelligencea ôt des communica- 
tions d’avis & de fenlimens entre Cafmau 
& l’Auteur du iccond Anti-hocin dont 
je vous parlerai enfoite; & que le Sieur 
Gentillet qui a étd furpris & découvert 
fous le mafque d’Urlin , pourroil bien 
. avoir donné du fecours au premier Anti- 
Socin , dans le tems même qu’il fongeoii 
i mettre le lêcoiid fur pied. 

Cafman ell un Ecrivain allés connu 
parmi les Philofuphet & les I héologiens 
réformés. Ses Ouvrages font entre les 
mains de tout le monde. Mais ce que 
J'en ai vu ne m’a point donné beaucoup 
de lumières pour l’hilloire de fa vie. J’ai 
trouvé même les efptits partagés fur le 
tems de fa mort. Le bient Konig l’a mar- 
quée en 1607. Mais G. Grovxns nous 
alTure fur la foi de Regenvolfcius qu'rl 
fut emporté par la pelle l’an 1600. Igé 
feulement de 4p. ans dans la Ville de 
Stade en balfe Saie, au-deU de Brème, 
1 cfité de Hambourg. 

§. ir. 

L’autre A K T t • S o c 1 m ne porte point 
Te nom de fon Auteur, je ne fai par quel- 
le réIVrve. 11 parut la même année que le 
précédent, & en la même forme dans la 
Ville de Krancfort fous le titre d’/imi- 
• Soiinmi, tauftilJtit eirorum 

^Kot olim /Iriani J £ê/0ifir.r, Samo/Mte)tia~ 
ni, Pelagiani , {ÿ 7 rilhti:x borntiU a«- 
JiKia /rropngnarunt y nnper ah inftrit 
rtvoearnnt Strvttns , Ocbinui , Cèri/l. 
OJhrtiUnj commune aompiieet. II a pour 
Auteur un Calvinilte François du Dau- 
phiné nomme Innocent Gentillet, Avo- 
cat de fa profcITion. Ne vous étonnés 
pas de voir que cet Ouvrage foit anony- 
me. Si l’.^uteur s’y ell caché , ce n’cft 
pas qu’il ait eu rien i craindre de la part 
des Sociniens, qui ne fe font encore trou- 
vés les plus forts ou les maîtres nulle 
part : ce n’elt pas aulTi que le fujet fdt in- 
digne de ht pluiiK d’un Chrétien, ou qu’il 
y eût rien d’odieux dans une matière aulli 
noble, anlTi fainte qu’ell celle de nos pre- 
miers mylléres. 

C’étoit l’humeur de Gentillet, qui n’ai- 
moit point i parohre dans fes Livres, ou 
sjui ne l’y montroic qu'en mafque. Vont 


aurés encore de fes nouvelles i l’Ami- akI-Sv 
. Machiavel. cia , as a» 

Four ce qui ell de la vie de Faulle So- «':S«ei- 
cin, fourtrét que je vous renvoie à notre “*'*• 
article de l’Ami- Wojeck pour éviter des 
répétitions inutiles. 

ANTI-STEGMAN. 

97 - f ’A NT I- S TEGM AM ell l’OuVta- 

ge d’un Dodeur Luthérien nom- mui. 
mé Jean Botfack , Profellêur de Dant- 
lick , dont je vous ai déjà entretenu au 
fujet de l’Anti-CrclIius. Il eu vouloit i 
Joachim Stegman l’ancien, qui avoit en- 
treprit fur la fin de fes jours de réfuter 
un Ouvrage que Botfack avoit écrit con- 
tre les Sociniens en Lingue vulgaire fous 
le titre de iParnung fur its ae^tu Pko- 
tmlanifthen , yr. qui veut dite Avtrtif 
Jiment pour Us nouvtassx PbcSimiens , y «. 

Le Livre de Stegman parut quelques mois 
après fa mort i Kachaw ou Racovie l’an 
1633. in-8. fous le titre de Proka dtr eim- 
falsigen fp'arnnng Bosfacci , fur dtr ntw 
Pbetiasamisfhtn itbr , ou félon nous, Exa- 
men de l’AvertilTement de Botlàck pour 
la Dodrine des nouveaux Photiniens. 

C’ell è ce livre que Botfack oppo& 

X Anti -Stegman qu’il compola pareille- 
ment en Langue vulgaire, & qu’il fit im- 
primer i Damzick l’an 163}-. in-8., fout 
le titre de Anti- Stegmannut , oder , 

/£■ arbaffiigt (àtgtn - Prabe àer Falfchrn 
Prabt joaebim Siegmannt Soeiniantrt. 

On voit bien, dit Mr. de S. Yon , que 
Botlàck a voulu faire un Contre- Examen 
i r Examen de Stegman: mais après tout 
les Anti de Langue Allemande font bftis 
comme les autres. Us font fuivis d’un 
Oder on d’un Oati/l, comme ceux de la 
Langue Latine le font d’un fine, ou d’un - 
id ejt , & ceux de la Françoife d’un on 
bien , ou d’un t’efl- à - dire. Le titre du 
Livre de Botfack n’en feroit pas moins 
entier quand on en retrancheroit VAnti- 
Stegmannns , oder , pour le faire com- 
mencer i iParhafftige Gegen - Probe, yr. 

La mort de Stegman , reprit Mr. de 
Rintail, fut peut-être caufe que la cotx- 
tellaiion fe termina à cet Anti- Stegman. 

Au moins ne voyons- nous ms que ni fon 
fils ni fes deux treres tous Ecrivains So- 
ciniens Payent relevée. Botfack de fon 
côté fe contenta de retoucher fon ff'ar- 

»«»£>. 
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AMi-$i«t- , & de le faîte imprimer avec fe* 
changemens & fes an;cmtntaiion» i Ko- 
n'g-bcrg l’an 1643. in-8. c’etl-à-dire l’an- 
nde d’après la publication de Ion Anci- 
Crellius i Damiick. 

Le vieux Stegman dtoit Allemand, né 
dans la Marche de Brandebourg. Il fe rc* 
tira en Pologne, afyle ordinaire de ceux 
de là léèle en ce tems-U. Il fut Kcèleur 
du Collège de Kakaw après Martin Kua- 
rus qui avoit fuccédé à J. Crellins dans 
cet emploi, b’étant enfuite retiré en 
Tranflilvanie il fut Palleur & Minilire 
de rfc’glife Socinienne, appellée des Sa- 
xons dans la Ville de Klaufenbourg, où 
il mourut l’an 163a. 

ANTI-ZWICKER. 

^ti-Zwic- 98. TjOur trouver l’origine de X'ÂHti- 

**'• t ZtvitJter dont il cil ici queltion, 

il faut remonter jufqu’à la fàmcufe difpu- 
te que Calovins Luthérien eut avec le 
Socinien Crellius. Le bruit courut alors 
que le Luthérien avoit été défait dans ce 
combat , iSi l’on vit bien par cet évén^ 
ment que ce n’étoit pas entre fes maint 
que Dieu auroit voulu conlîer la caufe 
de la fainte Trinité. Les Sociniens pré- 
tenuans en tirer avantage ne manquèrent 
pas d’en publier des Rélations. Celle de 
Daniel Zwicker parut l’an i6yo. in-4., 
fous le nom d’un Etudiant en Théolo- 
gie & fous le titre de Spteimma iitfelith 
fugHét D. Cëhvii toMtra CrelliMm. Cet 
è^uvrage fut fuivi d’un autre do même 
Zwicker qui le publia en Allemand, 
mais fous le titre Latin de Rtvtlatio Ca~ 
iholiciimi veri l’an lôyj’. L’Auteur fe 
vantoit d’y porter un jugement folide de 
la doârine la plut paciâque & la plus 
certaine des Chrétiens , & d’y faire voir 
la füiblellè de ceux qui fe déclaroient 
les Adveifaircs des Altiiarthifmtt : c’ell 
ainfi qu’il appclloit lui-même les Unitai- 
res & les Sociniens. Dans cet écrit il 
aceufoit perfonnellcment Botfack , Mi- 
nillre Luthérien de Dantxick, de raifon- 
ner mal , & de tomber fouvent dans le 
Sophifme, que l’Ecole qualifie de pettiitm 
Àe principe, 

C’ell a ces deux Ouvrages de Zwicker 
que I’Am Tl- Z wicker us doit fa nais- 
lance. Il fut imprimé à Dantxick in-4. 
i'an ifiûS. fous le titre d’/fM<*Zu;iVér- 


r»/ , five , Refutétio Damclis Zu>(ier< Aaii-z«ic- 
Medic 4 Oethrij à LHtherjHj Religio- kti. 
ne ad Sticimaaijmnm dcficienda fui uimi- 
ue Jiudi’ifi ‘/èfv/uj.-x illujlria ahi/Hot fpeci^ 
mina injeheu pugn,e O, /ibrahami Caievii 
(entra Crellinm jparfit: Jÿ in Révélât le- 
ne Catbolicifmi veri O. fobannem Betfae- 
eum petit ionum prineipit iniqni aeeufavit , 
ts'r.xii. Oifpntatienibui reprebenjni fuir. 

Cet Ouvrage n’a été compofé ni ptn Ca- 
lovius ni par Botfaccus, quoiqu’ils folfent 
pleins de vie l’un 6t l’autre. Il a pour Au- 
teur un autre Luthérien nommé Jean 
Maukifch qui voulut fe charger de leur 
caufe , & en même tems de celle du Lu- 
théranifme contre cet Adverlàire. 

Maukifch, dit en Latin Maukifios, 
étoit un Allemand de la haute Saxe. 11 
éioit né dans Fridberg, Ville de Mifnie 
l’an 1617. le quatorzième jour d’Août 
(vieux llyle). Après avoir commencé lét 
premières études auprès de fes parent, 
on l’envoya au Collège Ducal i l’ige de 
douze ans , & de là a Leipfick vers le 
commencement de l’an 1638. Il 7 palTa 
Maître ès Arts en 1640. & yenfeigna la 
Philofophie pendant quelque tems. Il 
s’appliqua enfuite à la Théologie , pallâ 
Bachelier en 1643. Licemié en i6yo. Se. , 

Doêteur en i6yi. Après treize ans de 1 

fèjour i Leiplick , il fut choili pour être 
Redeur de l’Univerlité de Dantxick fit 
pour 7 profelfer la Théologie après A- 
braham Calovius qui avoit fuccedé à Jean 
Botfac dans ce Redorât êc dans la chaire 
de Profcllèur. Il fe maria i Dantxick le 
13. du même mois, êe de la même .innée 
1671. On le fit enfuite Palleur de la Pa- 
roiife de la Trinité. Il mourut la veille de 
la PentecAte de l’an 1669. ligé de près de 
ya. ans. 

Pour Daniel Zwicker, il étoit natif de 
la Ville de Dantxick même. Il vint au 
monde le aa de Janvier de l’an 161 a. >1 
fut élevé dans le Luthéranifme , êt s’ap- 
pliqua particuliérement i la Médecine, 
dans la Faculté de laquelle il pallâ Doc- 
teur. Ayant renoncé i la fede des Luthé- 
riens pour embralfcr celle des Sociniens-, 
il fut obligé de ceder comme les autres i 
la dilgrace du parti, êt fe retira en Hol- 
lande. Il mourut i Âmllerdam le 10. jour 
de Novembre de l’an 1678- âgé de près 
de 67. ans. 

Q 3 C H Ar- 
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CHAPITRE VII. 

ANTl des Proteftans contre Ica Soddtds 
qui ne font pas ChrdiicuDCS, ou 

A Ntl hfidtUes PnttJiMs. 

99. 'Attendes pas de moi, continua 
lAJ Mr. de Rimai), une liitedM»«' 
contre les Mahom<!ians & les Juils. je 
n’ai encore rien remarqué fur notre fujet 
qui nous foil venu de la part des Protes- 
tans fous ce titre. Vous ne fériés point 
d’avis que je comptalTe ici pour quelque 
chnfe les di(p. A*ti-'J uidi^rntt de Hootn- 
beck ; ou les Ami-Turciqiat de Luther 
publiées par Roicn, puifque nous ne par- 
lons que des Anti qui font perfonels , & 
qui ont un air Cuirique. Ces deux Pièces 
n’ont rien de plus dur que VAmi-Ak^ram 
d’un Efpagnol, dont je vous pourrai dire 
lui mot dans notre premier entretien. 

ScToit-il poiliblc, dit le jeune Mr. de 
S. Yon, que les Proteilans eulfent voulu 
ménager les Inâdéles, eux qui n’ont ja- 
mais épargné les Catholiques , & qui lê 
Ibnt accablés mutuellement eux -mêmes 
par des traits fatiriques & des iuveâives? 

Il n’cll pas extraordinaire, répondit Mr. 
de Rintail, de vivre en paix avec les E- 
irangers qui n’ont rien ou peu de choie à 
déiMler avec nous. Les différends font 
le plus fouvent entre les frères & les pa- 
réos; les procès entre les compatriotes & 
les habiians d’un même pays qui vivent 
fous les mêmes loix; & les guerres entre 
les peuples voilins. Pour moi je lèrois 
beaucoup plus furptis li les Proteftans a- 
voient confèrvé la concorde & l’union en- 
tre eux; s’ils avoient lailfé les Catholiques 
en paix,& s’ils n’avoient déclaré la guerre 
qu’à des Mahometaos & 1 des Juifs. Mais 
il eft tems que noos lailfions i notre tour 
les Proteilans en repos. 

CHAPITRE VIII. 

ANTl de quelques Catholiques fur des 
matières Théologiques, contre des per- 
fonnes de diverfes Communions. 

L ’Efprit de contellation , dit Mr. de 
Brillât , qui régné parmi les Héréti- 
ques , ne m’a jamais paru dans un ft grand 


jour que depuis hier que nous l’avons vft 
pallèr i'Aitti en Aiui par une propaj^ation 
très-féconde ; fi j’ofois, je dirois pat une 
vertu de génération qui ne manquera pas 
fans doute de le conduire jnfqu'i l’Anti- 
Baillet dont on nous prédit la naiilânce. 

V'ous allés un peu vite, r^ondit Mr. 
de Rintail I Mr. de Brillât. Songés que 
l’cfprit qui règne parmi les Hérétiques ne 
cherche jmini I Ibrtir des bornes de la 
Théologie, & l’Anti-Baillet ad’autresPré- 
décelicurs encore ailleurs que dans la 
Théologie. Contentés-vous de nous dire 
que li l’Anti-Baillci vient à terme heureu- 
fement, il ne manquera pas d’étre animé 
de l’efprit de contellation, puifque cet es- 
prit elt l’ame de tous les Ami. Mais ne 
vous expofés pat à footenir que cet efjtrit 
ne régné que parmi les Hérétiques. 

L’efprit de l’Eglifè Catholique n’étant 
autre que l’efprit de Jefut-Chrill même, 
efl un efprit de douceur: mais les mem- 
bres particuliers de cette Eglife n’iq{iirent 
pus toujours félon cet efprit. C’cll ce qui 
fait de tenu en tems le fujet de fes plaintes 
contre ceux qui entreprennent de ladéfèn- 
dre fims avoir été appelles à cette com- 
miliion. 

Votre Morale efl belle, dit Mr.deBril- 
lat, mais je crains qu’elle ne paroillè ini> 
tile, li vous n’eu faites l’application. 

Je ne fait point difficulté, répartit Mr. 
de Rietail, d’apliquer ma Morale i ceux 
qui prévenus d'eux-mémes s'érigent en 
Controverlilles, en Auteurs Polémiques, 
mais dont il n’a point plA à Dieu de bénir 
les travaux lorfqu’ils fe font trouvés buts 
dans un autre efprit que le lien. L’inten- 
tion de l’Eglife dans les Controverlès de 
Religion efl de perfuoder ceux que l’on en- 
tteprend de convaincre, & rien ne loi efl 
plus contraire que les moyens d’hollilités 
qu’y employeur ceux qui confondent les 
duretés de l’cipreffion avec la véritable 
force de raifoiinement. Que penferons- 
Dous de l’indiferrtion de ceux qui font ptv- 
rottre cette hoflilité dès le titre de leurs 
Livres ? Y a-t-il rien de plus capable d’é- 
loigner les Adverfaires qu’il s’agit de faire 
revenir? Un titre ayant le nom & la qua- 
lité àîAati , ou d'Enitemi ne jxut être 
qu’un préjugé contre le Livre qui le porte 
à là tête, dut-il n’avoir point d’autre mar- 
que d’hollilité dans toute la fuite. 

Cela veut dite, reprit Mr. de Brillât, 

que 
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que vouf ne ferés pts difSculté de Uitner A de l’Allemaod comme les antres Mri- 
lei /^»t< des Catholiques marnes, fulfenc- dej. Vous ne trouvés rien dans «lui 
ils dreflés contre des Hérétiques. " ' " . - . . - 

Je ne blime perfonne, dit Mr. de Rin- 
uil, j’ai un relpeâ & une reconnoilTance 
lincére pour ceux qui employent leurs ta- 
lens à la détenlè de notre Conununion. 

Mois il s’agit ici de favoir 11 les Ptoiellans 
ne nous blâment pas ? S’il n’y a point 
dans nos écrits quelque autre chufe que la 
vérité orthodoxe qui les choque^ 

Que nous importe, repartit Mr. deBril* 
lat, que des ProtcHans nous blâment ? 

Je conviens, répartit Mr.de Rintail,que 
les reproches des Hérétiques nous doivent 
être aufli indilTérens que leurs éloges : 
mais il nous importe beaucoup qu’ils n’a* 
yent point autre choie â nous reproches 
que notre Religion. 

Je ne prétends donc pas reftfer aux Ait~ 
ti des Catholiques dont j'ai â vous parler 
les louanges qui lent conviennent. Mais 
je n’ai pas allés de crédit pour pouvoir les 
garantir du blâme de Icun Adverrairea. 


d’/ée/«rt3iyar qui foii dcfagréable à l’oreil- 
le, ou qui nous faire fotiger à Mr. Béer 
<i), li nous ne favous d’ailleurs la figni- 
tication de fon furnom , & l’hiftoire du 
diftétem qu’il a eu avec les Auteurs des 
Antarâiques. La rencontre de ce nom 
avec celui de l’un des Potes du monde 
pourra lui tenir encore lieu dequelque mé- 
rite, Il vous le Toulés. 

L’un de ces Antarctiques a été 
cotnpoié par Jean (îafpar Jager en Langue 
vulgaire , & imprimé i Wurtxbourg l’an 
in-i». fous le titre d’/f»/*r5iV»r, 
Oder, CrunMtchrri^c. Quoique je vous 
le tiotiime le premier , il n’a paru néan- 
moins qu’en conléquence de l’autre À 
pour fervir de déiêiirc au P. Erberman qui 
en éjoit l’Auteur. Je n’ai tien i ajouieg 
touchant Gafpar Jager â ce que je vous en 
dis hier dans l’article de notre 
**r. Je vous prie de vous fouvenir de la 
remarque que je vous fis faire fur un re- 


A N T A R C T 


U E. 


tour vindicatif de Mr. Béer, qui pour fe 
vanger de l’allulion de V/hunraifi» à fon 



Vous devriés foohaiter, dit Mr.de Bril»^ 
lat, que je l’euflè oublié. Mais il femble- 


ma lilte, ils auroient dans leur llrucâure 
ingénirufe dequoi fe défendre peut-être 

contre la cenfure de leurs Adverfatres. que je ne m’en fois fouvenu que pou'r'avôir 
On peu^ dite que ces deux Pièces qui lieu de vous avertir d’une wite inégalité 

ont que je trouve dans 


une petite inégalité 
vos jugemens. Car 
^s n Aiés poini ftrorable hier â l’Anti- 
Vra^r, A vous paroiflés l'étte aujout- 
(Thnt i l’Antarâiqne. 

Prends g»rde, Mr., répondit Mr. de 

£ J JJ ">« confondiés avec 

courir au Grec, afin de prendre dans cette Mr. Terlaine d’Alby qni parloir un peu- 
^ngne un termequi pûi tout a la fois dé- fortement contre l’arrifice de 


ont deux Catholiques pour Auteurs, ii’i 
rien d’odieux ni rien de choquante dans 
leur litre. Ces Auteurs vouloient lins 
doute épargner le nom A la perfoilne de 
leur Adïcriâire. Leur prudence fe trou- 
vant fécondée par leur itidullrie tes fit re- 


dans leur artifice tors qu’ils travailloient i- 
combattre fes opinioni. 

Cet Adverfaire s’appellott Martin Béer 
Doâeur Luthérien de notre liécle. Vous 
m’ovouerés que le titre à'Anti-Bérr anroit 
eu quelque chofe de choquant dans fon 
extérienr fatirique , A quoique chofe de 
monllrucux dans fit compolitiun du Grec 

1. tia ou But voii din uo Owj. 


prAé à Mr. deVerton, A 11 vous voulér 
entrer dans mapenfée, je me promets que 
vous ne me condamnerés, pas d’iné- 

L’autre Anta RCTiQUE, le premier 
des deux ftlon l’ordre des lems, ell celui 
du Pere Vitus Erbermahnns, qui l'avoit 
fait publier en Allemand daits la même 

Ville 


AaiaiSti. 
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Ville de Würitboutg dès l’an lôfi.in-ii. 
foas le titre d'AotaréHem , das ill, Kurt- 
ztr Bewtifs, (i) &c. Le P. Sotwel n’a 
point fait mention de cet Ouvrage parmi 
ceux du P. Erberman*, qu’il appelle Ebcr- 
man t- Mais Mr. Lipen ne l’a point oublié 
dans fa Bibliothèque Réelle des Théolo- 
giens: & le titre de l’autre Antarâique ne 
nous permet pas d’en douter , puilque Ja- 
ger y exprime le nom de ce Perc avec ce- 
lui ne l’Ouvrage dont il ell quellion. 

ty- Le Pere Erberman étoit de Franco- 
nie, & il vint au monde l’an 15^7. dans 
un Village du Diocclê de Bamberg, nom- 
mé Rentweinfdorf}'. L’an 1610. il quitta 
le monde pour entrer dans la Compagnie 
des Jéfuites. Il y enfeigna les Humanités 
pendant cinq ans. La Philofophic pen- 
dant trois ans. La Théologie fcholaili- 
gue pendant feiae , tant i Nlaïence qu’i 
Würtibourg. Il profellâ la Théologie 
Morale durant cinq autres années, & la 
Controverfe durant trois autres. Il fut 
aulTi Supérieur ou Reâeur du Séminaire 
de Fuld pendant fept ans , & il mourut i 
Maïence le 8. jour d’ Avril de Tan 167p. 

5, II. 

ANTI-BASILIC Pour finir Je 
RJpemfe à rA»ti‘Camm. Voyés Anti- 
Hermite n. to6. 

ANTI-CALVIN. 

IjOI. TEP. Alegambe fait meniion 
J_d’nn Anti-Calvim compofé 
en François pat le P. Aléiandre Regourd: 
mais il n’a marqué ni le lieu ni le tems de 
fon impreflion. C’eft tout ce que j’ai ptt 
lavoir jufqu’ici touchant cet Ouvrage. 
J’ajouterai qu’un Ecrivain Huguenot nom- 
mé Charles Andrieu entreprit de répondre 
à cet Ouvrage par un Livre imprimé 
à Bergerac Tan 1611. in-8. fous le ti- 
tre de La liéfaitt Je Goliath^ &c. Ion 
Refatatioa J’nm Livre iatilnU Anti-Cal- 
vin Catholique , fait far AUxaaJre Re- 
rtarj, fÿr. 

C Le P. Regourd étoit né i Cailelnau- 
dary en Languedoc Ville du Diocèfe de 
Saint Papoul Tan tySp. & fut reçu dans la 
Compagnie à Tige de 17. ans. Il y eu- 


feigna la Philofophie & la Théologie , il Aati.Ctl- 
fut Reâeur du Collège de Cahots , de 6t vio. 
fes quatre vœux Tan 1619. Il mourut i 
l'ouloufe Tan iâ3y. le x6. d’ Avril. 

Pour Calvin il elt prefque inutile que je 
vous fallè füuvcnir qu’il étoit de Koyon, 

& qu’il naquit le 10. de Juillet de Tan 
if09- Il fut élevé dans fon enfance chés 
Mellicurs de Montmor i Paris , il étudia 
d'abord au Collège de la Marche fout 
Mathurin Cordier , puis dans celui de 
Muntalgn fous un Régent Efj>agnol. 

L’Evêque de Noyon loi donna un Bé- 
néfice dans fa Cathédrale & la Cure de 
Pont-TEvêque , qui étoit le lieu de la 
naiffance de fon Pere. Après il alla étu- 
dier le Droit i Orléans fous P. Stella, 
puis i Bourges fous Alciat. Là il connut 
Melchior Wolmar Allemand , qui lui ap- 
prit le Grec dt le Luthéranifme. ^rès la 
mort de fon Pere il fe retira an Collège 
de Fortet i Paris, d’où il le fauva auprès 
de la Reine de Navarre. Il voulut retour- 
ner à Paris Tannée fuivante, c’efl-i-dire 
en tp34. Mais voyant fa vie dans un dan- 
ger continuel il le retira en Allemagne à 
Strasbourg , puis à Bâle , où il apprit 
THébreu. 11 y fit aufll fes Inflitutions ; 
mais après un voyage en Italie auprès de 
la Ducheflê de Ferrare , il s’établit ) Ge- 
nève, où il fut conilitué premier Miniltre 
& Profelfeur de l’Ecriture fainte au mois 
d'Aoùt de Tan ipjd. 

L’an il m abolir totalement la 
Religion Catholique dans la Ville de Ge- 
nève par un Edit ou Placard des Magis- 
trats, publié dans toutes les rués le ving- 
tième jour de Juillet. Le relie de lès ex- 
péditions vons eil alTés connu ; j’ajoute 
feulement qu’il mourut le ay. de Mai, 

Tan 1564. igé de ^4. ans, dix mois fc. 

17. jours. 

ANTI-CALVINISME. 

lox. Q 1 les Calvinines trouvent que ce Amr-cil- 

On’eil point avoir aQés de refpeâ vinifmc. 
ou de ménagement pour le nom de leur 
Patriarche , que de faire porter le titre 
tTAnti-Calvin i des Ouvrages écrits con- 
tre lui; ils n’ont pas fujet de former les 
mêmes plaintes, contre ce qui n’ell quali- 
fié que i'Aati-Calvinifme , puifqu’un titre 

de 


I, Coone demanftiuisa. - 
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. de cette efpcce ne promet rien contre la 
perfonne de Calvin, oo de fes Difciples. 
Néanmoins il faudroit avoir mdlleure 
opinion que je n’ai de la bontd on de la 
facilité des Calviniiles , pour s’imaginer 

S u’ils fuflcnt contens d’un Livre du Sieur 
iurlot , intitulé Anti^Calvinîfme ^ OU, 
Le eoteiraire Je F letroduélin i U vie Hh- 
^uemoite , & imprimé à Rennes en Bre- 
tagne l’an i66j. in-8. avec approbation , 
mais fans privilège. Burlot étoit un Curé 
Ja vieux bourg de Quimin en Brétagne, 
& Doâeur même de la Faculté de Paris. 
Il témoigne n’avoir pas voulu prendre 
le parti de la gravité dans fon Ami - Cal- 
vinifme, parce qu’il vouloit féconder les 
écrits graves des autres Controverfilles 
par quelque chofe qui fût capable de di- 
vertir le public, & qui pût contribuer i 
faire voir le ridicule & l’abfurdité du 
Calvinifme , après avoir été abbatu par 
la force des rffluunemens des autres Doc- 
teurs. « 

Vous diriés que Burlot auroit voulu 
compofet fon Ouvrage en vert François, 
& l’on ne peut pas nier que ce n’ait été 
fon intention ; mais il n’en (kvoit point 
4a mefure ni même la rime. C’en un as- 
femblage de termes empruntés de laScho- 
laftique, avec un ftyle du plus bas Comi- 
que qui paroit aujourd’hui burlefque con- 
tre l’intention , fins doute, de ion Au- 
teur. Vous y fériés trompé au moins d’un 
fiécle pour le langage êe pour l’âge de 
l’Auteur , fi je n’avois eu foin de vous 
marquer l’an i66j. comme le tems de 
1a naiflknce de fon Livre. Voilà peut- 
être, ce qui fait rire Mr. de S. Yon. 
Mais qu’y faire ? Il efl permis de rire 
quand on en a fujet. 

Permettés-moi , Monficnr , répondit 
Mr. de S. Yon , de vous dire que c’eft 
encore quelque autre chofe qui me fait 
rire. C’eft le fouvenir d’une anagramme 
que j’ai lûc an commencement de l’Anti- 
Calvinifme de Burlot , lorfque le livre 
étoit fut votre table. L’an^ramme étoit 
Joameej Burhtus : Serbomte Tmlliut. Vous 
me le pardonnerés , fi l’idée que cette 
anagramme nous donne de Burlot jointe 
i ce que vous vends de nous dire de fon 
éloquence m’a fait rire. 

La Sorbonne n’a-t-elle pat oonfidéré 

>. f U fsK écnia k pioaaacci telle. Ce qae je 

2 »». yi. 
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l’anagramme, dit Mr. de Brillât, comme ami-Cet- 
une infulte qui lui étoit faite? viaifcie, , 

Quel intérêt voudriés-vons , répartit 
Mr. de Rintail , qu’une Compagnie fi 
grave eût pris â une Pièce de cette na- 
ture? Avés-vout rémarqué qu’elle ait ja- 
™is avoué des Ecrivains faits comme 
Burlot? Je vous ai dit que l’Anti-Cal- 
vinifme avoit reçu l’approbation fans pri- 
vilège: mais l’approbation de deux Doc- 
teurs Bretons. Quels Doâeurs? Un Cor- 
deliet de Rennes, êt un Carme de la mê- 
me Ville, tous deux de la Faculté de Pa- 
ris comme Burlot. Croyés-vous que le 
concert de deux Doflcnrs Mandians faite 
une Sorbonne, ou qu’il vaille l’aftemblée 
de toute une Faculté? 

_ Sur la peinture que vous faites de l’An- 
ti-Ctlvinifme , reprit Mr. de Brillât, je 
fuis afturé que la Sorbonne n’auroit ja- 
mais député Burlot pour tourner les Cal- 
vinifies en ridicule. 

J’ai peur , dit Mr. de Rintail , que le 
ridicule ne lui foit demeuré pour avoir 
traité l’Eucharillie & notre élcâion d’u- 
ne manière indigne de nos myfiétes & de 
la fainteté de fa profeflîon. 

5- H. 

ANXI-CAM\J S Contre PEvêffne 
Je BelUy (a). Voyés le rit. Anti-Hermite 
n. lod. 

ANTI-CAPPELLUS. 

*®3- 'XT Ous trouverons plus de fitis- 

4-^ fàffion i difeourir de l’/f»rf- .dlu, ^ 
Cnjipel de Heribert Rofweyde.. C’eft un 
Ouvrage très-férieux . où les Calviniftes 
fur tout, n’ont pas trouvé fujet de rite; 
il a été compofé contre Jacques CapDei 
le Mîniftre de Sedan. 

Je ne prétens point faire remonter l’o- 
ngine de V Jnti-C appel, jufqnes aux Cen- 
turies de Magdebourg, ce feroit com- 
mencer l’hiftoire de la guerre de Troye 
par les couches de Lcda : Je veux me 
borner au Livre qu’lfaac Cafaubon com- 
pofa contre les Annales de Baronius 
comme i la fource véritable du diffé- 
rend furvenu entre Rofwcide & Cappel. 

Vous lavés que Cafaubon y perdit quel- 
que 

WlttUfOe Ici BDC fiiU po« tometa 
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que chofe de b belle rdpuuiion qu’il ivoit 
acquife ail'euts. Ses uinis & les autres 
perfoimes iniclli^ciues de la forte au- 
roient foulraitd que les Ecrivains Catho- 
liques eullcut Uilfd dans l’oubli la peine 
qu’il avoit pfiie de compofer fes fciic 
t,xcreaaliiiui fur les Aimalcl. Mais Kos- 
weyde ne jUj;ea point à propos de leur 
rlonner cette cuiifoUiion. Il crut qu’il 
dtolt du devoir d'un ami fincére du Car- 
dinal Uaronius, de picndre la défenfe de 
fa mdmoire de de les Ouvrages, & Il ne 
fît point dillicultd d’attaquer Cafiubon 
par un Livre intituld Lex Tal:a«ii s i i. 
'fai/MttirHtn CarMxtili B^rottto ab Ijaaco 
CiijjHbh»» didi {reti<!i.vi-j«c rtf>rta) rr- 
tMijnte Ih'nxeno JioJ'atyih , & iinpritnd 
.à Anvers l’an 1614. in-S. 

Calàuboii dtant mon la même année 
eut befoin d’uti ami aulli zélé pour l'adc- 
ienfe que Rofaveyde paroilibit l’être pour 
celle de Baronius après la mort de ce 
■ Cardinal. 1 cl êtoh liins doute Jacques 
Cappel , qui entreprit de le défendre non- 
feulement contre Rofvveyde, mais encore 
contre André Euiiemon-Jeati , Jules Cé- 
far Boulanqcr , 6c les autres Auteurs qui 
avoient défendu llironius contre Cafau- 
bon. Son Ouvrage ne parut qu’en 1619. 
Il le divifa en qu.itre Livres, & le lit im- 
. primer à Francfort in-4. fous le titrfc de 
ymMcie fri l,'uata CajduOMt eo»trn Jioi- 
VJtyJum , EhiIxix. ftc. 

C’ell à Cet Ouvrage, que Roftvey.je 
oppofa fou Anti-Cippel , qn’il publia 
des la même année dans la Ville d'An- 
vers in S. fous le titre d’duti-Caffdlat, 
fîve , Kxflojiü Kxttixntra yaabi Cxpfctli 
fnxcri Ij'uaci Crfixitihi ad ait. 
Uaialamm ik EixdiciiS /Mis aetinait. Li 
■conicltatiou tie fe termina point là , & 
l’année i 6 iç>. n’étoit pas encore espired, 
que Cappel fit paroitre un nouveau Livré 
à Sed.in in- 8. fous le litre <ÏÀj/êrlit in»x 
pdtt adverlàf Kijhiryjuiit , &c. dans le- 
quel il avoit prétendu etiminer non- feu- 
lement l'Anii-C.u’pel de Rofrveyde, mais 
encore un autre Livre Je cet Auteur im- 
primé à Anvers dès l’an 1610. touchairt 
la foi que l'on doit garder aux Héréti- 
qncs. Si la conduite du C.tncilc du Cons- 
tance à l'égard de Jean Hiilf. 

Rofweyde fc trouva ainli engagé à la 
défenfe de l’un & de l’autre de ces deux 
Ouvrages, & il s’oi acquiia quelques aa- 


nées après par un nouveau Livre qu’il fit Anti Caj- 
imprimer encore à Anvers in-8. l'an i6z6. pellui. 
fous le titre de Syllalms maU Jidei Citp~ 
prltiJM.c exctrpiHj ex Jae'jbt Cappelli «-•»- 
daci /Ij/erlhae buax pdei , iy jidit arli^ 
bat HoMaH.e Sedis , pro /intt 'Cappello fae 
tf iJ.p/ertatioae de pde Ji,cretîeft Jen aKjâ. 

Nous ne voyons pas que Cappel ait fait 
aucune réplique , ét il ell probable qu’il 
aura abandonné le champ à foii .Adver- 
fulre. 

■Pr Heribert Rofweyde étoit de la Ville 
d’Uirecht en Ho lande, Si il vincau mon- 
de le vingt-deuxième jour de Janvier de 
l’an ij’69. 11 fut admis dans la Compa- 
gnie des jéfuites à l’àgc de ao. ans. H en- 
Icigna lalhilofophie,puis l’Ecriturc-fainte 
à Uouai , 6c enfu'te à Anvers. Mais le dé- 
lirde fervir le public par la plume le fit 
defeendre de la chaire pour (e mettre au 
cabinet, déterrer 6r feuilleter les Manus- 
crits, ramailcr les Aéles des Martyrs 6t 
lés Vies des Saints, & pour s’appliquer à 
des travaux donc nous avons de li grandes 
fuites. Il mourut le y. d’üélol're de l’an 
16x9. dans la Maifon l’rofellê d’An- 
vers. 

Je ne fuis pas fi bien inflrult de la vie 
de Jacques CaçpcI. Je fai feulement qu’il 
étoit fils d’un Oonlèiilcr au Farlemenc de 
Bretagne nommé Jacques Cappel, 6t fuc- 
cellèor de fon bcau-pcrc Nicolas du Val 
dans cette charge à Hennés ; qu’il étoit 
frctc unique du célébré Louis Cappel Pro- 
fclfeur de Satimur , qui mourut en ifij8. 

Pour lui , il fut Minilire à Sedan , puis 
Prufelfeur de la Langue -fàinre, 61 de la 
Théologie. Il moutiit vers l'an 
dans la réputation d’un habite homme, 
comme fon ftere. • ‘ ' 

ANTI-CROOIUS. 

> 

104. ¥ ’AmT I-Cr OCIüS ell un Ou- Anti-Cjo- 

JL»vrsge de Controverfe compoR ciu». 
par Michel Cornœus Jéfuîte d' .Allema- 
gne, contre Jean Crocius Auteur Calvi- 
nille , vivant au milieu de notre liécle. 

Ce Proiellam ayant ofé attaquer le P. 

Martin Pccan par un Anti-Becan faiiri- 
que, comme jé' vous le ftifois remar- 
quer hier dès je commencement de notre 
ccmvcrCuion, le P. Corna;us réfuta cet 
Ouvrage par un livre de remarques & de 
ceufutes qa’il fit imptimet à Maiénce l’an 
‘ i6é7- 
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Asil-Ci> 1647. fous le titre ÿ Amimndverfionts i» 
**“*• A»tf BecMum , &c. Mais ayant remar- 
qué depuis que cet Ouvrage n’avoit pas 
eu la force de corriger Crocius , il crut 
devoir ufer d’un remède plus violent pour 
produire l’edct qu’il fouhaitoit ; c’ell ce 
qu’on appelle dans la Librairie /Imi-Cro- 
cius , lîve A>»i!ttadver/io 71 'e<iU]fiea itérât a 
itt 'fenmem Croeia.ti-, & qui fut imprimé 
à Würtïhourg l’aii t6j8. iii-4. 

Je ne vous ois rien de la Vicdu P. Cor* 
mus ni de celle de J. Crocius. Vous 
n’aurés pas oublié fans doute ce que )'ai 
rapporté du premier parmi les Aiiti des 
Protellans contre les Catholiques dans 
l'article de \' A«ti-CorH.tui ; & du fé- 
cond parmi les Ami des Luthériens con- 
tre les Calviiiitles , au fujet de VA»ti~ 
CroeiMt. 

ANTl-DORSCHEUS. 

Anil-Dot- lof. TT Ous avés entendu l’origine & 
kiicui. y la fuite de l’Hidoire de cet 

■Ami-DarfeheHi dans notre article41.au 
fujet de l’Anti-Wangnereck du Sieur be- 
belius Dodeur Luthérien , avec lequel il 
■avoir une liaifon nécelTaire. Je me con- 
tente d’ajouter ici que l’Ouvrage parut i 
Dilling & i Ulm dans la Souabe, l’an 
165-3. in-4. fous le litre d'Aitti-Dorfibeui, 
five , Duo Controverftarum Retiiionii car- 
dittes Sacrament. ÿ EiougeL adierjui 
Joharmit Geortii Dorfeiai Hode^eticnm 
^tti yohannit Kircheri motivas coKietJio- 
* sois ad Eccleftam CathoHcam caufas oj’pujr- 
osavit, L’Ouvrage porte le nom d’un 
Catholique nommé Jean , Abbé d’El • 
ching , que d’autres appellent Evfque : 
mais il y a apparence que cet homme n’a 
été que le Confeiller ji le Promoteur de 
l’Ouvrage , il cft dû au P. Henri Wan- 
gnereck Jéfuitc Allemand, comme i fort 
véritable Auteur. C’eft une vérité que 
Mr. Bebelius n’a puiiii voulu que nous 
ignoralfions. 

Je finis en vous renvoyant i l’Anti- 
Cornœus pour l’Hidoire de ce Dorfcheits, 
& i l’Ami- Wangnereck pour celle du P. 
Wangnereck. < 

ANTI-GROSSIUS! 

>nti-Gio«. iCf. T ’On nous parlç auflj d’un ArttJ- 
tïuf. L , comme d’un Ouvrage 


de coniroverfe compofé par un Caiholi- aiuî cim- 
que Allemand nommé J. ürering, c_on- *“*• . . 
tre Chr. Grolfen Syncttalde Luthérien. 

Je vous ai propofé mes difficultés fur ce 
point dans notre article 88. vous y fêtés 
tédéiion quand il vous plaira. 

ANTI-HERMITE. 

Oa par rettverfement , HermUnte. Aiitir 

Moine. A M T t -B as i Li c. Aniir 

Camus. 

106. f ’A STI-HeRMITE , & I’An- Anti-Hei- 

I_,ti-Moi.we de Mcllire Jean™ 

Pierre Camus Evêque de Belley dans la 
Bredè fe font trouvés tellement attachés 
i la fortune des autres Ouvrages de cet 
Auteur que l’on ne fait prefquc plus s’ils 
ont jamais été au monde. S’ils continuent 
avec la même précipitation qu’ils ont fait 
jufqu’ici pour courir à leur anéantille- 
ment , Ibyés alfiirés que la mémoire en 
fera bicntAt effacée, & qu’il fera difficile 
d’en fauver même les noms dans les Ca- 
talogues de Librairie. Ne doutés pas que 
la gloire d’une luppreffion fi bien enten- 
due & fi pailible, ne foil dûc i l’indudrie 
& i la bourCc de ceux qui fe liant trouvés 
inieredés dans l’Anti - Moine , A dans 
l’Anti-Hcrmire renverfé. 

Il ne s’agit ici que du dernier de ces 
deux Ouvrages , & je me contenterai de 
vous dire qu’il fut imprimé à Rouen l’an 
1639. in-8. fous le titre d' i lermiatote , ou. 

Les deux lier mises eoalraires , le Reclas , 
kff rinflaile. 

Pour le premier , noos devons tous 
croire qu’il a été étouffé dès fa nailTance, 
au moins pourrai-je vous allurer qu’il ne 
m’en ell pas encore tombé d’éxcinplaire 
eiitre les mains. 

J Les Moines, c’ed-à-dire ceux des Ré- 
ligieux que Mr. de Ikileya combattus, 
n’auroient travaillé qu’à demi pour leur 
fureté, s’ils s’étoient contentés de fous* 
traire les éiemplaircs des Livres qui leur 
paroilToicnt préjudiciables. Ils ont eu re- 
cours à la plume pour lé défendre, & l’on 
a remarqué que les (’apucins ont témoi- 
gné plus de zèle que les autres Réguliers 
pour la caufe commune. Mais dans le 
dclfein de me renfermer précifément entre 
les bornes de nos Ami, je paifc ce qu’ils 
ont fait contre notre Ptéiat fous divers 
R a mas- 
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marques, & le vifage découvert, pour ne 
vous parler que de l’A N T i - C A M u s. 

Cet Ouvrage a eu pour AuKur un Re- 
ligieux du nombre de ceux que nous ap- 
pelions Mendians , quoique hdr. de Bel- 
ley l'appelle toujours Mimftemr le Moine 
dans la KéponTe qu’il lui a faite. L’Ou- 
vrage do Religieux Anonyme a pour litre 
VÀHti^Cammi , ou , Ceni'nre îles erreurs 
ele Mr, Camns Eviqsee de Betley , toMebant 
Pdtat des Religieux : oi eft particuli/re- 
meus réfuté Jou Livre intitulé ; De la 
Defappropriatiou Claujlrale^ ^ de la Pau- 
vreté Jteligieufe. 

Il cil inutile de vous dire que le Reli- 
gieux a oublié en route rencontre qu’il 
avoir adaire i un Evêque , ou qu’il a 
ignoré les égards qui font dûs à l’Epifco- 
pat. Mr. Camus a en foin de l’en faire 
ibuvenir d.ins une grollê Réponfe, qu’il 
eut la patience de compolcr contre cet 
Anti- Camus. Mais quoi qu’on ne poUfe 
pas trouver mauvais qu’il fe voulût défen- 
dre contre une falire auSi injurieufe & 
aufli indigne de l’humilité retigieulè, que 
l’étoit l’Anti ■ Camus , il feroii bon néan* 
moins que nous puffions attribuer i un 
autre (lu’à ce Prétot le Livre intitulé /#«- 
ti- Baftlie , pour Répoufe à P Auti- Ca- 
mus (i), compofé par le prétendu Oleniz 
du Bourg -l’Abbé, dt imprimé l'an tâqp, 
in -4. 

J’étois en peine , dit Mr. de Brillât , 
de favoir la cauiè de cette grande aver- 
lîon que quelques Réguliers témoignent 
i l’égard de Mr. de Belley. Je ne deman- 
derai plus dorefnavant aux RR. PP. ce 
qu’ils veulent dire lors que dans les con- 
verfations de leurs Cloîtres ils noos alTu- 
tent que ce Prélat étoit un front Asul- 
Moine. 

Je vois bien , reprit Mr. de Riniail , 
que c’ed fait de la réputation de Mr. de 
Belley parmi les Religieux d’une certaine 
cfpéce , & je fouhaitcrois de bon coeur 
qu'ils eullênt ton de fe plaindre de lui. 
Mais après tout, je ne les crois point as- 
iés pniflàns pour détruire là mémoire. 
Mr. de Belley , à Tes Livres près, s’éioit 
fait un fort beau nom dans le monde, tant 
par les prédications & la fécondité de fon 

r. q. Ces mon : nmsofi per U prrtnUm &r. doi- 
veat ü tspfoitcf à wessi*asJwie,qqQÎqa*iU 


efprit, que par beaucoup de belles qnali- Aarl-He» 
tés morales & chrétiennes , qui le fai- mite, 
Riient conlidérer dans l’Eglilê & dans le 
Cède. 

ey II étoit Patifien de naillânce , & 
l’ellime que S. François de Sales faifoic 
de fa per Tonne dt de Ion mérite, ell capa- 
ble feule de faire fon éloge & fon apolo- 
gie contre tous les Adverfaires. Il fut 
nommé à l'Evéché de Belley par le Rot 
Henri le Grand, l’an 1609. apres cinq ans 
de vacance de ce liège. Il fut facré le tren- 
tième d’Août de la meme année par l’E- 
véque de Genève p'rançois de Sales, qui 
depuis ce tems-U voulut eniietenir avec 
lui un commerce d’amitié , comme il pa- 
roît par fes Lettres. Pour ruiner ce qu^on 
débite de fa prétendue antipathie pour les 
Moines, on n’a qu’à jetier les yeux (iir 
deux Couvens qu’il a bâtis & établis dans 
la Ville de Belley, l’un de Capudns en 
1620. l’autre de Sœurs de la Vilitation 
en 1622. Il fe démit de fon Evéché en 
faveur de Mr. de PaCelaigue l’an 1629. 

& on le fit Abbé d’Aunay en Normandie. 

Mr. de Harlay Archevêque de Rouen 
l’établit fon Vicaire Général; mais quel- 
ques armées après il vint fe retirer dans 
l’Hôpital des incurables à Paris , où il 
mourut Evêque nommé d’Arras le 
d’Avril de l’an i&fi. âgé de 70. ans. 

ANTI-JANSENIUS. 

107. T 7 Ous fûtes trompés hier, je m’en Ami-ju. 

V fouviens, par une reflcmblance 
fort équivoque de l’Anti- janfenius dont 
je vous entretenois avec celui dont il s’agit 
maintenant. Mais pour prévenir toute 
erreur je veux commencer pat un éclair- 
cilTèment qui vous fera d’alwrd diliinguer 
l’un d’avec l’autre. L’Anti-Janfenius dliiet 
eft une Pièce Luthérienne compofée par 
le Ptoteftant Muller contre un Réligieux 
Dominicain ; l’Anti -Janfenius d'aujour- 
d’hui eft un Ouvrée Catholique publié 
par un Auteur de l’Eglife Romaine contre 
un Doâenr de Louvain, on C vous l’ai- 
més mieux, contre un Evêque Flamand. 

Vous en jngerés, lî vous vonlés, par le 
nom de fon Auteur, c’eft le Sieur Anto- 

nin 

Bitirelfeoaeot rapporter \ , aocre 

Auieor aooi apPteaaot <Ua« fil Lifie det Aotewrt. 
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I. PART. CHAP. Vm. 

A|ul-J»a. nm Moraines. Mais fi vous m’en croyés, 
ne vous en renés point U , & liés-vous 
plat6t i la leéiare de Ton Livre. Il fut 
imprimé i Paris l’an l6fi. in-folio fous le 
litre d’/inti-Janfeniiu , hoc eft , StUH^e 
Difpntatiomts Je Hjrefi PeUfiana, Semi- 
PeUj^iana ; Je^ur variis fiatibut humant 
Nntnr-t, isf Je Gratin Dei Sahatorit, in 
qnihni ver* Je iltis Joblrina proponitnr , Isf 
Comelii yanfenii Iprenfit fat fa Jt^mata re- 
fmtantmr. Nous apprenons du P. Natha- 
naël que Mr. Moraines avoit fait beau- 
coup d’addiiions i cet Ouvrage, qui d’ail- 
leurs (è trouvoit déjà fort conlldérable par 
fa grandeur, Ct qu’il fe difpofcit i une fé- 
condé édition lors qu’il fut furpris de la 
mort. 

Je n’ai pas ouï dire qu’il y ait eu uneRé- 
ponfe i cet Anti- Janfenius. Il cil vrai 
que Cornélius Janfenius étoit mort avant 
que ni le Sieur Moraines ni aucun de fes 
antres Adverfaires pnilènt lavoir qo’il a- 
voit laillé dans Ton cabinet de qnoi’ leur 
donner un jour de l’éiercice: mais il n’a 
point manqué de Défenlêurs après lui qui 
fe font intérefifés dans là caulè. Cepen- 
dant noos ne voyons pas que ceux qui a- 
voienr entrepris de répondre i Vincent Se- 
vérin, i Antoine Ricard, à Thomas Au- 
nitin , à Mefiieurs de Vabres & de la 
Vaur , an «-eaillant de S. Jolêph , & è 
plufieurs autres Auteurs Catholiques qui 
avoient écrit contre Jynfeoios, ayent eu le 
courage de répliquer contre l’Anti-Janlè- 
nius (PAntonin Moraines. Ainli il faut 
me retrancher i vous dire an mot de la 
Vie de l’un & de l’autre. 

cj' Janfenius étoit Hollandois de nais- 
lânce , mais de parens Catholiques. Il 
naquit i Lcerdam au mois d’Oâobre de 
l’an I ySf . le jour de S. Simon S. Jude. Il 
fit lès Humanités i Utrecht fi fa Philofo- 
phie I Louvain , où H pafiâ Maître is Arts 
l’an idoq. Après il le mit fur les bancs 
de Théologie. Une maladie qui lui fur- 
vint porta les Médedns è lui perfuader de 
prendre un air plus pur que celui de Lou- 
vain. Cet ordre joint au défit de voyager 
lui fit parcourir la France. Doute ans 
après il retourna i Louvain, prit le bon- 
net de Doâeut l’an 1617. & fut établi 


dégoifïi, m mot Sturf-r^U/, que cet ûlnle n'cH 
auixe que Jim* Pierre Càmmr, Ba|lc pjg, |e|f. Sec, 
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. ProfelTcur ordinaire. Il fut député par Anii.jea. 
deux fois auprès du Roi d'Efpagne pat feiuoi. 
rUniverliié du lieu. L’an 1630. on le fit 
Profeireur Royal de l’Ecriture Sainte & 
dnq ans après il fut nommé par le Roi 
d’Efpagne i l’Evèché d’Ypre le jour mê- 
me de fa naillânce , mais il ne fut facré 
qu’un an après an même jour. Il mou- 
rut le 6. de Mai de l’an 1 63S. 

Four le Sieur Antunin Moraines, vous 
lèrés contens de peu de chofe fi vous fû- 
tes de ce que j’ai i vous dire fur fun fujet. 

Il étoit de la Ville de Uetvi (d’autres di- 
fent Viher) au Comté de Vagncruc. Il 
naquit l’an du Monde r. yySt. 

Vous n’étes donc pas Pezerotiite en 
Chronologie, dit Mr. llrillatè 

Il n’en cil pas, répondit Mr.de Riœ 
tail , de la fcience des tems comme de la 
fcience de Dieu. Nous fommes libres 
pour le choix des lèâes dans celle-là. 

Mais foufirés que je vous dife, que li 
vous aviés compris quelque chofe à mon 
calcul, vous ne m’auiiés pas interrompu. 

Le Sieur Moraines fe détermina à un 
état de vie fiable l’an 6310. de la P, C. 11 
enfeigna la Religion Chrétienne dans la 
Guinée pendant plufieurs années. Mais 
il mourut à Austourd le y. de Février de 
l’an 66 it. de la même Période dans la ré- 
putation d’un homme de probité. 

Puifque vous avés fini , reprit Mr. de 
Brillât, ce n’efi plus vous interrompre que , 

de vous demander quelle Période vous en-. 1 

tendés. 

Choifillés toutes les Périodes me font 
indiiférentes , dit Mr.de Riiilail, pourvfi 
que vous en préniés une qui foit Chrétien- 
ne. Pat cette raifon il faut exclure la Ju- 
daïque, & trois ou quatre qui nous vien- 
nent des Païens. 

C’ell donc la Viâorienne, repartit Mr- 
de Brillât. Cela ne fe peut, répliqua Mr- 
de Rintail, ne voyés-vons pas qu’elle ell 
doute fois plus courte qo’il ne faut pour 
celaî C’efi donc la Julienne, dit Mr. Ail- 
lât, pourvû qu’elle loit Chrétienne. Elle; 
n’efi plus à la mode, répondit Mr.de Riii- 
tail , grâce aux Chtonologifics de nos. 
jours. Tout vieillit dans ce monde. Elle 
aura bientôt le fort des uois Périodes de- 

fE.- 

<fe tt }. «dlr. d« fon DîAîoo. \ RvrcTdfim drcu% 
ptfla^c (iê**curicttX y cxciait «le w Aau-i^aâli«b. 
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Anil jan l’Eslifc Orientale qui ne font plus d’ofage. . 
ftiiiui. tse fcroit-cc par ta l'ériodt Lomfe, dit 
le jeune .VI r. de S. Yoii > autrement ta Pd- 
riode Royale de l’Atlas des tems? Elle cil 
Irente fois plus grande que la Vieiorienne, 
elle v.iut deuj Juliennes: mais ce qui fait 
fon prix, c'cll qu’elle ell de bonne race, 
c’ert tout dire qu’elle a pour Pere le R P. 
Seigneur de la Motte Capucin (i ). 

Helas , je pla-ns la pauvre Période 
Louïfe, Impartit Mr. de Rintiiil. Le Sieur 
Régulier de h Motte fon Auteur cil le 
meilleur homme du monde. Il travaiiloit 
depuis plulieurs annéis à changer fon At- 
las des tems en un À;lai TemT'-ru.n pour 
faire recevoir la Pe'iitide Louil'e chés les 
Etrangers. Mais il vient de paroiire un 
terrible concurrent du même Ordre que 
lui , quoique de famille dilféreiite. Ce 
concutrent déjà formidable par fa qualité 
de Baranio- Ahi'îix (i), fans fe déclarer 
Adverlaire du Capucin, dont il cft le frere 
en qualité de Mineur Conventuel, fans 
longer même s’il y a jamais eu un Atlas 
des tems au monde , lemble n’itre venu 
avec fa nouvelle Période GrV.rfs-Àcwra/we, 
que pour mcirre en fuite la pauvre Pério- 
de LouiTc. Mais c’cll allés fe divertir; 
rcntrotis dans notre fujet. 

ANTI-JANSENIEN. 

Ann JiB- 108. te ne vous promets fous ce titre 
fcaico. Ç. J. I rien moins qu’un ample Catalogue 
de Pièces A N rijASSENik s N t s, con- 
tinua Mr. de Rimail. A dire le vrai , ce 
ne font pas les Ouvr.iges énoncés d.ans ce 
Recueil qui portent le titre d’Wvr/'; ft par- 
mi un arfemblagc de deux on trois cens je 
n’ai remarqué que celui de Mr. Moraines 
qui ait été qualifié de la forte. Cela étoit 
refervé pour le titre du Recueil ou Cata- 
logue entier de ces Pièces qtii « paru en 
Pnblic fous l’infcriptîon Lat'ii» de Biili»- 
theca jinti • "JatifettitMa five , Catalt’j^HS 
prornm crftitilsrnmiJHe Strhtormyn qni Cor^ 
nclii Jaffe» i Fi>ifco'>i Ipreafii J»"ff~ 
»ta»or»m kxrrfes , errores , inefitiapr/te op» 
pH^»arit»f. Crw prthtJiis iBjJari.e , ^ 
erisratioKe Farr»-'i»ti ytt»fe»iHic». B>i» 9 ~ 
Tum laiir»:» ahriDOiK efi feiiilKr, S iplen- 
f'x m. 1 y. L’Ouvrage fut imprimé i Pa- 
ris l’an idyq. in-q. faus potier k nom de 

I. f. Le F. Jean Luuit d'Amiens. 


fon Auteur; mais le Privilège de là Ma- Aatl-Jia; 
jelté le met i couvert du reproche que feai*». 
l’on fait fouvent aux Anonymes d’étre fu- 
gitifs A fufpcâs. Mais depuis que le Pere 
Labbe s’eft publiquement déclaré 1’ .Auteur 
de cet Ouvrage dans les deux Catalogues 
de fes Oeuvres , le Public content d’un 
nom 1! connu , n’a plus demandé d’autre 
caution. 

c> Le P. Philippe Labhe Bermyer de 
nailfancc Fils & Petit-Fils de Philippe, na- 
quit dans la Ville de Bourges le 10. jour 
de Juillet de l’an 1607. Il fut admis dans 
la Compagnie de Jefus le 18. de Septembre 
de l’an 1623. ayant déjà reçu dans le liécle 
le bonnet de Maître es Arts, comme une 
marque de l’avancement de fes éludes. Il 
enfeigna les Humanités , la Rhétorique & 
la Philofophie i Bourges dans le Collège 
de Notre-Dame. Il y profefTa auflî la 
Théologie Morale, & il vint faire le mê- 
me exercice i Paris pendant cinq ans dans 
le Collège qui s’appelloit alors de Cler- 
mont. Il y mourut après avoir foutfert 
une fièvre violente de y8. jours le 17. de 
Mars de l’an 1667. félon le Pere Sotwcl, 
car d’autres clliment qu’il étoit mort dès 
l’année précédente. Klais je n’ai encore 
trouvé perfoune qui ait dit avec M. Koni- 
gius qu’il ne mourut qu’en 1674. Admi- 
rés l’incertitude des choies même de notre 
tems, & jurés tant qu’il vous plaira fur la 
fidélité des dattes anciennes de l’hifloire 
des hommes. 

A N T 1 -L U T H E R. 

/ 

io8. \yfR- l’Evêque de Meaux (3), Anti-ln- 
§•1. JVlcominna Mr. de Rinlail, are- *hei. 
marqué que pendant que l’Allemagne me- 
nacée par les armes du Turc, étoit tome 
en mouverrtent pour rélifter i cet ennemi 
commun du nom Chrétien, Luther éta- 
blilfoit pour principe, qu’il falloit vouloir 
non (culetnent ce que Dieu veut que noue 
voulions , mais abfoloment tout ce que 
Dieu veut; & qu’il concluoit de U que, 
comb.itlre le Turc,c’étoit réfiller à la vo- 
lonté de Dieu. Si les Catholioiies ,qni ont 
'cm Luther encore plus ennemi de rFqlifc 
Romame que le T orc ne l'eft de la Chré- 
tienté , avolent été dans de fcirbhWcs 
Principes , ils l’auroicnt laiilé tavagyr la 

vigne 

1. q. Le r. Antoine F-{i Coidcliet. 
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* I. PART. CH A P. VIII. 

Anti-Lo- vigne du Seigneur Gins s’oppofer àlii fu- 
rcur. 

C’ert raifonner du temporel lufpiriiucl, 
dit Mr. de liriiUt, eontre i'imention de 
Lutner. Ne vous louvieiit-il p.is que le 
Rdtonnuteur qui vuuluit qu'un lailÜt en- 
trer le l'urcduns les Froviuces de les Vil- 
les Chrdticnnes , dioit le meme qui vou- 
loir qu’on nliii l'dpée i la main malliicrer 
leFape? „ Celles, s'écrioii- il enFrophete, 
„ de Mire la guerre au Turc, jufqu'à ce 
„ que le nom du Fape ftiit ^td de dellous 
„ le Ciel. Il faut , dilbit-il, s’allembler 
„ de tous les villages dtde tous les bourgs 
„ contre lui, 6ic. ^4). 

Cela veut d re, ajouta le jeune Mr. de 
S. Yon, que Luther qui ne vouloir point 
Ctre Anti-Turc , le déclaroit Anti-Pape. 

Ces excès , reprit Mr. de Kinlail , ne 
ièrvoiem qu’à faire voir un renvcrfcnient 
étrange de cervelle dans la tète de ce nou- 
vel Elle. Lorfque nous aurons une fois 
compris qu'il s’dtoit chargé du boulever- 
femcni de l'Eglilè & de l'Etat , nous ne 
ferons plus furpris que les mouvemens 
qu’il devoit le donner pour cela, l’ayent 
porté fouvent d’une extrémité à l’autre, 
il n’a point été néccllaitc que les Défen- 
feurs de l’Eglife £t de la Fapauté le fuivis- 
fent dans toutes cts extrémités pour le 
combattre , & ceux qui ont prétendu l’y 
pourfu'vre , ont peut-être excédé leur 
commitiion. Les plus prudens fachant 
que la Foi de l’Eglilè elt incapable de 
changer de lituaiion, ont cru devoir de- 
meurer dans le Fort de cette même Egli- 
fc , & s'y fortifier Contre les infultcs de 
cet ennemi. 

;/ 'r \ - On peut mettre de leur nombre le Doc- 
teur J.0IIC Clichtoue, ou félon notre pro- 
nonciation CH-fnethnê . qui a rendu des 
IVl vices fort utiles à l’Eglife tant qu’il ell 
duineuré fur la défenlive. Il fufiiroit pour 
en donner des preuves de produire ce qu’il 
a fait fur le b.acrificc de ta Melle , fur la 
chute d’Adam , fur l’Etat Monallique, 
mais principalement l’Ouvr.sge qu’il a in- 
titulé : Proju^nacnlnm Eeclr/U aAverfmt 
Lnthtranet , divifé en trois Livres. Nous 
n’oferions peut-être pat en dire autant de 
fon Anti-Lntherm , dont le titre ièullcm- 
blc nous porter à croire qu’il feroit forii 
de fon polie pour aller ebetchet Luther. 

>, Hiji. it! r<r. Lin. I. s. fif, 
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Mais li vous m’en croyés, nous nous en Ami Lu- 
rapporterons aui céléores Comtovtriilles ih«. 
de nos jours, qui par leur habileté ont fu 
réparer avantageuteinent cc que la lurprilc 
& le zèle avoient pd oiiiier dans les Fi- 
ghius, les Eckius,les Coehlées,lesClich• 
lovées Ôc les autres contemporains des 
premiers Kéforinatcurs. Je me contente 
de vous dite ici que VAuii • Lniéerns de 
Clichtoue ou Clichiov.xus elt un Ouvrage 
divifé en trois Livres de qu’il fut rmpiimé 
i Faris l’an lyxq. in-folio chés bimon de 
Colincs, puis à Cologne en lyzy- in-4. 
chés Quenicl ; & j’aiouterai un mot de la 
Vie de fon Auteur & de l’Adverfaice qui en 
a fait le lujct. 1 

O Jolie Clichtoue étoit de Nievrpori 
en Flandres du Diocèlè de l'hcrouenue. 

Il fut amcué allés jeune à Faris, apres a- 
voir été quelque teins à Louvain, & il lit 
le relie de lès études dans l’Uiiivcrlité 
dont il fiit Membre étant de la Nation de 
Picardie. Il fit fa Philolophie au Collège 
du Cardinal le Moine fous le célébré Jacr 
ques le Fevre d’Etaples , (t profelfa eiitui* 
te cette bdcnce arec ncaocuup de réputa- 
tion. Il étudia quelque teins après la 
Théologie au Collège de Navarre, où il 
fut Chapelain, & commis pour les liillruc- 
rions & Catéchifmcs dis Ecoliers. Ayant 
achevé fes études de i néologie en lyoy. 
il rey'ut le bonnet le 4 jour de Décembre 
de l'année fuivante , it lut Docteur non 
de la iVlaifon de Soiboniie comine qocl- 
queS'Uiis l’ont puo.ié , mais de celle de 
Navarre. Il étoit alors Précepteur des- 
neveut de l’Evêque de Clermont, il le: 
retira enfuiie au College de Cluny, il de- 
meura auprès des neveux du Cardinal. 

George d’Aniboil'e. jufqu’l cequ’cn iyij. 
il rentra dans le College de Navarre pour 
prendre foin de l’éducation de Louis Ctuil- 
lard julqu’en lyi?. li eut enl'uite un Ca- 
nonicatdatis l’Eglife de Chartie» ou il fut 
Théologal, & pour y rélider il fe défit dr 
fa Cure de S. Jacques de Tournay quel’E- 
vêque du lieu lui avoir donnée, il mon- 
rut à Chatires le zz. de btptembre de l’an: 
lyqj. 'Il 

Luther naquit à Illebe, \ ille du Com- 
té de Mausiield au Duché de baie, le lour 
de Novembre de l’an 14S3. II fut envoyé, 
aux études i Alagdebourg l’an 1496. êc iutr 

I obligé' 

41 IMm nam. s). il. Us , . 
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Aiiti-Lu- obligé de mandicr fon pain pendant un an 
«tci. félon la coutumedes jeunes btudians de ce 
tcins'ià en Allemagne. L’an M93. il fut 
envoyé d Ifcnach pour continuer fes étu- 
des , il palla à Erfurt l’an ifoi. pour y fai- 
re fa Hhilofopbie, & deux ans après il y 
palTa Maître es Ans. Il s’étoit ettg^é i 
enfeigner la Hhilofopbie & i étudier le 
Droit en même tems, lorfque par une ré- 
fulution qui furprit fes parens il entra dans 
le Couvent des Augultins l’an ifoq. & 
demanda l’habit qu’il ne reçut pourtant que 
le 1. de Mai de l'an ifoy. L’année fui- 
»ante (ifoS.) on l’envoya i Wittemberg 
où on le 6t Leâcur ou Profelfeur en Phi- 
lofophie. En lyio. il fut député de fon 
Couvent pour aller à Rome négocier 
quelques affaires de là Cotnmuuauté; & 
deux ans après il paUà Doâeur en Théo- 
logie i Wittemberg. 

L’an If s6. arriva l’affaire des Indulgen- 
ces que l’on fait, & l’année fuivante ell 
comme l’époque du Luthéranifme & du 
grand fchifme des Sociétés Anti- Papales 
dans l’Occident & le Septentrion. Le res- 
te de la Vie de Luther vous eft trop con- 
nu. J’ajoute en deux mots, que l’an ifi8. 
il fut par obéiffance auCht^itre de Heidel- 
berg ; quelque tems apres il fut trouver le 
Cardinal Cajetan à Ausbourg. C’ell de la 
fin de la même année qu’cfl datté fon 
Appel du Papeau Concile. La fuite de fa 
vie n’eff plus qu’un enchaînement de dés- 
ordres. 11 fut excommunié par le Pape 
Leon X.le x8.de Mars tfxi , & proferit 
par l’Empereur le 8. de Mai de la même 
année. L’Eleâeur de Saxe le> cacha en- 
fuite pendant dix mois pour le fituver du 
danger. 11 fe brouilla avec Carlofladt à 
fon retour 1 Wittemberg. Il jeita fon froc 
en ifxq- & fe maria en ifif. le 17. de 
Juin i une Religieufê nommée Catherine 
&)rre. Pour couper court , it mourut i 
lllcbc lieu de là naiflànce le 18. jour de 
Février de l’an Ifqé, & fon corps mis 
dans une bière d’étain, fut tranljràrté à 
Wittemberg le xx. du même mois. 

ANTI-MELANDER. 

109. ¥ A flruâurede I’Anti-Melak- 
lan<ta. n’a rien de cet air mons- 

tr leux qui paroît dans des Anti, compo- 
téf de deux efpêces différentes. En un 
mot , il n’ell pas tytriJe. Il n’a été inju- 


rieux i petfonnr, & s’il avoit eu quelque 
choie de choquant , il n'auroit pû cho- Uadu. ' 
quer qu’un fantôme. Il ell vrai OMcVAnti- 
MeUnder en veut à un certain Philoienus 
Melander ; mais favés-vous que ce Me- 
lander ell un pur fantôme, ou du moins 
un inafqucd’Auieur. 

Le P. Forer Jéfuite Allemand dont je 
vous ai entretenu dans notre Article 17. 
au fujet des deux Ami-Forers Luthériens, 
en étoit très-perfuadé lors qu’il compolà 
fon Anti-Mèlander ; & ce fut peut-être 
dans cette pcrfualioo qu'il fe crut d’autant 
moins obligé de l’épargner. Ajoutés à 
cela qu’il avoit affaire au terrible Sciop- 
pius, & qu’il ne pouvoir pas ignorer qu’il 
fe fût caché fout le mafque de Melander 
pour écrire contre la Compagnie des Jé- 
fuiies à fon ordinaire. Son Livre avuit 
été imprimé in-q. fout le titre de Pbiloxe^ 
ni Melandri Ailm PtrthieUknit ,St 
Imm Jefnititum. Le P. Forer lai répondit 
en Allemand, mais fout le litre Grec de 
V Arnti-MelarntUr. Sa répoofe devint pu- 
blique à Munich en Bavière l’an 1633. 

Pour ce qui regarde les principales cir- 
confiances de la vie du P. Foret, je vous 
renvoyé à ce qui en fut dit hier dans iratre 
converfàtion. Et pour ce qui eli deSciop- 
tnas , il faut attendre que j’aye reçu un 
livre de fa Vie & de fes moeurs impri- 
mé en Italie par lès bons amis, & que je 
puiffe le confronter avec un autre du mê- 
me titre imprimé en Allemagne par fes 
ennemis. 

ANTI-MOLINÆUS. 

iio. TT Oici encore un Ouvrage Polé- Aaü-K«i 
V mique du P. Forer. Il a été Un»», 
compofé contre Pierre do Moulin famenx 
Miniflre de CharentOn & de Sedan, mais 
il n’a paru en public que deux ans après 
la mort de fon Auteur. Le P. Sotwel 
nous apprend qu’il fut imprimé à Dilling 
in-4. l’an 1661. fous ce titre demi-Grec 
&demi-Latin à’Anti-AUUuxMs , quoiqu’il 
fiit écrit en Allemand. 

■ i> Pierre du Moulin devoir être d’Or- 
léans , mais fes parens s'élanf réfugiés 
pour le lùjet de la Religion auprès de 
Meilleurs de Mornay en Vexin, il na- 
quit le 18. d’Oâobre de l’an iffô. dans 
le Chlteau de Buhi qui efl maintenant au 
Comte deikoglie Liemeoam Général des 

armées 
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I. PART. CHAP. Vlir. 

Antl-Mi>- armées du Roi & Commandant en Lan- 
liaans. guedoc. Mr. de S. Yon ne léta point lî- 
ché d’apprendre que la IViere accouda de 
lui dans la chamore de Madame la Com- 
tell'e de iiioglie , dans laquelle doit né 
auparavant le célébré Hhilippc de Mornay 
Sieur du FlelTis-Marly. Sun Ptre comblé 
des bienfaits du Seigneur du lieu, s'cii re- 
tourna à Orléans avec toute la famille en 
lyyo. Mais s’etant lauvé i la S. Barthc- 
lemi de l’an i yya- prcmictcment i Muret 
en Limolin, puis a Sedan, il fit étudier 
fou fils en cette Ville avec Jacquet Cap- 
pel dont je partois tantôt. £n iyS8. il 
palpa en Angleterre pour fe former dans 
les Univetlitésde l’IÙe. Quatre ans après 
il pallà en Hollande , où Buranval Âm> 
ballâdeur de France le protégea ât le pro- 
duilil à la PrincelPe d'Ürange qui lui fit 
donner une Chaire de Philofophie. Au 
bout de’ quelques années il fut fait Minis- 
tre de Charenton, & revint en France en 
if99. Trois ans après fe tint la Confé- 
rence entre le DoSeur Cayer & lui. Mais 
je ne prêtent pas vous faire un Journal 
de fa vie qui efi fùe de tout le monde. 
J’ajoute feulement qu’en tôt y. le Roi 
Jacques le fit paflet en Angleterre , où 
il ne demeura que trois mois pour ce 
voyage ; qu’en 1610. il fut obligé de fe 
fauver dans cette Ifle pour éviter le der- 
nier fiipplice qui le menaçoit comme un 
-, féditieux & un criminel d’Etat après 11. 

ans de miniltére à Charenton , où jamais 
il ne put retourner de fa vie non plut 
qu'à Paris. Je ne vous parlé point du Mi- 
nillére de Sedan qu’il exerça depuis , ni 
de la Chaire de Théologie qu’il y occupa. 
Il mourut le 10. de Mars de l’an t6y8. 
Igé de 89. ans & de près de cinq mois. 

ANTI-MORNÆUSs 

III. f Es Prétendus Reformés de Fran- 
Anm MOI- avoient quelque fujet de faite 

valoir l’honneur que Mr. de Momay fai- 
ibit à leur Parti dans lequel il t’étoit trou- 
vé engagé à la faveur des ténèbres que les 
troubles du Royaume fembloient avoir ré- 
pandues fur la Religion du pays. C’étoit 
alTutément un Gentilhomme de grande 
dillinclion ; il joignoit à la noblelPe de fon 
fang beaucoup de belles qualités d’cfprit 
ét beaucoup d’érudition acquife. S’il a 
employé fes talent pour le fcrvice de fon 
T'a». P7. 


ANTI DES CATHOL. 1J7 

Parti dans fes Ecrits , on ne doit pas tiou- Aatl. mo> 
ver étrange que les Prétendus Réformés ““*• 
d’un côté en ayent fait tant de cas & té- 
moigné tant de icconnollliince ; & que 
les Catholiques de l’autre ayent redoublé 
leurs efi'orts centre un Adverfaire d’au- 
tant plus à craindre qu’il appoitoit beau- 
coup de mérite pcrfonncl acquis dans le 
monde à une fuffifance plus qu’ordinaite. 

L’on de ces Adveriàires nommé Leo- 
nard Coquzus voulut faire éclater fon xè- 
le pour l’Eglife Romaine i l'occalinnd’un 
Livre que Mr. do Plellis avoir publié en 
François contre elle en idoy. fous le titre 
de Myjitre tTlmiatuie, autrement, Hi/Iai- 
re de ta Papaati, & qu’il avoir mis deux 
ans après en Latin pour en procurer la 
leélure aux Etrangers. 

Coqnæus n’étoit pas moins louable que 
du Perron & les autres célébrés Contro- 
verliltes pour le delTein qu’il prit de répon- 
dre è Mr. du PlelTis ; mais s’il avoir en 
autant de diferétion qu’eux , il fe feroit 
abfienu d’employer le terme d’/Yuri-ALr- 
maui pour en faire le titre de fon Ouvrage. 

La précaution que l’Eglife Catholique de- 
mande de les Ecrivains Controverfifies, 
veut qu’ils lalTent paroitre d’abord qu’ils 
n’en veulent ni au nom ni i la petfonne 
d’un Adverfaire particulier, A qu’ils ne pré- 
tendent combattre autre chofe que l’erreur. 

Quoiqu’il en foit, l'Ouvrage de Co- 
qusus fut donné au Public devant & après 
la mort en divers endroits fous le titre 
d’/é»r/ -AIor»a'»/, five, Apeh^ia prt Sam- 
mit Poatifiiibut , hoc cil , Cmfutatie Myt- 
terii ImijHitatii , ftu Hijieria Papatis 
Piiiippi Méritai, in que elueidata thftif 
ria veritau, Remaxi Pextifieet vmdicate^ 

SUT ai Adrtrfarii talamaiit. erroriiui ; 

Sacra eeram attSeritat ac Ftaét Ortbedexa 
a£irilur ; Imperaterum , Regam ac Prix^ 
cipxm jura, txm Bcllarmixxt ès* Barexixt 
Cardixa/ct dcfexdxxtxr, Opxt ix dxot te- 
mot dijlribxtxm. On le trouae imprimé i 
Paris l’an i6c^. à Venife l’an 1616. à Co- 
logne l'an i 6 \t. & i Milan en tôiç. en 
tout ou en partie, car ces éditions ne font 
point énles. 

£7 Leonard Coquzus (foit que ce fut 
en notre Langue U Ceeq, foit que ce fut 
de Qxeax , ou autrement) étoit François 
dp naillànce, venu au monde dans nu vil- 
lage près d'Orléans. Il avoit fait de bon- 
nes études en fa JeuneiTe, & fâvoit l'Hé- 
S breu 
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Aitt-Moi- breu, le Syn'jqne, & le Caldaïque com- 
“*“*• meleGrcc le Latin, quuique Mr.Co- 
luniicz ne lui ait pas mit l'nuiineur de le 
noinmcr dans la Krance Utiemale. 11 
<toic l'rntes de l’Ordre des Ermites de S. 
Auguitin, h Doaeur en l'tiéologle de la 
E'aculté de l'aris mird d’abord au Cou- 
vent des grands Aiigullins du Quai, puis 
employé dans diverlés fonctions pour fou 
Ordre 11 fut le l-’rélident ordinaire des 
Thèfes quUni foutenoit dans les Atléin- 
blées générales de ton Ordre d Rome & 
• ailleurs, qualité qui s’appelle parmi ces 
Religieux CirCKli. L’an iJÇf. il 

fut appellé à Florence pour être Confes- 
feur de la Grand’Duchellé Chi illine de 
Lorraine, & il y bt la belle bibliothèque 
des Augullins de cette Ville. 11 mourut 
au même lieu l’an i6iy. 

Ehilippes de Mornay Seigneur du Pies- 
lis ■ Marly , Baron de la Forêt fur Sfvre, 
Confeillcr du Roi en fes Confeils d’Eiat 
& Privé , Gouverneur de Saumur , dtc. 
naquit le y. Novembre de l’an iy49. au 
Clùteau de Dulii eu Veiin. Coniine il 
étoit le puifné de la imiron , Ton Pere 
qui étoit alors bon Catholique fongeoit 
i le faire d’Eglife félon le llyle de ces 
teins-là & du nôtre, arin de pouvoir fuc- 
céder aux Bcneticcs de fou Oncle Berlin 
de Mornay D>>yen du Chapitre de Beau- 
vais. Mais CCS vues furent rompues à la 
mort de l'Oncle, lorlque le petit de Mor- 
nay n’avoit encore que huit ans. Sa me- 
re, qui étoit lille de Charles du Bec-Cres- 
pin Vice - Amiral de France it Chambel- 
lan du Roi F rançois il. , étoit fecreticmcnt 
Huguenotte: elle lui chohit un Précep- 
teur qui lui infpira peu à peu Tes fentimens 
fous un extérieur Catholique. A huit ans 
il fut mené t Paris en penlion dans le 
Collège de Litieux par Ton pere qui mou- 
rut deux ans après Sa mete bt l’année 
fuivante iy6i. profeirion ous’crie de la 
Religion Prétendue Réformée , établit un 
Prêche dans là maifon de Buhi , & ren- 
voya fou bis aux études à Paris l’an i y6i. 
L’an lyby. il voulut prendre les armes 
malgré fa mere , & fervit fous Mr. de 
Vardes fon Oncle Mettre de Camp de la 
Cavalerie Legcre; mais s’étant rompu la 
jambe gauche il changea de dcllein. Il cn- 
ttepiit enfuite divers voyages àGéncvc,au 
Pa'.atinat,& en Italie I’aniy68.en Allema- 
gne, aux Pays-bas fit en Angleterre l’an 


ifyi. Il fe fauva comme il put à la journée 
de faim Barthclemi, il demeura à Jaincts jus- 
qu’à la mort dcCharleslX.ét vint enfuite à 
beJan. Il le maria l’an lyyy. à la veuve 
de Mr. de Pas- Feuquiétes laquelle avoir 
échappé de la S. Barthelemi autli iiigé- 
iiieulement que lui. Dans un combat con- 
tre Mr. de Guilé il fut pis par Mr. de 
'l'avanes en lyyô. Apres ta prifon en 
if77- il “B* trouver le Roi de Navarre 
en Guienne : après il pallà en Angleter- 
re, puis en Flandres, & fut emprifon- 
né à Anvers l’an lyyS. En 1579 il fut 
député à la Diète d’Ausbourg. Depuis le 
commencement de la Ligue en lylSy. il 
s’attacha particuliérement au (crvicc du 
Roi de Navarre. L’an 1590. il fui fait 
Confeillcr d’Etat. Il perdit û mere en 
lyyi. en 1598. Mr. de Buhi foo frere aî- 
né i en 1606 fon bis unique Mr. des Bo- 
ves , & fa femme peu de jours après. Il 
fe retira enfuite à Saumur pour compofer 
des Livres; mais en 1611. on lui ôta le 
Château de Saumur éc il fe retira dans 
fa maifon de la Forêt fur Sêvre, où il 
mourut le matin d’un Samedi 1 1 . jour de 
Novembre de l’an 1613. après 74. ans & 
cinq jours de vie. 

A N T 1-M O R T O N. 

III. TE n’ai prcfque rien à vous dire de 
J I’Anti- .M ORTOH , continua 
Mr. de Riiiiail. Je fai feulemçnt que c’eft 
un Ouvrage de Controvetfe en Anglois 
en forme d’Apologie contre Thomas 
Morton, & imprimé fans nom d’.ôuteur 
& fans nom de Ville l’an lôqo. ni-^. 
Mais le P. Sutwel nous apprend que cet 
Àttii-AIoriti» a pour Auteur le P. Jean 
Pricius Jéfuitc d’Angleterre qui vint au 
monde *dans la Ville de Chcllcr l’an 1^79. 
& qui entra dan» la Compagn'e de Jefus 
à Seville en Andaloalie l’an 1600. Il v fit 
les quatre vieux , A il profeila la l’hilo- 
fophie & la rhéologie à V.illadolid Æt à 
Louvain. Après il fut employé dans les 
Milîions en Angleterre, où il mourut le 
17. de Février de l’an i ôqy. 

Pour fon Advcrlairc , je n’ai encors 
trouvé perfonne qui m’ait appris les cir- 
conllances de fa vie. Je me contente de 
vous dite qu'il ell le plus célèbre des trois 
Thomas Morton que nous connoiflbns 
parmi les Ecrivains modernes de l’Angle- 


terre, 


Anrl- Mor- 
orus. 


Anti" Mer- 
ton. 


Digitized by Coo^^ 



I. PART. CHAP, VIII. ANTI DES CATHOL. . ijp > 


ABri.Mo(- terre, qn’il a fait grand nombre d’Ecrit» 
en Langue vulgaire & quelques-uns en 
Latin, qu’il a (t 6 d’abord Evêque de Co- 
ventry au Comtd de Watwick, puis de 
Durham, Ville dans U paicic Septentrio- 
nale de l’Angleterre. 

ANTl-MULLER ou ANTI- 
AÏ O L L E R. 

aaii-Mul- II 3 ' Ue pcnfe's- vous de l’Anti-MuI- 
lec '-^ler? 

Ce que vous nous faites penfer des au- 
tres //«/«, répondit Mr. de brillât. Vou- 
lés-vous nous dire que Ÿ Ami-Mitller ne 
feroit pas une Pièce contre un nommé 
Muller, comme rAntNMornay, l’Anti- 
Janfenius font des Ouvrages écrits contre 
Mornay, Janfenius. 

C’ell la première penfée qui m’en eft ve- 
nue, repartit Mr. de Rimail, nu’un Anti- 
Muller doit être contre un Muller; & 
c’eft celle que m’en auroit donné d’ail- 
leurs le P. Sotwel , qui n’en a point eu 
d’autre lorfqu'il nous a parlé de l’Anti- 
Muller du P. VVoltfgang Herman. 11 té- 
moigne que l’Ouvrage a été compofé en 
Aliemand & imprimé i Maïence l’an 
1649. in-d. Mais il nous le repréfente 
Ibus le titre Latin i' Ami • HlMlUrms , feu 
Rtfptufum eomra errores MnlUri Prmt- 
mh Lutherani Spirenfu , y alttrim Ar- 
/rmimufit. Vous voyés que c’eft un titre 
formé fur la matière de l’Ouvrage; mais 
je doute qu’il ait été traduit & copié mot 
our mot fur celui que l’Auteur a donné 
Ton Livre. Le voici tel que Mr. Lipen 
nous l’a rapporté an fécond tome de (à 
Bibl. Réelle d’Ecrits Théologiques (t). 
Ami- MmlUrMi , das ift, Gntndliche if'i- 
dtrleiHüg Jerer falfihea Anfflaptn , fi wi- 
der die Cmbetifchen Lehre , t'»» dem Ge- 
ieimaifz. der allerbeili^/lea Dreyfaltifbeit 
yeju Cbri/li, Scbragniilller im feimem eollo- 
aad J. G. Oorfcbam im fyaer Imer- 
vemio» aafii^egojfea. Dureb U'iiffgmg 
Hermann. Mayntr,. tÔ46. Il n’y a point 
d’apparence que cet Ouvrage foit autre 
choie que celui qui eft attribué plus haut 
au P. Herman par le P. Sotwel. La datte 
de l’impredlon patoît dilférente , mais il 
eft vitible qu’elle a été troublée par l’Im- 
primeur de Mr. Lipen, qui a renverfé le 

I. T»l. S7S. Cel. s. 


9. la queue en haut, comme il lui elFar- Aati.Mul- 
rivé en divers autres endroits. Mais je ne 
vois pas dans ce titre Allemand , que le 
nom de .Millier fuit donné 1 aucun des 
deux Advetliiircs qu’on y réfute, nonobs- 
tant le premier titre d’Anti- Müllcrus. De 
plus de quarante Auteurs Allemands qui 
ont porté le nom de Müller, je n’en con- 
nois pas un à qui l’Ami -Müller puilTe fe 
rapporter. 

Pour moi , j’ai toujours recours i Mr. 
de S. Von, dit Mr. de Brillât, lors que 
vous noos parlés Allemand ou quelque 
autre Langue que je n’entens pas. Il aura 
la bonté de nous expliquer encore le titre 
Allemand de VAmi-Mnller, 

Ce titre, répondit Mr. de S. Yon, veut 
dire à la lettre; Anti - Miller , c’eft -à-di- 
re : Exafle Refuuuien des impefiarei qne 
Schragmiller dans fon Collo^ne , ^ y. G, 

Dorjchxns dans fan Interventhn om pu- 
bH/es antre la daélrine des Catbolijnet 
tonckant le Myftdre de la Toute Sainte 
Trinitd, (ÿf. Par if'olffgang Herman. A 
Maienee , fÿf. 

Cette interptétation , reprit Mr. de Rin- 
tail , me fait naître une penfée que je fou- 
mets volontiers à votre jugement. Il me 
paroît que l’Auteur a voulu ufet d’abré- 
viation, & qu’il a dit Anti-Mullerns pour 
Anti Sebragmullersts. Il eft très probable 
ne Schragmuller eft ce Luthérien Pré- 
icant de ta Ville de Spire , dont le P. 

Sotwel a voulu parler, comme il eft vi- 
fible que Dorfchanis n’eft autre que le 
Proteflant de Strasbourg dont il fait men- 
tion au même endroit. 

c> Wolft^ang Herman étoit de Fran- 
conie, natif d’un village du Diocefe de 
Bamberg. Il vint au monde l’an tj99. & 
fefit Jéfuite vingt ans après. Il enfeigna 
d'abord les Humanités ; après il s'em- 

f loya aux Millions & à la Prédication. 

I fut Reélcnr du Collège de Bamberg, 

Supérieur do Séminaire de Mosheim. II 
mourut à Spire le huitième jour de Jan- 
vier de l’an 1^69. 

A N T I-M U S Æ U S. 

it4. W Es Allemands ont eu leurs Mu- AniMCa- 
fées aolTi bien que les Grecs, fia». 

Celui qui a fait le fujet de VAnti-Mnfda 

du 

S 1 
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, 'ftmi-Mu du Ÿ' Vite Erberman dtoit on Doâcor 
LmKdfien de noire ti^cle. Ayant voulu 
publier quelque cluife touchant les mar- 
ques de la vraie & de la laullé Eglife, il 
ne pût s’empêcher d'en écrire 'fuivant les 
préjugés de fa Sccle. C'ell ce qui donna 
occalion au P. Eiberman d’écrire contre 
lui le Livre intitulé Anti- Muf.iHi , lise, 
ParalleU Eedrfije rrr.e {a" fOHira 

Mujitnm Lulktrannm , & im- 
primé i VVümbeiurg l’an lôyç. in-^. Cet 
Uuvrage , quoiqu’achevé dans l'on efpé- 
ce, s’cll trouvé néanmoins dans la fuite 
n’étre que la première partie de l’Anti- 
Mufxus. Une contellation fur les Ver- 
üons de l'Ecriture en Langue vulgaire, 
& en parricolier fur la Traduclion Alle- 
mande de Luther, en fit paroître une lè- 
cond( partie deux ans après fous le litre 
Ami- MulUi Part 11. Ut Bibliis vermeu- 
là ttrruMij à Ltilhrraiiii, Jÿ A»a- 

tifi Jiviitx FiJti. Imprimé dans la même 
Ville, & en même forme l’an i6dt. 

Mutée parut être plus fenlible i cette 
fécondé attaque qu’l la première. La di- 
ligence qu’il apporta pour y répondre plu- 
lât qu’l l’autre, fit voir au moins que la 
choie lui étoit moins iiidifi'érente. 11 joi- 
tnit ce qu’il avoir 1 répondre avec des 
Notes qu’il avoit faites fur la Bible de 
Luther , & fit imprimer le tout en un 
corps 1 léne en Save l'an 1663. in -4. 
fous le litre de B ilui Ltubrri xufpiciis 
Strtmijj'. Prmerpi) Saxon. Erntfli , llojftt 
»c intcrprttahon bxi illiijlratt £ÿ A’ori- 
btr^x exeufa , à Fiti Erbermaxni iteraia 
maltJittittia vinditata. Pour la réponfe 1 
la première partie de l’Anti-Mufée , el- 
le ne vint que pluficurs années apres , 
n’ayant paru qu’en 167t. pour la pre- 
mière fois, & en 1678. in '4- pour la fé- 
condé. 

r> Je ne vous dis rien de la Vie du 
P.\Erbermaii après ce que j’en ai rap- 
porté plus haut , fout le titre de l’An- 
tarâique. Mais voyons qui étoit Jean 
Mufee. 

Il étoit natif d’une petite Bourgade du 
territoire de Schwarienbourg, que je ne 
trouve nommée qu’en Latin Loxgapra- 
tnm, & qui s’appelle peut-être, Laiigwie- 
fe on Lingmaite (i), peut-être auui d’u- 
ne autre manière que je ne counois pas. 

t. font LoDfebiainm. 


11 nlquit le 7. de Février de l’an 1613. Il Ani-Ua- 
étudia d’abord fous fon Pere qui était r«<u. 
Minilire du lieu, & fut envoyé enfuiie 1 
Arnllad en Turinge, où il fit fa Philo- 
fophie,iSi fuivit fon JVlaître George Gros- 
hiin à Erfurt, où il fut appcilé pour pro- 
fdfer la Théologie. Il palfa Âlaîire ès 
Ans en idqy. êc il fut établi Profclfcur de 
l’Hilloire & de la Poèfie en 1643. dans 
rUnivetfiié de léne (a), puis Profelieur 
ordinaire en Théologie l’an 1646. prit le 
bonnet de Doâeur trois mois après, fe 
maria le même jour , qui étoit le f. de 
Mai; fc fe remaria 17. ans après. Il étoit 
l’Ancien ou Senieur de l’Univcrliié de 
léne, lors qu’il mourut l’an 16S1. au 
commencement du mois de Mai. 

A N T 1 -M Y L 1 U S. 

iif. ¥ ’Anti-Mylius ell encore A"'» My- 
Ç. 1. Ll’Ouvrage d’un Catholique Al- 
lemand contre un Luthérien d’Allema- 
gne, dont je vous ferai l’hiftoire en deux 
mots. George Mylius avoit publié 1 
Leipfick en 1^93. puis à Wittemberg en 
1606. un Livre compofé en Langue vul- 
gaire, dans lequel il prétendoit faire voir 
fous le nom d’Harmonie, une concorde 
& un rapport parfait des Pcrcs de l’Eglife 
& de Luther avec l’Ecriiurc-Saintc , êc 
montrer que la doârine de ce dernier eft 
entièrement conforme avec celle des Apô- 
tres. Le P. Adam Tanner jugea qu’il n’é- 
toit pas encore trop tard de travailler tren- 
te ans après à defubufer les Luthériens de 
cette opinion , & il publia dans cette in- 
tention fon Àxii-AIylius , compolé pa- 
reillement en Allemand. Il fut imprimé 1 
IngolfiaJt in- 8. l’an 1629. A le Tiire, 
qu’il elt inutile de vous repréfenler ici en 
fa Langue, promet au Lcéteur de lui dé- 
montrer que Luther n’avoit jamais ni 
compris dans fon efprit, ni enfclgné dans 
lès Écrits , ni pratiqué dans fa conduite 
& fes moeurs la véritable doârine des A- 
pôtres. 

O Je ne vous répéterai. pas ce que je 
vous dis hier de la Vie dcTanner en abre- 

f é, fous le litre de l’Anti -Tanner de 
lunnius. Et il ne me relie qu’à vous tai- 
re connoître George Mylius. Il étoit fils 
d’un Charpentier & petit-fils d’un Meus- 

nicr. 

a. la Salaaa. 


« 
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AniJ-Mj- nier. 11 nîquit i Aosbourg r»n ifqS. A- mmi le nom de Théophile; A qu’tn lira amI- 

près avoir fait lès premiery études dans de s’en prendre à la perfonnc, il icinble Théophile. 
Ion p.ay$ , il alla l<s continuer dans les n'attaquer que la matière traitée dans qnel- 
Colléges en i$66. i Strasbourg, puis à que Livre, ou la manière dont les chulês 
Tubingue, enfuite i Marpourg. bc voyant pourroient avoir été traitées dans le Livre, 
pall'é Maître ès Arts il fe mit lut les bancs Je ferois ravi, repiit iMr.-de Riotail, 
dé Théologie , & ayant été rappellé en Ion que tout le monde eût la mime penfee 
pays l’an lyyi. il y fut ordonné Diacre, que vous. Et pour vous faire voir tout 
puis Miniitre, & alla prendre le bonnet d’un coup te fondement de cette penfée, 
de Docieur en Théologie à Tubingue le je vous déclare fans détour que l’Anti- 
10. de Décembre de l’an 1 5-79. S’étant Théophile n’en veut qu’au titre d’un Livre 
obiliné contre Melfieurs de la Ville tppcWé TèAfijile ParotJiaJ dont l’Auteuf 
d’Ausbourg i ne vouloir point recevoir véritable palfe encore pour entièrement in- 
la Reformuion du Calendrier , il fut dé- connu (3). , 

pofé do Minillére & de la Sur-inten- Quoi? répartit Mr.de Brillât,* lèroit- 
dance fur tous les autres Minillres du ce le Théophile ParoilUal qui fit tant de 
Diocèfe. bruit à Lyon durant les guerres de Paris ? 

Il le fauva à Ulm, & perdit fa premié- C’eft lui-mime, répondit Mr. deRin- 
re femme en mime tems d’une faulic cou- tail. Vous me faites plailit de vdus en 
che que cet accident lui avoir caufée. Mais Ibuvenir. Cela me difpenfera de vous en 
il fe remaria dans cetée Ville, & il devint dire davantage. Aufli bien faut -il voua 
en lySy. Profefleur à Wittemberg, Chan- lailfer aller. Je finirai donc notre con- 
celier de cette Univerlité, & Prev6t de verfation rar deux mots que je vous dirai 
l’Eglile de la Citadelle. Il ne fut pas long- de l’Anti-Tonor. 
tems piilible polfelfeur de tant de beaux Faut-il donc , lui dis-je , que la belle 
emplois , & l’année n'étoit pas achevée mémoire deMr.de Brillât ibit eau le que 
qu’il fe vit obligé detont abandonner pour nous perdions Mr. de S. Yon & moi l'oc- 
fe retirer 4 léne, où il fut Profeffeur & calion d'apprendre l’Hiiloire A votre An- 
Minilire en lySq. mais il fut rappellé 4 ti-Théophile? 

Wittemberg l’an 1603. pour fuccéder 4 Arrêtons-nous un moment, dit Mr.de 
Gilles Hunnius 11 y moutut l’an 1607. Rintail. en faveur de Mr. de Verton. Et 
le a$. de Mtû , jour de la mort de fa pre- pour ne le pas mécontenter , faifons au 
miere femme. moins quelque abrégé de ce qu'il fouhaiie 

de nous. 

ANTI-THEOPHILE. Un Capucin Flamand qui ne s’étoit fait 

connoître d'abord que par les lettres ini- 
Antl- ttf- 1 Ea Conteflations furvenuès de liâtes de R P. B. B. C. P. & qui depuis a 
Tfceorliile. Ç.i. L Catholiques 4 Catholiques fur paffé pour )e Jiev. Pm Btnat enture Bas- 
des points de difeipline n’ont pas toujours Jean Cafssass Pr^écatestr , s’étoit aviR 
été terminées fins chaleur. Quelque foin vers l’an 1633. de compofer un Livre La- 
qu’on ail apporté pour ne point lonir des tin touchant les devoirs des Fidèles 4 l»Pa- 
boriics d’une jufte modération , je n’au- roiilè. Cet Ouvrage qui étoit écrit fui- 
rois point la hardicITe de nier qu'on eût vant des lumiéies qui n’avoient ptt été 
jamais llché de traits fatiriques d’une part puifées dans les Maximes ordinaires des 
ou de l’autre. Si vous jugés que I’An T 1- Réguliers, tomba entre les mains d’un 
Thkovhii. E ne porte pas extérieure- Abbé de l’Ordre des Chanoines Réguliers 
■ ment le caraâére deSatire, c’ell peut-être nommé Robett qui po/lédoil l’Abbaye ^ 

parce qu’il fcmble n’aitaquer perlonne en Hennin auprès de Douay. 
fon nom. Cet Abbé ayant jugé que l’Ouvrage n’é- 

Je comprens votre penfée, dit Mr. de toit pas indigne de la lumière, le m éxa- 
Brillat; vous voulés nous faire connoître miner par les Cenfêurs ordinaires des U- 
fans doute que \'i/ 1 ssti-Th/ophile n’eft pat niverfilés de Louvain & de Douay; & s’é- 
contre on homme qui a potté véritable- tant muni de leurs Approbations avec le 

Privi- 

If. Lettre de Louïi de Mooultc, 
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Anii- . Privilège du Roi, il le dédia au Cardinal 
Théophile, prançois Bjtbcriil le fit imprimer i 
Anvers l’an i03f. in- S. fous le titre de 
Tbeopbüuf Pari,(/>i,r!ii, feu , De piaiirupliei 
• deht:i) i» pr^ipria Puriteheii peej‘jit.'eKJo:LoK~ 

cioiiii, PüJtijIij , Pûftha- 

lifqae Coramuiirjiiis. Pe' R. P. B. B, C. P, 
C’ctüit une efpccc de fuite ou d’augmen- 
tation à un autre Ouvrage que le même 
Auteur avoir écrit auparavant & qu’on a- 
¥oit imprimé l’année précédente, fans fa 
participation fous le titre de Parochunas 
ohedieas. L’Aabé qui avoir encore fait ce 
préfent au Public nous apprend dans un 
petit Aveiiflemcut aux PjraiJfle«szdle’s que 
l’Auteur de l’un & l’autre s’appelloit de 
fon vrai nom Ltuu te i-ipprei qu’il avoir 
vécu dans le liécle avec la qualité de Li- 
ce»ii/ ea 7 fc.'o/a?/>; qu’il avoir été Pro- 
fVlIêur en Philofophie dans le Collège 
Royal i Douay; qu'il fe fit Capucin dans 
la fuite; qu’il fut Gardien, puis Lcâcur 
ou ProfelTeur en Philofopliîe & en Théo- 
logie dans le Couvent de Liège. 

L’Ouvrage fut réimprimé vingt- deux 
ans apres dans la Ville de Paris in-ti. 
fous le titre de Parocbaphitai chés Huré& 
Leonard pajies foins o’un Prêtre qui s’ell 
ippellé Timothée Cleritime, & qui a fait 
une grande Dilfertation aux Curés de Pa- 
ris aufquels il dédie cette nouvelle édi- 
tion. 

Mais des quatre parties de cet Ouvrage, 
celle qui concerne la Mclfe de Paroiüe, 
parut h importante i Mr. Puys Curé de 
Saint Niiier à Lyon , qu’il voulut la tra- 
duire en François pour l’ufage du com- 
mun des Fidèles du Royaume. Il fit im- 
primer fa Traduâion avec privilège & ap- 
probation l’an 1 649. in-8. i Lyon fous le ti- 
tre de 'ïb/ephiU Parodiai ae ta Mejfe de 
Paroijfe , par le R. P, B, fî. C. P. ira^ 
duit du Latin de f/luleur parBeuoîe Pnpi 
Dcâeur en ThMeÿe , Chanoine , Saertf 
tain, tsf Chef dn Chapitre de fEjrltJe Col- 
l^iaif ParoiJJiale de Saint Nitier de 
i^on. Juge Lieutenant en ta Primatie de 
France. L’Ouvrage eft dédié aux Prélats 
dn Clergé de France, & il y avoir lieu 
d’efpérer que cette vue pourroit contribuer 
i le Àire recevoir favorablement de tout 
le monde. 

Mais n’ayant pA diflimuler qu’il avoiten- 

I. B. S. J. tH‘ >>l- 


trepris ce travail pour s’oppofer i la liber- Anti- 
ré de qnelf net Prédicateurs , Alembres d’n- Tbéophiki _ 
ne Compagnir Regulie're qu’il honoroit 
beaucoup, y*i t'étoient échappes à déclamer 
paah jueMcnt contre la Meÿ'e de Paroide , 

&C.JI s’attira la petite tempête dont Mr. 
de Brillât vient de nous parler fous lenoftt 
de ces bruits excités dans l’Eglife de Lyon 
pendant la guerre de Paris. 

La tempête commença par un petit Li- 
vre d’un Auteur (i) Anonyme qui parut 
à Lyon fans privilège & fans approbation 
l’an 1649. in 11. fous le titre de \'/inti- 
Tbc'opbsle Paroijfta! , ou Réponfe an Live 
epHs porte pottr titre, te 'Théophile Paroijftal 
de la Me£'e de Paroiffe. II ne fe peut rien 
ajouter au icle de l’.Vnonyme pour la dé- 
fenfedes prétentions des Réguliers. Non 
content de dire que le Traduâeur a aug~ 
menté de fon nom le Catalogue desÀmi-Ré- 
guliers Wiclcft', Jean'de Polliac, Guillau- 
me de S. Amour, Odon, Siger, Hallier, 

Aurele, &c. il prétend que ce Capucin 
(qu’il appelle /iwr rroM parce qu’il n’étoit 
pas encore connu en France) eji un phan- 
tôme, Igf un Auteur ftippofé. Que le irai 
Auteur de ce Livre eft an Eedéftaftique fé- 
esther e/ui ne voulant point fe faire connoi- 
tre pour celui qu’il était , (ÿ cherchant en- 
core UH avantage pour battre à couvert let 
privilèges des Réguliers, a pris le nom d’un 
R égulier ; s' eft caché en Ühjfe madré fout 

ce bouclier emprunté. 

L’Anonyme qu’on anroit crû n’avoir 
eu d’autre intention que d’éxaminer ce qui 
concernoit les devoirs des Fidèles pour 
la Melfe de Paroillê , ne laillâ point de 
toucher fouvent 1 la peribnne du Traduc- 
teur qu’il vouloir bien conlidércr comme 
fon Adverfairc. Il s’en forma une querelle 
perfonnelle qui fut accomp^née de quel- 
que ombre de fcandale^armi le peuple. 

LeTraduâeur de Théophile Paroiflial 
fe trouvant oftenfé par l’Anti-Théophile, 
entreprit de le faire connoître au Public. 

Ce fut dans cette intention qu’il mit au 
jour l’an 1649. in-8. dans la Ville deLyon 
un nouveau Livre contre lui, fous le titre 
de Réponfe Chrétienne à un Libelle anony- 
me , honteux (ÿ diffamatoire , intitulé, 

Anti -Théophile Paroiffial. Faite par Be- 
noît Puys, DoAeur, (ffc. L’Auteur qui 
dédie encore cet Ouvrage aux Prélats de 

France 
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France , noos apprend que rAnti-Thdo- 
philc avoir <tc nCoité & vendu le jour de 
l'/ijp>mft$on de Notre-Pume pur des Retf 
gieux , dans la Chapelle d’une Con^régj- 
ttan dédiée à la l''ser^e , à des perfmsnes y«i 
Jortoient du ‘frihunal de la PéniSense iif de 
la Contmnnian. Il ajouic que le Livre ne 
revenait pas a deux Jais, mais i/u'il en fut 
vendu (Juaire , que te fut au profit de 
tes Kefiiltert qui en repurent l'argent ,avet 
un bénéfice de cent pour cent. 

L’Auteur de rÂnti -1 hdophile ne fut 
point infenlible aux reproches de Mr. 
Puys. Mais voyant qu’on traiioit fon Ou- 
vrage de Libelle dirtaimtoire , & qu’on 
prdtenJoit tirer avantage contre loi de ce 
qu’il s’dtoit rendu Anonyme fans donner 
£1 caution , conformdment au Rdglemeiu 
du Concile de Trente, il voulut remédier 
à cet inconvénient dans la Répliqué qu’il 
fit i la Réponfc Chrétienne de fon Ad- 
verfaire. Il commença par fe donner un 
nom, un fumom, & une qualité. Après 
il prit diverfes approbations , de deux Car- 
mes, d’un Augultin, & d’un Jacobin , qui 
furent fuivies d’une permiflion d’imprimer. 
De forte que fon Livre coinpofé de huit 
Chapitres, parut avec autorité l’an tfiqq. 
in-8. i Lyon chés Antoine Cellier , fous 
le titre d’/ipala^ie pour l* Anti*T'hévpbile 
Parofffial contre la Répliqué injurieufe , Çÿ 
les plaintes inju/les de Mr, Benoit Puys ,au 
de nouveau e/i folidernent établi le pri vilège 
des EpUjet des Rétuiers. Par Paul de 
Càhiac, Prêtre Réj^uHer, < 

Je ne vous dirai rien des impreffionsque 
ce dernier Ouvrage a pu faire dans l’efprit 
de Mr. Fuys, & de fes amis: mais je puis 
raifonnablemenl préfumer que toute la 
querelle fe termina enfin par une bonne 
réconciliation de cet Auteur avec celui de 
l’Anti-Théophile, qui mourut à Arles dix 
ans prédfement après la publication de 
cette dernière Apologie, îgé de 69. ans. 
Leur accommodement fe fitpnbliquemetir, 
& de la meilleure grâce du monde; cotn- 
ine il paroit par un Aâe qui en fût drclfé 
le IT. jour de Septembre de l’an i6yo. en 
prélence des principaux du Clergé de la 
Ville, des Magillrars , & premiers Ofii- 
ciers , de trois Gentils hommes , fit de 
quelques, uns des premiers Bourueois , 
qui ont tous ligné l’original de la Decla- 

I. AU. toi. 


ration , avec Mr. Puys & l’Auteur de 
r.\nti- Théophile. 

d? L’occasion que l’Ami -Théo- 
phile m’a donnée de vous parler des con- 
tellations fur la Hiérarchie entre les Pas- 
teurs fit les Réguliers, me fait fouvenit 
de ce que je vous ai dit plus haut (i) de 
VAnti- Moine de Mr. l’Evèquede lielley. 
Je vous faifois remarquer que l’Indultric 
& les foins que fes adverfaires avoient ap- 
piHiés pour le fuppiimer, pouvoiem être 
caufe qu’il ne m’en éioit pas encore tom- 
bé d'éxcmplaire entre les mains. Mais je 
ne fongeois pas qu’un de mes amis m’en 
avoit apporté un , qui m’étoit échappé je 
ne fai comment , & qui m’étoit peut-être 
glillé des mains par fa petiicITc. En effet', 
ce n’ell qu’un Livre d’une feuille fit de- 
mie, ou de 14. pages in-8. , imprimé l’an 
16 ja. fous le titre de l’Antimoine bien 
préparé , ou Dejqufe du Livre de Mr. 
rhxèque de Belley , intitulé, le Dircéleur 
defiutereffé. Contre les Réponfei de quel- 
ques Cteaobitet. Par B. C. U, D. 

ANTI-TORTOR. ‘ 

116. '\J Oid on Anti cip.ible de réjouit 
V Mr. de Verton , continua Mr. 
de Rintail en me fouriant, s’il afpire i la 
fin de notre converfaiion. C’eft le dernier 
de ceux des Auteurs Catholiques que j’aye 
à vous alléguer, fit généralement de tons 
ceux que j’aye recueillis en inaiiére dé 
Théologie. 

Je vous répondrai une autre fois , lut 
dis-je, croyés feulement que fi je fouliaîte 
de vous voir finir , ce n’cll que. pour me 
failir de votre cahier , fit pour l’emporter 
chés moi, le relire i mon aife, fit en faire 
l’nfage que vous favés. 

LéAnii-Tortor, reprit Mr.de Rîtttaîl, 
tout hybride qu’il ell , ne laiflèra pis dd 
vous plaire par fa b'zarret’c. ün peut dire 
même en fa faveur qu’il ne mériioit pas 
d’fitre confondu parmi les autres Auti per- 
foimcls. Ce n’ell point au nom ni à la 
pcrfoime de fon .AJverfairc qu’il en veut, 
c’cll plutôt i la qualité odieufe uue l’Ad- 
verfaire. Anonyme d’ailleurs, s’eil donnée 
dans le Livre que VAuli-Tortor a entre- 
pris de réfuter. En un mot, VAuti-Tor- 

ter 


ADtl- 

Thcayhile. 


Anti-Tot- 
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iUti-Tor- tor dont j’ai à vous parler ell la mime 
chofe en Latin qu’un en 
termes appellaiif». 

Il n’elt pas extraordinaire, dit Mr. de 
Brillât, que les l’eus de cette protelTlon 
foient exécutas pat leurs confrdres. Mais 
s’ell-il trouvé quelqu’un allés mifanthtope 
parmi les gens de i^ettres pour aimer cette 
qualité, 6c s’en gloridct à la tête d’un Li- 
vre? 

Je veux vous làtisfaire, répartit Mr.de 
Rintail , par un mot que je vous dirai de 
l’hilloire de {'jlnti-Turtor. Car pour le 
détail de l’alfaire, je le lailfe volontiers à 
ceux qui ont 1 traiicer des Auteurs dégui- 
fés. Vous faorés que le Cardinal Bcllar- 
min fe trouvant engagé d’écrire contre le 
Roi de la Grand’Uretagne, & voulant en 
méme-tems garder la bien-féance avec 
les égards qui étoient dûs à une Majeûé, 
crût qu’il fcroit plus refpeaueux de ne 

f oint paroître i la tétl de fon Ouvrage. 
I emprunta le nom de fon Chapelain ou 
fon Aumûnier, qui n’ayant point de rang 
dans le monde pouvoit agir 6c paroître 
dans conléquence 6c fans ménagemens. 
Ce Chapelain s’appelloit AlatthxMi 'Tortits 
en Latin , 6e nos Ecrivains François le 
font contentés de l’appel 1er Matthieu le 
Tenu. Mais les Anglois y ont entendu 
d’autres finefles. L’Evéque d’Ely entre 
les autres ic’étoit Lancelot Andrew, qui 
portoit ordinairement la qualité de Cha- 
pelain du Roi de la Grand’Bretape) por- 
ta fon raffinement jufques i vouloir jouer 
fur le nom deTortus, qu’il favoit bien 
n’étre que le mafqne de Uellarmin, 6c il 
intitula fa r^onfe au Livre de ce Cardi- 
nal Tortura Torti (i). Titre qui ne vaut 
guère mieux qu’un Aati - Tortat. Si Tor- 
Uts f^pofe Tortura, on ne peut pas nier 
que "Tortara ne fuppofe aulfi Tortor, com- 
me Ceafara fup|»(è Cnfor. Ainli vous 
voyés que VAati-Tortor , attaquant un 
Livre , dont l’Auteur ne s’eil fait con- 
noître que par le Titre Latin de Tortura- 
Torti , eft lui-méme un Titre raifonné, 
qui marque plus d’efprit que les Auti du 
commun. 

L’Auteur de VAuti-Tortor Bellanuio 
uiauui étoit un Jéfuite d’Allemagne nom- 
mé George Stengelius qui le fit imprimer 
i Ingolfiadt vers la fin de l’an i6io. in-8. 

I» tmfTo m 


On le vit en Angleterre 6t on n’en fut abiI* Toc- 
pas content , autant qu’on peut le conjec^ toc. 
turer par les Ecrits des Protcllans Infulai- 
res de ce tems-là. Je ne lai (i Lancelot 
Andrew ail'cCta de paroitre indilîérent , 
ou s’il fe déchargea mr quelqu’un de fes 
amis du foin de répondre , pour ne pas 
s’eipofer à être trahi en montant une fé- 
condé fois fur le théâtre. 11 paroît au 
moins qu’un Docteur de fon tenis nom- 
mé Jean Gordon Théologien de l’Eglife 
Anglicane, Doyen de l’Eglife de Salisbu- 
ry avoir entrepris de le vanger de l’Anti- 
Tortor en répondant â Stengelius. C’cll 
ce que fcmble fuppofer une Réplique de 
Jacques Gretfer au livre Tortura-Torti , 
pour la défenfe de fon Confrère Stenee- 
lius. Elle fut imprimée à Ingollladc 1^ 
i6ti. in-q. fous le titre de Tomfura Gor- 
Jouiaua , feu Auti-Tortor BtUarmiuiauut 
beue toufut {ÿ Jaeobo Rtgi rimijfut. On 
ne favoit peut-être pas encore en Allema- 
gne le nom de l’Auteur , 6c quelques- 
uns foupçonnoienc ce Gordon de l’avoir 
fait. 

lO Stengelius étoit né dans la Ville 
d’Ausbourg l’an ijSy. 6t entré chés les 
Jéfuites feiie ans après. Ilenfeigna parmi 
eux les Humanités pendant quatre ans, 
la Philofophie pendant lix , la Théologie 
Scholaftiqne pendant huit ans. Il enfeigna 
auffi la Théologie Morale , mais pemknt 
un an lêulement. 11 fit les quatre Voeux 
l’an i6ao. pallà Doâeur de la Faculté 
d'ingollladt, fut Reâeur du Collège de 
Dillitig. Il mourut le dixiéme jour d’A- 
vril de l'an i6yi. 

Pour Lancelot Andrews (a) il étoit na- 
tif delà Ville de Londres. Il vint au mon- 
de l’an ifff. 6c fit fes Etudes dans Ibn 
pays 6c dans l’Oniverlité de Cambridge 
où il prit les Dégrés ordinaires. Il fut 
Doâeur en Théologie de la Maifon 6c 
Société de Pembrok dans cette Univerfi- 
té, puis Doyen de Weftminller. Après il 
fut Chapelain 6c Aumônier du Roi Jac- 
ques 1. qui le fit Evêque de Cicheficr. 11 
flic facré à la manière Aiwlicane le g. de 
Novembre de l’an léoy. Quatre ans après 
il fut transféré à l’Evêché d’Ely dont il 
prit poflèffion vers le commencement de 
l’an i6io. • 

Enfin il paflâ de cet Evêché dans ce- 
lui 

a. lai, LadiUsai Aadtcas. 
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lui de Wînchcdet dont il motirnc Evd- 
que le ii. de Septembre de l’an iâa6. Igd 
de 71. ini. 

C’eft , Meffieur» . tout ce que j’ivoii 
i vous lire aujourd'hui , ajouta Mr. de 
Rintail en quittant le cahier. Permettés- 
moi de prendre le change , & de vous 
deouter i mon tour. 

-Pour moi, dit Mr. de Brillât, Je fuis li 
content de la converfation , que je ne fe- 
rois point d’avis d’y miler rien d’étranger. 
Je préiens n’occuper ma mémoire pour le 
relte de la journée que de ce que je viens 
d’entendre. J’ai trouvé la converfation 
courte, mais, grâces i la prévoyance de 
-Mr. de Venon qui a condamné votre por- 
te , c'eil pour n’avoir pas eu d’interrup- 


tion. L’agrément & la diverlîté des ma- Aorl-Toa- 
tiéres ont encore contribué beaucoup à 
me la rendre telle. Songés que noos a- 
vons encore befuin de votre podmon 
pour le relie de vos /imi , & qu'il faut 
nous chafTcr pour l’épargner. 

Mr. de Btillat fc leva auflî-tât & moi 
avec lui. Mr. de Rintail en nous congé- 
diant nous marqua le Samedi fuivant i 
trois heures pour notre retour. Mr, de • 

Brillât s’en alla de l’HAtel de Valbeil au 
Cabinet pour y apprendre les nouvelles, 

& moi droit an logis avec le cahier de 
Mr. de Rintail fur lequel j’ai difpofé cet- 
te troiliéme Relation de nos Converfa- 
tions que je vous envoyé avec toute la 
fidélité poQible. 


Je fuit, Monlieur., 


Votre très, &c. 


Alb. Lain. de VERTON. 


Trt». r/. 
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SATIRE S 

PERSONNELLES. 

QUATRIE'ME ENTRETIEN, 

Suite des Prcdéceffeurs de rAnti-Baillet. 

Entre McHicurs de Saint Yon, de Rintail, de Brillar, Bertier 
d’ Allure, & de Vcrton. 

Envoyé à Mr. de la Cour d'Oronne^ 


SECONDE PARTIE. 

Anti dans les Sciences humaines, 

CHAPITRE I. 

De (eux qui regnrtUnt U Pelieijue y le Droit. 

Ous étions convenus , Mr. 
de. Brillât & moi en nous 
quiilint, que nous ne nous 
chargerions pas l’un de l’au- 
tre pour fe rcmener à l’Hô- 
tel de Valbeil, mais que le premier arrivé 
ttlendroic l’autre chds Mr.de Rintail; je 
m’y rendis le Samedi un peu avant trois 
heures ; & Mr. de Rintail qui dioit defeen- 
du pour un moment , fut furpris en re- 
montant de me trouver avec Mr. de S. 

Yon. Mais je le fus encore plus de le 
voir fuivi, non pas de Mr. de Brillât que 
j’attendois, mais de Mr. Bertier d’Allure, 
que je n’attendois pas. J’ai fu depuis 
qu’ayant appris notre fccrctde Mr. Ter- 
laine, Mr. de Brillât n’avoit pu fe défen- 
dre de lui au fortir du Cabinet. Mr. Ber- 
tier étoit ami de Mr. de Rintail , A le con- téfléxion que m’a fait faire le petit nombre 
fultoii fouvent dans fes études : il avoit des Ami que je ramalfois fur les Sciences 
même apporté une partie de foa Truté humaines pour faire le fujet de notre cun- 

verfa- 



HiHorique & Géographique des Forêts & 
autres Bois de la Terre pour le lui faire 
voir apres notre converfation. Comme 
ils s’étoient joints avant que je les cullé 
apperçus: il ne fut plus qucllion de civi- 
lités quand ils entrèrent, fi ce ii’etl à l'é- 
gard de Ml. de S. Yon. 

ANTI-CARAMUEL. 

iiyt /"'E matin, dit Mr.de Rintail en 
prenant fon cahier , j’ai vérifié 
l’opinion où font bien des gens, qui elli- 
ment que les contellations fur les cholîts 
humaines n’approchent que de loin cellft 
qui touchent la Religion, fur tout 11 un 
les envifage par l’ardeur & ranimofité a- 
vec laquelle on les a poulfécs. C’ell une 


Anti- Ca- 
timuel. 
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AmJ- Cl- Tcrfatîon. Je doute que vous puillids a- Dom Antoine dtoif â)t légitimé (com- 
.nnwd. voir d’auttcs fentimens quand )evou$ au- me tout le monde en convientjdc LouVs 
rai donud lieu de confdrer ce que vous al- Duc de Bcja , oncle de D. Scballien & 
Ids entendre avec ce que vous entendîtes frdre du Roi D. Henri Cardinal. 

Mercredi dt Jeudi dans nos deui derniétes Dom Lt.uïs Duc de Beja droit fils de 
conveirations. D. Emmanuel ou Manuel Roi de Portu- 

gal , puînd du Roi Jean III. maisaînd du 
§ I. Roi Henri Cardinal. De forte que fi D. 

Manuel de Portugal étoit fils légitimé du 
Je commence par les Anti qui regardent Roi D. A ntoine rdfugid en France , il pou- 
la politique & le Droit, & je trouve l’/f»- voit avec jullicc fe r«ricr contre la domi- 
tt~Carai»Mel i leur tdte. Car je vous ai nation Elpagnole , & protellcr de nou- 
averti plus d’une fois qu'il ne s’agit ni du veau contre l’ufurpation de Philippe II. 
mérite ni de l’ordre des teins dans le rang Cependant c’ell de ce D. Manuel que 
de nos Antl, L’Anti • Catamuel ell un Caramuel a prétendu tirer les Mémoires 
Ouvrage de contcllation d’Etat ou deCon- qu’il a mis en œuvre eontic la Mailon de 
troverte politique touchât le Royaume de Portugal en faveur de Philippe II. & de 
Portugal. Vous favés Thilloirc de la le- fes fuccellcurs. Il temble m jme que D. 
parution de cette Couronne d’avec celle Manuel ait eu beaucoup de part i la com- 
d’Efpagne. C’ell un des événemens les pofition du Livre PhUippus Pnulmt. Si 
plus conlidérables de notre liécle, & ce l’on en croit Caramuel , & D. Nicolas 
lêroit perdre le tems que d’en difeoutir a- Antonio après lui, D. Manuel avoir reçu 
vec vous. de*fon Pere D. Antoine de Portugal ce 

Pour me réduire précifément à ce qui grand nombre de papiers & de Mémoires 
ne regarde que notre A«ti-CaramKc/, manuferits qui fervoient à détruire leurs 
je. me contente de vous faire remarquer prétentions , A à établir les droits de ht 
que le fiimeur Caramuel étoit l’un des plus Maifon d’Autriche. Mais comme D. 
télés d’entre les Partifans de la Couronne Manuel avoir laiflé en mourant tous ce» 
de Cadille ; & Ton n’en fera point fur- papiers en pur don i Caramuel, comme 
pris , fi l’on confidére quel étoit fon tem- un gage de leur amitié , l’autorité & le 
pérament , quels étoicni les engagement poids de tous ces papiers ne put plus ron- 
de fa nailTance & de fon éducation. Dès 1er que fur la bonne ou la mauvaife foi de 
le commencement des foulevemcns qui Caramuel, c’e(l-i-dire , d’un des grand» 
fc firent en Portugal pour fêcourr le joug JlaiUdorts y BurlaJcrei d’entre les Savans 
de la domination Efpagnole, il prit la plu- de fon fiécle. 

me pour faire valoir les droits ou les pré- On ne fit pas grand cas de fon Livre en 
tentions du Roi Philippe II. en faveur de France, & l'on fit allés connoître en Por- 
fbn petit-fils le Roi Philippe;! V. &il fit tugal qu’on n’y avoir point grand égard, 
imprimer è Anvers on grand Livre écrit lors qu’on publia un Manitèfie an nom de 
en Latin fous le t\ue de Piilipp»i Prade»/, tout le Royaume pour faire valoir le droit 
Caroli Q»mii Imperatorii filins LH/isaniie, de la Maifon Royale, & refiituer la Cou- 
Algariia^ India, Brafilia, Isfc. Itgitimns ronne I D. Jean IV. 

Rex demoHjlrntns. Cet Ouvrage parut dès Caramuel ne manqua point de répondue 
la fin de l’an 1638. c’étoit Tannée même an Manifefte. Mais comme cette Piéoe 
de la mort de Dom Manuel de Portugal, étoit en Langue vulgaire. Il ne jugea 
qui étoit décédé le ai. de Juin. point i propos de faire fa Réponle en La- 

Ce Dom Manuel étoit fils de Dom An- tin , comme fon Livre précédent. C> 
tpine de PortBgal, qui ayant pris 1 » quali- cond Ouvrage fut imprimé Tan 1641. in- 
té de Roi en tySo. après la mort de fon 4. dans la même Ville d’Anvers fous le 
oncle le Cardinal Henri , fucceflêur de titre de Rtjpntfla al Mamfejio del Reino de 
• Dom .Sebafiien i la Couronne, avoir été Ponugali & réimprimé vingt-deux an» a- 
défait I la bataille d’Alcaotara par TAr- près è Sant-Angeio , on Caramuel entre- 
mée de Philippe II. fous le commande- tenoit une Imprimerie 1 fes dépens, qua* 
ment do Duc d’Albe, 8t éloil mort 1 Fa- Efiée d’imprimerie Epifcopale pour Tim- 
tis Tan ifpy. preflîon de fts propres Ouvrages. Mai» 

T 1 com- 
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Aari-Cin> comme le Livre ne pouvoir jtre à Tufage 
loucl. de ceux qui ignotoiciu riif^agnul , un des 
difciplcs ou des amis de Caramuel nom- 
mé Leandre Daiidiius le tourna en Latin, 
& publia fa Traduâion i Louvain l'an 
1643. in- 4. fous le titre de Bri. 

gAMimm LufUitnix , , loJijc, isf 

illegilimut Rex Ji-monjlratxt. 

C’eft contre cette Réponfe, que l’/f«t;- 
Caramuil a paru dans le monde pour la 
détenfe du Manifefte du Royaume de Por- 
tugal. Il a eu pour Auteur uu Portugais 
nommé -Emmanuel Fernandès de Villa-r 
real. Cet Auteur étoit ConfuI de la Na- 
tion Porlugaife pour le négoce i Rouen 
en Normandie , lors qu'il compofa cet 
Ouvrée, mais il le publia à Patis l'an td43. 
in-4. lous le titre à.'/}x:i-Caritmuel, i,Üe- 
fexfd det Maxtftjlo dtl Rrint de Portugal 
à la Rejvuefla que eferite Don "yuan Ùa- 
ramuel LobtoTuitZ, Ailtadde Melrojd, itff. 
Por el Capiton Mon. F, de l'illoreal. 

Il a eu le jugement de prévoit que, le 
titre à'Antir Caramuel pourrolt furprendre 
les Leâeurs, & je l'eliime plus erculâble 
que la plupart des autres Auteurs à' Ami 
qui n'ont pas daigné même nous faire voir 
qu'ils avoient raifun. d'employer ce titre. 
Villareal n'a point montré tant de fierté 
envers le Public: & (i ce public n'a pas été 
entièrement fatisfàit des raifons qu’il allè- 
gue pour la juilification de fon titre, au 
moins doit- il être content de l’intention 
u'il a eue de le judilicr & de lui en faire 
es eseufes. Je veux vous rapporter la 
manière dont il s’en cil expliqué I la 6n 
de £1 Préface dans les termes mêmes de fa 
Langue , parce qu’ils font intelligibles i 
toute la compagnie: ,, He inlitulado, dit- 
„ il , elle Libto Ami Caramuel pot que 
„ en fa refpuclla dice, moilrando fu ig- 
„ norancia, o fu mallcia, me parecio ti- 
„ tulo adequado y proprio del fugeto. A- 
„ detnas que pues vuo Anti-Papa, y hade 
aun Ami-Chriflo parece conveniente 
,, que baya tanibien Anti-Abbad, 6 Atiti- 
„ Caramuel que es lo miCjio., 

5.11. 

Nous étions M. de Brillât 4t moi ac- 
coutumés d laiflêr dire Mr- de Rinlail , & 
nous alfeâions de ne lui point faire d’ob- 
jeâious, parce que nous avons remarqué 
que les iutettuptions étoieot d’autant 


moins néccflâires qu’il avoit coutume de. x«i-caia- 
préveuir nos difficultés- Mr. Bciticr d’Al- mucu. 
lure qui étoit tout neuf dans nos conver- 
làtions l'interrompit. Je ne puis m’em- 
pêcher de vous avouer, dit-il, que vous 
venés de troubler un peu l’idée que jem’é- 
tois formée de VAmi~Caramuel fur qucl-^ 
ques citations que j’avois vues de lui dans 
quelques-uns de nos Modernes , je n’a- 
vois point compris que ce fût uu Ouvrage 
de Politique. 

Prenés garde, répondit Mr. de Rintail; . 
de ne point confondre deux Anti-Cara- 
muels qui fe trouvent trcs-dlflingués par 
la diA'érence de leurs Auteurs, & de leurs 
fujets. Je ne doute point que l'Ami-Ca- 
ramuel dont vous vous étiés tormé l’idée, 
ne foit celui d’uiÂAuteur qui m’eü inconr 
r.u d’ailleurs, êt qui n’a voulu paroître en 
public que fous le mafquc d’Humanus Er> 
demannus. J’ai travaillé inutilement jus- 
qu’ici pour en pouvoir rencontrer un éiem- 
plaire. Si c’cll celui que vous aviés dans 
la ^nfée, c’efl i vous i nous en inftrulre. 

Je ne iii de l’Anti-Caramucl , repartit 
Mr. Bcrtier, que ce quej’en ai lu dans lé 
premier mois det Nouvelles de la Répu- 
blique des Lettres où je me fouvient d’a- 
voir trouvé la mefure que l’.Anieur avoit 
faite de l’efprit, de l’éloquence êr do ju- 
gement de Caramuel. La circonllance do- 
tant de mefures différentes m’a paru fi 
linguliére qu’elle ne m’ell point échappée, 
de la mémoire. Quand cet accident me 
fêroit arrivé , la répétition qui en a été fai- 
te dans le Jdurnal des Savans, &c. auroit 
été capable de réparer la chofe. 

C’ell Jullement VAmi-Caratnuel d’Hu- 
manus Erderaannus qui fut imprimé cinq 
ans après l’.Anti- Caramuel de Villareal, 
dans une Ville qui m’ell inconnue tai.c 
fous le nom de Trimonade que fous celui 
de Friedmonat. 

(?■ Caramuel étoitlilsd’ifn Gentilhomme, 
de Luxembourg A d’une Dame Allemande 
de laMaifondeLnbkowin. Maisil naquit- 
1 Madrid le 23.de Maidel’aniÂbô. 11 fut 
élevé en Efpagne où il fit fèt premières é- 
cudes. Il fit fa Philofophie dans rUniver- 
fité d’Alcala, au fortir de laquelle il entra 
dans l’Ordre de-Cilleani. Il fit profelTion 
dans 1a Maifon de l’Epine au Diocèfc de 
Palencia dans la Caflille. On lui fit com- 
mencer de nouveau fa Philofophie dans le 
Monaflérc de Monteramos au Diocèle 

d’O- - 
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AmhCiti-d’Orenre dam la Galice. Apres on l'en- l'an t5'9i. fans nom de lien, maa à Liga amI- 
in«l. s'oya dans l'Univerlit^ de Salamanque fai- »at* Jef>tima, y fecuHdtim atius qumtode~ 
rc fa Philufophie fous Manrique. De ii timo, ealculo C'rej^oriant, L’Ouvrage eft 
il retourna en celled’Alcaia où il enfeigna écrit d’un llylc buricfque en des termes 6- 
la Théologie pendant trois ans, au bout corchés du Latin. La caufe que cet Auteur 
dcfqueis il fut fait Abbé de Mdrofe-en Turlupin avoit entreprife contre Choppin 
. Eeollè dans le Diocefe de S. André , & ne pouvoir être pius noble ni plus impor- 
chargé d'un- emploi aux Pays-Bas dont tante comme vous l'allés voir, mais on> 
l’Oilicier s’appelle Cornes, puis créé Vi- peut dire que rien n’étoit plus propre pour 
Caire général de fon Ordre pour l’Angle- la déshonorer & pour la faire perdre que 
terre, rEcolfe, & l’Irlande. Cela le fit les moyens qu'il y a employés, Ii elle a- 
paifer aux Pays • Bas pour s’établir dans voit eu befoin de la plume de ce boulfotv 
l'Univer'ité de Louvain où il cnieigna en- pour fa défenfe. 

core la Théologie, & fut Prieur de là Mai- kené Choppin d’.Angers Avocat au Par- 
fon. Cela ne l’einpfchoit pas de prêcher lement de Paris, homme dont la réputa- 
en Latin i la Cour de Bruxcllys avec gran- tion tient encore aujourd’hui les cfprits 
de allidoité, & de fe mêlfr encore bien allés partagés dans le Palais, s’étoit trou- 
avant dans les aftiires du monde. Le Roi vé inconlidérement engagé dans le parti de 
Philippe IV. le fit Abbé de S. Dinbod ou la Ligue, foit par des vues d'intérêt, foit. 
de Dillèmbourg au bas Palatinat dans le plutôt par l'ignorance du Droit commun 
Diocèfe de Ma'ience , je ne fin par quel & de fes devoirs. Dans cet engagement, 
droit. Il s'y tranfporta & fut fait Evêque aveugle il avoit eu le malheur d’écrire 
lûfiragant de l'Ëleâeur fout le titre de contre ie Roi & le Parlement en faveut 
MilTy. De là il fe fit appeller par l’Em- des Faâions Hfpagnole & Romaine qui 
pereur Ferdinand lU. pour recevoir la fu- animoient-la Ligue ou la fainte Unions 
pérloriié des Benediâint de Montferrat é- pour parler comme nos ennemis de ces 
tablis à Vienne êt à Prague. Après lùivi- tems-U. Le Livre de Choppin étoit le 
rent les ditl'éremes catollrophes de fa vie- fruit des vacations de l’an 1 jpi. & il l’a- 
ambulante qui vous ont été marquées par voit fait paroiire à la S. Martin fuivante- 
r.Auteur des Jugement des Savant. Enfin (ij. Unpeut dire que c’étoit unLibcIlefé- 
ayant voltigé par divers Evêchés de l’Al- ditieuxplutôtque l’Ouvraged’un jutifeon- 
remagne au Royaume de Naples, & de là fuite Prançois récompenle par fon Prince 
au Milanés, il mourut l’an 16S1. dans les de Lettres d’anoblilfement pour avoit bien 
bras de fa dernière Epoufe, je veux dire écrit du Domaine de France. Parmi les 
dans l’Eglilc de Vigevano. diverfes conclulions qu’il y tiroit des Pro- 

politions de l'Ecriture ou des Canons que 
A N T I-C H O P P I N. nous recevons, en voici une qui ne cedoit 
^ en rienen impertinence à aucune des autres;. 

.- 118. Armi les difgraccs qui peuvent Sur la Propolition (1) Cbriflus eUMt 

l^offio. ■ j; arriver à une bonnecaufe.conti- Ptsro potefiatem coiidoittHdi pessata , il. 

«ua Mr.de Rimail V j’ai toujours conlidéré concluoit , Er/ro Papa Greiorms Sf>njrM- 
particulicrément celle d'être tombée entre sas XIP. htshet potejiasem Jesstrtaadi Pr- 
ies mains d’un Avocat bouffon & mal in- gem Hessriesim ié fao SoCso, y stassJi Reg- 
tentionné. C’eft une penfée que je ne aum Fraacia i» pradam primo oecapaati 1 
poufferai pas plus loin , afin de vous laiflêr & pour prouver fa thèfe il avoit eu la fot- 
Ic plaiiir d’en faire l’application à l’A n-T i- tife d’alléguer entre autres chofes ridicules». 

Ch OP PIN fur le fimple récit que je vous un Vers de Virgile où il efl dit: 
ferai de cette Satire. 

Elle a pour titre: Assti-Chopmas , fru, Ja rtftn imfsrio pofsslos Ktraaas sametola, 

Epiflola coagraSataSoria AT. Ntsodemi Tar- 

lupiai ad Ai. Reattsim Chopiaam S. Uaio- Tout homme de bon lins auroit jugé 
sois Hilpaaisalogalliea Advooasam iaeompa- aufli-bien que Kicodème Turlupin que le. 
rabihffimasit imprimé in 4 de petit papier Libelle deChoppin étoit indigne d’une ré- 

futt-~- 

i,-.APui< chcaeuilliuaieBiclwii tucS. Jaque». s. Gruml.r, ii.t p. te. ér ja. 
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Rul- fatatinn fifricufc: on auroit pris le parti de 
lemt-prifer ou d’en demander la punilion. 
Les moins difcrcts fe (Vroiciu cuiucntés 
de tourner Choppin en ridicule, fans com- 
mettre la b mne caul'e. Mais il talloit être 
aulli buulibn que i'urlnpin pour croire 
qu’une rnaiidrc de cette nature tût fufeep- 
tible do burlcique, pour en faire une far- 
ce de l'abarin ; en un mot , pour rexpofer 
i nos yeux fous le titre i’ Ami'Chopfi». 

Je comprens bien, dit Mr. de Urillat, 
que Turlupin n'avoit point de vocation 
rur la dêtenfe de la Souveraineté de nos 
o's contre l’ambition démefuiéc de la 
Cour de Rome. Mais hors cela il me 
paroît que Choppin avoit aflés bien ren- 
contré fon homme. 

Oui, repartit Mr. de Rintail , comme 
on cheval de carolle peut rencontrer un 
Paiffenier qui fait chanter, fifler & gogue- 
narder en l'étrillant. 

• Alors je me tournai vers le jeune Mr. 
de S. Yon, & lui demandai s’il avoir ja- 
maii In cet Anti-Choppin , & s’il y avoit 
rencontré des Turlupinades qui l’euilent 
diverti ? 

Cette Piéceen efl rcmplie,merépondk-il, 
ft il y en a plulicnrs qui m’ont fait rire en- 
core plus que le Merlin Coccaie & plus 
que tous nos Burlefques François. Alais 
il s’en trouve aufli qui font 4i baflês de fi 
Ades qu’elles ont penfé m’ôter par deux 
ou trots fois le courage d’achever cette 
leôure de dtvertilTemeiK. Je ponrrois, 
contiiina Mr.de S. Yon, vous nommereu- 
tR autres Turlnpinades , l’écymologie 
qu’il apporte do nom de Chsfpim , qu’il 
dérive i iilmtU , vel chtppimsmit ; , 

dU-il , fi (btppimiiJutMijimmj 
Chappiimt '(htppi$uutdi mon ehtppiHiiret 
tb»ppm*lit*r dt chtppima chtppimabÊU ,prt~ 
feâi M/hu Chtppinus nm mermtitrChop~ 
fimifieum Homem Cbappimattris ti i«- 
ditMin tfl i CboppimUinu. 

ChtppÎHHs vient donc à choppÎMtmdo , lui 
dis-je f Oui. me répondit-il , comme l’in- 
venteur du Bajuletus pourroit dire queRa- 
julai vient i tajalaitJai c’e(l-à-dire, com- 
me la meie vient de fon eiiAnt,& la foor- 
ce de fon ruinèau. 

Mr.de S. Yon s’appercevant qu’il avoit 
mis la comps^ie en humeur de rire, & 

T. Andr. 1 S< 0 |« fei Scopitoris, 


jugeant que Mr. de Riiitail pourroit avoir aoiI- 
befoin de quelque intcrpiéde pour fe dé- Chopfla, 
lalfer de fa Icéiure, continua eu ces ter- 
mes. L’Aoteur de VÀxti- Choppin qui 
s’ell appdié, Hliigifltr NuoJtmai 7'tirla- 
pixHi ett THriapUf.i üccretorum Candidat m 
{ÿ Lofijla, pourroit palier pour un fcty- 
mologille groliiet auprès de Frere .'indré ’ 
de rtfeouvette , Gardien des Cordeliers 
de Mehun fut Loire, qui étoit le pays de 
ClopincI , comme vous le favés. L’Es- 
couvette ou plutôt le DoulTun inconnu 
(s), qui s’eli donné ce nom en Latin, a 
fait une addition! l’Ami-Choppin que l’on 
trouve ! la fin de cette Satire avant le pe- 
tit Poème Macaronique de Pullifàee qui 
lui fert de conclulion. Dans cette addi- 
tion il rejette l’étymologie apportée par 
Turlupin, non pas qu’il la trouve mauvai* 
le ou Auilè, mais parce qu’il prétend en 
avoir uonvé une plus iiaturdle & plus 
fimple qu’il veut fubfiituer i fa place. 
Choppinus , dit- il, vient du mot PUto^ 
changeant PU en Cbo, tt> en pi, & ajoa- 
tant »»/. 

Ah, m’écriai-je! je ne douterai pins 
dorefnavant que Laquait, piiMIè venir de 
yerna; & Larigot de FiflnU. J argon vien- 
dra aufli de Barharnt , non point par la 
long chemin & les détours que lui a fait 
prendre l’heureux Etymologifie de nos 

i ours (a), mais par les voies comtes de 
'rere André de ^ l’Efcouvette. Un dira 
qu’il foffit de changer Bar en Jar, ta en 
gon, & de retrancher rm. 

Frere André, reprit Mr. de S. Yon, a- 
voit plus d’un anifice pour dériver les 
noms. Je veux vous faire admirer celui 
avec lequel il avoir prétendu confoler (bn 
ami Choppin, & lui faire voir que l’Au- 
teur de V Anti-Choppin devoir être quelque 
Mahometan , ou ^ur le moins un Héré- 
tique des plus envenimés fclon la valeur 
& la force de fon nom de Turlupin. Tir, 
félon lui, veut dire Tnrca, lu veut dire 
Lntherannt , pi lignifie Pilotât , & nnj 
cil un abrégé ifUgonottnt- 
Raillerie ! part, dit Mr. de Brillât, je 

P lains l’Anti - Baillet de voir parmi lès 
rédécefTeurs une canaille du caraâére de 
l’Antl-Choppin , & je fuis fiché que l’Au- 
teur de l’Anti-Baillet pour lequel j’avois 

encore 

a. 1 Méu{« , qui a’i pu laiflï de juHiéer au- 

tant 
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Ami. encore on peli't refte de cooRddraiion lè 
» Choppiii. fuit ainli nuicd dans la catégorie de ce Me. 

Nicodème Tarlupin. 

C’eft faire trop d’honneur aui pofrili* 
tés de l'/tud-Citipl’in que de s’y arrêter 
davantage, repartit Mr. de Rimai), lais- 
fons le rdle aux plaUàns du Pont-neuf ou 
des Halles. Je n’ai plus que deux lignes 
■ i vous lire de cet article. Je vous difois 

que René Choppin ne paruilloit pas avoir 
été chcrili par la Providence pour écrite 
fur la puillince Royale. AulTt voyons- 
nous que fon Libelle fut condamné t^r un 
Arrêt du Grand Confeil , êc brûlé par la 
main du Bourreau avec un autre Livre 
compofé en François fous le titre de R/- 
fm/t tu CmKiliaiule, que Turlupin attribue 
aufli i Choppin, mais fans fondement ( 3 ). 

An relie II rft allés probable que Chop- 
n s’étoit laiflTé gîter 1 la compagnie de 
ouïs d’Orléans ce fameux Avocat Géa 
néral de la Ligue, qui publia deux Volu» 
met d’injures contre l’Etat & contre la 
perfonna d’Henri IV. fout le titre de Ca- 
tiilifut ( 4 ). On fait qu’ils s’é- 

toient liés étroitement enfemble pour agir 
4r écrire de concert en faveur de la Ligue; 
mais il falloir que ces deux Avocats fus- 
fent d’une feience bien bornée, ou d’une 
malice bien étendue pour prétendre que le 
Royaume étoit éleâif. 

A cela près , Maître René Choppin t- 
voit acquis , foit pat préjugé , foit par 
quelque mérite réel, l’eftime & la coniî- 
dération des habiles gens de la Robe, qui 
ne prenoient point garde de trop près 1 fa 
Latinité qui n’étoir pas excellente, ni ■ fon 
ésaâitude qui ne répondoit pas allés à Tes 
lectures & 1 fon érudition. 

Il étoit né fur la lin do mois de Mai 
de l’an If 37 - dans la terre de Challon, 
lieu dépendant de la Faroilfe de Bailleal, 
alfét près de la Flèche au pays d’.\njou. 
Il fit tes Humanités 1 Paris & fes études 
de Droit 1 Angers, où II répondit en Pu- 
blic l'in syyq. d’une manière qui le fit 
admirer, parce qu’il n'avoil que 17 . ans. 
Ayant jetié ces premiers fondemens de fa 
réputation, il vint plaider 1 Paris, où il 
s’étoit fait recevoir Avocat. L’an ifûq. 
il êpoufa la fille d’un Procureur nommé 
Pierre Baron ; il eut des Lettres de noblcs- 

t’ini qu’il I su, (» éiymolvslci cluf. pu de la 1, 
f au. de fea Oblcivat, lui la F. 


lê du Roi Henri IIJ. pour fon Livre du abH- 
Domaine , & mille pillolles pour la pre- Cboypio. 
miére partie de fes Commentaires fur la 
Coùtume d’Ati|ou. La Ville d'Angers 
le fit fon Eclicvin honoraire ou Oéfenlcnr 
perpétuel de fes droits. Il mourut à Paris 
le 1 . de Février de l’an ifioô. A fut enter- 
ré dans l’Eglilcdc faim iknotr. 

Pour ce qui regarde la perfonne de fon 
Adverfaire , il ne m’cll pas polïlble de 
vous en parler avec autant d'aflurance. 

On juge aifémcm que cet Auteur ayant 
dellein de faire le boufibn aux dépens de 
Choppin , a eu la prudence de ne point 
paroitre fur le Théâtre le vifage décou- 
vert, qu’il a pris le mafque de Tmrlmpiitiis’ 
de Turtupiitis, pour tendre fa mine exté- 
rieure plus conforme au caraâére qu’il- 
vouloit donoer 1 fa Pièce qu’l la matière 
dont il entreprenoit de dilcourir. Je con- 
feflè avoir confulté le Devin que vous 
connoilfés pour découvrir cet Auteur dé- 
guifé. Le Devin ne m’a répondu quedline 
manière am^uè' A obfcure, en me difant 

3 ne l’Ami- Choppin palfoit pour le fruit 
’un Hbtman. Je lui a! objeâé le grand 
nombre des Hotmans pour le prier de me 
dire quelque chofe de plut , & de fs res- 
traindre 1 quelqu’un nommément, parce 
qu’entre les Hotmans qui ont écrit nous 
trouvons les noms de Pierre, d’Antoine, 
de François, de Jean, de Philippe, d« 
Jacques, qualifiés de titres, non pas fim- 
plrment d’ Avocats , mais de Conièiller» 
an Châtelet, au fliriemem, êc an Confeil 
d’Etat, de Liculentns Généraux des Eaux- 
A Forêts , de Tréfotiers de l’EitMordi- 
naîre des Guerres, d’AtnbalTadeurs enSuis- 
ft dt ailleurs, d’Avocati Généraux au 
Parlement de Paris. II a eu la complailltnce 
de me dire que le foupçon étoit tombé fut 
Jeait. Nous connoilloDS deu» Hotmans 
du nom de Jran qui ont été Auteurs, l’Un- 
frère de François, de Philippe, A d’An- 
toine, dit le Sieur d’Infendtc Secrétaire du 
Roi; l’autre fils de François, dit lé Sieur de 
Villiers, Agent pour le Roi en Allemagne.. 

Le Sieur d’infcndic mourut l'an tfçd. le 
at.d'Avril trois mois après Antoine, cinq 
mois après Philippe, & lix ans après Fran- 
çois, les trois frères. Mais le Sieur de Vil- 
liers a vécu allés avant dans notre liécle. 

. S’U 

|v D'RMCres le donnent ) Matkieti de Lailno^ 

4. Nouveau ConT(ici> dcc. 
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Ami* S’il falloil opter je me d^terminerois 
ckoppin. plus votoiulers au plus jeune, parce que 
rAnii-Choppin cil un Ouvrage de pure 
jeunertc , & lurt ind';;ne de la gravité du 
Sieur d’iiitendic qui étoit déjà fur l’ 3 ge 
quand on fit paroître cette Satire, & qui 
devoir mourir dix-huit mois après. D’ail- 
leurs , le nom Tuppofé de la prétendue 
Ville de où fe fit l’édition de 

V Aitti-Chifpim in- 8. eu ifÇ^. fenible nous 
faire fonger au Sieur de Williers plutôt 
qu’i aucun antre (i). On trouve une édi- 
tion de l’année précédente en même for- 
me où le nom de la Ville de Chartres eft 
marqué comme du lieu de l’imprefiion, 
cela fuppoferoit trois éditions d’un allés 
mauvais Libelle. Mais il y a aflés d'appa- 
rence que les deux dernières éditions de 
l’Anti-Choppin n’ont eu que la première 
feuille pour toute diilérence. 

A N T I-C O L A Z O N. 

Anti-Co- 119. T Es efprits ne font point partagés 
laaoo. I . touchant le véritable Auteur de 

rAmi-CoLAZON. Petfonne ne s’eft 
avifé de douter que cet Ouvrage de Con- 
troverfe Politique n’ait eu pour Auteur le 
Sieur de Villiers Jean Hotman fils de 
François le Jurisconfulte , depuis que 
l’Auteur même a reconnu publiquement 
fbo Ouvrage, dl doit fou être au Traité 
que Charles Pafchal avoit fiit de PAmbas- 
faJtur. Ce Traité compofé en Latin fut 
imprimé d'abord dans I& Ville de Rouen 
l'an lypS. puis i Paris l’an 161a. in-4-, & 
enfin dans les pays étrangers en diverfes 
formes. La réputation qu’il acquit i fon 
Auteur le fit confidérer comme no Ou- 
vrage fiugulicr & prefque unique fur cefu- 
jet, jufqu’i ce que Jean Hotman Sieur de 
Villiers fit paroître quelque chofe de nou- 
veau fur la même matière 1 Dufifeldorp in- 
16. l’an 16OJ. fous le titre Dt laCbur^ef^f 
Diptiti it e Amhaffadtur y puis i Paris en 
1604. & t6i6. parmi les Opufcules.Fran- 
(ois des Hotmans recueillis in-8. 

Tout petit qu’étoit ce dernier Ouvrage, 

t. ^ St conkftuieeft bien fondée faut pet leerei* 
font qu*il allégae ici nue per celle dont t U fin du 
ebipttre (uirant U Ct lert pour let coiifiimet. 

a. f Le Livre nue le Sicnc de ViJIien Hotman 
iocitula l*Amba(£ulear ajaoc para en ii«]. Cbarlei 
f aicbal qai le regarda comme une copie da fica en 


il ne laiiTa point de mettre la divllion dans Aaii-Cav 
les efprits & d’eiciiet la jaloufie parmi la»», 
ceux qui ellimoicnt Pafchal & qui ne 
croyoient pas qu’on pOt tien dire de nou- 
veau après lui fur un mémefujet. Un cer- 
tain Breton nommé Colazon (1) parut 
plus iniérrlfé que les autres dans la répu- 
tation de Pafchal, fans doute, parce qu’il 
avoir été à fon fervice, & qu’il le conli- 
déroit toujours comme fon Maître & fon 
Patron, il éloît pour lors Regent d’une 
Clalfc an College de Montaigu i Paris, & 
ayant vû le livre de Hotmin-Villiers, it 
ne put s’empêcher de faire des Remarques 
fut cet Ouvrage, & il les fit imprimer i 
Paris l’an 1604. in-8. fous le titre limple 
de Nous fur MH Livre insiSuU rAmiéj[pi‘ 
dtnr par te Sieser de b'i Hiers Hotrttan, 

Rien ne fut plus fenfible au Sieur de 
Villiers Hotman dans les Notes de Cola- 
ton que le crime de Pl^iaire qu’il lui im- 
putoit, comme fi fon T^raité de l’Ambas- 
fiideur étoit uu larcin pur de celui de Mr. 

Pafchal. Ce fut pour repoullèr cette ac- 
cafation que le Sieur de Villiers compolà 
I'Anti-Col AzoN dont je n’ai vfl que 
l’Extrait que l’Auteur en a fiit lui-même, 

& qu’il a mint à la fuite de fon Ambajfa- 
deur de l’édition de 1616. 

Sur la fin de cet Extrait il parle de la 
Satire de TurlKpi» comme d’une leffivt 
propre i laver des gens faits comme Cola- 
ton, A préparée depuis plus de dix ans. 

C’eli une circonftance qne j'ai crû devoir' 
faire remarquer, pour donner encore un 
nouvel éclaircillement è ce que je vous ai 
dit de l’Auteur de l’Anti-Choppin dans l’ar- 
ticle précédent. 

ANTI-CONRINGIUS. 

ito. Q Ur la contellation qui s’étoit éle- Anti- Coi- 

O vée entre quelques Particulier! rioaitu. 
touchant le droit de couronner le Roi des 
Romains en Allemagne,HermanuusCon- 
ringius,qui de Médecin s’étoil érigé en 
jurifeonmite A en Politique, prit la plu- 
me poux maintenir la pofleffion de l’Elec- 
teur 

ncourd , i*ea vengea par dei Norea poblicea Paa 
K04. fous le nom Grec de qm figaifie t>m- 

6 c que Bailler prend pour le nom de famille 
du piéreoda Anrcui de ces Noces, falchal qui lea 
avoir faire*, droit, quoiqu'il teroo’goit le contrai* 
xe I bien aile qu'on ctK ^'cllea éieieot d'un Bre* 

COM 
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AMi Coa- t«r de Mâïence; * il fit imprimer qnLi* 
vre i Francfort l’an i6ff. in*4. , pois i 
HelmAadt l’an 1664. in-4. fous le titre de 
ÀJertia jKrii Alegurnti». im itniuatlit &t- 
gtim Ram*aarHm. 

Un autre Auteur qui m'ed inconnu en- 
treprit de réfuter Coiiringius en faveur de 
l'Eleâeur de Cologne qui contefloit te 
droit de couronner à celui de Maïcncc, 
& publia un Ecrit fout le titre d’/iitti-Ca»- 

rm^iiu t OU d’/f»r(-CM>ri»^iaM Dffeajm 
jaris CoUaitnfu n ttroatmdii Ramanarum 
RtfUjti. Conringius voulut repoullèr fon 
Auvarfaire par une Réplique qu’il fit im- 
primer en 1664. in 4. dani la mime Ville, 
de Helmfladt fous le titre de Ca/î/i4/« //- 
iri cm titahi, Aati-Caariag. &c. fit il pu- 
blia en même terni un Examen nouveau 
des Défenfes de la Ville de Cologne tou- 
chant les prétentions de fon Archevêque. 

Herman Conringius étok né en É’rt- 
fe l’an 1605-. félon Mr. Konigios , mais 
l’an 1606. félon Mr. Mercklin, dans la 
Ville de Norden au Comté de la FrifeO- 
rientale d’où fon Pere étoit Minillre. 
L’an 1636. il paOa Mattrc ès Ans & Doc- 
teur en Medecine daus l’Univerllté de 
Helmftadt fur les confina du Duché de 
Brunfwick & de Magdeboorg. 11 fe ma- 
ria le jour même qu’il prk le bonnet & fut 
fiiit ProfelTeur en Phyfiqne dans la même 
Univerlité, & un an après Profellêur en 
Médecine. Il iùt établi premier Médecin 
du Comte de Frife l’an 1649. de la Reine 
de Suède l’an i6fO. & rcful dans la fuite 
la titre de Médecin & Confêiller de divers 
autres Princes & Eleôeurs. Il étoit An- 
cien on Senieur de l’ Univerlité lorfqu’il 
mourut l’an tttt. Jgé de yj. ans. 

A N T 1 -C U J A S. 

Aati-c»- t»o- n’avons pasbefoin, con- 

iu. $■ a. JL^ linuaMr. de Rintail , de l’éxem- 
plede Mr. Cuias pour vous faire voir que 
les Faifeurs d’/f»<» n’ont pas épargné les 
noms des plus grands Hommes & de ceux 
que nous contidérons comme les premiers 

toa ««tcfoii Ton doai<tiqa<. >loi> Aegcnl d'une 
Clefle du CoUdcc de Mooruixu.ee qui a donné lieu 
• au Sieur de VilJicn de fe louci U dcOui dam l'ex- 

traie du foin Anii-Culaxan en cet rennes: 0» 

*fl N" Brttm f jt dh Brtttm jddit 

d» Mr. ^ frjfhmt 

Tarn. yi. 


dans leur Profefüon. Si je ne vous croyois Aaii-Cuiat 
pas comens du grand nombre des éxem- 
ples que je vous en ai produits, je me met- 
trois plus en peine de favoir li l'on doit 
prendre pour un véritable Anii-Cujas 
le Livre qui fut imprimé 1 l'aris l'an idjq- 
in- r6. fous le titre de Ars DigtJUrum Tri- 
tamiaaica fÿ Amti-C$tisciaua, ïeu /» Hep- 
taf tacha Jaftimaiiea GermanKt Tritaxitni 
gtmm Cujiuitma eanlrtriai \ A»c 7 are CUk- 
éia Gendreia Ferta Freihta JarifcoHfalta. 

L’Auteur dédie fon Ouvrage à Jesus- 
Christ. C’ell-i-dire, /f« Lffi/ 7 dtc*r 
/itrmtl de U Sa^eJJe fHhftmciellt , 4 (a yéri- 
ti ariglaale étant incarnée s’cll décou- 
verte Ibus la forme d’un Enfant de douic ans 
dans le Temple aux Doâeurs de la Loi. 

Je m’imagine, dit Mr. de Brillât , en- 
tendre la Dédicace d’un Livre de la plus 
fine dévotion. Je croyois que 'la lil^rté 
de dédier fes Livres 1 la fainte Trinité, i 
Jefhs-Qirill , 1 la fainte Vierge , n’étoit 
accordée qu’l des Auteurs Myfiiques, 
qu’à des perfonnes qu’une fpiritualité con- 
fommée par de longs exercices de piété fit 
nne Converfation extatique dans les CieuX 
auroient rendues privilégiées. 

Voilà, reprit Mr. de Rintail, de quoi 
vous deflibofhr. II e(l vrai que le Gendre 
pour làehet de rendre fon préfent plus a- 
gréable à J. C. & pour nous faite voir 
qu’il n’eft pas ton>àHfait indigne de lui, a 
eu la hardiellê de comparer le Digefte à la 
Vérité éternelle, & d’avancer que le plan 
de Tribonien qu'il entreprenok de réduire 
en art , étoit cette Ssf^dte fai avait étd C 4 - 
ebda jaffifalari , pais revetfe aax Petits 
pastr la premidre fais par le moyen de fon 
Livre qn’il appelle les Prémices des fruits 
de fes études. 

Il nV aura peut-être que cette der ni ère 
circonftancc, repartit Mr. de Brillât, qui 
puifle contribuer à lu! faire obtenir le par- 
don de (à témérité. On a de rindulgence 
pour les (biblellès , & pour le peu d’expé- 
rience qui le trouve en un âge anfli peu 
avancé que pourroit avoir été celui auquel 
le trouToii cet Auteur. 

s> C’é- 

p 44 CsUi^ê iê Usmaigm. Çt fM*.'/ lins à Jtij.f, fmif 
fa*i 7 tn frtmd U n$m. Où l'oa voie eft 

pris )è po«t un (ÿnODpmc de CtUxjn, parce <)ue K»- 
Ki^ fifeifiiQt je puais, je chine « peur fort biea 
•ulu fîgaifietjr pu Je im tn f»Ê4Héat /s 
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dviles. C’eft nn Ouvrage anonyme du Anil Pca- 


Aaii Ca- ty Cdtoil an jeune Jurine, dit Mr.de 
•• Rintiil, qai droit forti des Ecoles avec les 
prdjugds de Tes Maîtres, & cet air de prd- 
fonipiiua aue forme l’ignorance de tout 
ce qui n'elc point dans les cahiets d’un 
Protcflcur dont on a pris les lefons. 11 
fr ctoyoit incomparablement plus habile 
que Cuju & tout les antres Modernes, & 
il prdten'loii audi retomber fur tout ceax 
qui t’dtoient dcartd de la mdthode de Tri 
twnien. 


nombre des Pièces fatiriques qui ont dtd inicicSc. 
répandues dans la Ville & les Provinces 
contre la pcrfonne du Cardinal Mazatin & 
contre le Gouvernement. II fut imprimé 
i Paris in-4 l’an 1646. & ce qui ne vous 
furprendra pas beaucoup, avec permillion. 

Je me contenterai de vous reprèfenter ici 
fidèlement Ton titre qui eft 
rtj]/, ou l'KfmitMile Cmftiir dtt LibtUtr 


Je ne puis vous apprendre autre fim^s dam Paris ftms U nom da Défiât/- 
chofe de ce Claude le Gendre, (inon, que rtjj / , etmmeafant par cet mtts : Pauvre 
c’ètoit nn Normand (t) qui s’ètoit venu Peuple abufè , dealle les yeui , &c. 


établir i Paris , & qui s’étoit fait pader A 
vocal au Grand Confeil. J’ai ouï dire à 
des perfonnes de fa connoiflance qu'il fe 
rendit Huguenot quelque temt après la pu- 
blication de fon Livre. Mais )c ne fiii ce 
qu'il efi devenu depuis ce tems-lè. 

11 n’en ell pas de même du célébré Cu- 
jas qui eft connu de toute la terre. Je_me 


teadamt à defitair Ut HaUtans de eette Pii- 
U d'avec les Priât et {ÿ U ParUmeal. 


lia 


ANTI-ESPAGNOL. 

L ’Ahti-Espagnol, conn’nua 
Mr. de Rintail . 


121 . 

iaïuxeiK. 


eft une Pièce p*i**«i- 

anonyme comme la précédente, mais elle 
contente de vous dire qu'il éloit né à l'o- a pour Auteur une perfonne qui eft plus 
lofe l'an lyia. qu'il ne devoir prefquequ’l connue dans le Monde. L'Auteur n’ell 
fa propre induftrie (après Dieu) tout ce autre que Mr. du Kay dont je me fouvirns 

de vous avoir parlé au faiet de \’/ 1 afi-Sitf 
te: L’Ouvrage eft le fruit d’un Catholi- 

Î |ue , mais Km François affeâionné au 
ervice de fon Roi. 11 a été imprimé en 
Ji de l’an lyço. Car pour le refte vous des tems dififèrens avec quelques change- 
fonftrirés que je vous renvoyé i la Vie met». Celui qui parut l’an If94. in-ii. 
qu’en a faite Papyre Maftbn , & 1 celle a pour titre l’Aati-Ejpapisl, Et Exberta- 
nos amis prépare pour le tU» de tea» de Parti qm me fe veulent faf 
re Efpatnelt , à fut les Fraucoit de leur 
fort!, de Çe remettre eu l'êi/ÿauee du Rie 
Heuri quatri/me, (ÿ fie d/livrer de la ty- 
tattuie de CaflilU. Il fait le quatrième h 
L me lêmble, dit Mr. de Brillai, dernier des Exceltens Difeours fur l’Etat 
1 que de tous vos iluti je n’en ai de la France publiés en TfÇf. Mais re- 
point remarqué de plus monftrucux que' lui qui ts été depuis retouché a été remis 
celui que vous venés de nommer. au jour fous le titre de V/luti-Eftiruil, ou 

J’eftime avec vous , répondit Mr. de Brief Difnurt du but aA tend PtiBppe Rai 
Rintail, qu’une conjonâion de cette nn- dEjpt^ue femilaut des offriras de Frauce. 
ture ne peut être que le fruit d’une fautai- Il fe trouve inféré au quatrième volume 
fie bien Ûzarre. Il n’y s pour l’ordinaire des Mémoires de la Ligue publié l’an 
qu’une paffioa déréglée qui puillê produire 1604. par le Sieur Samuel du Lis pour les 


qu’il avoir acquis d’érudition ; qu’il pro- 
fefta le Droit dans diverfes Villes du 
Royaume ; & uu'il mourut à Bourges le 
quatrième jour d’Oâobre qui étoit un Jeu' 


que l’un de 
Public. 


ANTI-DESINTERESSE'. 


les accouplemens irréguliers 6r le mélange 
d’efpéces différentes. Aufll faut-il avouer 
que V Auti-üefiut/reff/ n’eft qu’une de CCI 
produâions fugitives que la fédition fem- 
ble avoir mifes au jour à la faveur des 
troubles du Royaume durant nos guerres 


>. 1- <)!■< r*( coarSqwai U as &« yai coafgo- 


chofes arrivées fous la Ligue depuis la 
mort du Roi Henri III. au mois d’Août 
I (89. jufqu’au fécond voyage do Duc de 
Parme pour réduire la France fous le Roi 
d’Efpagne vers la fin de lypi. 


ANTN 

dit site CM saut Le Gcadredeat RieliclM «ibm 
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’ A N T I-G ü I S A R D. 

Anti-Gai- encore parTcoa i 

(ant. Jd^coorrir la pcrfonne & le. nom 

« de l’Auteur qui a publié I’Anti-Gui- 

sard: mais Ton elprit Te faitaifés con- 
noître dons toute la mite de foti Ouvrage, 
qui eè auQi peu favorable aui partifânt de 
la Ligue que VÀmti-EJp^inl que nous ve> 
nous de quitter. 11 n’ell pas moins ponc- 
tuel 1 exécuter ce qu’il promet dans (bn 
titre, ét je pois vous aOurer que la Mai- 
fon de Gttife n’y ell pas plus épannée que 
celle d’Efpwne dans l’Anti-effpagnol. 
L’Auteur af^e de témoigner tant de 
compaflion & tant de bonté pour les Hu- 
guenots que je le prendrois volontiers pour 
on Huguenot Ini-méme. A voir le zèle 
dont il Ait fon Apologie, vous en fériés 
le même jugement que moi , & vous le 
didinguerés au moins par cet endroit de 
l’Auteur de VAmti-Effagnoly que les Li- 
gueurs étourdis ont voulu faire paflèr pour 
Huguenot avec on peu trop de précipi- 
tation. 

h'Amti’Gmifin-d fut imprimé fans antre 
explication de titre ou de deflcin i Paris 
in- 8. , & fans nom de Ville ou d’année 
pour en caraâérifer l’impreflion. Mais il 
fut réimprimé depuis au premier volume 
des Mémoires de la Ligne l’an i6oa. 

ANTIMACHIAVEL. 

Anri-Mi- ¥ L eft inutile de mettre en qneflion 

•hiiTtl. ' 1 de Avoir s’il y a jamais en un Li- 

vre qui ait porté le titre d’ANTl-MA- 
CHIAVEL après l’expérience de nos yeux 
qui ont vA ot qui voyent encore tout les 
jours ce titre à la tête d'on Ouvrage ano- 
nyme, & qui le trouvent non- feulement 
en Latin, mais en François, & en Alle- 
mand dans lesTradnâions diverfes decct 
Ouvrage. 

J’ai ïbuvent ouï parler de 
chiavtl, dit Mr. Bertier; mais de tous 
ceux que j’ai entendu difeourir fut cet 
Ouvrage , perfonne ne m’a encore fait 
douter de fon titre. 

Il nous arrive quelquefois dans des en- 
tretiens libres & familiers, reprit Mr. de 


Rintail , d’employer les termes d’Anti- a«i m«- 
Maimbourg , d’Anti- Varillu, &c. pont «^vtl. 
marquer en abrégé des Réponfes faites à 
Memenrs Maimtourg , & Varillat, fans 
prétendre néanmoins que cet expreflions 
doivent faire conclure que ces Képonfes 
portent le nom d'Aati, Il n'en eil pas de 
même de l’Anti- Machiavel , li ce n’efl 
dans une édition Ftançoife de cet Ouvra- 
ge qui a pour titre: Difitmrs J’EitU aatr* 
Mschiérotl , & qui au rapport du Sieur So- 
rel (i) ne laiffe point de s’appeller ordi- 
nairement V A»ti-ma(h'uml. 

Les autres éditions en notre Lan^e 
portent tout net & fans periphrafe le titre 
i' Amti-Mtuhiavel , & le Sieur de la Croix 
du Maine (3) lêmble inlinuer même que 
ces éditions Françoifes ne font pas en pe- 
tit nombre. Pour l’Amti-Muhravtl Al- 
lemand je n’en ai vA qu’une édition de 
Strasbourg, l’année n’y eft point marquée, 
ou je n'ai pas eu la curiohté de la remu- 
quer. 

Les éditions Luines faites en Allema- 

§ ne & en Hollande font entre les mains 
e tout le monde. Mais II ne Aut pas s’i- 
maginer que ce foit au mérite du Livre 
plutôt qu'à la prévention générale des 
efprits contre Machiavel que l’on doive 
attribuer la multitude de ces éditions. 

Le Livre dépouillé des circonilances de 
l’Adverfaire qu’il réfuté, eft la produâion 
d’unCalvinifte télé, mais d’un médiocre 
Savant & d’un très-petit Politique, au ju- 
gement même des Protellans : At je ne 
prêtent pat m’oppolêt i l’opinion com- 
mune qui vent que fon Auteur foir un 
Huguenot du Dauphiné nommé Innocent 
Gentillet qui fût d’abord Avocat plaidant 
au Pulement'de Touloufe & depuis Syn- 
dic de la République de Geneve. La 
Croix du Maine prétend néanmoins que 
l’Auteur de l’Anti-Machiavel François eft 
une autre perfonne de même furnom qu’il 
appelle François Gentillet Dauphinois, & 
qu’il qualifie de Préfident en la Chambre 
de l’Edit de Grenoble. Mais il eft aifé de 
réconcilier la Croix du Maine avec les au- 
tres en convenant d'une légère erreur dans 
le nom. 

Il fe prefente une autre difficulté dont 
je D’attens réclaircilTement que de ceux 

qui . 


SiJUtr ne fuit pat fort bon«»blc iMVioB* ^ 1. ftf, 97. BîbU Fi* 

Sa Ftf. 71. Bibl. Fx. 
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Anii-M*- qtti ont vû tous les Ouvrages que Gentil- 
liiUKi, ift J contre Machiavel, & qui ont 
dtaminé les éditions did'drentes de l'i^im- 
Alachiavet. Mr Griller, Mr. Placcius,, 
& Mr. Deckerrus nom parlent de l’Anti- 
Machiavel , comme d’un Ouvrage qui ne 
porte pas le nom de fon Auteur, & les- 
deux premiers nous difent nettement que 
V Anh • Ainchiavtl n pour titre Commtntéf 
riomm de Reena çj' qaevn PritedralM re^iè 
y treunfkiUè admixijiramdù Itiri fret , /» 
qmim ordine o^itmr de eenfilio , religim * , 

politia j»am Primeepi gHiliiet >» difieme 
/«« tKeri tÿ bhferinere debet (l). Mais 
VOUS autds tout, prdfcntcment le divertUre* 
ment de voir deux chofes que je ne trouve 
pas dans l’opinion des irms MeIJicurt 
d’Allemagne que je vient de vous citer. 
Ce font les premières éditions de ce Livre, 
continua Mr. de Rintail en Te levant, fur 
lcrquelles je veux avoir le témoignage de 
vos yeux. 

11 noos donna aufC-tât trois formes dif^ 
fdreniet du Livre dont il t’agi(roit,& qu’il 
jèmbloit avoir ramalTées i dclfrin , i Mr. 
de Brillât on ia-4., à Mr. Brrtier un la-S. 
& i moi un >'«-ia. Mr. de S. Yon de l'on 
cAtd fe lèrvant de cet intervalle de leâure 
alla prendre i la tablette on Geifler, un 
Placcius , St un Deckerrus qu’il connois* 
ibit d’ailleurs: St Mr. Bertier prenatu la 
parole: 

Ce n’ell pas, dit-il, un Anti-Machia» 
Tel que vous me faites voir. Il eil vrai 
que je lis le titre du Livre que vous venét 
de citer, mais le Livre n'ell pat anonyme, 
comme vous le dites (il paeloit i Mr. de 
Rintail.) J’y trouve le nom d’Innoeent 
Gentillet (a) qui y ell qualifié de Jurijinie*- 
fkhe. Le litre m’apprend à la véritd , que 
l’Ouvrage eftécrlt contre Machiavel .Mon > 
édition eil celle de l’an ifyi. faite i Lau* 
fanne ; mais où eil donc le nom à’Atetd 
Aiachiaret dont il s’ag-t ici? 

La mienne, dit Mr. de Brillât, en par- 
lant d’édition , eil de l’an i yqq. k Stras- 
bourg; ie demande comme Mr. Bertier en 
quoi le Livre qui porte le nom de fon Au- 
teur ell un Ouvrage anonyme, & fi. c’efi 


i la tête ou i la queue qu'il cil lligmatifé Ami. Ma- 
du nom d'Auii-Machiavcl ? ciunti. 

Mr. de Rintail voulut m’écouter i mon 
tour fur mon édition qui étoit encore dif- 
férente, & voyant que je parlois comme 
les autres. Vous avés donc remarqué, 
Mefiienrs, ajuula-t-il, les deux chofes 
dont je voulois vous divertir , le litre de 
l’Anti-Macbiavcl & la qualité d’Anonyme 
que vous ii’svés Mliit apperçuedans vos 
rilitions,& que Mr.de S. Yon vousmon- 
tre dans les Auteurs que je vous avoir cr- 
iés d’abord. Nous avouerons donc, pour 
ne contredire perfonne, que l'iuvemion 
de \' Ami • Mathiairl eu poiléricure aux 
premiért $ éditions des trois Livret de Gen- 
tillet contre Machiavel ; & que s’il étoit 
vrai que Meilleurs Griller ft les autres que 
j’ai cités euHênt prit un peu trop à la let- 
rre ce que Melchior Goldall (3) a dit que 
l’Anti-Machiavel Anonyme étoit l’Uu- 
vrage de Gentillet, fout prétexte que ce- 
lui-ci a écrit en fon nom contre Machia- 
vel, nous ferions libres de ne les pet con- 
fondre. Crojés-moi, Meffieurs, & con- 
fultés les éditions de l’an 163a i Stras- 
bourg in-ix. & de l’an 1647. l Leyde en 
Hollande, & elles pourront lever vos dif- 
ficultés. 

Au relie la confidération de Gentillet - 
ne méritoit pas trop que nous entralEons 
dans nn fi grand déta I, Si ce qu’il a écrit 
contre Machiavel, même hors des préju- 
gés de fon Calvinifme, n’étoit pas fi im- 
portant an jugement de Boeder, de 
fins fon fidèle St fecret Copille, & de di- 
verfes autres perlbnnes, qu’il falllt lui fai- 
re autant d’honneoc qu’à des Ouvrages qui 
fe fiant dilHnguer. 

O Je ne vous dis rieirde ceux de Ma- 
chiavel ni de leurs diveifet éditions. Le 
snmd nombtre de lès Adverfaires & de fes 
Défenfeurt vous les ont tait aifés connol- 
tre. C’éioit nn homme de condition alTés 
médiocie natif de Florence , qui n’avoit 
pat beaucoup d’étude. Mais il fupplée au 
défaut d’érudition Grecque & Latine par 
les qualités d’un efprit aifé , vif, péné- 
trant, agréable. Vous favét cotnbicn il 

étoit 


1- f Ce titre cfi i ta tête delà Tratfoâioa Latine 
du liTtC Ftaofois» iiMÎtule» non pas Di/emr/ tCStst 
Aféch/éVe/ f mais Vffttiirt fur tu m»jmi 4 i Htu 
gmi*rn*r iy NM/sr/*ir ni «a 


Mcrtf Printifém4. Li tradoâion a dré ^Itt par I*Aa> 
teuimême, ^ui conftamment o*eft iinre qu'Iono* 
cent Ceattllet comme le marf^ue Jaques Monau à 
David CbjrtxsM dâoi U leiiu que la livie parut. 

eAUir» 
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, Anti M>- flt ch<ri do P«pe Leftn X. ùt- article en veoi diCuit an mot de la Vie 

vorifif & protégé de* Gtandi, foit à Flo- de Mariana. (Car pour celle de fon Ad- ■ * 

renec, Toit i Rome où Leon l’aToit fait verfaire Michel Roullêl , je n’en ai ei;> 
aller. Il fut Secrétaire de Marcellu* Vit- oore pA favnirauemte ctrcondancc.) 
giliot, qoi étoit lui-méme Secrétaire de la Mariana éioit né à Tnlavera dan* 

Ville de Florence , & qni loi apprit le peo la Cailille- Neuve au Diocèfe de l'oiede, 
qu’il favoit de Grec & de Latin. Lors l’an lf]6. Il n’avoii que 17. ans lors 
que les Medicit chalférent Soderini, Ma- qu’il renonça au monde , & il fut reçu 
chiavcl fut mis en prifon; mais les mé- le premier de Janvier de l’an irir^. dans 
mes Medicis par une efpéce de répentir de la nourelle Compagnie des JéUiitcs. £- 
lui avoir fait foodrir une cruelle qoedioit tant allé i Rome en if6i. il y enfeigna 
loi firent oné penlionri fit l’engagèrent i l’Ecriturcr fainte, & il fut ordonné F ré- 
écrire rhilloire do pays. Il ne fut pat aafii tre au Carême qui fuivit Ton arrivée, 
génésens qn’eiu dans l’oubli du palB. Il Quatre ans après il pafla en Sicile , où 
parut vouloir imiter la liberté de Cretnu- il enfeigna encore pendant deux ans. E- 
tlus Cordni, mais il n’avoit pat fon defitt* tant venu i Paris l'an 1769. il y profclTâ 
téreHèment, Il il ne laiflà pas de demeurer la Théologie & expliqua la Somme de 
gacnx le rafle de fit vie. Il s’empuifonna faine Thomas pendant cinq ans. Son peu 
penlânt prendre un remède , & il mourut de fanté le fit retourntr en Efpagne l’an 
de cet accident qoelques joors avant la if74. & << tems-là il demeura 

prife de Florence par l’armée de l’Empe* toujours à Tolede jafqaes au ij. de Fé- 
reur & le rétiblifl'ement des Medicis. vrier de l’an 16*4. qui fut le jour de là 

mort. 

A N T 1-M A R I A N A. 

A N T I-M O R U S. 

Aaii-M«- ilf. Eux quHlvent que les Ouvra- 

liaaa. V../ gcs de Mariana qui regardent taé. TE croit, Mefiieurs, poutfuivii Mr. *»«•**► 

l’autorité des deU» Puiirances fouveraines J de Rinrail, que le premier éxem- 
fur la terre ont été moins uuiTcrfelIcmeot plaire de qui ait pailé le 

^prouvés que fon Hifloire, jugeront ai- Rhin eft celui que vous vc^ét fur ma ta- 
fément que V Anti- Mariana doit être un ble. Au moins n’en avois-je pas encore 
Anti de pure Politique plutdt que de ouï parler lors qu’il me fut envoyé par un - 
Théologie ou d’HlIIoire. Son Auteur é-' ami des quirtictt du Nord. 11 elt à la tête 
toit un Avocat du Parlement de Paris-, d’Un petit Traité Latin qui a pour titre 
II je ne me trompe, A il t’ap^IIoit Mi- Pamajfks infamii , non ^s i la manière 
chel Rouifel. L’Ouvrage fut imprimé A dés autres Anti, comme s’il fallait dou- 
Paris l’an i6io.-in*B. fous le titre d'Anti- hier le titre par une disjonâive en difant 
Mariana OU RefUolitn Jet Prefefitiant Anti- Morns , Cve , Parnajfus infamis J 
Je Mariana, &c. mais comme le nom d’un Auteur qui au- 

Nous ne demandons pas , dit Mr. Ber- roit voulu le déguifer fous le maïqne de 
tier, fi cela regarde l’Ouvrage de Maria- T. Anti - Morus ponr publier Ibn Parnas-' 
na publié en trois Livres à Tolede & A- fe InBune. 

MaVence fous le titre De Rtgt {ÿ Régit A quel Morus en veut l’Auteur , dit 
Jn/fitniionf, & fi Roufièl anrult voulu le Mr. de Brillai? ChoifilTés , répondit Mr, • 
prévaloir de l’Arrêt du Patientent donné ' de Rintail, celui qu’il vous plaira, de Tho- 
le 8. de Juin de l’an 1610. inss , de Jean , d’Horace, de Henri, de 

Je n’ai remarqué dans mon cahier que George, d’Aléxandre, de François, d’As- 
ce que je viens de vous en lire, répon- cauius, on de tout autre Auteur du nom 
dit Mr. de Rintail , êc je veux finir Cet de Motus que vous puifllés connoître ; 


eft m tirro qui s*«ft iutroduic m( cet loiioceut Gentillet que Btjle dans foa Diftîoa» 
l'ulAgc. &e qui n*4 été employé que dans les mx* Mite. 

skies cdltionj. I, D4 Bth. 4]. & 4!* 

a. f Kul Auieuc a’j faalé ploa ampleaeot d« 
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& je vous dédire que roai ne devineras 
jtmjii jufte. L’Adverûire oue l’Anti-Mo- 
rus a prétendu combattre & que je crois 
encore vivant , ne porte pat le nom de 
Alorut. Il n’dl autre que ce Sarckmafius 
d'Allemagne qui a donné tant de chagrin 
aux Jurifconlultes vivant de Ton pays de- 
puis environ vingt ans. Mais comme 
Sarckmalïut de fun côté n’ell qu'un 
maftjue d'Auteur , je vous promets de 
conlidérer la Satire du ParnalTe infâme, 
comme une Pièce de théâtre en proie, 

ui ne mérite pat , peut-être , le nom 

’/éMf perfonnel, parce qu’on n'y attaque 
le nom de perfonne , mais qui o’en ell 
guère moins injnrienlè â Sarckmatius , 
paifque Ton Adverlâite n’a formé Ton 
mafque d’/hni-Moms, que for les qua- 
lités qu'il lui donne en l^tin de Fatum, 
inttr duBn ftullm opiniom truditioais itt- 
J'ataatat , &c. 

Strckmafiut s’ell attiré cette Satire par 
un petit Ecrit Latin qu’il avoit publié for 
la fin de l’an i6dS. fous le titre de Jtuii- 
eia de meviffimh Prudenti* fiviUt Stripto- 
ribat ex Parnajfo, &c. Martitmtmte , &c. 
L’Auteur entreprenoit dans cet Ouvrage 
de deux feuilles , de dire Ton lentiment 
fur XV. Jurifconlultet on Ecrivains Poli- 
tiques tout Allemands avec nn peu plus 
de liberté que ces derniers temt lemblent 
n’en pouvoir fouffrir. Je ne iâi s’il avoit 
bien pris lès mefnret cour demeurer ca- 
ché, mais il fut bien -tôt découvert par le 
grand nombre des Adverfâires qui l’affié- 
gércnt & qui penférent l’accabler fous la 
grêle de leurs traits. Quelqu'un a été cu- 
rieux de les ramafTer , ôt on ooni les con- 
ferve fous l’infcription de la Pie du Pur- 
najft. La Pièce de \'/1uri~Morm «’y trou- 
ve parmi les autres. Elle eft fans doute 
des plus violentes , mais je doute qu'elle 
Ibit des plus folides. Son .Auteur ne t’ell 
deligné que par les lettres capitales V. M. 
O. que je n’ai encore pu déchiffrer. 

Pour ce qui eft d’Eubulus Thcotdatot 
Sarckmalîus, je me contente de vous di- 
re que c’eft nn mafque fous lequel on a 
crû appercevoit le Sieur Conrad Samuel 
Schurnileifch , auparavant Refleur du 
Collige de Corbach au Comté de Wal- 

deck dans la Heflè , & qui étok Profet- 

• 

I. 4 VU. ObrecT. Il, (A U a lapponS le bm 


fent en Poeffe à Wïtteinberg eq Saxe, 
lors qu’il fe déguifa en Sarckmafius. Si 
vous êtes curieux d’un plut grand dé- 
tail , vous pourrés vont misfaire dans le 
Recueil des Auteurs déguifés de Mr. Bait- 
let lors qu’il aura vu le jour. 

ANTI-PAPIANUS, ou plutôt, 
ANTI-PAPINIANUS, 

117. TE me ferois abftenu tti-s-volOB- 
J tiers de vous parler de l’Avra- 
raruttiç des Jnrifconfultes Grecs fi je 
n'avois appréhendé que l’on ne m’en eût 
fut dans U fuite une objeâion contre tout 
ce que je vous ai débité. Vous n’auriés 
peut-être pas été aufli perfuadé que je le 
fuis des raifons que j’anrois eues de l’o- 
mntre. Mais afin de ne point donner d’at- 
teinte i la bonne opinion que vous avés 
de ma lincérité , je vous déclare qu’il n’y 
anroit eu ni finefTe ni myflére dans l’o- 
miflion que j’aurois faite de cet /luti. 

Je ne l’aurois exclus de ma lifte, que 
parce qu’il n’a rien de commun avec les 
Prédéceftènrs de l’Anti-Baillet: Mr. fier- 
tier, qui doit fàvoir plut particuliérement 
que nous, ce que c’eft que l’Àuii-Pupi- 
uitm, pourra noos dire fi ce terme p^Te 
pour odieux & pour lâtirique dans le Bar- 
reau. 

Je hante quelquefois le Palais, dit Mr. 
Benier, de je ne me fouviens pas d’y avoir 
entendu parler ni en bien ni en mal de 
l’Ami -Papinien. Je vous répondrois plus 
pertinemment fur ce qu’on y appcHu 
Auti-dutte, Autieipatitu , & fut les au- 
tres Ami que j’y trouve en nfâge félon 
notre ftyle. Mais comment prétendés- 
vons que l’on y connoiffè les Adverfâires 
de Papinien, puis qu’i peine le nom de 
Papinien y eft-il connu? 

Je veux faire à votre Palais pins d’hon- 
neur que vous , repartit Mr. de Rimail. 
On peut y connoître Papinien , dt n’y 
avoir pas entendu parler d’un Ami- Pa- 
pinien qui n’eft connu que parmi des 
Grecs. 

L’Amti-Papimien n’eft autre cho- 
fe que le titre de la quatrième partie du 
Digeile qui comprend huit Livres ; di qui 
ne oommeDce qu’au vingtième Livre des 

Pan- 

AtTinvwfi tel qa’il l’a nvoré f aiaii In Gien , 

mu 


Ami-Kv* 

ni. 


Ameltm- 

fUam. 
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Aoii-fi- Piindeftes Jt Pignoriim y Hypolbeeis. 
fur.»». yQ^5 iinaginds pas que les (Jompila- 

ccurs du Uigelle ayeiii eu intcmiun de rd- 
tuter Papiiiicn ou ae s’oppofcr à lui com- 
me des Adverfaires. C’ell un prdjugd 
que forme fouveiit le terme d'/f»«' , & 
dont il faut ici vous garantir. Cette partie 
du Digclie félon l'oblervaiiondc Mr. Cu- 
jas (i) n’a did appellde Avt(-x«I(*vc« par 
les Interprètes Grecs que parce qu'elle 
devoir tenir lieu des Livres de Papinien 
entre les maint des Ecoliers en Droit , 
fuivant l’Ordonnance de l'Empereur Jut- 
linien. Ainfi loin de 

ddtruire Papinien n’a dté fait que pour 
fuppider au défaut des Originaux - memes 
de Papinien que les jeunes gens ne pou- 
voient pas étudier. On peut dire même 
que ce n'eli qu’une compilation des ex- 
traits de Papinien comme des autres an- 
ciens Jurifconfultes. 

Jugés maintenant li j’avois mauvaife 
raifon de vouloir bid'er le nom de l’Anti- 
Papinien dans la généalogie de l’Ami-Bail- 
letê 

' Pour moi , dit Mr. de Brillât , je vont 
donne les mains pour l’eiclulion de l’An- 
ti-Papinien. Votre raifonnement me fait 
fouvenir de ce que Mr. de S. Yon noas 
difoit il y a hait jours dans notre premiè- 
re converCuion , que VÀmti des Giect eft 
fbuvent équivoque, je qu’il a été employé 
. quelquefois pour marquer la fubrogaiion 
& la pcrmutatioaaulli - bien qne l'oppolî- 
lion- 

Puifqu’il ne t’agit point des Advetfid- 
res de Papinien , reprit Mr. de Rintail, 
je me crois difpenfé de vous entretenir de 
ce célébré jnrilconfaUe, je je paflê i d’an- 
iret 

A.N T I-P A R Æ U S. 

Aaii-r»- I^Difque Mr.de Veiton a retenu 
Bua. JT le cahier de notre converlâtioa 

d’avant -hier fut les /f»r/ des Luthériens 
contre les Calviniftet, il fuit qu’il le 
charge de communiquer é Mr. Bertier ce 
une j’avois remarqué touchant les divers 
Ami- Parées. 

Volontiers, répondis-je, dès ce fotr, 
s’il vent pallêr ebés moi. Mais s’il fait- 


au lieu d‘AtTuruiri*WTrr. Oa txonvc de aséme iffta 
tuurcu V<r>«w diai 1rs usicni maaslHùi Latias 


d’ailleurs quel étoii David Parsus, & lî Anti-fa* 
par provilion nous lui difons que les An- 
ti-Paréet que je pourrai lui faire voir, ne 
regardent que des points de Théologie 
contruverfes entre les Calvinilles & les 
Luthériens , je le croirai alfés bien prépa- 
ré i vous écouler. 

Vous voulcs fans doute, dit Mr. Ber- 
lier , me iàire cmuidrc que je ne com- 
prendrai rien i votre de Politique 
contre Patxus , li je ne fai ce que vous 
avés dit des Am! de Théologie contre 
lui. 

Chanfon , reprit Mr. de Rintail , ce 
n’cll que pour vous procurer le diverri»- 
femeiii de voir que li les Luthériens ont 
voulu faite de Parxus un Criminel de Re- 
ligion , il s’ell trouvé un Calvinille qui 
fans avoir égard i la fociété de commu- 
nion l’a reprélènté au Public comme un 
Criminel d’Etat. Ce Calvinille étoit uii 
Anglois nommé David Owen qui eli 
l’Auteut de uotte Ami-Par^ut Politique 
dont voici l’hilloire en abrégé. 

David Parsus Théologien Calvinille 
Profcflèus de Heidelberg avoir publié i 
Francfort en lâoS. je depuis encore ail- 
leurs un Commentaire Latin de fa com- 
polition fur l’Epitre aux Romains (a). 

Dans cet Ouvrage l’Auteur établifloit 
quelques Ptopofîtlons touchant la puis- 
lance civile, CI renfermoit en abrégé dans 
la lêconde ce qne le fameux Junius Bru- 
sas, je le Proteftant Auteur anonyme du 
Livre Dt jurt Magiflrmumm avaient eii- 
feigné de féditieax contre l’autorité fou- 
veraine des Rois. Selon la doârine de ce 
Parxus, „ Les Sujets qui ne font pas tout 
„ à fiit perfounes privées , mais qui font 
„ élevés dans des Magillratures inférieu- 
„ res, peuvent fe dé&>dte jt la Répu- 
,, blique jt l’Eglife ou la véritable Reli- 
n gion même, avec armes comte le Son- 
„ verain MagiArai fous certaines condi- 
„ tioas. ** Le détail qu’il donnoit de ces 
conditions en faifoii alTés connoître les 
pernideufes conféqucnces , & l’Ouvrage 
reçût fon jugement dn Public dès qu’il en 
est eu la communican’on. 

Le Roi Jacques Lde la Grand’Breugne 
tout indulgent qu’il étoit d’ailleurs, porta 
la-cbofeplus loin. 11 6t condamner cette 

mé- 

peut réfimmmt, MtU c*(Û aae coiiuption, 

ZxfUt, itéitft I» Efifia *d ifs ttf, »r; 
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■ mâchante duârinc par l’UniTerfité d’Oa- 
ford ; brftier le Livre de Parcua par la 
nuin dn Bourreau dans Londres ; & rd> 
futcr l’Ouvrage par un Thdologlen de fa 
Seâc, qui elt ce David üwen dont je 
vous ai parlé (i). La réfutation fut impri- 
mée i Cambridge, l'ao i6ii. in-8. fous 
le titre d’/f»/i-P«v.r»/, lèu, Dctcraiina- 
, r/9 de jure Reg:o eentru Duvidem Pu- 
rxum, Ac. Paraeus qui mourut la même 
année n’eut peut-être pas la commodité 
• de lire le Livre d'Uwen , moins encore 
d'y répondre. 

bon fils Philippe mit au nombre des 
derniers devoirs que la piété exigeoit de 
lui , celui de le défendre & de juliifier fa 
mémoire. Mais 1a caufe qu'il plaldoil é- 
toit n mauvaife qu'il fe rendit ridicule i 
tout le monde. Il fit plus même, félon la 
remarque de l'itlufire Défenfeur des Ca- 
tholiques ,lorfque par fes prétendus adou- 
dlfetnent il a donné lieu de croire qu’il 
y a autre chofe que de l’inadvertance dans 
les cipliçations indifetétes & ofi'enfàntea 
que pfufieurs Calviniftes ont données de- 
puis un liécle au pouvoir abfblu des Sou- 
verains. Les diltinâions do jeune Pararut 
font fi frivoles , li impertinentes , que fi 
elles font avouées des Calvinifies , ils 
font obligés pour fe faire jufiiee de re- 
connottre parmi eux -mêmes cet efprit de 
chicane & qe Sophifiiqaerieau’iis ont pré- 
tendu attribuer aux autres. Le tour qu’il 
donne à la méchante Théologie de fon 
pere par fes refirtôions malignes , ne tais- 
lê pas de la rendre aufli pernicieufe i tous 
les Rois Chrétiens qu’en la laüfant géné- 
rale (i). On peut dire même, qu'il ell 
plus ignorant & plus féditieui que fon po- 
re, lors qu’il foutient Wil n’y a préfen- 
tement 'dans toute la Chrétienté aucun 
„ Roi on Prince Souverain qui foit véri- 
„ tablement Roi (3), c’ell J-dire entiérc- 
„ ment abfolu (comme il avoue qu’étoit 
„ Angufte & fes fucceffeurs) & n'ayant 
„ que Dieu au-deffus de lui, en quoi 
„ confifie l’ellènce de la véritable Mona^ 
„ chie. Ils ne font tous, fi ou l’en croit, 
„ que des Rois CeneuMmmlt (c'eft ainfl 
„ que Parxus les appelle) contre qui les 
,, Magiftrats inftrieun fe peuvent révol-' 
„ ter, s’ils ne tiennent pas tes Ce/n/rav 
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„ tiMu aufqoellrs ila Ce font obligés. Il 
„ nomme en particulier, comme n’étant 
„ Rois qu’é cette condition, les Rois de 
„ France, d’Hfpagne, d’Ecofle, de Dan- 
,, nemarck , de Hongrie. Mais il met une 
„ refiriélion pour ceux d’Angleterre, (cho- 
„ fe très remarquable dans la fitnation des 
„ affaires préfentes) encore qn’ilpOt livrer 
„ Polydote Virgile pour là caution. 

C’efi dommage, dit Mr. de Brillât, 
que le Roi Jacques avoit fait brûler le li- 
vre de fon pere à Londres, le jeune Pa- 
rœus n’auroit peut-être pas appréhendé de 
parler des Rois d’Angleterre comme des 
autres. C’efi toujours un bon eftèt de la 
Puifiince fooveraine, puis qu’il n’a point 
été infènlible i la diigrace & i l’infâmie 
de fon pere. Si l’on avoit brûlé fon livre 
i Paris & à Madrid , peut - être auroit - il 
fait aufli quelque exception pour les Roia 
de France & d’Efpagne. Le monde eft 
rempli de gens qui ne deviennent (âges 
que par la peur. 

Quoiqu’il en foit , reprit Mr. de Rin- 
tail , Philippe Parsus a fait réparation 
d'honneur à la Majeflé Britannique pour 
fon pere & a donné làtisfaâion i l’/é»»#- 
Par 4 tat. Ne croyés pas que fa refiriâion 
fût làns aulse fondement que celui de la 
condamnation de fon pere. Il a en foin de 
l’appuyer de l’autorité du célébré Camb- 
den dont le paflàge fera une honte éter- 
nelle aux Anglols d'au|Ourd'hni (aj.Cané- 
éUam, dit le jeane Parcos, /■ aritami» 
fuM ait , Regem fupremam ftteftatem (ÿ 
tuirum iatere imperium , »« praire Oeum 
fuptrierem agutfeere. 

Comment, m’écrial-je, les A^loitdm 
teint du Roi Jacquet I. reconnoiflmt dans 
leur Roi uu* Puiffduce fouveraiu* (3' ama 
Demmatiau abfolue ; fupremam petejlatem 
tÿ merum imprriamf Hé, que ptnlerons- 
nous donc de l'infidélité des Anglois du 
ttms du Roi Jacques ![.? N'admirerona- 
nous pas la légèreté A l’inconfiancede cet 
Infnlairrtê 

y aplus que cela, répartit Mr.deRin- 
tail , dans la conduite étrange de oes Peu- 
ples. Mais laiflbns-en le jugement i Dienj 
A au Heu de prérenir les réfléxiont que la 
Poftérité ftra fiir des évenemens fi inouïs , 
cetouruons i l’AotEPtraut. 

Toute 
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Toute U diffenfe du jeune Harsus fe re- 
niu. duit donc à foutcnir les ambi^'ulids d’un 
coeur double, & par des détours atfcâés 
d'un fu;<ltit', que les Rois & les Princes 
fouverains d’aujourd’hui ne font que Com- 
vtmtio»»cls; & que ce que fon Pere a dit 
en taveut des Magillrats inl'érleurs les re- 
garde tous indid'éremnient (ÿ). „ Il a cru 
„ jultitier encore micui fou pere , en pré- 
„ tendant que Luther, les Thcologicna 
„ de Witteiiiberg , Pierre Mari)tr, Ro- 
„ bert Abbot, & tous les autres l'héolo- 
„ gieiis l'rotellans en général (Omit.t cht- 
,, r*r Tbeahgtruia Prote/hmtiiim) avoieut 
„ enfeigné la même dourine. Et fur ce 
„ que fon Adverfaire avoir parlé de Bu- 
„ clianan , comme d’un ennemi des Rois, 
„ & comme d’un méchant homme qui au- 
„ torifoit les rebellions; il lui répond : 
,, (Im’é/ n'tjl fat d'un h»mmt de tien de 
,, parler mal des geni de tien d ^ni la &/- 
„ pntu^ne tÿ ftgUJe Jontfi otlig/f. 

Si tous les gens de bien parmi les Pro- 
lellans, dit Mr. Bcrtier,étoient faits com- 
me Ûuch.inan & Paræus ; & li le fils de 
Pararus étoit avoué de la forte pour foute- 
. sir que c’ell otliger la R/putli-fu* ^ f £- 
glife, que d’eiifeigtier la doârine de ces 
deux perfonnages , pourroit-on s’abltenir 
de penfer que t’|;glifede$ Proteüans n’efi 
qu’une fociété de féditicui.^ 

Ils fe gard-ront bien d’avouer un li pi- 
toyable Apologille, répliqua Mr. de Rin- 
tail. D’ailleurs il fulfit que le jeune Pa- 
réos ait été Allemand comme fon pere, 
peur n’avoir pas été en état de défendre là 
doârine & de repouliêr un Anti-Parxus. 
Vont riés? Et vous n’avés pas pris garde 
que le jeune Paræus a oublié l’Empereur 
d’Allemagne dans fon Catalogue de Prin- 
ces Non, croyés moi, les 

Allemands n’ont pas été dellinés du Ciel 
pour bien expliquer leur Paræus. Cet a- 
vantage étoit refervé à quelque François 
Réformé de la communion de Paræus , & 
pour deviner tout d’un coup, à Mr. de 
Daillon , dont je veux vous rapporier le 
fentiment pour vous faire voir combien 
nous nous fommes abufés jufqu’ici , de 
croire que Brutus & Buchanan éioient des 
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féditieux , félon le raifonnement de ce Aatér»' 
nouvel Auteur. Ecoulés Mr. le Clerc, 
c’elt-i-dire l’un des plus modérés de là 
communion. Mr. de Daillon, dit-il, en 
„ adoptant fa penfée, fait voir qu’aucun 
,, Théologien Prmeliant n’a pnfeigné rien 
„ de contraire à l’obéilfance qu^n doit 
,, aux Rois, & que quand Paræus dit:|^«e 
les Magillrats snj/riessrs peuvent de droit 
défendre, même par armes, P Etat Ü PE- 
glife contre le Slagiflrat fupertettr ; il IK 
parle pas des Sujets d’un Prince abfolu. 

Mais des Magistrats des 
Vili.es libres d’Allemagne, 
AUSqUELLES l’E M I’ E R E U R,Q U O I- 
qu’iL SOIT LEUR Magistrat 
SUPERIEUR EN BEAUCOUPDE 

CHOSES, n’a pas droit ne’an- 

UOINS DE RAVIR LEURS LIBER- 
TE’ S (fi). 

Ah! dit Mr.de Brillât, je fuis mainte- 
nant perfuadé que Mr. de Daillon étoit 
bien plus propre pour expliquer Paræus 
que le fils de cet Auteur. Il efl bien moins 
embaraflé & beaucoup plus net. Mais li 
Paræus n’en vouloir qu’à l’Empereur d’Al- 
lemagne, qui n’ell pas Roi du CorpsGer- 
manique, pourquoi s’eli- on tant échaulfé 
en Angleterre fur ce fujetî Eli -ce que 
rUniverfité d’Oxford n’auroit point com- 
pris la penfée de Paræus en condamoant 
fa doârine? Eli -ce que le Roi Jacques, 
qui étoit Protellanl de li bonne foi.auroit 
voulu obliger un Prince Catholique, on 
la Maifon d’Autriche en failànt briller fon 
Livre? Adieu donc l’Anti- Paræus de Da- 
vid Owen ,& tous les beaux raifonnemeos 
de ce Doéleur Anglois. 

Vous voyés au moins , reprit Mr. de 
Rintail , que Mr. de Daillon n’a point af- 
fêâé de paroître Allemand dans l’explica- 
tion du fentiment de Paræus. Mais j’au- 
rois foubaiié que Mr. le Clerc d’Amller- 
dam nous eût facilité les moyens de dé- 
mêler fon fentiment d’avec celui de Mr. 
de Daillon , lors qu’il a copié l’endroit 
où il marque ; qu’a*r*» Théoloften Pro- 
tedant (làns en excepter Brutus ni Bucha- 
nan) n'a enfeigné r en de contraire à Ptiétt- 
fance pu’on doit attx Rois. 
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St de la nature de V/fMii-Turdtat Miltt de Ami SoI» 
ANTI-SCIOPPIUS. Herlicius. <i«. 


Anii. 119. "VT Ou? etitendonj parler quelque- 
•ciorr'ui. t'ois de !’//>!/( de Ber- 

nepgcr, qui dtoit un cc'Idbrc Profcfreur de 
l’Hilloirc dans l'Ünivetlité de Strasbourg, 
& qui mourut tn i6.(0. Mais ce Titre ne 
(è trouve que dans la bouche de ccui qui 
ont occilion d’en parler dans les compa- 
gnies , «St qui ne Temployeiit Tins doute 
que pour abie’ger le circuit de Texprcllion. 
Il faut avouer neanmoins que nous avons 
un Livre coinpoCd par Thcodolius Bereni- 
cus derit contre le Cltjfitum Bclli Sacri de 
Scioppius, «St imprinid Tau râti.dans la 
'\'\\\cà!/lit!ufta'iribi>ccorum, fous le titre 
de Tuba Pacit Âitli- Sciapp axa, &c. que 
, ce Bcrenicus n’ell autre que Bernegger, & 
cette Ville des Tribocques ne wut mar- 
quer que celle de Strasbourg. Mais tout 
cela ne me fait poûit envie de m’dtendrc 
davantage fur un fu|ct qui paroît dtranger 
au dclltin de mon Kccucil. 

ANTI-SOLDAT. 

anii-sol. 130. "I E pallêrai auffi k'gcrement fur 
•at. J V /fxit-SuUai Fraxfoii impt'wnéVm 

1604. parce que fai lieu de douter que 
vous vouliillics le reconnoître pour un 
Âxtt perfonnel du catacldre des autres. Je 
n’ai jamais vu cet Ouvrage qu’en pallânt 
le long des Quais, mais je ne me fouviens 
plus de ce que j’en ai lu. D’autres que moi 
pourront vous dire fi l’Auteur en vouloit 
au Soldat Frjxçoit d’un certain Pierre de 
Lollal ou Laultaut Sieur d'Ellrem,qai vi- 
voit du teins de Henri IV. & que Scaliger 
vouloit faire palier pour un fou. 

Ç. Il J’en ufe de mê-me i Tdgard de 
TA NT I- Tu RCIC us Miles de David 
Herlicius Mddecin de Stargard en Pomd- 
ranie, qui mourut en 1637. Vous pou- 
vds juger par lefeui titre de cet Ouvrage, 
que fl tous les Ami dtoient de cette natu- 
re , perfonne n’y trouverait i redire. Il 
n’appartient proprement qu’à des Soldats 
. de fe déclarer Axti, lors qu’ils marchent 
contre les ennemis de l’Etat ou de la Re~ 
ligion. Je vous promettrois volontiers de 
faire les éloges de tous les Axti de mon 
Recueil, s’ils étoiciu tous contre leTutc, 


ANTI-TRIBONIEN. 

13s. 'X T Ous n’aurions jamais pu nous Antl-Tii* 
JAI imaginer que VAmti-Triboaien txnùca, 
filt né pour la ruine de la Religion & celle 
de TEt.1t, fi Mr. le Doyen de TUniverli- 
té de Touloufc (Ouillaume Maran) n’a- 
voit employé toutes fes lumières & tout 
Ton crédit pour nous faire entrer cette ima- 
gination dans Tefprit. 

Qu’ell-ce que VAxti-Trihxiea , dit 
Mr. de S. Yon? N’ell-ce pas un Axsi de 
quelque Auteur de l’Antiquité. 

L’.'\nti-Tribt>nien , repartit Mr. deRin- 
tail, efi un Traité concernant la inaniéte 
de bien étudier le Droit. Il Ait compofé 
par le Jurifconfulte E'rancois Hotman fur 
l’avis du Chancelier de l’Hofpital dès Tan 
I yôy. imprimé d’abord fans porter le nom 
de fon .Auteur , A réimprimé depuis à Pa- 
ris en 1603 JW Nevcict Sieur de Dofehes, 
puis Tan i6i<> in 8. à la tète des Opufeu- 
Ics Tran^ois des Hotmans, fous le titre 
de V Axtt-'lrihoxien y ou Ütjioari fur Cé- 
tuJe des Loix. 

Il m’a paru d’abord que le dellcin de 
TAutcur étüit de frayer un nouveau che- 
min à la connoilTance des Loix , on de ra- 
courcir A débarrallèr celui qu’on avoir pris 
dans les Ecoles jufques à fon tems pour 
Tétude du Droit. Il prétendoit faire voir 
une différence très-grande entre le Droit 
Civil des Romains, 01 les Livres de l'Em- 
pereur Judinicn que nous appelions les 
Compilations de Tribonicn. Selon Ton fys- 
tème , Tétude que la Jeunellè peut fiiire 
du Code, du Digdte,&c. eft ingrate pour 
les particuliers qui s’y appliquent, & ne 
fert de rien ni pour l’avancement du bien 
ubiic en général, ni pour la police de la 
'rance en particulier. 

Il fait voir dans la première partie de 
T.Anti-Tribonien , que Tétude d’un Art 
qui ell hors d’ufage ell fort inutile j que 
l’Etat de la République Romaine étoit 
fort différent de celui de la France ; que 
cet Etat même des Romains ne fe peut 
apprendre par les Livres de Jufiinien; que 
le Droit des perfonnes,la nature & la qua- 
lité des chofes y font envifagées tout au- 
trement: en un mot que la manière d’en- 

fcignei 
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I iAiri-Tri. ftîgner le Droit des Anciens eft toute dif- 

fcoui*». féreme de la nôtre. 

. Dans la fecopde, il dxamine les Livres 

de Jutlinien, |e veui dire les Travaui de 
Tribonien d'une manière qui ne fait pas 
beaucoup d’honneur à ces dcui grands Per- 
r fonnages. Après avoir dit quelque choie 

des matériaui de la compilation je Tritxv 
nicn, il s’arrête à conlidèrcr la ruffifince 
du Compilateur , A éefeend dans le dé- 
tail des vices de cet homme pour nous en 
donner de l’horreur & pour décrier Ton 
Ouvrage. De la peinture de ce Tiibonicn, 
dont les couleurs l'ont empruntées de Sui- 
das &de Procope,il pall'e è celle del'Em- 
pereur Jullinien qu’il ne rend guère plus 
agréable. Après les informations faites 
contre le Prince & fon Minilire, il ésa- 
mine la fufiilànce, le jugement & l’exac- 
titude des feiie Jurifconfulies qui travail- 
lèrent aux Pandeéles fous Tribonien, & il 
remarque qu’étant tous Grecs, ils étoient 
peu propres à manier tant de Livres La- 
tins. 11 témoigne avec raifon être furpris 
que ces médiocres .Savans ayent fu en 
moins de trois ans réduire aooo volumes 
en fo. livres. Mais je fuis encore plus 
pour lui lors qu’il fe plaint que Triho- 
nien ayant achevé fon Ouvrage ait fait fup- 
primer & abolir univerlèllement les Loir 
anciennes , les Edits du Préteur , & les 
Arrêts du Sénat, & je lui pardonne vo- 
lontiers fon titre d’//>fr<- 7 r<è»»/e». 

Vous diiîés quelque chofeau commen- 
cement de l'Article, reprit Mr. de S. Yon, 
qui faifoit voir que Mr. Maran ne lui par- 
donnoit pas ii volontiers que vous. 

Il cil vrai, répliqua Mr. de Rintail,que 
Mr. Maran s’eil un peu échautlé eotitre 
l’Anti-Tribonien , parce qu’il fe trouvoit 
perfonnellement iniércHé dans la ciufe de 
nos Jutilconfultes bcholalliqiics aufqnels 
Honnan ne lui paroilfoit point alTés favo- 
rable. Il craignoit que la litlure de l’An- 
ti-Tribonîcn ne contrihuSt i l’aviliircmcnt 
■ de la Jntifprudence Romaine dont l’étude 
fe rallentilfoit déjà d’ailleurs en France. 
Son TÙIe le porta i prendre la plume pour 
en prévaiir Us conféqucnces dangercuiês, 
& il publia dans cette vue un Traité écrit 
en Langue vulgaire comme l’Anti-Tribo- 
nien, dédié au Roi liitts le titre de Ort- 
touri Pulitiqtui Je l’éltiljijlemciit îs’ am- 
JervatioK Jei Laix Je U 'Ju^lice , eoKtre les 
muejueiies y tes tatilUssusss Je i'Jx.’i- 


TrthnieH J/gxilJ Jÿ Je fes Seilatesers im- *"'i Tû- 
primé i Touloufe l’an 1611. in-4. Après 
•voir ainli précautionné ceux du Pays con- 
tre l’Anti-Tribonien , fa prévoyance s’é- 
tendit encore fur les Etrangers qui n’en- 
tendent point notre Langue, & dès l’an- 
née fuivante il mit au jour un livre écrit 
en Latin fous le titre De Æ^fsiisate five 
Julhtia Commentant Jmo aJcerjïts tsa^a^ 
ntenta £3* ojfmiat Aali-'Urihomani perjona- 
St, Opns aJ nash'am ’JttrijpntJenttttm tte 
Schola y Foro relltSMeniam non mojo usJe 
fcj apprimi neeeU'ai i;im. L’üuvrage a 
beaucoup de rapport au précédent, il fut 
imprimé dans la même Ville & en même 
forme, adrellé è MelTieurs du Parlement 
de Touloule. 

Voila ce qu’a ftit Mr. Maran pour 
Phonneur du Droit écrit contre les idées 
que Hotmati s'étoit formées d’une Ré- 
formation pour la matiiére d’enUigner la 
Jurifprudence Romaine dans les Ecoles 
de France. \'ous voyés par cet cll'ai ce 
que c’ert que d’attaquer des Préjugés in- 
vétérés , & de ne point alfés ménager les 
intérêts du plus gratid nombre Je reviens 
à l’Anii-Tribonicn pour vous dire un mot 
de la Vie de fon Auteur llotman & de fon 
adverfaire Tribonien. 

Celui-ci n’éroit qu’un Jurifconfulteque 
Jullinien éleva è la charge de Trélbricr 
Général. Il avoit de l’elprit & du favoir 
pour fon tems , mais fur tout il avoit l’es- 
time & la confiance de fon Maître. Plu- 
lieurs Auteurs, comme Hefychius l’illus- 
tre, Suidas & Procope, l’ont fait palier 
pour un homme fans Religion êt fans Foi, 
ennemi déclaré du Chrilliunifmc, lins fai- 
re néanmoins profeliion du Pagaiiifmc, 
fourbe , délateur , Hateur , avare jurqii’â 
vendre la Jullicc êt les chofes les plusliiin- 
tes , faire & défaire les Lois pour les plus 
ollrans, opprimer les innocetis fans Icru- 
pule, A autorifer les crimes. 

c> François Hotman avoit pour grand- 
pere un Allemand habitué en France, né Limbrit. 
a Emmerick au Duché de CIcves, mais 
originaire de Silel'K-, & ponrperenii Con Piene. 
feilIcT au Parlement de Paris. Il naquit dans 
cere Ville l’an lyiq. & y fit fes études 
d’Huinanité. Mais il alla étudier en Droit 
■dans rUnisetlité d’OfIcans. Son chauge- 
ment de Religion irrita tcllenieut fon pe- 
re , qu’il en fut déshérité , (i nous en 
croyons les Ecrivains du parti. Le dé- 
X 1 pluilit 
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Aiiii Tù- plailir jojit au iclc pour fa nouvelle Re- 
bunien. ligion, lui fit quitter la Fraacc en 1547. 

pour ft' retirer à Laulunne en Suilfc, ou il 
fût Rrgent du Colle'i;e dans une Clalfc de 
Graniiiiaire. Montluc Evêque de Valen- 
ce le lit revenir U lui procura une Chaire 
de Frofellêur en Droit dans l’Univerlité 
de cette Ville. De li il palTa dans celle 
de Bourges où il 6t la même profeliiun, 

• jufqu'à ce que les troubles du Royaume le 
firent retirer pour ne plus revenir en Fran- 
ce de fa vie. Il s'en alla d’abord à Mont- 
bclliard, & de li il palTâ à Bile, où il s’é- 
tablit avec fa famille, hors fa femme qu’il 
avoir perdue auparavant. Il y mourut 
d’hydropilie le 1 3. jour de F'êvricr de l’an 
1590. igc de 6 s- ans & quelques mois. 

ANTI-VULTEJUS. 

Anti-Vttl- ' 3 ^- finis nos / 1 «ti en Droit, pour- 
M)uj. J fuivit Mr. de Rintail , par l’An- 

T I- V U I. TE J II s de Godefroi Antoine 
jurifeun fuite Allemand. Herman Vul- 
tejus avoir .publié Çi'^MrifprM-leiict Romai- 
ne en Latin i Marpourg, à Hanaw & ail- 
leurs , en diverics éditions réitérées de- 
puis l’an lyço. Godefroi .Antoine jaloux 
' de la réputation ét do débit de cet Ouvra- 
ge , on animé du délir de corriger fon 
prochain & de defabufer le Public, entre- 
prit de le rcdrclfcr par un Anii-l'Hitcjut 
qui fut imprimé l’an 1609. i Giellên in-q. 
fous le titre de DifputationtJ 
ian.t quatuor , 'Juruprudontite Romaua ait 
Hermaumo f^ulleja eaita/pecimai txhiii.-ulii, 
O Godefroi Antoine étoit né à Fteu- 
denberg en Weflphalie l’an If7l. fit il fit 
fes Etudi s dans la Province. Il fut Pré- 
cepteur des enfans d’un Gentilhomme 
nommé Thaï; il n’avoit alors que douie 
ans (fingularité remarquable) & il fut 
douze autr< s années avec fes éléves au 
• Collège deZoell, où il fe fervit del’oe- 
calion pour apprendre le Droit. L’an lyçq. 
■I alla a Marpourg avec fes Difciples, où 
il palfa Doâeur en Droit an bout de deux 
ans , & fut nommé Profcllcur quelque 
tems après par le Landgrave de Heffe. 
Lors qu’on eut érigé l’Univerlilé deGics- 
fen & confirmé les privilèges, le Land- 
grave l’y fit venir pour être le Cbanceliet 


de cette nouvelle Univcrlité, le principal 
Profclfcur en Droit & le premier Reéleui 
duLollége. Il fut auiriConfeiller du Prin- 
ce , & il mourut l'an 1618. après s’être 
acquité de diverfes députations & autres 
commilîions honorables dont le Prince 
l’avoit chargé (i). 

Pour Herman Vultejui il étoit né au 
VVetteraw en Hefle le 16. de Décembre 
de l’an ly-yy. Il fit fes Humanités dans 
fou pays. A quatorze ans il allaâ Moi- 
pourg où il pallâ Maître es Arts ou Doc- 
teur en Philofophic à dix-neuf ans. boa 
pere Julie Vultejus célébré parmi les Sa- 
vans l’envoya enfuitc étudier à Heidelberg 
où il fut trois ans. Après il le fit palfer 
dans la plupart des autres Univerlités d’I- 
talie & de France pour le pctfcâiunner de 
plus en plus dans toute forte de litérature, 
& il palla Doâcur en l’un & l’autre Droit 
à Bile 3 l’ège de 14. ans. A fon retour 
dans fon p^s on le fit ProfelTeur en Grec, 
& l’année luivante Syndic de rCJniverfité 
de Marpourg. En fuite il fut ProfelTeur 
des Inllitutes du Droit Civil, & dix ans 
après il eut la première Chaire en Droit. 
Il fut aulîi Ch.-uicelicr de l’Univerfité; 
Confciller & AlfclTcur de la Ville de 
Marpourg & Vice Chancelier du Land- 
grave. Il refufa les premières Charges 
de la plupart des Univerlités & des ptin- 
dpales Cours d’Allemagne, pour ne pas 
fortir de fon ctablilTement. Il mourut 
le 31. de Juillet de Tan 1634. après 79. 
ans de vie , yy. de Profellion , & si- an* 
de mariage. 

CHAPITRE 11 . 

yINTI en Philofophie & en Mathé- 
matiques. 

ANTI-ARISTARCHUS. 

133. I L me fcmble, continua Mr. de 
I Rintail , que fi j’étois obligé de 
dire ma penféc lur la nature & la qua- 
lité des cotitefiations qui exercent les 
Hommes, je me ttouverois d'inclination 
1 parler plus favorablement de celles qui 
regardent la Phyiiqoe que de toutes les 
autres. 

Vous 


1 . Afad Wiu. Jucirc, 


a. I«d, I. II. 
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Anti- A(ii- Vous avés pû remarquer dans notre fe» 
raiciiu». ennde & notre troîliVine Converfâtion u- 
ne partie des trifleadt fvineftes crtets qu'ont 
produit & que prodiiitcnt encore de jour 
en jour celles qui s’dldvcnt fur les matiè- 
res Thèologiques au préjudice de la véri- 
table Religion. Vous veiiés de voir ce 
qu’on peut appréhender de celles qui re- 
gardent la Politique touchant le repos de 
l’Etat. Et vous pourrés juger par la (uiie 
de mon Recueil fi celles que les Critiques 
& les Grammairiens ont «citées fur les 
Lettres , ont peu contribué i les rendre 
méprifables. 

iVIais vous diriés volomiers que lescon- 
tertations que l’on forme fur la Philofo- 
phie naturelle trouvent leurs ezcnlês, & 
fi je— Parfois dire, leur approbation dans 
l’Ecriture-fainte. Le Sage dit (a) , que 
Dieu a invé U aux Ji/putfs det 

hommes , faxt ?■’</» puijftnt emmoitre tel 
ÜKvrJX“ 1"' Uieu a trJdt iepxit le eext- 
mencemext du m!>xde jufqx'à U fin. 

Vous m’en faites foui’enir, dit Mr. de 
Brillât. Sans la crainte de vous interrom- 
pre, j’allois vons-citer le pallage en Latin 
lorfque vous Pavés cité en François. 
Mais je n'ai jamais trop bien compris la 
penfée de Salomon; je vous demande par 
diereffion l’éclaircillément de cet endroit. 

je puis vous dire fans fortir de notre fi>- 
jet, répondit Mr. de Rintail, ce qu’il me 
fouvieni d’en avoir lù dans les Interprètes 
les plus intelligens. Nous devons croire 
que Dieu a fait le monde an commence- 
ment, afin que l’homme qu’il avoir rem- 
pli de fon amour, y- reconnût & y adorât 
par tout fa grandeur de fa puilfance. Si 
les chofes avoient fubfiüé dans cet heureux 
état , vous êtes afiuré qu’il n’y aoroit ja- 
mais eu- de difputes ni de divifion dans les 
efprits & par conféquent jamais matière 
i'Attti. Mais Dieu voyant que les hom- 
mes depuis le péché ne segardent plus le 
Monde que par coriofité,il en a aoandon- 
né la conllitution , l’ordre & le gouverne- 
ment à leurs difputes. Il les a abandon- 
nés eux-mêmes à cette ardeur inquiète 

Î iu’ils ont de raifonner fur toutes chofes, 
ans qu’ils puillênt comprendre cette a<K 
mirable fagellè qui reluit & qui reluira 
dans tous les Ouvrages du Créateur de- 

|. TIt. c. I. V. I). 

V 4. Il falvû diia Pmi , comic» l’a ci-davau 


pois le commencement du Monde jus- Aatl-Aiit. 
qu’à la fin. 

Ce qui reluit dans les Ouvrages du 
Créateur, dit Mr. Bertier, n’eft-ce pas 
ce qui éblouît les yeux de ceux qui les 
regardent? — 

Sans doute , repartit Mr. de Rintail, 
tout ce que Dieu a fait ell très-beau êc 
très -bon. Mais vous favés ce que faint 
Paul (^) vouloir nous faire comprendre 
lorfqu’tl a dit, que tout efl pur pour ceux 
qui font purs. Si les hommes avoient les 
yeux de l’efprit anfli purs & auflî perçants 
que Dieu les leur avoir donnés , ils ne 
regarderoient pas le monde d’une manière 
fi différente, fi foible & fi incertaine. 

Vous voyés maintenant d’où peut venir là 
fourec des conteftations des Savans fur là 
connoiffance des chofes naturelles , & 
vous jugés aifément qu’encore qu’elles 
foient les fuites de la difgrace arrivée à 
l’homme par le premier péché, elles n’ont 
rien de criminel en elles ni rien d’odieux, 
lors qu’il n’y a point de dérèglement dans 
la curiulité qui nous fait rechercher les 
vérités naturelles, & non révélées. 

L’une des plus fameufes de ces contes- 
tations, efl celle qui regarde la quellion 
de favoir fi nous tournons avec la Terre, 
ét s’il efi vrai que les yeux de notre corps 
peuvent fe promener autour de l’Uni- 
vers dans l’efpace de aq. heures ? Plufieurs 
Philofophes de marque dans l’Antiquité 
Grecque avoient crû & enfeigné contre 
les préjugés populaires que la Terre tour- 
ne & que le Soleil efl fixe. On peut vous 
nommer parmi les Auteurs principaux de 
ce fêntiment le célébré Pythagore, Philo- 
laüs de Crotone, Hicctas de Syraculêç 
Cleanthede Samos, Sclencus.Leucippus, 
Eephamus, Heraclide du Pont (4), & Pla- 
ton même, qui au rapportée T hcophrafle 
avoir embralTé la même opinion fur la 
fin de fes jours après s’être convaincu 
du peu de folidité de la créance contraire. 

Mais il fcmble que perfonne ne s’étoit tant 
appliqué à faire valoir cette opinion qu’A- 
rillarque de Samos qui tâcha de perfeaion- 
ner ce que Pythagore dont il étoit com- 
patriote avoir découvert ou imaginé fur 
cela. Ses foins n’empêchérent point qu’à- 
près là mort l’opinion du mouvement de 

• 1 »' 
cemuqué Mcna|(. 

X 3 
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Ami-Aiif'* Terre & de l’immobililé du Soleil ne 
uichiu. foit demeurée prefque enfevelie puudiuit 
dii-hut( liéclcs par l'indullrie ou le crédit 
des Sedateurs d’Arilloie, d’Hipparque & 
de Ptolomée. Mais Copernic ayant en- 
trepris de la taire revivre depuis i fo. ans , 
il le trouva Idivi par tout ce qu’il y a eu 
de plus habiles MaiMdmaticicns dans l’Eu- 
rope jufqu’à prdiént. 

Je ne prétens point par ces exprelTions 
ôter aux U^lenleurs de l’opinion de Pto- 
lomde la réputation d’habileté qu’ils ont 
pû acquérir Je leur côté. Je luis perlüa- 
dé mime que ceux qui font venus après 
Copernic, Galilée, & tous nosillultrcs 
Modernes ont eu befoin d’une capacité 
plus grande, & de beaucoup plus de for- 
ces que ceux qui ont paru auparavant & 
qui n’ont eu perfonne i combattre: de 
même que le Gouverneur d’une Place as- 
liégée ell fouvent plus brave que ceux des 
Villes de fureté , & fait mieux remplir 
fes devoirs qu’eux , quoique la prife de la 
Place foit inévitable d’ailleurs. 

Libcrt Fromond a été certainement 
l’un des plus capables d’entre les Partilàus 
du fyrtème de Ptolomée- La qualité de 
Docteur de Louvain , c’e(l-à-dire d’une 
Univerlité parfaitement foumife àl’inqui- 
lîiion lui ôtoit peut-être la liberté d’éia- 
miner le préjugé dont fes Maîtres l’a- 
voieni prévenu fur ce fujet. Il craignoit 
fans doute comme la plüpart des Catholi- 
ques de fon tems , que l’opinion de Co- 
pernic ne donnât quelque atteinte à l’au- 
torité de l’Ecriture, & il la croyoit d’au- 
tant plus dangereufe que les Protelians 
paroilloient ardent à l’cmbraflcr ét â l’a- 
dopter en dépit de nous . comme li elle 
leur eût été propre, quoiqu’ils en culicnt 
obligation à un Catholique , & qui plus 
cft,. à un membre du Clergé (i). C’ell 
ce qui le porta plus volontiers à combat- 
tre ceux des Proteftans qui enfeignoient 
l’opinion de Copernic. 

Un Minière de Hollande nommé Phi- 
• lippe Lansbergius avoit compofé un as- 
fés gros Traité fur le mouvement de la 
Terre; mais parce que l’Ouvrage étoit é- 
crit en Langue vulgaire . un autre Mathé- 
maticien du pays nommé Hortenlius de 
Dclpht depuis Profeflènr i .\mlterdam le 
mit en Latin pour en rendre la lecture 

I. Copernic étoii Cbtnolne de Wuroiie dans la 


univerfclle. Cette Traduâion fut impri- 
mée à Middelbourg l’an 1630. fous le litre luduii. 
de Ccmmemtaittnes i» mttHm Itrrti dimr- 
»Hm (7' amittiMmi (sf ■* vtrum 
iis Carli lipum. Ce n’étoit pat le leul Ou- 
vrage que Lansbergius avoit publié fur le 
même fujet. Mais fromond n’attaqua 
que celui-là, étant très-perfuadé que 
l’Auteur y avoit rallcmblé toutes (es for- 
ces. Lors qu’il fut quellion de publier 1 ^ 
Képonic, il fe fouvini desiégics de l’hun- 
néteté qui veulent qu’on épargne autant 
qu’il elt polTible le nom & la perfonne 
de l’Adverfaire dont on réfuté les tènii- 
mens. Il Ii publia donc i Anvers l’an 
1631. in-4., non pas fous le titre d’/f»r<- 
htsnshergsns , mais fous celui d’.fott- 
Arijlitrthtii ^ lïve , l)t orbe 'Terrre immt- 
iili advtrjKi thilsfl>sim Lastsbergium, 

S’il elt plus excufable d’avoir attaché le 
nom d’un ancien Auteur â fon Antt, je 
m’en rapporte volontiers à votre juge- 
ment. Mais pour vous continuer l’His- 
toire de V Aisn -AriJhtrthKs , ij faut vous 
dire, que Lansbergius avoit un fils nom- 
mé Jacques , favaiit dans les Mathéma- 
tiques comme lui. Ce fils crut qu’il étoit 
de la piété naturelle d’entreprendre la dé- 
fenfe de fon pere contre l’Ami- Arillar- 
chus de Fromond , & dans ce dellcin iJ 
fit paroiire un Livre imprimé â Middel- 
bourg l’an 1633. in-4. fous le titre d’/fpa- 
iogia pro Commensasiostibui Pbtl. Lans^ 
ter/rii in notam Terrx dsHrassm èy a»- 
nuam , tomra fromondam isi Monaam , 
ar lequel vous voyés qu’il avoir allbcié 
Fromond un fécond Adverliire qui n’é- 
tolt autre que le Sieur Jean-.Baptilte Mo- 
rin Mathématicien François. 

Le Doôcur Frotnuiid ne demeura 
point fans répliqué, & l’année 1634. ne 
fut point expirée qu’il ne publiât eifcore 
dans la même Ville d’Anvers un nou- 
veau Livre in-4. f"“s le l'ife de A'r/M, 
five , Anti - AnftaTihi piadex toatra Ja- 
cobam Laasbergiam Phii. F. CoperaF 
taaot ; & jc peiife que ce fut lui qui ter- 
mina cette comefiation perfonnelle. 

. c> Philippe Lansbergius étoit natif de 
la Zébande, & quoiqu’il fit profclliun de 
la Medéciiic dt des Mathe-maiiquss, il ne 
lailfa point de faire le Min fire & le Pré- 
dicant dans Anvers auprès des Protelians 

l’an 

Fiallc Royale. 
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itntl Ali», l'an 1^86. Q ielque tems apres il $ en re- 
txcbii». lourni en ZClamle cm il lui Minilire de 
Goer pendant 19. ans Iclon Vullius en 
un endroit (1) , ou environ 39. félon le 
mime en un autre. Apre» ce terme les 
Etats de Zélande le firent Vétéran ou E- 
mérite, de lui donnèrent une penlinn le 
relie de fei jours qu’il alla palier i Mid- 
dclbourg. Il mourut dans cette Ville vers 
l'an i6ji. félon toutes les apparences. 

Pour Lîbert Fromond il étoit né le 3. 
jour de Septembre de l’an ifS?. dans un 
village du Liégeois nommé Hackutr ou 
Hackoer fur la Meufe entre Liège & 
Mallricht. Ayant fait fes études d’Huma- 
nités au Collège de Liège, il alla faire là 
Philofophie dans rUnivcrlité de Louvain, 
& y palla Docteur enThéologie l’an 1618. 
après avoir enfeigné la Philolbphie pen- 
dant trois ans i Anvers , & pendant qua- 
torze à Louvain. 

Ayant reçu le Bonnet de Docteur en 
Théologie, il fut fait Profclfeur ordinaire 
dans la facrée Faculté , jufqu’â ce que 
Janfenins ayant été nômmé à l’Evéché 
d’iprcs, il fut choili pt»ur remplit la Chai- 
re de Profeflêur Royal des lâintes Ecritu- 
res que ce Prélat lailfoit vacante. Enfin il 
fut élu Doyen de (àint Pierre de Louvain 
Ie9.de Septembre de l’an 1639. & il mou- 
rut l’an i6y3. 

ANTI-CARTESIUS. 

Anti-cu- * 34 ' avons ouï parler d’un 

niiu». An ii-C A R T E sius contre 

Mt. Defeartes c<'mme d’un Ouvrage im- 
primé à Francfort in-4. depuis environ 
deux ans. On dit qu’il a pour Auteur un 
Allemand nommé Eccard Lcichnet natif 
de Saltzung en Turiiige qui s’cll déjà fait 
conr.oltre dès l’an 164p. par fes Ouvra- 
cs de Medécine , & qui a profcHé cette 
cience i Erfiirr. Si cela eil , nous pou- 
vons conjefturer que Ÿ Anti-Carttjiui elt le 
fruit d’une vieillclfe ufée. Mais pour en 
parler avec plus de certitude, je fuis d’a- 
vis d’attendre qu’il m’en foit venu un é- 
lemplalre de delà le Rhin, & de pafifer i 
V Ami -Copernic , fans vous retarder fur le 
fujet de Mr. Defeartes. 


a. De Se. Math. p. Ht. ic si% 


ANTICOPERNIC. 

»3p. r\ Ans la multitude des livres que 

Ly les Sectateurs de Ptoloméc fit peniic, 
les Dét'enfeurs du fyllcme Populaire ont 
eu foin de publier par le monde contre 
Copernic, vous ne devés pas douter qu’il 
ne le foit trouvé un bon nombre d'Ami- 
Co^ernict. Mais (e n’en connois que deux 
qui ne foient pas encore entièrement en- 
fevelis dans l’oubli : le premier elt celui 
d’un Vénitien nommé Polacchi, le fé- 
cond celui d’un François qui n’a deligné 
Ton nom que par les Lettres capitales 
J. M. 

Le premier fut imprimé t Venilc l’an 
1644. in-4- fous le litre d’ANTi-Co- 
EERNICUS, five. De Terrx JlutioiK , 

Je Sotis motu comra fyftema Coperaicanum 
Ceuhoticee AJj'ertioaet. Aaâore ùeorgh Pt- 
leueo. 

Le fécond elt beaucoup plus récent: 
car encore que fon llyle foit trompeur 
jufqu’à nous faire croire qu’il feroit de 
l’an lyya. vous faurés néanmoins qu’ik 
n’a été compufé que cent ans après, di 
qu’il n’a paru qu’en 1671. dans Paris in 4. 
fous le litre d’A nti-Coper.nic, 00 
Le Traité Aflronomiqae ; autrement /»- 
troiiiuTioa familière ea ta Stieaee A AJlretto- 
mie C'jntre C opérait , ea lapaelte oa voit 
les Principes (s tes ebofes pins ejfeatiellet 
fui eonceraent cette Science. Où ejl ajouté 
ma Supplément toachant une nouvelle Jÿ 
extraordinaire Méthode de méfurer la batea 
teur du Soleil par dejjut U Terre. Le tout 
avec les autres Parties accommodé à la por- 
tée de ceux spui n'ont iju'uae connoifjance 
fuperficielle sus Mathématiques de U 
Sphère. 

Vousavéspd remirquer dans le détail 
que je vous ai fait à dcllèin de ce long ti- 
tre, que l’Auteur de cet Anti- Copernic 
nous promettoii plulieurs Parties de fon 
Ouvrage, c’clî-à-dire plulieurs Volumes. 

Mais le Public a paru plus que conienc 
de la première qu’il a dédiée aux Mathé- 
maticiens, Philofophcs, Théologiens fÿ 
ceux qui font Uaiverfels ès Sciences , un 
chacun dejquels n’efi point du fentimeat de 
Copernic. 

Cela me patoît divertiflâne , dit Mr. 

Eet- 
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C». Bcrticr , 1 * DcJicacc vaut -elle fon Ti- 
tre ? 

Il y ï dequoi fe divertir, répondit Mr. 
de Riiitail , depuis le cointnciiceincnt da 
Livre julqu'à 11 fin, nuis aux dépens de 
fon Auteur. Il débute par luuienir dans 
un long chapitre; ({«e 1 rs El'jilej fixes Issi- 
fe»t de lumière emfiruute'e des ruvous du 
Soleil^ elt ue fonS pas aulaut de petsss Se~ 
leils luifaus d'eux • mêmes. 

La fécondé partie, & les fuivanies font- 
elles auffi divcttilfanlcs , reprit Mr. lier 
lier? 

Je vous ai dit, repartit Mr. de Rintail, 
que le public a paru plus que faiisfaii de 
U première. J’ajoute que l’Auteur n’a 
point pû ignorer en quel feus on éioit 
plus que fatisfàit, S’il a confullé quelque 
Leétcur intelligent; & qu’il a crû devoir 
en demeurer IL 

Je le trouve louable, dit Mr. de Bril- 
lât, d’avoir fll cacher Ton nom, puilque 
vous en parlés de la forte. On doit au 
moins faire cas de la dilctétioii qu’il a eue 
de -ne pas continuer. 

Je ne connois pas , pourfuivit Mr de 
Rintail, plus particuliérement l’Auteur de 
l’Ami-Copernic Frainjois. quoique peut- 
être encore vivant, que l’Autcut de l’ An- 
ti-Copernic Latin: c’ell ce qui me dii- 
Mnfe de vous rien dire de la vie du Sieur 
L M. non plus que de celle de George 
rolacchi. 

Il n’en cft pas de même de Nicolas 
Copernic dont ils fe font rendus les Ad- 
verfaires , & dont il ne nous ell point li- 
bre d'ignorer la réputation. Il niquitdans 
la Ville de Thorn en Frull'e le dis- neuf 
de Janvier de l’an 1471. félon Jonâiii, 
ou plutAt félon Mellliu le dis -neuf de 
Février un Vendredi veille de la Chaire 
S. Pierre i Antioche de l’année fuivanie 
J473. Il fit fes premières études d’Huma- 
nités dans fon pays, & les alla continuer 
i Crirnvic où il fit fa Philofophie. Il y 
palTi Doâeur en Médecine avant que de 
s’en retourner à Thorn , ûc il fe donna 
particuliérement aui Mathématiques , mais 
fur tout à PAfironomie fans négliger les 
Arts Liberaux. Il fe rendit hab le Peintre; 
& l'on dit qu’il fe peignit Ini-méme au 
miroir , comme a fait depuis Mademoi- 

I. ^ CVft Perreaud Mmiftrcâ Maron. L'afaire 
du (irétcndu Diable qui iofcAa U natioa aaiva de- 


Telle Schurmans. A vingt-trois ans il amI-'Co- 
voyagea en Italie, it entcigna publique- pemie. 
meut les Mathématiques i Rome. A fon 
retour l’Kvéque de Warmie fon oncle 
frere de fa nu re lui donna un Cationicat 
dans lu Cathédrale, le fit fon grand Vi- 
caire & Tconome dos revenus de l’Evé- 
ché. Ccki ne l’cmpécha point de travail- 
ler à fon Syltéme St I fon grand Ouvrage 
des Révolutions, fans interrompre ni les 
cacrcices particuliers de piété, ni les oeu- 
vres de charité que la vertu lui failbit tai- 
re. Il mourut aimé des gens de bien , & 
ellimé des Savans de l’Europe le 14. de 
Mai de l’an ij;43. âgé de fuixanw-dix aiu 
trois mois & cinq jours. 

A N T I-D E’ M O N. 

136. T E vous ferai fauter de l’Allrono- Anti-D*. 

J mie a l’Allrologie & à la Magie muu, 

pour vous dire un mot de VÂuti- Üémou 
St de l’Ami Gaflorello. L’Auteur du 
premier ell un Ecrivain Frangois nommé 
Perreaud ou Pcrrâuld II), & fon Livre 
fut imprimé i (ieneve l’an 16^3. in- 8. 
lous le titre de Ÿdnti~L)êmou de MiUou^ 
il ell joint avec la Démonologic ou Trai- 
té des Démons & Sorciers du même Au- 
teur. Ccll tout ce que j’en fai. 

J’ajouterai feu'emenl qu’il fe trouve en- 
core un autre Auti~ Dêmau in-8. furnom- 
mé Hiflorial St imprimé à Lyon, mais je 
u’en connois que le Titre. 

ANTI-GASTORELLO. 

137. ■f 7 N Auteur Milanois nommé Anii-Gat* 

LJ Genelio Gallorello (je ne vous loicil». 

dirai pas fi ce nom éioic emprunté , ou 
s’il lui étoit propre) avoir mis au jour un 
Livre Cius te titre du Ciel de'etuvers dans 
lequel il débitoit beaucoup d’AIlrologie 
judiciaire St de vaines curiofités. Cet Ou- 
vrage quoi qu'alfés méprifabic par lui-mé- 
me parut allés dangereux au Pere N’oceto 
Jéfuile Génois pour mériter qu’on le ré- 
futlt. Il écrivit d'abord un petit Livre en 
forme de Lettre fous le titre d’AuaJfirid* 
di Clerie Cariopo Carcaria al Cavalier 
Geuejio Galhrello Ogoroiott Alilauefe Au- 
sere siel Ciels aperto^ St le fit imprimer à 

Lu- 

yvii le 4. Sepitmbtt inrqu’iu tt. Dccembrc isn, 
quaiuie & un ans ttsai qae l'Aiiti-IMaun ait aie 

ioi- 
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Lacerne (liea fuppoR fans doute) l’an perdu fon pere î Icpt ans, (un oncle quiAnii-r«i. 
< t»RUo. l 6 f 6 . in- Il Non content de cela, il dioit fon 1 uicut lent diudier d'atxjrd en pxcu^uc, 
compolà contre lui I’Anti -GA aTO- Droit dans la vue d’en taire un Avocat 
KE L LO en même Langue, comme nous comme fou pcre, mais les inclinations le 
l’apprenons du üoprani. Et pour udvelop- portèrent à la Médecine & à la l'hyiique. 
per entièrement la matière de l’Allrolo- Il fut Proù-llcur d' Anatomie & ptciniet 
gie juuiciairc , il compofa un troiliètne Leâeur dans la Faculté de Médecine i 
Ouvra,;e qui fut imprimé i Paris l'an Naples; il entretciioit des liailims énoiiet 
1663. in- ta. fous le titre d’/Iftralogia ot- avec les Médecins les plus célébus u’AI- 
tima , indt^crentt , , ctmj'ure pu~ lemagne , de Dannemarc dt d’AngIcter- 

Hutte tUi F. Giam Üi 4 tt:/ia Neceta Getf re. Il fut par deux fuis déféré a riiiquili- 
veje detU Compa^tit dt Giefte, tion ; êt il s’en tira avec alfés Uc peine 

Le P. J. Bapt Noceto étuit né â Gé- toutes les déni lois. Il mourut le quin- 
nes l’an lybâ. avoir été reçu dans la riéme jour de Juillet de l’an i6y6 de 
Compagnie de Jefus l’an léioi. éi avoir fut enterré dans la petite Eglilè de làint 
fait les quatre Vœux. Il avoir enfeignè Biaife. 
les Belles Lettres, la Philofophie ét 1 E- 

criinrc - Sainte avant que de faire la fonc- $. M. 

tion de Prédicateur ordinaire. Il vivoit 

encore l'an 1676. dans la Mailon Pro- Joignés-y , (i vous le jugés d propos, 
fellè de Gènes , comme nous l’aflure le les xx. Dtllcrtations ANrt-PEHirA- 
P. Soiwel dans la Biuliothcqua des Ecri- T et IQU ESd’EccaidusLeichnerus, tou- 
vains de la Compagnie. chant la génération des Animaux , la 

multiplication des Plantes de des Mine- 
ANTI-PERIPATETIQUE. vaux, dt la propagation de l’Ame de 

l’Homme, imprimé à Erfurt l’an 1649. 

*38- T E refpea général que toute la in-4. 
paietique. JL> Répuolique des Lettres a tou- 
jours porté au nom d’Arilloie, ell peut- ANTI-PHILOLAUS. 

être une des caulcs de la retenue de nos 

Auteurs i'Aati à Ton égard. Ils n’ont pas 139. T) Hilolaüs de Croione ancien Phi- Ani-riii. 
toujours ufiï d’un fembla.ble ménagement t lofophe de la Seâe des Pythago *»*•«*• 

envers les Scélatcnrs, n’étant point per- riciens, qui fut tué quelques années avant 
fuadés que ceux-ci eulfeiu tout fon méri- la mort de Platon, n'a point été traité par 
te. C’eli peut-être ce qui noos a produit nos Péripatéticiens Modernes avec plus 
des Ami- Pdripttdiuuns au lieu des Atiti- de rcfpcâ qn'Atillarque de bamos. Vous 
Arijletet, en quoi je trouve leurs Auteurs favés la conicllation Allronoinique qui a 
moins reptéhenliblcs. rendu leur caulê commune ; imigiiiés- 

Jc vous donnerai volontiers pour éxem- vous donc que ce que je vous ai dit dans 
pie l'Aati- Pèrip Iliade , OU l’Aaii-P/ri- l’Article de l’Anti- Àrillarquc peut fê rap- 
pttie d’xm Méoedn de Naples, qui (ê porter également 3 notre Ami- Philolaüs, 
nommoit en Latin Marcus Aurelius Se- & dilpenfés-moi de vous rcbaitre les oreil- 
ver DUS Thnrius Crailgena Tarlienlis. Cet les de la queliiun du mouvement de la 
Ouvrage conipofé en Latin fut imprimé Terre, & de l’immobilité du Soleil, 
â Naples in-folio l'an i6f9. fous le titre L’Ami- Pbilolaüs 1 pour Auteur un 
Ami- Peripatiaj , hoc ell, adverüi Arii- PhiUifophe Pétipatéticicn nommé Scipio- 
UteUeti de refpéraliome i'i/ciam, üiatnia; ne Chiaramonii, ou en Latin, Clarainnn- 
avec divers autres petits Traités j oints en- tius, natif de Cefene dans la Roinindio- 
femble. le, vivant au milieu de nuire liécir. .Son 

Ce Severin étoit naff de Tarlii dans la Ouvrage fut imprimé a Cefene même l’an 
Calabre citérieun- au pays des anciens l u- 1643. in-4. Si perfonne n'a répondu i l’Ou- 
liens. Il vint au mo.ide l’an lySo. Ayant vrage de cet Italien, on doit s’en prendre 

moins 

Imprimé. Bilrafar BeSker rhap it du 4 livre de ImpuftiK dont le Mimfiie feiietad (ùt la dupe, 

. Ibu <û lUkfcque coiumc d'uac 

Tem. yi. Y 
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Ami- ru- moinl «u des Ddteiit'euis de fbilo- 

Wu». UUs , qu’au peu de cuiüéquencc de Ibn 
Livre. Les Anciens qui le ibm fait un 
vrai infrite de leur vivuut, ont l'avanu^e 
en ces derniers tems de trouver leur gloi- 
re cotnblfe par le zèle & la capacité de 
leurs Admirateurs. Hout moi, je me con- 
tcuterois de Mr. Uuuillaud pour mainte- 
Dit l’honneur it le nom de t'hilolaUs con- 
tre le Chiaramonti & les auucs Adveilai- 
tes de cet Ancien. 

ANTI-PISCATÜR. 

Antl rifts- » 4 °- TEvousaurois furpris fans doute, 

toi. I ti j’avois hni nos de i nuolo 

phie ,*^l’an$ vi.us rien dire des Coiitella- 
lioiis que le tàmeui kamus a excitées 
■ dans cette beieuce. 11 a eu ttop d’Adver- 
faires , pour qu'il ne i’eii foit pas trouvé 
quelqu’un qui l’eût voulu attaquer en l'on 
nom ét pcrlbnnellcinent, & ce Ictoituue 
chanfon de dire qu’on auroit voulu por- 
ter plus de rclpeCl a fon nom qu’à celui 
d’Ariliarque de de l’hiiolaUs parmi les An- 
ciens, ou a celui de Del'caries & de l'y- 
chu-lirahé parmi nos Modernes. Jevous 
avtiuénéaniiioins qu’il ne m'elt pas encore 
tombe d’Anti - Kamus entre les mains, 
ftlais au deiaut de cela |e me contente de 
vous produite TA n n- Pisc A r o R, le 
veux dire un W»r/ qui regarde la beCte des 
'Ramilles. 

Jean Pifcaior n’étant encore que Philo- 
''fophe avait punlié quelques Ouvrages de 
Dialectique , de Rhétorique & d'autres 
Sciences humaines , fuivant les principef 
& la méthode de P. Ramus dt du premier 
de fes Difciples Orner Talon. Ce n’éioit 
point fans doute pour s’attirer les applau- 
diilêincns des Pétipatétick-iis. Auircment 
il faudroit avouer qu’il auroit mal réulli. 
C'ed ce qu’a prétendu lui faire voir un 
antre Philolbphe Allemand nommé üuil- 
lauinc .AdoU he beribonius, qui s’ell dé- 
claré Ton Adverfairc en publiant un Livre 
à Bile l’an i j88. in-8. Ions le titre d’A x- 
TI-PlSCATOR LoiiiHt ai Laflcai £- 
xercitaliiues JehaKMis PiJdUtrii rffj>»»~ 
(Um, Ce beribonius étoic de la Ville de 
Marpourg au Landgraviat de Hell'e, ül li 
je ne me trompe, il y fut Profelfenr en 
Philofophir, puis en Médecine, ayant cm- 
brallé la beâe des Pétipatéticicos pour U 


Philofophie, & celle des Lnthéiiens pour aïKi.Tia- 
la 1 héologie. cu«. 

Mais Jean Pifeator, dont le nom vul- 
ire étoit Fifehers, étoic de la Ville de 
ratbourg. il étoit né l’an iyq6. it aptes 
avoir ciUeigué pendant quelque tems les 
Langues , la l'octique , la khciucique , 

& la Philofophie dans Ion pays , il Int 
choili pour y pioicller ta 1 hco.ogic. Mail 
coiiunc On vit qu’il ne vouitin eoini né- 
-mouire de Ibn Calviniin.e, 6t qu il uitto- 
duiloit inleniibleinem les dogmes Uc ecite 
Secte, ou le eiût ool.ge ne le cougiuier 
de l’UnivetlitC Oaiis laquelle on u'avoit 
fourlert biuriiiius de la même becte , 
qu’eu recmmoiliancc de les longs fervices. 

Pifcatoc le retira dans les rrt>viiices 
d’Allemagne où l’on tait I rtifcllioii du 
Calvinilhie ; & s'ctaiit trouve fuivant 
le conrs de là fortune à l’ércélion de la 
nouvelle Univerlité de Herburn au Com* 
té de Nallaw l’an iy8y. il fut retenu 
par le Comte Jean pour y remplir la pre- 
mière Chaire de 1 héologie. Vous lavés 
ce qu’il a lait fur l’Ecriture, & vous u’i- 
gnorés pas les bruits qu’il a excités parmi 
les Prétendus Kéiotmés de là Seéle pat 
la nouveauté de là docitine touchant la 
Jujiiit impM/t. Il muuiuc l’an i6zf. 

ANTI-T YCHO. 

141. A Ce que je vois , dit Mr. Ber- Anrf. 

/V tier , les /#»r< en litre de Livre TyOïo, 
n’ont pas été toits pour de petits Auteurs 
de baie. C’cll un httnncur léfetvé fans 
doute aux Auteurs du premier ordre? 

Vous ne parlés que d’Anii-Cartciius , 
d’Ami-Coparnicus , d’Anti . Tycho. 

Que n’auriés -vous donc pas dit , re- 
partit Mr. de Brillât, li vous vous étiés 
trouvé à nus crois premières coovcrlà- 
lions ? Demandes à Mr. de Vpnon li 
c’ell à des noms d’un moin.ire éclat que 
ceux des Humcrcs, des Calons, des ILl- 
lermins, des Cocons, &c. que les Ecri- 
vains Polémiques ont attaché leurs /liui. 

Je trouve la chofe alfés mêlée, répon- 
dis-je. Votre remarque feroit fans excep- 
tion , li les faifeurs avoiem juté de 
n’en faire que pour les perfonues d'j mé- 
rite le plus élevé. Mais fâchés que le mé- 
rite d’autrui n’a point été leur régie. Il 
cil fort vrai-femblable qu’il n’y a eu que 
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leur piflioQ propre qui les ait conduit* 
daus la direction de leurs & s'ilelV 
vrai que leur pullion ait M aveugle, ott 
fc perluadera aii'ément qu’ils ont diltribud 
indit'dreimnent leurs /!»<> à des Adverl'ai- 
tes de tour rang. 

Vous favCs, dit Mr. de Riutail , quel 
étoit celui de Tycho Urahc parmi les As- 
tronomes de Ton icms. Vous favCs auili 
que les habiles Mathcmaiiciens t'ont in- 
coin^>arablement plus de cas de lès übfer- 
vatioiis que de fes Livres, & que ccui-ci 
font beaucoup moins à l’épreuve des Cri- 
tiques. C’ell néaninoins contre lès Oblcr- 
vations que Scipion Claramoniius dont je 
vous ai parlé au lujet de l’Ami -Philolaüt 
voulut drcller Ton Asti-Tychu. Il 
y avoit vingt ans que Tycho n’étoii plut 
au monde, lorlque Claramoniius s’avilà 
de révtsqoer en doute fes Oblèrvations & 
de troubler le Public dans la bonne opi- 
nion qu’il en avoir. Quelques mauvaifes 
qu’il lugelt ces t Ibrervaiions , il entreprit 
de prouver par elles -mêmes que les Co- 
mètes lÎHit des corps liiblunaires, contre 
ce que Tycho y avoit très-conllammeiu 
enfeiitné. bon livre fut imprime à Venife 
l’an 1611. in-4 fous le titre d’/fwi-Tyté» 
Sthiottii ClaramoMtii , im yu9 T'yehonem 
Braht n^MnaUos alioi^ nuiomiifui torum 
ex Optitit y Gtometrieii prixcip.-it falx- 
tit, i/emex/iralKr Cometxs e£'e jMimarts, 
mon etrUfler* 

Claramcmtius favoit bien qu’il n’y a- 
voit point de réponfe 1 attendre de la 
main de Tycho, mais il ne devoir pas 
ignorer qu’il eflt lailfé des amis A des dis- 
ciples dans le monde capables de fontenir 
là réputation A d’entreprendre fa défeiife 
contre fes AJ'crfjires. Kepler Mathéma- 
ticien de l’i mpereor Rodolphe le lui fit 
tirés fenrir. Tycho l’avoii fait le dépoli- 
taire & le gardien perpétuel de fis Ubfer- 
varions en mourant. Jugés de i’inlerét que 
Kepler avoit d’entreprendre leur defenfe. 
Il le Ih par un Livre qu’il publia l’an i 6 iy. 
i Kiancfort in-4. fous le titre de 7 'vrer MÛ 
Brihei HyperafpilUi adverfiis Sti^Unis 
Clxrnmentii Anti' Tythontm maciempri^ 
dmdnt » yoamne Keplero. 

Claramoniius ne croyant pas qu’il fît 
de l’honneur d’un Italien de céder i des 
Allemands, lit une Reponfe i Kepler, & 
la publia i V’enife l’année fuivantc in -4. 
fout le litre d’Apolo^ia &ipitmù Ciarm- 


montii pro Anti-T'ychoHt fuo aJverfiu Hy- 
peraj'pijicn yoemmis KtfUri, 

Le Défcnièur de l'ycho ayant remar- 
qué que fon Advcrlà:re dégénéroii en 
Khéioricien dans fa Réplique apologéti- 
que, ne crut pas y d. voir répondre. Aiais 
Claramoniius ay.iiit commué d’éciiie fur 
la matière conteilée, s’attira liir ics bras 
nu nouvel Advertoicc qui étoir de fou 
pays, je vcui dire le célébré Galilée Cla- 
rainontius en qualité de rélé Féripatéti- 
c'en vouloit pouli'er jufqu’au bout la dé- 
fenlè de la dniârine d'Arillote & du vul- 
gaire des Philofophcs touchant l'incoriup- 
libilité des Cieux , & paroiiUiii indigné de 
voir que les Modernes iraitoimi cette 
opinion de préjugé dont il faillit fe dé- 
pouiller. Il coinpofa donc un nouvel Ou- 
vrage pour maintenir Ibu Ami Tycho & 
pour défendre ce qu’il avoit avancé fur 
la nature A la limaiion des Comètes i 
l’occalion des étoiles qui avoient paru 
nouvellement en lyya. 1600. A 1604. & 
qu’il fouienoit être des Comètes A des 
corps fublunaires. Ce nouveau Livre fut 
imprimé à Cefene lieu de la naillàncc A 
de la demeure de l’Autenr l’an 1618. in-q. 
fous le titre de Scip. Clarameut. de trilmi 
no vil flellit y«.r annit I f 71 1 600. 5 s’ 1 
eomparuere ^ im ym bni de.noM/irjtur ratio* 
nihm ex paraUaxi prxfertim dncht (icUat 
yni{Je fnilanarei is mon erleflei aji erj'iu 
7 ycboMem . Gemmam , iMxjiitnUfa , éJiç- 
gell'eum , Hapecium , Samucinnt , Ke'/e- 
rnm aiiofame piuret qnorttm rslionei in com* 
trarinm adJm^x folvnntmr, 

Galilée, l’un des premiers Mathémati- 
ciensde toute l’Italie, fc fruvini de l'ami- 
tié qu’il avoit liée avec T ycmi Br ahé par 
l’enttemife du Seigneur Finclii lors qu’il 
étoit ProfelTèur à P.adouc; A il en Jonn* 
des preuves publiques dai.s les quatre Dia- 
logues Italiens qu’il poh'îa à p'Iorcncc l’an 
i6}i. touchant le Sylléme du monde. 
Claramontius y eft poullé avec beau oup 
de vigueur, A les Obfervations de l'yrlio 
y font délivrées de la vésation. 

L’ Vdverùire de l'ycho ne perdit point 
courag ; il reprit l’Apologie Laiîne on'il 
arvoÎT faitede Ion Atni’Tyeho pour la re- 
toucher Il en refit un nouvel Ouvrage en 
Italien , A y (o'gnit une Défenfe de fon 
Livre des trois nouvelles Ftoiies con- 
tre ce que Galilée avoit établi dans fes 
Dialogues toacbam ks vkut gratus byiié- 
Y 1 mes 


Anti* 

T]iCh9« 
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mes de Ptolomée & de Copernic Cel» 
fin imprimé dans Florence même par les 
foins ce ceux qui n’aiinoicnt pas beaucoup 
Galilée, & parut Tan 16^3 in-4 fous le 
titre vulgaire ue Usjefa </i Scippionc Chta- 
ramtKli at ;*« Âmi-Tychone, c liin Jette 
tre XMQX'e S'ette tTatPo ' pb/ifi'tm etett'Àktt/re 
Je due m.ijltmi Stjiemi TotimMco e Co- 
feruieaui. Galilée vit le livre fans en pa- 
roîrre fort touché De forte que fi Clara- 
tnontiu' avoir été fanfaron il autoit pris 
de pareilles occafions pour lé vanter d’a- 
Toir fermé la bouche & ôté la plume aux 
deux premiers Allrononies de fon tems; 
l’un de toute l’Allemagne depuis la mort 
deTycho qui croit K'-p'er, & l’autre de 
toute l’Italie comme vous favés. 

Mais il n’eut point fi tôt tait avec un 
autre Mathématicien d'Italie nommé J. 
Camille Gloriofo qui étoit de Naples , 
mais qui étoit Protelleur dans l’Univer* 
fitéde "adoué Gloriofo avoir pris la liber- 
té d’éxaminer d’abotd l’Apologie pour 
l’A N ti-T ych o contre le livre de Ke- 
pler, & nel’avoit pas trouvée entièrement 
conforme à une Dillcttaiion qu'il avoit 
6ite fur Us Comètes quelques années 
auparavant. C’eft ce qui leporta i écrire 
prefiue fur le champ un Traité qu’il fit 
imprimer à Venife en i6a6. fous le titre 
de J. Camilti Glor, Refpoulio aJ CautrO’ 
verfias de Cumetit Per pateticas. Clara- 
montius avoir compris dans fon Livre 
des trois nouvelles Etoiles ce qu’il avoit 
3 lui répondre parmi les Réponfes qu’il 
faifoit aux autres. Gloriofi) fit dans la 
fuite du tems une Cenfure du livre des 
trois nouvelles Etoiles, ft Claramontius 
en fit un éiamen qu’il publia à Florence 
l’an 1636; in -4. fous le titre i'Exameu 
Scipiouii Clurahioiiti! ad Ceufara/n yoam- 
mil Caimtti Ghriùfi im liirum e ufdem Sci- 
fiomii Ctarameul’i de tribus uavii Stetlii, 

Gloriofo ne tut point infcnfible i ce 
ni le rciirdoit dans cet Ouvrage. Il y 
t une Réponfc qui parut à Naples l’an- 
née (iiivante in-4. < 1 * Cafli- 

gaiio Examluii Seipiouii Claramamiii im 
feeuuiitrn Ueeadem Joammii Camitli Glo- 
ria'i. duilcre eodem-J. C. Gleriofu. Mais 
il avoir aflaire à un homme qui n’avoit 
pas plus égard pour lui que pour Kepler 
& Galilée, & qui étoit Ùeo refoludene 
rendre les armes i perfonne. Claramon- 
tiui tepUqu.donc en dernier lieu, & U 


Répliqué fut imprimée i Cefene l’an ld37.' AatF- 
in-4. fous le titre de Caftigatit Jaiaumit Tfel». 
Caiaitti Gttrioji adrerjii deipitmtm Clara» 
muntiam eajlgaia ah eojem Scipiemt CliH 
rammiia. Après quoi il paroît que Clara- 
montius fe tût cnnit parce qu’il ne trou- 
va plus perfonne qui voulût repartir. 

<T Voila, Mefiieurs , pourfuivit Mr. 
de Kintail , l’Hilloire de V Auti Tyeht du 
Chiaramonti telle qu’il m’a été pofiiblc de 
la recueillir de divers endroits. Vous at- 
tendés fans doute, que félon ma coutume 
je vous dife un morde la vie de celui qui 
a été l’objet de l’Anti-Tycho. Pour ne 
vous pomt tromper |e commence par vous 
dire , que Tycho étoit de l’illulire Mai- 
fun de Brahé en Dannemarck , & pour- 
tant originaire de Suède. Il vint an mon- 
de à Knudllrup Seigneurie de Ion pere 
dans le pays de Schonen près de Helltng- 
borg du cAté de la Suède Méridionale qui 
regarde le Dannemarck, ft il naquit l’an 
1 746. au mois de Décembre un Mardi en- 
tre fainte Luce & Noël, qui revenott au 
19. de ce mois fuivant notre manière de 
compter depuis la Réformation. Il étudia 
la Grammaire en particulier chés fon on- 
cle frere de fon rcre, dr è douze ans il 
fut envoyé è Coppenhague où il fit fa 
Rhétorique & fa I hilofophie. 11 com- 
menta l’étude de l’Allronomie dès l’ige 
de treize ans, & i ly. il fiat envoyé k 
Leiplick pour étudier en Droit, où 1 l’in- 
fn de fon Gouverneur & de fon Précep- 
teur, il palloit les nuits i confidérer les 
Afircs Dès l’îge de 17. ans il conçut le 

f rsnd dellèin de réformer l’Allronomie. 

,’an tyfô. étant k Rollock il perdit le 
ités dans un duel noâurnc avec un Gen- 
tilhomme Danois nommé Manderup has- 
berg qui l’avoit piqué dans une noce ft 
dans un bal pollérieur. Mais il fe fit un 
nés d’or, d’argent & de cire, avec un ar- 
tifice qui trompa prcfque tout le monde 
le relie de fes jours. D’an 1770. il re- 
tourna k Coppenhague & fit fon Oblerva- 
toire & fon Laboratoire, n'ayant encore 
que vingt -quatre ans. L’an 1573- fon- 
geant k prendre une femme qui ne vouiflt 
point être la maitrclfc & faire obllacle i 
fes grands defilcins, il époufa une payfan- 
ne de Knudllrup, & cette mélalliancr le 
brouilla avec toute ft fiimille julqu’k ce 
que l’Empereur s’entremît pour les ra- 
coouDodet. £n lyyy. il fe loii en voya- 
ge- 
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re par l’Alleinagne Venife, faî- 

ntit par loot Tes admirablet Obfcrvations. 
L’an tfyô. il rouloic quitter encore le 
Dannnnarck , mais le Roi Ktcderic l'ar- 
rêta, <Si pour l’attacher au pays lui fit pre- 
fent en propre de l’ifle de Ween, & de 
tout ce qui loi êioit néceiraire pour la dé- 
Knlc des bhimens , & des inilrumens de 
Matiiiiin .tique, l ycho y fit bdtir, félon 
les régies de l’Altronomie , le célébré 
Chlteau d’Uranienbourg avec la Tour 
mervrilleule de blellebourg. C’étoit fans 
doute une huitième merveille de ce Mon- 
de. Les Seigneurs du pdys accompagnés 
des Savans qu’on put ramalfer, firent par 
des facrifices & des réjouïiTancea la con- 
fécratinn de (es fondemens dont la pre- 
mière pierre rurmife par l’Ambalfadeur de 
France le 8. d’Août de l’an lyyô. Le 
Koi pour l’encourager loi fit une pcniion 
de 2000. Thaléres, lui donna une Terre 
ou Fief conliJérable en Norwege, & un 
gros (^nonicat qui étoit ordinairement 
polfédé plr le grand Chancelier du Royau- 
me. Il lut vingt-un ans de fuite i faire fes 
Obfervniions dans fan Uranienboorg. Le 
Roi Jacques d’EcolIê, & depuis de la 
Grande Bretagne lui rendit sdlitc l’an 
lyço. Le Roi Chrillietn de Oaimeinarck 
en fit autant en If9i. & lui donna le col- 
lier de l’Ëlephanl. Il dépenfa plus d’une 
tonne d’or , c’cll- à-dire, trois cens mille 
livres à fes Obfervations. t)uir« cela il 
entretenoit les pauvres Etudians du pays à 
fes dépens, ét (aifoit faire les remèdes né- 
celTâires aux malades gratuiieineni C’eft 
ce qui lui fufeira des envieux qui vinrent à 
bout de le ruiner à la Cour A de lui faire 
perdre fes pcniions ft autres bienfaits du 
Roi 11 en conçût nu li grand déplaitir, 
qu’ayant mis un Concierge dans Uranien- 
fonrg, & un Fermier pour Ween, il fit 
embarquer toute fa famille & palfa à Ros- 
tock, A de là à Wanlesbourg prés de 
Hambourg. En lyçiy. comme il fougeoit 
à fe retirer en Hollande l'Empereur Ro- 
dolphe l’attira auprès de lui, & lui titjnn 
établillèmcnt à Prague avec trois mille 
piilo'es de peniïon , A il difpelâ etitiére- 
inent do Château de Benach appartenant à 
l’Empereur pour fes Obfervations. Il 
mourut à Prague le 14. d’Odobre de l’an 
1601.' A fut enterré dans la Cathédrale a- 


ir V- U écaii de Ticnrt, 


vec les cérémonies marquées pour les Ami- 
grands Seigneurs. Tjrch». 

CHAPITRE III. 

jINTl en Médecine. 

ANTI-ARG ENTERIQUE. 

142. I A Médecine n’eft pas moins fu- 

jette a laCuiitrovcrfc que le res- (caietiquc, 
te de la Philufophie humaitie, A les Mé- 
decins ont foüvent fait voir dans les Dis- 
pures des nus contre les autres qu’ils n’é- 
loient pas moins hommes que les autres 
mortels Je vous ferai part de ceux de ma 
connoilfance qui s'y font fervi du titre fa- 
lûique i'Anti. mais |e ferai d'autant plus 
court qu’ils font en petituombre, A tous 
d’alfés petite importance. 

Je cummenoc par les A N r i- A K G Eth- 
TERK^UË de Julius Alexandrinus Mé- 
décin du fiécle précedem. Cet homme 
s’éioit mis en tète que Jean Argentero ou 
Argenterius Médecin Italien, n’avoit pat 
tendu au mérite A aux Ecrits de Galien la 
jullicc qui leur étoit duc , qu’il avoir mal 
entendu ou mal expliqué les fentimenr. 

Dans cette penféc il f. déclara fon Ad- 
vetfaire . A fit imprimer contre lui un Lia 
vre qu’il avoir compofé pour la défcnlè de 
Galien. 11 parut à Venife l’an lyya in'4. 
fous le titre de Jul. Al. /lut-.lr^tKtentm 
pro GjUm. Cet Ouvrage ne r çut point 
une approbation aufli générale qu'il l’au- 
rok fouhaitée ; Argentero ne fut pas le 
(buI qui trouva à redite à fes Ant-.Argrnte- 
riques, quoiqu’en apparence il y fût lefeul 
intéreflé. De forte ijae Juiiiis Alciandrl- 
mu lie vid obligé de défendre fon Ouvra- 
ge par un nouvel Ecrit dans lequel il tl- 
choit de décrier les mécontens fous le nom 
de calomniateurs de Galien. Ce Econd 
Ouvrage fut imprimé dans la mètre Ville 
que le premier l’an lyôq. in-4. fous le ti- 
tre i'Amt- /IrgetKtricwnm Jul. .■•Irxaudr, 
adverfus Guteui Catumni ttret de\ruHt,. 

C Julius Alexandrinus furnomnié de 
Neuftein étoit Allemand au m.'ips d'éta- 
bliflêment (i). Il étoit né l’an iyr6. ou 
environ 11 fut premier Méde. in ues E.rr- 
pereurs à Vienne. A il fut li chéri de Ma- 
ximilien II. qui étoit un Prince tort valé- 

tudi- 
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fieors de Paris. L'on étoit Ifrtê't Harvct, Ajitarret, 


Ami 'Ar- tudinaire, qo’il vonlut dlever & enrichir 
gciiicii<]>R. Cf J bâtards . parce qu’il n’aroit TOint d’en- 
fans Icj'iiimes ; il mourut à Trente l’an 
jyyo. S^d de 84 ans. 

Pour Jean Argentero il naquit i Callel- 
nuovo en Piémont. Il profelTa publique- 
ment la Médecine dans plulîeuts Uiiivcr- 
liiés d’Italie premiérnnent à Naples, cn- 
foite â Pife, après à Mondoei entre le 
Piémont & la Ligurie, où il y avoit enco- 
re alors U nieetlité. Mais ayant travaillé 
pour faire p.ifler cette Univcilité dans la 
Ville de Turin fous le Duc Emmanuel 
Philueit , il alla s’y établir pour le relie de 
fes jours; & il y mojrui le iq. de Mai de 
l’an 1571. .âgé de près de fç. ans. 

ANTARVET pour ANTl-HARVET. 

I Xmarrei. X4Î- T Cannes Amtarvetus (pour 
^ J ziMii-HarvttHs) n’ert pas tant le ti- 

tre d’un Livre qoe le maf-iue d’un Auteur 
déguilif. On dit que la plupart des Biblio- 
thécaires A faifeurs de Catalogues dans la 
Librairie s’y font laiflés tromper. Mais 
fans entrer dans ces rCLherchcs , je m’en 
rapporte volontiers pour ce point ï ceoi 
qui s’étudient à noos découvrir les Auteurs 
Mguifés. 

Voici en deux mots l’Hirtoire de l’Ant- 
arvet. La Faculté de Médecine â Paris 
ayant cenfuré la Chymie d’André Liba- 
vius Méde-in Paracel lifte d’Allemagne, & 
Libavius ayant mis i la tête d’une nouvel- 
le édition de fon Alchymie une Défenfe 
de cet Art oppofée à la cenfore de la Fa- 
culté de Paris , Riolan le pere entreprit 
l’Apologie de certe cenfure dans un Livre 
imprimé à Paris l’an 1606. in-8. fous le titre 
d^AJUhnvii Mniiam Rt^pinlio pra enfart 
SchaU canrra Atthxmiam lata. 

Libavius répliqua l’année fuivante par 
un Livre intitulé, Atchymia triameham de 
iaiafla in ft Cullrpii Gatenici fp.iri$ :h Aca- 
démie Parifieafi ceaCara, Jÿ Johamms Hia- 
' lue Maai'JZ'ephta felfi caav-cla^ fnadilmi 
everpt. Imprimé à Francfort en 1607.111-8. 

Mais co:i>me tous les Médecins en 
France n’éloient pas G.tlénîftes il s’en 
trouva qui ut foufcnvireiit pas J la cenfo- 
rc de la Faculié de Paris A qui n’eurent 
pas le 7.èle de Riolan contre Libavius. l a 
feule Ville d’t >rleaiis en fournie deux qui 
fc déclarèrent alfés ouvertement en faveur 
de la Chymie contre la cenfure de Mes- 


A l’autre Guillaume Baucinct. Le vieux 
Riolan ne fe tiouvoii pas d'humeur à les 
aller attaquer, foit qu’il fût retardé par le 
poids de U vieillelTe. (bit qu’il fût détour- 
né par d’autres occupations , foit cn6a 
qu'il fût occupé de la Défenfe de la cen- 
fure contre Lbavius A les Allemands. 
Mais il voulut apparemment fe décharger 
de cette cuminitliaa fur fon dis à qui il 
fit prendre le mafqued’AxTAK vtr on 
Ami Harvetpour mieux faire connoître le 
nom de fon principal Adverfaite. L’Üu- ' 
vrage du jeune Riolan parut donc à Paris 
l'an 1604 in-ii fous le titre deyoaaaû 
AalarTctt Apol'igia fra iad:cia SchaU Pa- 
rifitafit de AUbymia, Ad tiarveù Baai- 
eiaeti reeaiiam crambea-y ÜL il fut réimpri- 
mé à Francfort des la même année, près 
de deux ans avant que Libavius eût donné 
la Défenfe de (bn Alchymie à la tête de & 
nouvelle édition. 

Ifraël Harvet A Guillaume Baucinet ré- 
pondirent ) cene Apologie A détendirent 
la (iThymic courre la cenfure de la Facul- 
té par un Livre qui fut inmrimé vers la fia 
de la même année 1604. (ous le titre d'ijr, 
Harv. ffareliaa. üei'eajio Chymia adver- 
fil Apalagiam Jjf eeafaram SchaUa Aledic^ 
ram Parifiea/tam, tj ta eafdem GatUela 
mi Baaeiaeti Med. Aarel. Natatiaaej, 

Le jeune Riolan fe fouvint encore 
iTHarvet A de Baucinet dans la comparai- 
fon qu’il fit de la Médecine ancienne avec 
rHcrmétIquc. A de la Dogmatique avec 
la Spagîriqoe : A il ajouta à la fin de l’é- 
ditîon qu’il en fit faire i Paris l’an i6of. 
in ta. ce qu’il en vouloir donner au Public 
(ÎMS le titre i'Examea aaiatadverfiaamm 
Baaeiaetil:^ Harveti. Je ne fai ce que dit 
ni ce que fit Baucinet quand il eut vû ce 
dernier livre de Riolan. Mais pour Har- 
vet il ne demeura point court, il compofa 
en (iveur de la Chymie contre Riolan un 
nouvel Ouvrage qui fut imprimé i Hanaw 
en Allemagne l’an l6oy. in-8. fout le titre 
de Demaaflratia veritatii dadriaa Chymi- 
ea, adverftii Jahaanit Jtialaai eamfaratia- 
aem reterh Medicia.e caaa anva , Htppa- 
eratica cam Hermetica , üagmatita tam 
Sparirtea. 

Des deux Riolans, le pere qui éioîe 
(TAmiem mourut en l 6 oç. A le fils en 
i6p. ayant été Doven de la Faculté de 
Paris A PtofelTcur Royal d’Ànatonaie A 

de 
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AKimr. * BotMiîqoe. Pont lû. Harvet, je ue ùi 




ce qa'il cit devenu. 


ANTI-FANCHELIUS. 


anti-billichius. 

Ami- lilli- 144. "I E ne connois point d'autre A n T J- 

ckti». .1 Billiciuus , pourfuivit ^ir. 

du Riiuait , qu’une Addition qu'Arno d 
Schroeder Médecin de piauctoM a ta.ie à 
un Traité làtirique coiiceriunt la Chymie 
en faveur de Pierre Lautenibcrg contre 
B.llidiius. Ce Traité tut inipriiné l’an 
i6if. iii-4. fans nom de Ville ni d’impri- 
meur fous le titre oiiarre de bat- 

tuât FtabtUum, i^uojumui Ci>)nt:ctit et- 
ms t» Ju*t 

^J]€riioMMm txciuxit ^3* Mtilito te F h io- 
{afbt teieberrimv i'etrv LtMreatiiMri’ia qy- 
jltre couttHS t)l Arttotius Gutt- emt iiiili- 
eJfits , kifpelUtur iS it atnii per 

ArmaUnm Sehr-edermm rliUielis AJertte- 
mkui Chymieil /itù- iislhebuiiii. 

C’elf un Ouvnifie rempli de liel , de du- 
retés & d’un caraCléte tout i fait fenibla- 
ble à un autre quül avoii publié l’année 
précédente contre le même Billicbius dans 
le titre duquel il avoU dit . Fisuitts hami 
te s ëUtegitMr. flullQ pro Jlullilit reJfutUe- 
tur, :jfe. Mais il ne lon^eoit pas qu’il le 
deshonoroit lui-itifine lorfqu’il ne doii- 
noit point 4 fon Adrerlâite d’autre qualité 
que celle de Cteult miiiiaris 
dans le même titre. C’étoir foutenir un 
duel contre une perfonin' bien vile; mar- 
que certaine de la nalk-lle de ton atne. 
Mais la chofe ne mérite pas qu’on s’y ar- 
pête plus long tems. 

ANTI-DEUSINüIUS. 


4ntl Dns- Mf- T Es Médecins nous parlent en 
ingim. quelques occaliotis d’un A N TI» 

DevSingius coropol'é par Trr.iHitis de 
le Boé dit'îwlvius. Vlédecin d’Amilerdam , 
contre Antoine Deuliiigius Médecin du 
Comte de Nalfaw Gouverneur de p'rile. Ce 
n’eft qu’une Epitre Apologétique qui a été 
imprimée à Amllerdam avec d’autres Ou- 
vrages du même Auteur, êt quelquefois mê- 
me féparêmem tant i Leyde en i6is6. qu’à 
Amderdam en l6b8. mais avec le retran- 
chement du terme i' Atti'üeajitpits. 

Je tefetve pour l’Article de V Auti-SiF 
TiMi ce que j’aurois à vous dite de la Vie 
& des emplois de DeuHngius & de Silviui. 


146. T ’A N T I- K A K C H E M U s eft *„,i E«a 
^l’Ouvrage d’un Médecin Aile- cheiius. . 
mand nommé ’l'haddéc Hagccius de 
Hayek, Médecin de l’Empereur iVlasimi- 
lieii 1. A il a nour objet un Médecin Fla- 
mand nommé Philippe Fanckel , qui n’ell 
conuu que par le livre de fou AdvetUire, 
foie qu’il n’ait jamais écrit , foie que lès 
Ecrits fuient péris. 

Hagecius fit un procès iFanchelius fur 
le mauvais liicccs d’uiir cote que celui-ci 
avuic ciitreptilc fur uue petite Dcmuifclle 
de lix ans qui avoit la tigne ou la dartre. 

Il préienduk qu’il avoit tué cet enfant par 
fun iguoraiice & par la témérité qu’il avoit 
eue de vouloir employer les remèdes de 
Paraccife fans les connoiirc. 11 écrivit 
contre lui pour le perdre de réputation de- 
vant le Public, & fit imprimer fou Ou- 
vrage à Amfaerg l’an 1 in-8> fous le li- 

tre d'Aeli» JleJiea tJi’erJij Fhilippattt 
ttiubeUtte» tMcalam Budi'ieetfem 

AieUieuJlrum Ffeudo-PartteIJiftam. 1,0 
volume contient trois Pièces qui font trois 
Traités ditiéreus que l’un a joints fous ce 
titre général. 

Le premiera pour titre particulier, £xr- 
gefit fiHgieltris cnritiotit J<rd.e fctliiei jî- 
lioLt l'exetai illHllris Btm 'u GtCpjri: 7,e~ 
rotin.-, &c, AccelTii liinul , Jnllt jnertlte 
in Phil ppunt hjnehelium : qnod in extrenu 
ntatntjue feiitit enrtitionii aÛu , ej.ndent 
ehndellini Sÿ fnrtim deleleriit phtrMacit 
trudrli/er excarni/ict/ant necaverit. 

Le Iccond cil une Képonfe de ce Fan- 
chclius à l’Exvgelê de Hagecius. 

Le troiliéme cil une Réplique de Hage- 
ctus à Faiichelius, c’eft ce dernier Traité 
qui porteletitred’ANTl-F a.sche li us. 

£> Hagecius étoit de la bourgade de 
Hayek en Bohême : il fit fes meilleures 
études fous le célébré Joachim Camerarius , 
au moins fe vantoit-il d’être fon difciplc. 

II ne le contenta point d’être Médecin, il 
voulut encore être Allroiiome, & qui plus 
ell, Altrologue jufqu’à la Mctopofcopic. 

Je ne fai rien des autres circonllaiices de 
fit vie. Vous trouverés fon éloge dans le 
Théâtre de l’Abbé Ghilini , mais dreffé à 
fa manière , c’ed-à-dire fort foperficiéle- 
ment. 
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ANTI-GLAUBERUS. 

Ami-GUo- 147. T)Eu de gens favem ce que c'eft 
fceiui. que rAnri-OLAUBERUS, 

CODiiiuia iVl. de R'iuail: mais ne croyés 
pas que ce foit un ettéi de fun grand prixdc 
de fou mdriie. Il y a vingi-huk ou vingt- 
neuf ans qu’il fut imprimé eu Allemagne. 

Le terme, ait Mr Berner, eft allés long 
pour l’avoir tait connuitre dans le monde. 

Trop long pour un bon livre, repartit 
Mr. de Rimail. Mais il a fuivi fans dou- 
te la fortune de Ton Auteur, qui nous cl} 
demeuré inconnu pour ne s’étre pas nom- 
mé i la tête de fou Anti-G laubetns. Ce- 
ndant malgré l’obl'curité de fon Auteur, 
malgré le peu de mérite que le livre fe 
feroit acquis par lui-méme, je crois qu’il 
ne lailfcroit pas de nous être connu j s'il 
n’étoit venu dans le monde qu’apres la 
nuilfance de la Bibliothèque Univerfelle, 
ou des Aâes des Savaiis. Il femble que 
l’Auteur ait coiitrioué inno.emment à ta 
mauvailc fortune de l’Ouvrage, lorfqu’il 
l’a mis en Allcmanl. 

C'étoit un moyen fort fSr & fort court, 
reprit Mr. B-.rtier . pour empêcher fon li- 
vre de palier le Rhin & les .\lpes. 

Ce que vous dites, répliqua Mr. de Rin- 
tail me perfuaderoit volontiers que l’Au- 
teur de V/hiu-GItKieriis n’aoroit fongé 
peut-être qu’à fe faire connoitre de fon 
Advetfaire , fans fe foncier du relie. En 
ce cas-là il me fuffira de vous dire que cet 
Adverfaire étoit un Médecin de delà le 
Rnin nommé Jean Rodolphe Dillillateur 
&.(.^hymille alTés connu par fes livres La- 
tins « Allemands, & que la matière de 
I’ snii - Glanberus ne regarde que la 
Chymie. 

ANTl- GRAMANNU.S ou 
ANTI-GRAMANUS. 

Anti-Crt- 148. "lE voui croîs fi bien apprivoifés a- 
maua. J vec tous nos petits monllres de II- 

tératore, pourfuivit Mr. de Rimail, que 
je ne me fimcicplus de vous préparer lors- 
qu’il s’agit de vous en faire voir quelqu’un 
qui vous elt l'ouvcau. L’ytui-Craman n’a 
tien de plus effrayant que les autres. Son 
Auteur qui étoit le fument Chymille Liba- 
vius a eu fo-n même de lui donnet quel- 
que adoucilTemcDC en lui fàifiint putter le 


nom Ami-GrMHiuiia au lieu i'Ami-Grt- AatNCa- 

tnanm. Car |e Veut vous dire d'abord, maoiiu. 

que l’Ouvrage dont il ell qucllioii a pour 

titre, A*ti-G’ima»id l'ccnnAt 

ab/nrUiiMH/H ts {(.«iic.oritm 1» Gtltui Ar- 

leiti (sf PmlitJ/trei e;»j à ytétniu Gram»- 

»» Ciymieo fiir,iccljii0 eJ/MjuTum ofpijtls^ 

imprimé à Franclurt l'an 1595. in-8. Voua 

voyés fans mon Iccouts ce que fuppufe ce 

titre. 

Ce titre , dit Mr. de Brillât , fnppole 
deut chofes : premièrement un premier 
Anti-Graman,o\i une première Anii Gr»- 
manie , pour parler comme votre Liba- 
vins , & enfuiie une Apologie pour Ga- 
lien & pour les Rrurclleurs Galénifies. 

A voir la manière dont ce Grimau a- 
voit traité Galien & les Galéniltes, répon- 
dit Mr. de hintail, on peut dire qu’il y a 
peu d'Innocens maltraités qui enfient plus 
befoin d’ApoIogie. Vous enju^erés pu 
le feul titre nu Livre qu’il avoit fait impri- 
mer à Erfurt en T'hnringe l’an ifÿ}. in-4. 

Il porte: T'ra^atns de f^armaco purgante. 

Qued Caleni maneipia, Pjende AîeÀiei ae 

Log-Iatri Juii eatJ)ar(ieii Je* p*rga*tib*t 

fum fi*t deleieria , ve*e*oJt , eerrofiva, 

nmllo fpariprites areifUio feparata^ digejl*^ 

atj*e eorreHa plurimim obfint. Cet Ou- • 

vrage joint à un autre que le même Gra- 

man fit fnivre des la même année fous le 

titre à'Apologetica Refmtatio caiamni* if*à 

Paraertfiff* Philofophi êÿ Aledui feueieret 

mimis violenta , eorroftva , deleteria agris 

propinare dicnntur, ell fans doute ce qui 

auroit pfi donner lieu à un Anti-Grama* 

de Libyvius que j’ai cherché jufqu'ici de 

que je n’ai encore pû trouver nulle part. 

Jufqu’à ce qu’on me l’ait fait découvrir 
il me Cira permis de vous produire comme 
un premier Amti- Grama* l’Ouvrage que 
Lihaviiis avoit fait contre Graitian & pu- 
blié à Francfort l’an 1794. im-8. fous le ti- 
tre de Neo-Paraeelfiea , i* qmtMi velue 
Alediciua defeuditur adreriùs rtpFrlrieaT* 
yoaunii Gramaui ohm ^rhentogi muue Pfe*~ 
da-Cèvmiei y»< omnet Ale dit os aterhijimi 
eharti eft iu/eiHatus , OU du moins celui 
^’il fit la même année contre le premier 
Ouvrage de ce Graman fous le titre d’A- 
uatome TraSatus Neo-Paraeelfiei de Pbar- 
maco eathartieo feripti adverfùs Galeuitoe 
veserie veru^ue Alediciua Profejfores» ï* 
mta vieiffim ofleuditur vanitas ^ odtof* 
Neo-Paratelfi ealumuia, igt, 

o« 
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On ne connoit prefque plus maimeiunc 
vuuuu. ce nouveau Paiacellille qui de 1 hcologien 
de la Religion du pays s’dtoii fait Chyinis- 
te. Il n’en ell pas de m^lne de Libavius 
qui avüiitrouvd le moyen de devenir grand 
Chyinilte fans ddclarer la guerre aux Gald- 
nillc» & fans renoncer à la Mddecinc des 
Anciens , quoi qu’en voululTent dire les 
Mc'decins de la Kaculid de Paris. 

c3- Il dtoit Saxon natif de la Ville de 
Hall dans la haute Saxe. Il fut fait Pro- 
felfeur en Hilloire & eu Poclie dans l’U- 
nivcrlitd de Idne l’an iy88. De la il palla 
dans Rottembourg fur le fauber en !• ran- 
conie l’an lyyt. pour être Principal du 
Collège & Médecin de la Ville. Mais 
les Habitans de la Ville de Coburg ayant 
érigé un beau Collège chés eux » ils le 
choilirent en l6oy. pour en être le pre- 
mier Direélcur, & il y mourut l’an l 6 i 6 . 

A N T 1 -H A R V E’ E. 


Aati'Hll* 

Tee. 


149. Uillaume Harvée (1) Médecin 
Vjr Anglois de notre liécle s’ell fait 
une réputation immortelle, comme vous 
le favés, pour avoir découvert le premier, 
ou du moins pour avoir heureufement dé- 
montré la circulation du ling dans nos 
corps. Mais ne vous femble-t-il pas qu’il 
manquerait quelque choie i fa gloire, s’il 
u’avoit point eu d’Adverfaires? 

C’ell, dit Monfieur de Brillât, une es- 
pèce de fatalité attachée à la fortune des 
grands hommes, fur tout lorfqu'ils s’élè- 
vent au-dellus des préjugés ordinaires, & 
qu’ils parviennent i quelque heureufe dé- 
couverte pat des routes nouvelles. L’En- 
vie ne' manque jamais de les fuivte pour 
faire ombre i leur nom. 

Vous dites vrai, reprit Mr. de Rintail, 
mais c’eft une ombre qui ne fett qu’à re- 
haullêr l’éclat de leur mérite. C’ell ainli 

3 u’un Allemand nommé Eccard Lcichtier 
ont JC vous ai déjà parlé, a fait honneur 
i G. Harvée par fon ANTi-HARVi’e, 
li l’on peut appcllet de ce nom un Trai- 
té Latin quMl a publié fout le titre i'Excr- 
(italio Ami-Harvnanx touchant le mou- 
vement du fang , ôt qu’il lit imprimer à 
Arnilad en lôqy. à léne en i6f3. puis i 
Ainlterdam en xbby. 


J. f U moum l'au Uj7. àl’âsede I». lai. 

Tom. yi. 


ANTI-SCHEGKIUS& 

ANTI SlMüNIUS. 

lyo. ■px Eux Médecins d’Allemagne vi- juul- 

vans au liécle palié, l’un natu- Sehegkiw ,’ 
tel du pays appcllé Jacques iichegkius; 
l’autre retiré d’Italie en Saxe nommé Si- ’ 
mon Sitnonius, eurent enfemble une allés 
longue querelle qui produilit l’A N r i-Si- 
M O N I U s de Schegkius , & PA N T i- 
bciiLGKiusde Siuionius. 

La querelle commença vers l’an ty<Î9. 

& elle s’étendit fur des matures de Philo- 
fophie, de Médecine & de Théologie. Si- 
monius avoir avancé fur la caufe & la n.t- 
ture de la névre quelque chofe qui n’avoit 
point été goûté de Schegkius, & que ce- 
lui-ci avoit relevé par occalion. Simo- 
nius n’en fut point plus content, que de 
ce que Schegkius lui avoit objeilé quelque 
tems auparavant fur quelques points de la 
Phylîque d’Arillote, & il le réfuta par un 
Livre qu’il appcila Axti-Seheihui , ou 
plutôt les AKifSciegUaMfi. L’Ouvrage 
parut à Uàle fur la htide l’an ipyo. in-Ü. 
fous le titre d'Ajtti-SehegJrianQrum liber «- 
nus »n tfuo ad ebjeèia Scbej^iii refpoirde~ 
tar, velera «oaimlta ejuJJem errata iHeul^ 
eamur, navajue juamplunnia pejora deU- 
^Hatar, 

Schegkius le préparant à répondre à cet 
Ouvrage envoya par provilion l’avant-cou- 
reur de fa Réponfe fous le titre de Pmdrf 
mut Aati-Simimii tentra SimoHem Sima- 
aium , imprimé à Tubingue en Souabe 
l’an ipyt. in-q. Quand Simonius eutvfl 
cet ellâi, il y nt une Répliqué qu’il rendit 
publique par un petit Ecrit qui parut peu 
de tems après. 

Ce dernier Ouvrage étant venu entre 
les tnains de Schegkius il l’éxamina dans 
toutes fes parties , dt la téfutatioti qu’il en 
fit , fe trouva en état de paroître devant 
fon Aalt-Simomni , & fut imprimée en 
lyyz. fous le titre d'Anatome Simoitii ad 
Pradremum Amii-Simimii. 

Après cela il mit au jour fa grande Ré- 
ponfe aux AatiSehegitaaei d. Simonius, 
imprimée à Tubingue l’an lyyq. fous le ti- 
tre ■d’s8vri-S'ivfs»i«r , live, Jiej'atatio erro~ 
mm im Pbitofopbia Simaari in fao libre Aa~ 
ti-ScbegkiaDorum , r» que pluret J*àm Ire- 

teaei 
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teini trrorei tfmfJern repelUimtur, ^e. Ces 
fc deux combatians coreiu encore prife l’un 

mouiui. avec l’autre fur HesOntrovcrfes de Thdo- 
lo^ie au fiijet d’un livre que Sch gkius a- 
»oii dcrii tbr l’union des deux Natures en 
Jcfus-Oriil, mais cette comellation n’cit 
plus de notre coinp^teiiLe. 

ï}' Simon Siinonius dtoit de Uucques, 
Ville i 5 t Kdpublique en Italie ; mais s’d- 
tant retird en Aücm.isne pour caufe de Ke- 
lifiion, tl tut làit ProtelK ur en Mddecine 
dans rUnivcrIitd de Le ptiok en Saxe. U 
droit pourtant (’alvinille de la Contefllon 
de Genève, c’ell peut -dire ce qui le fit 
letirer enluite de Lcipiick en Silelie & en 
Morav'e, & de li en Pologne, où il y a 
quelque apparence qu’il fc fit de la Sede 
des Ami 1 rinitaires fur la fin de (es jours. 

Pour Jacques Schegkius , dont la Vie 
nous efi ntl peu plus connue , il ndquit 
l’an lyti. vers la ffte de la PemecAte i 
Schorndorft’ Ville du Duchd de Wirtem- 
berg en Souabe. Il dtudiadans fon pays 
fufques à l’igede fei/.c ans, après lerqùels 
on l’envoya à T ubingue pour faire fa Phi- 
Jofophie, & il palfa Maître è$ Arts l’an 
lyiç & l’annde fuivanteon le fit regenter 
dans le Collège iionobrtant fajeuncllc. A 
vi.igt-trois ans il fut fait Maître ou Préfet 
des Penfionnnires. Il fc donna enfuite i 
l’èiudcdela rhéologie pendant cinq ans, 
après quoi il prit les Ordres facrés i Cons- 
tance (i), & il fe difpofoit à re-evoîr le 
konnet de Ooâeur en Théologie , lors 
qu’une petite révolution d’atfaires fc fit 
palier i l’étude du Droit, & de U i cel- 
le de la Médecine. (I fe maria l’an lyqç. 
■vers la Pentecôte, & quelques mois apiès 
n ptllà Doèècur en Médecine. Il profedh 
d’abord la Philofophic & enfuire la Mé- 
de'ine à Tubingue, mais il ne l’eieya 
ja niis fit ne vilita point de malades. En 
I ydx il eut une chaire en Logique , fit 
fut Reedeur de l’Unîverlité; mais il per- 
dit la vue l’an tyyy. fit il mourut d'i ans 
aptes le neuvième de Mai de l'an lySy. 

A N T I-S I L V I U S. 

Ami- su- If I. f E' A VTI- SiLVI ANES 

viui. L.. d’i\ntuiae Deulingius Médedn 

t ST Cm mot» qui Ce lifeni dam la Vie de Schej- 
kiua que Mticaiai Adum neut • doaocci UmCiti- 


dans là Weftfrife , font les ftultt d’une amI- W* 
viedlellè échauffée contre un autre Medé- vnu. 
du de la Hollande nommé François-dé- 
le-B^>e-Silvius. Je dis d’une vk-illcfl'e é- 
chautféc non pour vous marquer les cha- 
grins fit les impatiences d’un âge décrépit, 
auquel Deulingius n’eti point paivcnu , 
mais pour vous apprendre que ces Pièces 
fatitiques font les produüions des dernié- 
rc> années de Ci v e, qu’uiic efîufion de 
bile aulli abondante que celle qui paroit 
dans (es Ouvrages pourtoit bien avoir a- 
bregée. 

tiies Pièces concernent toutes des Con- 
troverlcs de Médecine : La première, fur 
ta chaleur naturelle entretenue par la cha- 
leur du fangau cœur: La féconde, fur le 
mouvement du cœur fit des artères : La 
troiliéme, fur les lignes de la fièvre: La 
quatrième , fur la digcllion des alimeni; 

À la cinquième, fur les cfpriis animaux, 
fur l’ufage de la rate fit des glandiilcs. Je 
inc courenlerai de vous en rapporter les 
titres pour vous donner lieu de juger du 
relie. 

La première fut imprimée â Gronîngue 
l’an i66j. in-ia. fit intitulée Oifym/ul» 

Ânti Silviana De Caiisto inmato ^ audo im 
ctrefe fanfuinis ceilort ; itleùerrimr viri 

(c'étoit une ironie dans fa bouche) Frait- 
tijci Silvii JufpteioMej tu «i>ijed«rj , Kt etb 
Jpl'o JicuKtKr ; y*j» imi vert ineptitt ejnt 
ren^et aJ iibelUnt veri/afis expendumtitr^ 
excnhnntter eu refiitaxfMr. 

La feronde, imprimée au même lieu, 
la même année fiten même Inrmclous Icti- 
tre de Dijejnl/itie ÀxtiSihiana De motm 
eirJi) Arreriarmm , celeberriini viri 

FrdMcifci Silvii ixeptix ür xujrx etd hitUeun 
ventdtis expemJxxtxr , txcxtiuntMr, rtfx- 
tdxtxr, 

La troiliéme imprimée l’année fuivante 
an même heu , intitulée Oif.jHifuio .Ixn- 
Silviaxa De fyxo febrixix pitha^Hamanit», 
i^e.cam pr.tf.it itxeEptftitieim e*coit.f;ettcmt% 

Silvii tpxeerxetde, (jf /IJdiiitmextp tj er- 
rexeam Silvii experiextiam fpedaiite^ fitc. 

La quatrième imprimée la même année 
(1Ô64.) au même lieu fit dans la même 
forme fous un titre également badin & in> 
jurieui, qni porte par allufion .fi/04 ex~ 

dxa 

téwtùm pnftlhM f*trU BC dctrOieot pâs 

lue uadu» pu U ffit Ut tràru /étrt't é 
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' Aati-ia. dm» ctitM , feo , Diffuifitimiti A»ù-Sil~ 
vtatnt de Ahmenti aÿumpu claèeratiome , 
y di/lriintitiMe , (jfe, rrtmijfa efl prt- 
fetio eeufai Silv^ani in Deajïn^inm tnreris 
HMtU rtfr<efen!ant ; /imnlfne Silvinm in- 
jnrio'uin Af^rejjortm evidenter demeni- 
trans. 

La cinquième l’an iCôf. au mfme lieu, 
mais par dilicrent Imprimeur Tous un litre 
de mCme carafldre, potiam; Silva t.tdue 
ijeens , feu Diûiiifitionts Anti-Silviana 
uiteriorei, 

Toutes ces Anti-Silvianes svoienc M 
préc^ddes d'une efpdce de Prodrome qui 
*»oit paru vers le commencement de l’an- 
née i6f^. Ibus le titre puérile In Silvam 
Jieèt, leu Silvins Heaunntimtrnmenoi , 
&c. Et l’on peut dire que tous ces Où- 
Traces ne font pas moins les monumens 
de la paOion que de la Icience de Deu- 
fingius. 

<r Cet homme étoit de Meurs, Ville 
fc Comté appartenant aui Princes d’O- 
range, entre l’ Archevêché de Cologne & 
le Duché de Clevei. Il vint au monde 
l’an l6ii. il 6t Tes études d’Huinanités 
A de Philofophie en Hollande, & s’étant 
fait palfcr Doâeur en Médecine dans 
rUniverfité de Leide il retourna dans 
(bn pays où il eserça cette profdlion , 
jufques i ce qu’en 1638. il fut fait Pro- 
fellêordes Mathématiques dans l’Univer- 
fité de Groningue en Frife. L’année fui- 
vaute il quitta ce polie pour Harderwick, 
où il fut au 9 i Prufellêur de Phyliquc & 
de Mathématiques , & Médecin ordinaire 
de la Ville. Mais en 1647. il devint pre- 
mier Médecin de la Province de Gro- 
niiigne, fe fit palTer Maître ès Arts, & 
fut fait Prot'elTeur de Philofophie A de 
Médecine de cette Ville , jufqacs à ce 
qu’en ihya. il fut nommé pour être le 
Médecin du Comte de Nall'avr Gouver- 
neur de Frife. Il mourut l’an i666. n’é- 
tant Igé que de f4. ans. 

Pour ce qui regarde fou Adverlàire 
François de le B-.)e, dit Silvias, il étoit 
né l’an 1614. dans la Ville de Haiiaw 
en Franconie. Ayant fait fis études en 
diverfes Villes d’Allemagne il prit le bon- 
net de Doâear en Médecine i Bâle, A 


retourna dans Ton pays où il éierça cet- 
te profeHlon pendant deux ans. Il palTa 
enlnite i Amiterdam n’ayant pas encore 
28. ans. Mais le grand fucecs avec le- 
quel il faifoit la Médecine le mit en cré- 
dit , le fit conlidérer comme le premier 
Médecin de pratique dans cette grande 
Ville, A le fit choilir pour dire Profes- 
feur dans l’UuiverlUc de Leide après la 
mort de Kyper. Il mourut dans cette Vil- 
le l’an lâyy. 

ANTl-SIMONIUS. 

lyx. Ty Rodnmnt Anti-Simbnii conlrs 

1. M Siintnem Simonium, Ac. 

1. Anaiome Refpanfi Simonii ad Prf 
dremitm Anti- Simonii, Ac. 

3. Anti r Simonius , fen Refntatia Erra- 
rnm S. Simonii in Juo liiro Anti-Schegiia- 
nornm Ac. font trois Ouvrages de Jac- 
ques Schegkius Profelfeur en Médecine 
A en Philofophie dans rUniverlîté de 
Tubingue au liécle palfé; mais je n’ai rien 
â ajouter â ce que je vous ai dit dans l’Ar- 
ticle de VAnii-Sche^kins. Vous êtes priés 
feulement de vous en fuuvenir. 

ANTI-THESEUS. 

*f 3 . TE neconnois le nom de l’A n T I- 
JTheseuS, que par les Ouvra- 
ges de fon Adverfaire , pourfuivit Mr. 
de Rintail. Si j’ai deviné que Ibn fujet 
regarde la Médecine, c’cll par une con- 
jcÀure que je lire du Thcfée qu’il atta- 
que. 

Un Médecin Efpagnol nommé Gas» 
par Caldera de Hcredia avoit coinpofé un 
Traité Latin fous le titre de Thcfem Cli- 
maüericns peregrinm, Ac. C’cll fans dou- 
te ce qui lui avoit attiré I’Anti-The- 
SEUS dont il cil qiiellion. Il ne fêta 
point permis d’en douter , lors qu’on 
fauta que Caldera de Hercdia a fait en 
conféquence de fon Thefeus Climaéle- 
riens un nouvel Ouvrage fous le titre 
i’Anti-Tbefeni expu^nalns que l’on peut 
prendre en toute alfurance pour la réfu- 
tation de l’Ami -Thefeus que je ne con- 
■ois point. Ces deux Ouvrages de Cal- 
dera 


•xpreflivn donne une îd^e de rOidioation td)e /■/f>Wau en cet eudioit ne ivtrc choie» ûooa 

^u« (c Romaine U pmique» c« qui ac coa- qu'il fu JC(U daai l'Oiùie Rcclcüefii^ue. 
ficuc foitti i Sche^kiua qui eioit fcoicIlAac. Sscrù 

Z 1 


Anti* SU* 

fiuJa 


Artî-li- 

momu«« 


Anti* The» 
Tcue. 
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«oii-tli*- deri fe trouvent imprimés i Leide in fo- 
lio r»n i6s’8. dans le corps de fes Dillcr* 
latlnns de Médecine qu’il a publié fous le 
titre de TnhHital. 

r Cet Auteur eft peut -dire encore 

aujourd'hui du nombre des vivaus, peut- 
être aufli que non. D. Nie. Antonio en 
parle comme de Ton ami particulier dont 
il épari;nc la modcilie en rupprimani fes 
louanges. Il étoit natif de beville , mais 
originaire de Portugal. Il paroit qu'il a 
eu de l'emploi premièrement dans l'Es- 
pagne, le enfuite dans les Pays- bas Es- 
pagnols, foit qu’il y ait profdlé, fuit qu'il 
y ait éiercé la Médecine. 

CHAPITRE IV. 

ANTl en Hilloire. 

L Es comradiâions des Hilloriens font 
infinies, dit Mr. Beriier, A j’ai tou- 
ours ouï dite que la connoilTance des 
■'aits humains ell de toutes les Sciences 
celle qui ell la plus fujette aux démené 
tis. 

Les Réfléxions qu’il faudroit faire, ré- 
partit Mc. de Rintail , fur la bonne ou la 
mauvaife foi, fur l’intérét ou le délînté- 
reircmetu de chaque Hillorien qui écrit 
pour en réfuter d’autres, ne feroient pas 
moins infnics. Mais je fuis d’avis que 
nous lailfions ce foin aux Nouvellilles (i 
aux Politiques , & que nous nous bor- 
nions à quatre ou cinq ÀKti de Contes- 
tations hilluriquts que j’ai, recueillies^ 

ANTI-ANICIEN.. 

Aaii.Aai- >f4- T ^ premier ell I’Asti-Anj- 
«Ka. l_,ciï>i d’un Seigneur d’Autriche 

nommé Richard Streinn. Cet Ouvrage 
n’ell pas public, mais il fe conferve avec 
foin dans la lübliothéque de l’Empereur à 
Vienne, comme nous en alTure le Biblio- 
thécaire Lambecius (i). Il cil même hors 
d’app.trence qu’il voie jamais le grand 
jour , parce qu’au rapport du même .Au- 
teur t’Ouvrage ell demeuré imparfnt. 
Voila le prétexte dont on pourra le fer- 
vir pour envier cet Ouvrage^au Public. 
Mais pour vous en dire ma penféc, je 
crois qu’il y a une raifun plus imponante 

St T«m. I. Cuauo. Siblicüitc, ÇtS, aua. f*i 


qui le fera tenir dans la PuprcITion, tant a«I-Ab1- 
que la Maifon d’Autriche fera la maitresv s>«>. 
fe du Manuferit. 

Si l’Ouvrage ne vaut rien, dit Mr. de 
Brillât, la perte n’en fera pas grande. S’il 
ell bon, & s’il paroit oHenfant d’ailleurs 
pour la M.iilbn d’Autriche , pourquoi 
s’ents’ter du titre d’/#»r», qui ne peut être 
que choquant, & ne peut fervir qu’à ren- 
dre l’Ouvrage odieux? Ne feroit-on pas 
libre de l’imprimer fans ce titre fatirique, 
puifque fon Auteur n’ell plus au moiir 
de? 

Oui, je le crois comme vous le ditesj 
reprit Mr. de Rintail, je douterois même 
que Richard Strein qui a vécu & qui eft 
mort en réputation d’honnête homme, 
eflt donné le titre l'Ânii-Âtiiciin à fon 
Ouvrage, aimé comme il étoit de l’Em- 
pereur & attaché étroitement d’inclination 
& d’habitudes à toute la Maifon d’Autri- 
che. Vous favés que les Manufetits, fur 
rout ceux des Auteurs modernes, n’ont 
rien de fixe dans l’cxprefiion de leur titre, 
jufqu’J ce qu’ils ayent pallé par la prellé: 

A il ell très-croyable quec’ell.à Blotius 
A à Lambecius , ou à quelque autre Bi- 
bliothécaire qu’il faut attribuer letitred’un 
Ouvrage qui s’ell trouvé parmi les papiers 
A les livres que Strein avoit légués à la 
Bibliothèque de l’Empereur en mourant. 

Mais c’ell autre chofe que le titre qui 
pourra porter les dateurs de la Maifon 
d’Antriche à tenir l’Ouvrage fupprimé. 

11 n’ell point compofé fur les préjugés du 
vulgaire des Pays Héréditaires , ni fur les 
idées de ceux qui pour faire leur cour à 
leur Empereur ont fait remonter la Mai- 
fon d’Antriche julqu’aux Aniciens de l’an- 
cienne Rome. Cela fuffit pour le voir 
condamner aux ténèbres perpétuelles d’un . 
cachot de Bibliothèque; 

L’Auteur l’avoir entrepris pour fronder 
les Moines de S. Bcnoill en Allemagne, 
fur ce qu’ils paroilfoient infatués de leur 
parenté avec la Maifon d’Antriche. A 
pour réfuter en particulier le livre d’un Bé- 
nédiêlin Flamand nommé Arnold Wion,.. 
qui par un enchaînement de rêveries avoit 
fait voit les deux branches de la Famille 
.Romaine AnieU, l’une pour les Princes 
de la Maifon d’Autriche, l’autre pour fbn 
Pauiaichc S. Bcnoill. Richard Sueio étoit 

uo 
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Aul-Asi. on homme fort eiercc dans la connoiflan- 
ci«a. ce des Auüquitcs, du Droit, de l’Hilloi- 
te, fit fur tout des Familles Romaines. 

Tant pis pour fes Adeerfaires , dit le 
jeune Air. de S. Yon : Mais je ne me 
fuuviciis pas d’avoir vû la Udnàlogie de 
U Mailon des Anidens dans le livre des 
FTinilles Romaines compuld par Strejn- 
ttius. 

C’eft poorl. nt le mfime Auteur, répon- 
dit Mr. de Rintaîl : s'il n’a point parlé des 
Aniciens dans fon Livre, c'elt parce que 
ce n’étoit pas une des Familles de la vieil- 
le Roche. 11 ne faut pas douter qu’il n’ait 
bien rdcompenfé ce défaut dans fon 
AHtcieti, 

Quelle necellité aura-t-il donc eu de 
parler de cette famille dans fon dernier 
Ouvrage , reprit Air. de Brillât , fi fon 
delTein éloit de faire voir que les Prin- 
ces d’Autriche n’en font point defeen- 
dus? 

L’intention de Streinnius, repartit Mr, 
de Rintail , n’étoit point fans doute de 
nier que cette Maifon tirit fon origine de 
celle des PerIto»ie»t de Rome moderne 
par le moyen de deux freres fugitifs petits- 
fils de PelTKi Ltonii ou Ptr-Lto» chef 
de la famille, lefquels ayant été chaflifs 
de Rome l’an 1144. s’dtorcnt réfugiés fous 
Conrad III. dans la haute Allemagne. Il 
ne pouvoir ignorer que Rodolphe de Haps- 
bouig le premier Empereur de la Maifon 
d’Autriche fût defeendu en droite ligne de 
l’un de ces deux Etrangers. Mais il pié- 
tendoit faire voir que ce Pierre- Leon ou 
Pttrui Ltnij fit les PtrteoHieKi ne pou- 
voient venir des lllullres Aniciens de Ro- 
me que par une vifion toute ebimétir 
que. 

Lambecius qui ne le croyoit point ca- 
pable d’excès dans le xèle qu’il avoir pour 
faire honneur i fon Alaltre, avoir conçu 
le dcircin de répondre i VAnti- Anicien 
de Streinnius dans Ica Prolégomènes des 
Annales d’Autriche qu’?I promettoit, mais 
la mort a renverfé fou projet avec d’au- 
lies deficins dont il nous Âifoit efperer 
l’éxécution. Par la manière provifionnel- 
le dont il nous avoic tracé fon dellêin , il 
piroit qu’il étoit fort réfolu de ne point 
tomber dans la mauvaife délicatellê dont 

a. Liiiua , Mtaliaa , CCbviUu , Stabiui , Tiâ- 
»>>*», r*««i k«t- 


il aceufoit la plupart des Hllloticns d’AI- Anti.Ajû< 
Icmagne (1), qui ayant honte de recon- 
itoître que leurs Empereurs dcicendoient 
de deux fugitils bannis de Rome pour eau- 
fe de fédiiiun, avuirnt cru leur faire beau- 
coup d’honneur de les faire defeendre d’uu 
bâtard de la Maifon de F rance. 

Il femblequc Lambecius (3! avoir choifi' 
pour fervir de fondement & de modèle 
i fa Réponfe le livre qu’un Abbé Béné- 
diâin, mais de l’Ordre de Cillcaux, nom- 
mé Jean Seyfrid publia douze ans après la 
mort de Streinnius fous le titre i'Arbor 
Amtiaita. Mais quand ce Seyfrid luroit eu 
intention d’attaquer VAaii- Amicit» , on 
peut dire que Streinnius autolt été vangé 
fuffifamment par Scioppins qui publia l’an 
ifiyi. une petite Difiertation pour tourner 
en ridicule ce Seyfrid fit fes ibmblables, 
jullcmcnt dans le tems qn’un autre Moi- 
ne BénéJiâlu nommé Bucclin , pour 
augmenter le nombre des ridicules , mit 
au jour fon Aifmla Imftrü BeneJietwa. 

Il fcmble que vous fremifiiés au nom 
de Scioppins ; mais pour le reconcilier 
avec vous , je vous dirai que ce n’étoit 
plus en cette occafion ce médiltnt fit (âa 
tirique Scioppius. C’éioit un fidèle fit zélé 
fetvitenr de la Maifon d’Autriche , un 
Confeillcr de l’Empereur fit du Roi d’Es- 
pagne, attaché aux intetfics des Princes de 
leur nom par plus d’un enchaînement , 
infiniment plus favant que ces Réveuri 
oilil's, qui s’étoit rendu terrible en matiè- 
re de faufiês Généalogier plus de quaran- 
te ans auparavant par fon Scaligcr Hypo- 
bolimée. Si donc Scioppins tout dévoué 
qu’il étoit d’ailleurs à la Maifon d’Autri- 
che, a cm devoir s’oppolêr aux vanités & 
aux chimères de la Généalc^ie Anicienne 
de ces Aloines: c’ell un préjugé que leurt 
inventions ne font point honneur aux 
Princes de la Maifon d’Autriche, ni aux 
Difdples de S. Bcnoill , fit que 
Anicit» de Streinnius doit être quelque 
Ouvrage d’importance. 

Je louhaiterois pour mon plaifîr , dit 
Mr. de Brillât, que Dom André Taillcby 
fit Dom Leandrc Tibial que nous trouvâ- 
mes ici avant-hier, s’y fufiênt retrouvés 
aujourd’hui pour vous entendre raifonner 
comme vous faites fur leurs Confrères. 

Vous 

I, Tons. 1. Camn. Viad, ;>(. 411, M dtùcefi, 

Z^3. 
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Vous les verriés bien enchérir fur mes 
railbnnemens , répondit Mr. de Rintail ; 
vous auriés le pla-llr de fcntir la ditTéren* 
ce des Benédiélins François qui tendent 
au (biide & au férieux , & qui font les 
dilciples légitimes de S. Bcnoill , d’avec 
ces Béiiéditliiis FUinaus & Allcmans qui 
fe repaillciu de vilions & de chimères. 
Vous fériés contens du jugement qu’ils 
vous feroient de leurs Wioiis , de leurs 
SeyfriJcs & leurs Buoelins, & vous juge- 
riés vous -même de leur goût & de leur 
difeernementpar ce qu’ils pourroieiit vous 
dire de VAtiiî-Ânicte» de Streinuius fur 
la feule connuilTance qu’ils auraient de 
l’habileté & de la (inceriié de cet Auteur. 

Vous ne me ferés point d’objeaion 
fembiabie de la part des Thomiftes ou des 
Dominicains. Car encore que Sey frid ait 
avancé uue S. Thomas étoit de l’illuflre 
ftmille des Aniciens il n’eft pas à efçcrer 
qu’un Jacobin François s’avife jamais de 
ftire un Asuilt Imptrii Tham.ftica, Cet 
avantage eit peut-être refervé i quelque 
Dominicain Allemand ou Efpagnol, fer- 
viteur télé de la Maifon d’Autriche. 

e? Richard Strciim libre Baron de 
Schwartznaw étoit né d’une des plus il- 
lullres & anciennes NobldTcs de l’Archi- 
duché d’Autriche. Après avoir fait fes 
Etudes dans fou pays i la manière do 
commun des Etudians de Collège, il vint 
étudier le Droit i Strasbourg fous le cé- 
lébré François Hoiman qui lui donna dn 
goût pour la belle litératiire , 5 t lui lit 
joindre l’étude de l’Autiquité & de l’His- 
toire avec la JurTpritdence. Il fut Con- 
fciller d’Etat, c’dl-l-Jire du Conlèil li- 
cret h de l’Empereur, Grand Tré- 

foticr ou Surintendant des Finances , 
Grand Maître ou Infpefleur de la Biblio- 
Ibéque Impctiale an deifus du Bibliothé- 
caire Blotius. Sa mort arriva l’an lâoi. au 
calcul de Mr. de Tltou ; mais félon une 
autre fupputaiioti plus éxacle , ce fut le S. 
jour de Novembre de l’année 1600. 11 é- 
Xoit Igé pour lors de ans, & il mou- 
rut daus le Chdteau de Frcideck. 


t. E lly Ifanik anaareace qaeje aiat >al(iiie 
qtoit oi'Xiaaiicmtai d’au Guillaamc Ert- 

qur de Palis, mort au milieu du ireiuiêmc 'ièele a 
luit tuD t.aliu 5«.SMidM au tiaac dtm*riitu chuitfc 
], Hit tjt SurSMidw, f», ftnaUi ad urrtrtm tjtmdi- 


A N T I-B A B A U, 

Iff. "TNEs queMr.de Rintaileut nom- 
LVmél’ANTi Babau, la gra- 
vité de Mr. de Brillât fe trouva déconcer- 
tée. Pour mo‘ qui n’ai jamais lu me gê- 
ner, JC crus que le tems de rire étoit ve- 
nu, & je ne pus m’empêcher de féconder 
Mr. de S. V’on qui nous avoir prévenus. 
J’avois gardé jufqucs-li un long lilence 
dans toute la converfation. M-is je m’é- 
chappai de dire i Mr. de S. Yon que Mr. 
de Rintail ivoit peut-être dérobé VAati- 
huhau i la nourrille de la petite Demoi- 
fclte du logis ; que c’étoit dommage de 
l’avoir ôté de ta compagnie du A/acée- 
frr , du Ftl-OKrAi , & des autres petits 
fpcâres deliinés pour être la bête des en- 
fans. 

Vous vous trompés , reprit Mr. de 
Rimait, VAmi~ Batsm vient de la bouti- 
que du Sieur de la Peyre, êt loin d’être 
U tête attx félin tiiftai , Il a été envoyé 
dans le monde pour étrangler la bête. 
Mais pour nous remettre dans le lérieux, 
il faut vous dire que c’ell nn livre compo- 
fé contre un Capnein nommé Jacques 
Bolduc, êc publié è Paris l’an lôax. in-8. 
fous le titre d’Anti- Babtn , ou /?»/*»/«>• 
femcMt de faluiqae hmt^maire dn R. Pere 
y nef nés Boidne P. Cafacin. Par y nef net 
tTAntoIet • U Peye , fils de Pierre tFAu- 
zoles tÿ de Marie Madelaine Fabri eTAu- 
terrne. Récitant les trifChr/tiens Lontt 
X Anne iFEjp ifne , {ÿr. Ne vous 
étonnés point du nom de fon pere & de 
fa mere, & de ce qui les fuit dans le titre 
de cet Anti-Babao C’eil un formulaire 
qui elî commun i tons les titres de fes 
Livres. 

Cela me parolt lufli divertiffant qne le 
nom de Ÿaati-Bnban, dit Mr. Bcrtier, 
il faut que la Peyre ait éré quelque Ga- 
lant homme , êc quelque Auteur de dis- 
tlnâion. 

11 s'eft alTurêmeDt diQiogué du refte des 

Au- 

MP, 4t uâricêt /upui/û mmâMhirf 

*»f dfV«rtt , fi ftttrtmf hét vtt illà» B*ri re*iAmi #• 
mim vuii»ri Oâihut»» dîtiiur t 

Ui mMfu t & mmirù*f wa>«rap Ad éturrn^ 

d*u De B é f tmâMd ou a d'aboid ùûtfisriAêi: ôc do> 

puia 


Aati-Bc- 

btô. 
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Aatenn par cc caraâérc qu'il a douné i „ faifoic conire moi n’dtoit que Batau de Anti-t». 
km. fe» livre», repartit Mr. de Kiniail. Vous „ Languedoc pour me faire peur, ou qnil* k". 
ne lauridt vous tromper en attriouaiu toui „ que / arax.f/>c Four lequel 

les livres nurquds en titre d» fits àt jWu- ,, cliaircr & dillipcrj'ai fait avec pitid l’d- 
atUime Faèri i l’Auteur de uotre „ lamen ndccl'aire, lequel j’appeiie 

Bjp lu. Mais puifque vous êtes en hu- „ Babau pour espliquet lés mauvais des- 
meur de rire, je veut continuer de vous „ feins & mesjullcs penfées, entendant 
divett'r par le tour des manières & pat le» „ par ce nouveau jargon , tnes Défenfes, 
eiprellions inéme ce notre Auteur. „ c'cit-à-dire, railuns folides dt véritables 

Après avoir prié Mr. le Garde des „ contre les longes de imagitiatious du 
Sceau» k qui il dédie l’Ouvrage , de ne „ bon Pere Uolduc. 

Hjiint s’uVtayer du nom d’/iuti-B.itiJH, Si le livre vaut la Préface, dit Mr- 
qui félon lui ne veut dire autre cliole que de Lirillat , il ne le peut payer. 
Chujfr-Frdytur, il ajoute dans la l'rétace. Il y a des fottiles, reprit Mr. de Rin- 
„ C’ell une coutume déjà reçue jrarmi les cail, qui font quelquefois aulli chères que 
„ plus Savans , de mettre les titres des les bonnes choies. Souvent ceux qui les 
„ livres que l’on tait en une autre Lan- font font ceux i qui elles coûtent davan* 

„ gue que celle en laquelle on le» cum- tage, fur tout lors qu’ils font obligés de 
„ pofe, foit que le» mots inconnus ayem les payer; témoin Mr. de la Peyre. Mais, 

„ plus de force pour expliquer brièvement je vous prie ,n’interrompés point l’Auteur 
„ ce qu'on veut dire , foit que les Au- de l’Anti-Babau qui cotitinue de vous par- 
„ teurs s’agréent de telles licences ne le 1er dans mon cahier „ Je fuis en polies* 

„ fouciant pas beaucoup fur ce regard li „ lion, dit \uiolesdc la Peyre, d’être as* 

„ le vulgaire les entend pourvû qu’ils & „ failli de toutes parts. Mon malheur eli 
„ contcntpnt. C’ell pourquoi prenant ma „ tel que ma prudence, mes humilité», 

„ part de ce Privilège, dt voulant dire en „ ii mes douceurs font réduites à néant 
„ un feul mot cc que le P. Jacques Bol- „ par ceux-mêmes qui me devroient pto* 

„ doc a fait contre moi , & ce que j'ai „ léger. 

„ dreHé pour mes Defenfes, j’ai le tout Je me fens tout attendri, interrompit 
„ appellé .Imti-Baiau, comme qui diroit Mr. Berlier, pour le tils de Madclaiiie 
„ enp'rançois Coutrt~ Buùju. bt ne peut Fabti. Ses plaintes fout touchantes: peut* 

„ ce mot erre accolé de b.rrbarie, puilqoe un lavoir quel en a été le fujet ? 

„ la première partie d’icelui vient du Grec 11 faut remendre encore loi - même , 

„ & que la lêconde le dit en plulieurs repartit Mr. de Rintail . il va plaider fa 
„ Provinces de la France. Baê.M(i)cit caufe devant vous, mais par une déduc- 
„ JC ne lai quel famûme imaginaire, ou tion très-courte & trcs-limple du ût. 

„ un rien dont les nourrillêt de Langue* Ecoutés - le comme li vous ctiés fes Ju* 

„ doc & Pays voilins fe fervent pour taire gcs. 

„ peur aux petits enfin», ou aux timides ,, L’an i6ix. (c’eft la Peyre qui parle) 

„ & imbéeiles. Et on appelle Bnfau j;é- „ mon petit livre touchant la vie perdu* 

„ néralement tout ce dont on fait peur „ table de MtUhileUech fut imprimé avec 
„ làns jamais pourtant faire de mal. 1 d* „ approbation de la Sorbonne dt applau* 
n le ell i mon regard la Lettre du P. B<il- „ dillement. 

„ duc Capucin , me ditfamant , & lé glo* „ L’an t6iq. mon petit livre de Jot 
„ rifiant d’avoir remarqué mes imperti* „ fut imprimé avec les mêmes formes dt 
„ nences dans les dernières Oeuvres que „ louanges. 

„ j’avoi» données au Public. J’ai ri de fa „ Au premier je fontenois que Melchi* 

„ colère, voyant que tout le bruit qu’il „ fedech le P. Boldoc étoit d’un fenti* 

„ ment 

pris sa forpriaianl Islmte i conme deSsr* » U itkn dans «.aliclaia I. 4 . c. tS. Cefl fiire la 
ÿ.r, hap|>«r)dc wrlff, salsti <U la ma C*. 4*d>. la ann>acr. L« voi.tvi ia ditaai U ttUmi, U pe«X* 
rue Calande lie. tes iialicni iHfcnl v*. Sa . on eue faui u 1 » ei. li a*. . tsebelaia. 
f»r iâM potu dîie, fine peut loi infini , 8c ^ ^ Vo/ci lauLâuuu 4 «üi Ui EiiiqiM», 

BKftt fl» pWBU «U» 
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■„ ment que Scm <toit Melchifedcch II)- 

„ Dans mon Jot> ayant foutenu félon 
„ les Hdbceux & S. Jerônie que Job des- 
,, cendoii tic Nachor contre ceux qui veu> 
„ lent qu’il defeende d'Efaii , je pris i 
„ partie Jacques Colduc Capucin, Jac- 
„ ques Salian , fit Denis Eetau Jdfui- 

» >«s- 

Ah ! le grand fat , dit tout bas Mr. de 
S. Yon, je voudrots l’avoir vu le ventre 
fous la panloude du P. Petau. 

Encore une fois, reprit Mr. de Rintail, 
n’interrompons pas d’.\uzole$ la Peyre. 
Laiflons-le achever. 

„ Le Pere Salian ficrivit contre mon 
„ Mclchifcdech... le P. Bolduc écrivit 
„ contre mon Job. 

,, Je lis donc premidtement mon Apo- 
„ logie contre Salian , lorfque le livre du 
„ P. Bolduc intitulé Ecclejia ante Legem 
„ tomba entre mes mains. Il y maltraite 
„ mtm Mclchifcdech , prétendant qu’il 
,, n’ell plus vivant d'une vie naturelle. 
„ Mais dans une fécondé édition il épar- 
„ gna mon nom. Cependant le P. Petau 
„ écrivit aulfi contre mon Job, mais je 
„ me défendis contre lui pta mon Uil'citile 
,, des Tenu , fit je traitai le P. Bolduc 
„ avec honnêteté comme un homme qui 
,, dans la fécondé édition du livre Eectefia 
„ ante Legem ii’avoit rien dit contre la 
„ Peyre ou contre d’Auxoles QUt est 
„ Mot. Mais ces paroles. .. . 

Nous allions encore crier an fat Mr. 
de S. Yon fit moi, lorfque Mr. de Bril- 
lât nous fit figne de la main pour laiffer 
continuer La Peyre par la bouche de Mr. 
de Rintail. 

„ Mais ces paroles que j’ai écrites fit 
„ dfl écrire (moi la Peyre, ou d’Auzoles 
„ qui ell moi) à fa décharge (de lui Bol- 
„ duc) fit i la mienne , il les a prifes de 
„ C mauvais fens fit avec (i peu de modes- 
„ tie, qu’il en a écrit la Lettre contre 
„ moi à Mr. de la Nauve Confeiller au 


I. ^ jt pHÊitntis Melcki/tdttb U T» 

Bttdmf éltit ’tnttmtM ^mt S*m ttêit Utltki tiMh* 

Crt «ndfoit é]uc Bnillrt cite, oon p«s tout au long, 
I de mime que Ica ptecedeoa Ac lea fHivana , par 
«Biege , eft tifiblemcnt defeaueux, & corrompu. 
Les paroici de La Vejrre pag. j. a. le 7 . de foa 
fh Bstism , me foM ptéfumec qae ccllea de Baillée pou* 
voient être cciteat .M» ftmnn yâ«rn»#/if«w Mti* 
(Btffdfth tft «*K«rr «■ ttoV Ut trremi dm 

P, f IM a U ariOfaifr. J*/ rtfmtii it fUu 


„ Parlement avec tant de colère fit d’igoo- 
„ rance que j’ai crû devoir la réfuter par 
„ \' Anti-Bsbnn. 

Voila, Meilleurs, l’idée que La Peyre 
nous a voulu donner de fon Anti- Uaian, 
dit Mr. de Rintail. Nous ne prenons pas 
grand intérêt â la forme de ce fot livre, 
ni i la réparation de cet Auteur de baie. 
Mais j’appréhende que vous ne trouviét 
de la conformité entre l’Antl-Babau fit 
r.Ami- Bailict , fit que quand vous aurés 
vu ce dernier qui vient de naître vot^ 
n’allics vous écrier que c’eft VAnti-Ba- 
iau rejfnfeii/. Sufpendés au moins votre 
jugement ; fit li vous voulés que l’Anti- 
Babau rcconnoüTe fon fane fit le caraéiére 
de fa génération dans l’Anti-BailIci, il 
faut que vous les approchiés, fit que vous 
fafliés prollerner ce dernier devant l’Anti- 
Babau , abn que l’honneur foie rendu à 
qui il appartient. 

Quoi, reprit Mr. Bertier, l’Anti- Bail- 
ler i genoux devant l’Anti-Bibau? Si 
d’Auzoles La Peyre venoit i le favoir, il 
reviendroit de l’autre monde pour triom- 
pher , fit pour publier fon triomphe par 
route la terre. Hé que deviendroit l’hon- 
neur de Mr. Ménage i La Peyre pour- 
roit bien s’en failir a fe l’attribuer, répli- 
qua Mr. de Rimait. Mais en échange il 
lailferoit à Mr. Ménage celui d’étre en- 
tré par alliance dans la race de l’Anii- 
Baban. 

Le réfultat de toute cette Hiiioire , 
pourfuivit Mr de Rintail, eft donc que 
La Peyre fe mit en colère contre le P. 
Petau de la liberté que ce Perc avoii prife 
de critiquer fon Job; qu’il voulut répon- 
dre à ce Pere par un livre tm’il ippella 
par une prétendue humilité Le Üifeigla 
des Temt, pour coiitrequarrer, (difoic- il) 
le titre pompeux De ÙaÜr'ma lemfornna 
du bel Ouvrage de ce grand Homme fur 
la Chronologie , fuppotam impertinem- 
ment que le P. Petau par ce titre s’étoit 

qua- 

h (tntimtmt dm P, tiu 5nm ifit hUltbiCtJttk, 

Peui4cce cuHî, qu'aptêi le mm MfUkifîdnht 
ne fouixac qD*iodiquei ic paffage, (xoi le râppot> 
ter (OUI entier, xvoii dciii aiitli: ^m pnmitv u 
tm«ii tfut eBfone que c*eft l*omilSoa 

feule de «et poiMt lufprBlilx qui «ara fait Tem* 
battu. 

a. 4 Je ne ferai aulle diAiculié de déclarer que 
U uilieiie toucbenc TEpigramme ici deügnce me 
regarde, Dca aoU du f, /agi m’ajtos dumea- 

Teiilet 


bau. 
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qatlifié Doiltur its T*mt , & qa’en op* 
pofant le Difciple des Tems au Doâeur 
des Tems, La Feyre qui fe difoit ce Dis- 
ciple , auroic par ion humilité le fort de 
David contre Goliath. Que le P. Bolduc 
écrivit contre le Livre du Difciple des 
Tems une Lettre addreflïe i Mr. de la 
Nauve. Que cette Lettre eft ce que La 
Peyre appelle fon Babau, & que c’eft ce 
fpeéire qu’il attaque pat fon Anti- Babau 
où il met la Lettre tout au long , & y 
répond par articles d’une manière capa- 
ble de faire rite ceux à qui cela fut pitié 
d’ailleurs. 

Il date fon Anti- Babau. /i Paru it U 
Maiji» ii Mr. Couturirr homme de tiea 
{s* d'homeeKT, oà itfaifeit fa demeure, le 
y. Août 163 t. C’eft 6nir par une ûnguU- 
tité qui ne dément pas le tefte. 

ANTI-BARONIUS. 

iy6. TE vous fais pafTer, Meflieurs, de 
J l’Hilloite Sacrée 4 l’HiÛoite Ec- 
cléliailique pour conQdérer une autre ma- 
nière de fpeâre dont un Ft«ellant a vou- 
lu effrayer ceux qui voudroient fc haiai^ 
dcr 4 lire Baronius. Il faut avouer que le 
nombre des Cenfeurs qui ont entrepris de 
critiquer les Annales de ce laborieux Au- 
teur cfl incomparablement plut grand que 
celui de fes Défenfeurs , quand vous vou- 
driés y joindre la multitude de fes Conti- 
nuateurs & de fes Abbréviateurs. Mais 
petfonne d’entre eux n’avoit encore perdu 
le refpeâ pour le mérite de ce grand Car- 
dinal |ufqu’4 l’infulter en fon nom, lors- 
que Mr. Magendie eft venu près de cent 
ans après la première publication des An- 
nales Eccléuaftiques oppofer un Anti- 
Bar oNiu s au court impétueux que 
ce grand Ouvrage s’étoit donné par la 
multiplication «onnante de fes édi- 
tions. 

11 faut, dit Mr.de Brillât, que 


BanaÎHj ait été une digue bien gtoffe & 
bien forte pour arrêter un cours li long & 
fi étendu. Baronius n’eft que de doute vo- 
lumes im-folio , V Aaù - Baronius ne doit 
pat être moindre que de vingt-quatre pour 
produire fon effet. 

_ C’eft un volume épais d’un doit, repar- 
tit Mr. de Rintail, de forte que fi Mr. 
Magendie avoit feulement pft trouver par- 
mi ceux de là Scâe un Poète capable de 
le dater, il en auroit pû arracher quelque 
Epigramme où l’Anti-Baronius auroit mit 
la figure du petit poilTon que les L^int 
appelloient Rémora, & les Grecs Ecte~ 
ueis, & qu’on dit arrêter tout court les 
plus grands vaiflèaux. 

Je comprens votre penfée, dit Mr. Ber- 
tierj; vous voulés nous faire entendre qu’il 
feroit aufli ridicule de croire que l’Anti- 
Baronius de Magendie pût arrêter les An- 
nales , que le conte de Pline fur le petit 
Poiffon 4 l’égard des vaiûèaux nous paroît 
badin. 

Vous tronverés peut-être, reparti^Mr. 
de Rintail , qu’un de nos Poètes moder- 
nes (a) a beaucoup plus heureufemenc 
imaginé le petit poijfon qui montre le rùe- 
min à la haleine pour honorer d’une Epi- 
»amme la nouvelle Critique de Baronius. 
On ne noos a point dit de quelle loogoenr 
eft le petit poiffon , quoi qu’on nous faftè 
efpérer que la Critique de Baronius fera 
de trois gros volumes in-folio (3). 

Mais tournés les yeux vers ma tablet- 
te, & vous verrés vous-même de quel- 
le épaifteor eft l’ Ami -Baronius de Ma- 
gendie. 

Mr. de Brillât qui étoit le plus près lè 
leva, prit le livre, lût le titre qui porte: 
Anti -Baronius Mageueiis , feu, Antmaéh- 
vtrfionts in Annales Baronii, eum Epitf 
me IneuhratioHum Criticarum Cafautoni 
in tomi primi anuot Illtv. AuSore An- 
drea luagendeo Ecclejia/iieo Benearneujs, 
Quibus aecejferunt quaJam ad Barouium 

Ani- 


I 


vcilln de fa CiiliqtK des Annalei de Biroeiai , me 
donncicnt i entejidie qu*il x auroii au devaat du li- 
vre une cfiampe ob leroit reprctênlde une bateiae 
ceaduiie par le périr poiflèo qa'oa a die lui {crrii 
de guide. C*cû fur cette idée que je 6a lea fia vers 
tbivans dont Bailla fe moque, ue prdroyant pat le 
betoia qa’il pouvoir avoit d’au pareil guide, 

DifUiti lelmi loIUler ta afatrr dadata 
OréMdit Hwlr ii'eel, aaa laatra itUefiter, 

tom.VI. 


Sti f»f4 dirxwmflMt nânîtm iifettminé 
tt fefuti t & fjrtu dimiftttpiut JinM i 
H$»< f* diittfiftit unitm v/y txflUtt 
Ni mimr huit Umtnt mtnftrn ittr. 

I. f Le premiec tome de cetre Cfiitqoe parat en 
T<t9. 8c depuis clic a ité imptimée toute emiere 
Tan 1701. en 40 volomea fia ans après la 

mort de rAuleur» pat le foin de Ton Kctcu le P. 
Fiacfoit Pa|i, Coidelicip m«it le xi. Janfiei 1711, 

A» 
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Anri-l>io- Au'muUverfuMts Dtvidis BUndtlli. Il fe 
mit enfuite à fègilleier , & »prèt s’étre 
trouvé en peu de tems au bout du Ma* 
gendie , il lût tout haut Arnti-Baromus 
Blondtlli. Cela le furprit & l’arrêta, puis 
s’adrdiant à Mr. de Riniail , il lui dit : 
Vous voulés nous faire croire que depuis 
Baronius jufqn’i Magendie il ne s’efl 
point fait à’Aali-BaroHiu! i Trouvés-vous 
que Blondel n’a point vécu devant Ma- 
gendie? 

Je vous avoué, répliqua Mr. de Rin- 
tail , que David Blondel ell venu dans le 
monde avant le Sieur Magendie ; mais 
vous vous trompetiés de croire que Blon- 
del fût l’Auteur du titre d’Anti- Baronius , 
qui le trouve i Tes Norcs fur Baronius 
fous fon nom. C’ell un furcrott de fatire 
qui eH encore dû au Sieur Magendie; de 
ceux qui ont quelque connoiflance de ce 
qu’étoit Blondel , jugent aifément quiil 
n’auroit pas inventé un titre li choquant 
& H fanfaron pour des Notes d’aulTi petite 
conféquence que celles du petit recueil de 
Magendie. Sachés-donc, que l'Anti-Ba- 
rtHÎMs Bloidelli ell une injure faite i Blon- 
del par Magendie fon Confrère, de mê- 
me que Jean André Bolius Protellani 
d’Allemagne a mal parlé de Cafaubon en 
citant l’/1itti‘Baremiis Cafaaioiti poox les 
Eiercitations de ce favant Homme fur le 
commencement des Annales de notre 
Cardinal. L’amour des comellations eû 
li naturel aux efprits tournés d’un cer- 
tain cûté , & élevés dans certains pré- 
jugés , que l’/fM> (è prefente de lui- 
même î leur fecouts, dès qu’ils trou- 
vent quelque choie i leur rencontre qui 
les arrête on qui les choque. Le Sieur 
Kortholt a-t-il remarqué dans Baronius 
un trait qui ne lui plaifoit point tomchtnt 
le pat» É»ehariJiij»e , c’eû è-dire on brin 
d’herbe dans un pré, auffi-tût il drellè un 
Amti-Baronius, ou do moins des 
A»ti- BaroHÎtamet qu’il fait 
imprimer i Kiel en tô 77 . deux ans après 
l’Anti - Baronius d’AmIlerdam ou de Ma- 
gendie. Si celte licence a du cours , & 1! 
les antres Ccnlèurs de Baronius Ibnt tous 
faits comme ceux-ci, il ne faut pas defes- 
pérer que nous puiflions voir quelque jour 
dix mille A»ti~Bara»ius, 

Et moi, dit Mr. deBtillat, je prétens 

I, libi, Chain f. lût, U*, 


revoit l’armée des Pygmées contre Her- Anti->at»> 
cule, quand vous me montrerés dix mille 
ennemis de cette efpécc. 

Je fuis allés perfuadé, repartit Mr. de 
Rintail,que de tous les Adverfaires de Ba- 
lonius , les plus formidables ne lèront 
pas ceux qui portent le titre d’Anti- ^o- 
nius , pourvu qu’il ne s’en vbye pas de 
plus terrible que celui de Magendie. Ce- 
lui-ci a paru li méprifableau P. Pagi qui 
vient de nous faire voir le fuccès que peut 
avoir une véritable & légitime Critique de 
Baronius , qu’il ne lui a pat fait même 
l’honneur de le nommer dans fa Préface 
parmi les Adverfaires de Baronius. 

Les Protellans voudront peut-être fe 
récrier contre le lilence d’un Catholique, 
dont le mépris (êroit l’ctfet de quelque 
fierté alfcâée. Mais nous leur oppofe- 
rons d’un côté la conduite du P. Pagi à 
l’égard de Cafaubon, de Goldaft,deê^n- 
targu, & d’Uttius; 5t de l’autre le témoi- , 
gnage que les Protellans même ont rendu 
de l'Anti-Baronios de Magendie. Je me 
contente de vous citer Mr. Colomiex (i) 
qui jugefurce qu’ilenavû:{{a’(7 m'y arie» 
dams Jes Obfervatiems qmi ftis eomparablt à 
telles de Cafaméem: Et qui alTure qu’i/ y a 
même qmamtis/ de fautes que Air. AltvemJit 
a faites peur aveir eopii ceux de fou Ordre,, 
temme il arrive feuvtmt à tes AItJjieurs. 

Vous voyét que j’ai copié fidèlement les 
paroles de Mr. Colomiex , qui ell de la 
même Religion que Mr. Magendie, dt 
que ces autres Meflieuts dont ü fait men- 
tion. 

11 lèroit maintenant de mon devoir on 
de la coutume que je me fuis preferite, de 
vous dire quelque chofe de la Vie du Car- 
dinal Baronius, êè de fon Adverlâire Mr. 
Magendie. Mais je ne fai ce qu’ell deve- 
nu ce dernier , & je me réduis i ne vous 
dire que deux mots du premier. 

Il nâquit à Sora Ville de la Terre de 
Labour au Royaume de Naples la veille- 
de la Touffaintt de l’an iy 3 R 11 fit fea 
Humanités è Veroli, fa Théologie & fon 
Droit à Naples. Mais les troubles du lien 
le firent paflêr à Rome en i eyy. avec fon 
pere; il y acheva lès études de Droit fona 
Cefar Colla , & peu de tems après il le 
mit fous la difciplinc de lâint Philippe de 
Néri qui le fit ordonner Prêtre & l’attacha. 

à. 
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) l'Eglife de feint Jean-Baptifte. Baroniui 
■iu. y commence ane Congrégation de fon 
nouvel Ordre , & en fit autant dans l’E- 
glife de Sainte Marie /» yMcelU , lors 
qu’en if7â. il y fut tranfpotté par lâint 
Philippe de Néri. 

L’an 1 y93- il fin fait Supérieur Général 
de la Congrégation de l’Oratoire par la 
démillion volontaire do Fondateur, & le 
Pape Clement VIII. le fit fon Confeifeur. 
Le II. de Novembre de l’an iy9f- peu de 
tems après la mort de faint Philippe de 
Néri il fut fait Protonotaite Apofiolique, 
& créé Cardinal le y. de Juin de l’année 
(Uivante , après quoi il fit vœu de n’éire 
jamais Pape, & furmonta, comme on le 
lait, les violentes tentations dont il fut at- 
taqué fur ce point l’an idoy. Il n’avoit 
que vingt dt un ans, lorfque faint Philip- 
pe de Néri le détermina a entreprendre 
les Annales contre les Centuriateurs, & 
l’Ouvrage l’occupa le relie de fes jours. 
L’imprellïon du dernier tome n’étoit pas 
entièrement achevée , lorfqu’il mourut i 
Rome le dernier jour de Juin de l’an idoy. 
tgé de foixante-huit ans & huit mois. 

ANTI-PAPESSE. 

Anti-ra- ^S^• ÇJ Ut I* fin du fiécle précédent, 
pcOc. Opourfuivit Mr. de Rintail, & vers 

le commencement du nôtre , le Parle- 
ment de Uourdeaux avoic parmi fes Con- 
feillers un homme fi lavant & fi exercé 
dans la Controverlè & l’Hilloire Ecclé- 
fialliqoe, qu’il fe rendit fufpeél d’intelli- 
gence avec des Théologiens de Profeflion 
pour la compofition de les Livres. 

C’ell apparemment Arnaud de Pontac, 
dit Mr. de Brillât. Il a écrit for la Con- 
Iroverfe & fur l’Hiiloire Eccléfiaftiqne. 

Il ell vrai, répondit Mr. de Rintail; 
mais Arnaud de Pontac, quoique Membre 
du Parlement de Bourdeaux , n’a dQ fur- 
rcndre perfonne en écrivant for des fojets 
illoriqoes ou dogmatiques de Religion, 
poifqo’étant Evêque de Baxas il ne fortoit 
point des termes de là profefiion. Celui 
dont je veux vous parler ell Florimond de 
Raimond , qui étoit ami & contemporain 
de Mr. de Pontac. Vous favés avec com- 
bien de lèle il a tlché de fervir l’Eglilê 

%. f anc fible, Urbain V1T1. en recnerciaoi 
tiumâiia aotoU KBtci«i^ ua bunina qui atiaquM 


Catholique, foit en prenant la plume, foit Aml-ïa- 
en ptéunt fon nom 1 d’autres. 11 ne s’ell f**'*' 
point contenté de donner un Traité Fran- 
çois contre la fable qu’on a inventée d’une 
prétendue Papeflè, & de tourner ou de fai- 
re tourner cet Ouvrage en Latin pour l’u- 
lage des Etrangers, il a encore compofé 
après coup on petit Ecrit François fous le 
titre à' Ànti-PspeJI'e qui fe trouve imprimé 
1 Paris l’an 1607. C’ell un Ouvrage dedi 
pen de feuillets , qu’il palTè pour rien par- 
mi quelques perfonnes , & pour quelqua 
choie de confondu dans fon julle Traité 
de la fanflè Papelfe, parmi les antres. J’é- 
tois du nombre de ces derniers, jufqu’à ce 
u’on m’en a fait voir une édition féparée. 

’avois crû que c’étoil par abrégé que l’on 
citoit quelquefois fon Ouvrage fous le ti- 
tre ii’jtmti-PétptJfe, de même que Samuel 
Defmarais appelle fa Réponfe à Blondel 
ÀmimaJvtrfioHts «.é'ANTl-PAPItSAM 
BUndeUi, dans fon Epttre aux Curateurs 
de l’Univerfité de Groningue. Il ell cons- 
tant néanmoins que le doâe Blondel n’a 
point employé le terme i’Aitti-PtpeJfe 
pour en faire le titre du Livre qu’il a eom- 
pofé pour détruire la fable de la Papellê 
Jeanne; mais on m’a fait connoître qu’il 
n’en efi pas de même de Florimond de 
Raimond on de fon fils François. Je vous 
parle donc del’OpnfcuIe de VAHti-PaptJfc, 
non pas comme d’une même chofe que le 
Traité de l’£rrv»r Populairt, &c. de Flo- 
rimond de Raimond ; mais comme d'une 
efpéce de fuite ou dépendance de cet Ou- 
vrée. 

L^la ell fort honnête & fort louable i 
Blondel , dit Mr. Bertier , d’avoir rendu 
fervice è l’Eglilc Catholique malgré les 
engagetnens de fa Scâe. Je trouve qu'il 
meritoit quelques remercimens ou quel- 
ques civilités de la part du Pape Innocent 
X. comme on dit que le Pape Urbain VIII. 
avoir fait remercier Saumaife quoique Cal- 
vinille pour (bn Ouvrage des Régions Sub- 
nrbicaires contre le Pere Sirmond (a). < 

A dire vrai , je crois que Blondel en 
méritoit plus que Saumaife, reprit Mr. de 
Rintail , fi l’on confidére qu’il le furpas- 
foit en modération , comme dans la con- 
noii&nce de l’HilloiteEccléfiallique. Mais 
fi l’on confidére la qualité de leurs Adver- 

lâires, 

raotoriié Fipilc Tiiemcatcment foiuemi pat le P, 

Slanoail. 
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ftites , je crois que Saumaife aoroit été 
plus glorieux que Blondel , s’il avoit ja- 
mais pâ remporter le moindre avant^e 
contre le feul Sirmond, quoique celui-là 
pdt fe ranter d’avoir mis en déroute des 
légions entières de Protelians, & quelques 
compagnies de Catholiques qui avoient 
entrepris de détendre la fable de la PapeUè. 
Blondel avoit ti bonne opinion de fes 

F opres forces, qu’au lieu de faire venir 
lorimond de Raimond à (bn Iccours , 
il a mieux aimé l’abandonner à fes Enne- 
mis & le combattre en les battant. 

C'étoit donc, dit le jeune Mr de Saint- 
Yon , /f »/< - contre /lats - Paptffé , 

& Rome contre Rome. 

C’ell trop dire, repartit Mr. de Rintail. 
Il faut avouer que Blondel ne perdoit pat 
grand’ chofe en abandonnant Florimond 
de Raimond , non pas pour le fonds & la 
vérité de ta caufe, mais pour la critique 
des faits. Ce Magillrat étoit un homme de 
bien, quoi qu’en ayent dit quelques enne- 
mis qu’il avoit à Huurdeaux : mais on peut 
dire que fa prindpale érudition conflfioit 
dans la conlîance qu’il avoit aux Mémoi- 
res que lui foumilTbient 'fes amis. PIftt à 
Dieu qu’il eût eu le difeernement neces- 
faire pour faire un bon ufage de cet Mé- 
moires , il n’auroil point tant corrompu 
de noms d’ Auteurs, de pafTages & de faits, 
& il fe feroit paflé plus aifément de lacri- 
lique de Blondel , de Defmarais & des au- 
tres Proteflans- 

ANTI-PUTEANUS. 

lyS. f L y a tant de liaifont entre les 
1 matières hifton'ques & celles de 
politique, que l’on n’efl guère furptis de 
les voir fouvent mêlées les unes avec les 
autres, foit à caufe de leur alliance & leur 
proximité, foit à caufe des lumières & des 
lêcours qu’elles fe donnent mutuellement. 
Il faut donc que vous exculiét I’Anti- 
PuTEANUS file haxard le fait rencon- 
trer entre l’Anti-Papeffe & l’Ami-San- 
derus au rang des Aati en Hiftoire, quoi- 
que fa place lui eût été deftinée parmi nos 
ytmti de Politique. 

L’Anti-Puteakos s pour Auteur 
un Inconnu qui t’efl addreflé an Roi Phi- 
lippe IV. mais qui n’a point jugé à pro- 
pos de fe nommer. Il fut compofé contre 
un célèbre Ptofellêat de Louvain nommé 


Erycius Puteanus, & imprimé l’an 1633- 
in-a. fous le titre i’Aott- pHteamu, fine, 
PoUûco^CathoUcm StaUram Puteaat Im* 
dnaai êXptmdiHtit aliâ Staterâ exptndtm. 
Le lieu de l’imprellion elî appellé Cofmir- 
potis. Rien n’elt plus vague, comme voua 
le voyés , ét fl I* A nti- Puteanus avoit fait 
honneur à fa patrie en nailfaiit , il n’y 3 
point de Ville dans le Monde qui ne pût 
s’attribuer cet honneur fous le tiire de 
Cofiuopolis. Cependant je fuis très-perfua- 
dé une ce lien n’eft point hors des Pays- 
Bas Efpagnols, & je n’en veux point d’au- 
tre témoin que le Libraire qui s’efl appel- 
lé Bfigx FtdtUt. 

L’Ouvrage qui avoit donné occaflon à 
l’Anti- Puteanus, avoit été compofé par 
Erycius Puteanus au fujet de la Trêve que 
le Roi d’Efp^ne méditoit avec les Hol- 
landois , & il avoit paru quatre ou cinq 
mois auparavant, vers la fin de Mai de la 
même année fous le titre de Be//i fÿ P«- 
err Sta/era, qui indueix aafpitia Reti» 
traSari erptx txpexdaatmr, in-a. L’Ou- 
vrage efl divifé en autant de Uapitres 
qu’il y a de lettres à l’Alphabet. Mais 
l’ufage des Latins n’étant jraint de mar- 
quer leurs Nombres par les lettres de leur 
Alphabet, je ne peiiièpas que l’on doive 
bitoer l’Auteur de l’Anti- Puteanus , 
d’avoir taxé de bizarrerie la Angularité 
dont Puteanus a voulu dillinguer fon Ou- 
vrage en marquant fes vingt -trois mor- 
ceaux ou feâions d’une lettre au lieu de 
chifre. Pour ce qui regarde le telle, il y a 
lieu de douter que l’Adverlkire ait eu rai- 
fon de s’emporter avec tant de véhémen- 
ce contre Puteanus , fous prétexte que 
celui-ci fèmbloit avoir un peu trop rehaus- 
fé l'importance de faire la paix avec la 
Hollande , êt qu’il avoit paru prodigue 
d’éloges pour le Prince d’ürange êc les 
Etats Généraux .par rapport à ce qu’U 
devoir au Roi d’Élpagnc fon Maître. 

c> Erycius Puteanus , que plufleurs de 
nos Ecrivains François appellent Henri 
do Puis, étoit né le 4. de Novembre de 
l’an iy74. à Venloo Ville de 1 a haute 
Gneldre fur la Meufê. Il avoit dans fba 
enfince les inclinations toutes militaires; 
mais ayant été tranfporté à Dordrecht en 
Hollande après la mort de fa mere , il 
fit lès Humanités avec tant de fuccès 
qu’en peu de tems il fe trouva en état 
d’aller à Cologpe faire ü Rhétorique de 

là. 
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* A«i-ra. fl Philolbphie foui les Jéfuites. Il aima 

' i««iuu. de J lors les Mathématiques, U Muiique 

& la Peinture. Il étudia le Droit i Lou> 
vain & palTa Bachelier en if97. Ayant 
vécu deux ans à Louvain, Liplè lui fit 
• entreprendre le voyage d’Italie, & il fut 

arrêté à Milan pour y remplir une chaire 
d’Eloquence l’an i6ot. & il y reçut pres- 
que en même tems le titre d’Hiftoriogra- 
phe de Sa Majelié Catholique. L'an 1603. 
il fut honoré de celui de Citoyen Romain, 
& pailà enfuite Doéleur en l’un & l’autre 
Droit à Milan, après quoi il fe maria le 
dernier jour de Février de l’an 1604. Mais 
U fut tappellé deux ans après par les Etals 
du Brabant pour fuccéder i Lipfe en la 
Chaire de l’HilIoire i Ltmvain , & il s’y 
tranfporta avec fa famille l’an i6o6. Ou- 
tre la qualité de ProfefTeur, il y polTéda 
encore avec d’honorables émolumens cel- 
le d'Hiftoriographe du Roi, de Confeiller 
de l’Archiduc & Gouverneur Albert, & 
celle de Gouverneur ou Capitaine de la 
Citadelle de Louvain, quoi qu’il fdt de 
robe. Il mourut l’an 1644. Igé de près de 
foixante & dix ans. 

ANTl-SANDERUS. 

Anri.saa- tous 1« Ouvrages que Nico- 

Uciui. l^las Sanderus avoit compofés 

pour la défenfe de l’Eglife Catholique , 
il n’y en a point qui lui ayent attiré plus 
de Répliques de la part des Anglois , que 
les huit Livret de la Monarchie vilible de 
l’Eglife, & IbnHiftoire du Schifine d’An- 
gleterre, quiell un Ouvrage pollume. Si 
tous fes Adverfaires avoient été aufli ca- 
rieux de nous dire leurs noms que Bar- 
thelemi Clercke , George Ackworth , 
Guillaume Fulke, & Mr. Burnrt , nous 
ne ferions pas en peine de favoir quel éloit 
l’Auteur de I’Anti -San D ER us. Cet 
Auteur a cru qu’il fufiifoit de faire con- 
noître au Public Ibn zèle pour là Mai- 
trclTe la Reine Elizabeth , & fa paflîon 
contre Sanderus. S'il n’a point eu inten- 
tion de faire autre chofe , perfonne n’a dû 
lui conteûer la fatisfaâion d’avoir bien 
éxécuté fon dellêin. On ne peut pas mê- 
me lui refufer la gloire d’avoir fu renfer- 
mer ces deux chofes dans le titre de fon 
Ouvrage , & de n’avoIr point impofé à 
&n Lcâeur par une infeription trompenfe. 

Son Livre , compofé de deux Entrer 


tiens, fut iûiprimé à Cambridge l’an 1393. Anti-Su- 
iB-4. intitulé, /htti-SamUrms , 

DiaJo^is l^nctiis habitis , i» qKiius Sau~ 

Jeri fÿ aliomm calumaite in Èliznietiam 
Rtfinam rcfeilmtHr, 

Vous voyés quel eft le fuiet du Livre. 

Ce lètoit vous fatiguer mal a propos que 
de vous retarder fur des matières dont le 
detail ne peut plus être qu’ennuyeux, a-' 
près tout ce qui s’en efl dit dans le Mon- 
de depuis quelques années. 

Pour moi, dit Mr.de Brillât, je vous 
difpenferai volontiers de la peine de répé- 
ter ce que les autres ont dit , û vous n’a- 
vés rien de nouveau à ajouter. 

Les Matières font toutes ufées , lui ré- 
pondit Mr. de Rintail ; mais Mr. Berticr 
en ell-il aulTi inflruit que vous? A-t-il lu 
tout ce qui s’ell fait ? < 

J’al lû , dit Mr. Berticr, ce qui m’eft 
tombé entre les mains fur ce fujet. L’His- 
toire do Schifme par Sanderus , l’Hifloire 
de la Réformation par Mr. Burnet. J’ai 
lû aufli ce que Mr. Varillas en a dit dans 
Ibn Hifloire des Révolutions de l’Euro- 

g ; ; ce qui lui a été répondu par Meflieurs 
umet & Larroque le jeune, & quelques 
autres Ouvrages encore , jufqu’à ce que 
je me fuis apperçu qu’on dégénéroit en 
répétitions, & que ma patience & ma cu- 
rioflté finilToient. 

Vous ne parles pas de l’Ouvrage de Mr. 
le Grand, reprit Mr. de Rinuil , fa nou- 
veauté efl caufe làns doute qu’il n’efl pas 
encore arrivé jufqu’i vous. Si l’Auteur 
ne vous eft pas connu, je veux vous prê- 
ter Ibn livre avant que vous fortiés de 
mon cabinet. Je vous ordonne par le droit 
de l’amitié de le lire éxaélemem. Vous 
me payerés comme il vous plaira le plaiflr 
que vous recevrés de fa leâore. Mais 
vous ne laillerés pas de demeurer mon 
redevable. 

c> Sanderus étoit né dans une bourga- 
de du Comté de Surrey au Diocélê de 
Winchefler. Il commença fes études au 
Collège de Wiccam qui efl dans le faux- 
bourg de Winchefler , & les alla conti- 
nuer a Oxford dans un Collège de même 
nom. Il paflâ Bachelier dans cette Uni- 
verlité l’an lyyo. & fut établi Profeflèur en 
Droit Canon, lêpt ou huit ans après, 
étant encore alTés jeune. Mais à l’avéne- 
ment d’Elizabeth à la Couronne il fe vit 
obligé de quitter fa chaire & fon pays pour 
Aa i mettre. 
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AniMan- mettre en furet< fa Religion fi fa liberté. 
(Juiia. Il fe retira i Rome où il reçut l’Ordina- 
tion de la Prétrife & le Bonnet de Doc- 
teur vers l’an ifdo. Il fuivii le Cardinal 
Holius au Concile de Trente, puis en 
Pologne & dans fes autres voyages. Au 
bout dcfquels il pafla à Louvain où il fut 
retenu pour la chaire de Profeflenr Royal 
en Théologie. Le Paue Pie V. ayant vû 
fon Ouvrage de la Monarchie vilible de 
l’Eglife imprimé à Louvain en ijyt. l’ap- 
pclia à Rome dans le deflèin de reconnot- 
tre les fcrvices. Mais la mort de ce Pon- 
tife ayant renveifé fes belles efpérances, 
il j’attacha au Cardinal Commendon qu’il 
fut trouver i la Diète d’Ausbourg où ce 
Cardinal étoit Légat do S. Siège. Après 
il palfa en Efpagne avec le Nonce Sega. 
Quelque tems après il fut lui- même en 
qualité de Nonce renvoyé en Efpagne par 
le Pape Grégoire XIII. qui le lit palTcr 
enfuite en Irlande avec la même qualité. 
Il y mourut accablé de fes travaux & des 
autres miféres que la lâim lui lit fouffrir. 
PItfeus fon neveu (61s de là foeur) marque 
fa mort en lySo. d’autres la mettent en 
lySi. & Cambden la tranfporte jufqu’en 
lySj. 

ANTI-TRISTAN. 

Anil-Tiit- i6o- ¥ L ell alTés naturel à mon lêns, 
ua, J, continua Mr. de Rintail, de com- 

prendre parmi les contellations de l’His- 
toire celles des Savant qui fe font élevées 
fur la connoil^ce des Médailles. Ainlî 
je ne ferai pas difficulté de finir nos /f»r< 
fut l’Hiftoire par les deux A n T l - T ris- 
tan s du Pere Sirmond. _ 

Il s’agit d’une contellation qui a roulé 
tonte fur fix petits Traités: trois du éôté 
du P. Sirmond , & trois de celui du Sieur 
de faint Amant, & qui femble n’avoir 
fini que par la mort de l’un des Com- 
battans. 

Le P. Sirmond étoit Igé de plut de 

Î uatre-vingts-dix ans lorfqo’il publia une 
>i{Tertation Latine fur trois médailles 
dont l’une étoit de Jesus-Christ, 
l’autre de la petite Ville de Perperene en 
Phrygie où fe fit le fameux jugement de 
Plris , & la troiiîéme du Roi Hannibal- 
lien de la famille de Conflantin. 11 la fit 
imprimer è Paris l’an i6yo. fous le titre 


de Triplex nummus mtifxxs, Chrifli Du- Antl-Tdt- 
mixi, Perperenx Civitatit, lituMilnUUtmi laa. 
Régis. 

Mr. Trillan de S. Amant qui avoit 
paru jufqu’alors au nombre des amis du 
P. Sirmond penfant ufer de la liberté que 
donne l’amitié pour dire fon avis , té- 
moigna tout haut qu’il ne trouvoit pu 
bon que le P. Sirmond eût écrit autre- 
ment que lui fur la Médaille d’Hanni- 
ballien , & qu'il n’eût pas fuivi le fenti- 
ment qu’il avoit établi dans fes grands 
Commentaires Hilloriques fur les Mé- 
dailles des Empereurs Romains. Il en 
écrivit même une Diflêrtation en forme 
de Lettre qu’il fit imprimer fur le champ: 

(ans s’être doqpé le loilir de retrancher 
ou de relferrer dans de juiles bornes ce 
que la précipitation & la chaleur lui a- 
voient lait échapper de trop libre ou de 
Ire» dur. 

Le P. Sirmond parut choqué, & pre- 
nant cette Lettre de Trillan pour une 
rupture d’amitié , il crut lui devoir une 
Réponfe. Il la fit & la publia dès la mê- 
me année fous le titre d’.é»ri-7rj/?*v»/, 
five J ad Joaxnis Trijlesni SaaSamantii de 
tripliei seammo aiesiqm EpifleUm Refpen- 
Jlo. 11 répond i tout ce que Trillan lui 
avoit objeâé , & nonobllant fon litre 
d’Anti-Trillan, il ftit profeffion de n’op- 
poièr que la raifon & la douceur aux empor- 
tement de (bn Adverfairc. Le flegme qui 
(êrt à modérer fon Ityle, n’empêclK pour- 
tant pas qu’il ne paroidê quelques étincel- 
les de <êu de tems en tems , & l’on y 
remarque une vivacité d’efprit qu’une vie 
laborieufe de près d’un fiécle n’avoii pû 
éteindre. 

Mr. Trillan ne manqua point de ré- 
pliquer. Il publia pour fa Défenfe un 
nouveau Traité fous le titre, i'Asesida- 
tsm, five, Æ.qaa {jf jsefta Defesefio adver- 
fàs qaermlam Jaeeii Sirmoxdi Rejpoafit- 
tsem. L’Auteur n’y diminue rien de fa 
première vigueur, & paroît fort détermi- 
né è ponlfcr la querelle fans rien rabattre 
de fon courage. 11 prétend n’avoir pas 
été alfés épargné par fon Antagonilte, 

& ne fe croit point obligé au ménage- 
ment que le grand âge fi le mérite du 
Pere Sirmond auroient éiigé de lui en une 
autre occafion. 

Le P. Sirmond qui avoit témoigné dès 
la fin de fon premier Anti-Trillao que 

cetie 
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cette querelle commençoit i le fatiguer, qu’il Yenoit d’une Nobleflè alTés rdcente Anti-T»> 
& qu’elle n’Ctoit point d’ailleurs aflïs de Picardie, & qu’il droit petit -âls d’un 
digne de lui , auroit fouhaité la finir en vendeur d’huile dans un Bourg do Beau- 
cet endroit. Mais craignant que fon iilen- vailis nommé Haliwin autrement Maignc- 
ce ne donnât lieu i fon Adverfairc de lai fur les limites du Sauterre. 
vouloir triompher mal-à-propos, il reprit 

la plume A publia une nouvelle Réponle CHAPITRE V. 

fur la fin de la même année fous le titre 

A'AntfTriflatiMil'tcH>nius^fiv€,MiJoatims ANTI en Grammaire, Philologie, Cri» 

TriJlMÎ SaKÛamMtii AhIùUiiou Re/ponfit. tique, belles Leures, &c. 

Quoique la Pièce fût d’un caraâére 

femblable à fon premier Anti-Trillan, V L n’y a point de Profefiion , dit Mr. de 
elle ne lailTa pas d’aigrir l’efprit du Sieur A Rintail , où l’on connoilfe mieux , & 
de S. Amant. De forte que celui-ci ne où l’on exerce plus impunément l’art de 
gardant prelque plus de mefures avec lui la Satire que dans celle des Grammairiens 
compofa dans les tranfports de fa colère & des Critiques que nous appelions Phi- 
une nouvelle DiHèrtation qu’il fit impri- Itlogmes. Vous favés que c’en ce qui a 
mer l’an téfi. fous le titre de Anti-So- penfé perdre l’honneur de la Profemon, 
f èiflüinn , ftvt , Defenfio fenmda sdrerfks & ruiner la réputation des plus grands 
puti^nHm y fophiJhcHm Jscoti Sirmondi hommes de Lettres. Mais comme leur 
Antt-TriJlmiKm fecundMM. _ indullrie leur a fait trouver mille manié- 

Voila, Meffieurs, ce que j’atpû favoit res ingénieufes de diverfifier les titres de 
de cette contellation. Il ^roit que le P. leurs Satires , nous avons moins fujet de 
Sirmond ne jugea point à pro|rât de la nous étonner qu’il s’en trouve fi peu fous 
continuer, & qu’il aima mieux réfetver le titre d’>f*r>. 11 femble que ceux qui ont 
le peu de tems qui lui reftoit à vivre pour voulu leur communiquer la grâce de la 
le préparer à la mort. nouveauté & celle de la furprife , ayent 

Cr 11 étoit né à Riom en Auvergne l’an eu deficin de s’abficnir de ce titre lors 
ifyp. & avoir été admis dans la Compa- qu’ils fe font apperçu qu’il devenoit trivial, 
unie de Jefus l’an IJ77- B enfeigna les Vous me fnrprenés, dit Mr. de Brillât, 
Humanités pendant refpace de dix ans, j’avois efpéré que les defordres de la guer- 
& vit S. François de Sales au nombre de re Grammaticale dont on tait tant de 
Cis Ecoliers. 11 fit fes quatre voeux en bruir, A que les inenrfions & autres ac- 
lypd. Le Géuérarl Aquaviva l’appella i tes d’hofliliiés que les Critiques ont faits 
Rome & le fit fon Secrétaire pour les les uns fur les autres dans la République 
Lettres & Expéditions Latines , & s’ac- des Lettres vous fourniroient la matière 
quitta (i) de cet emploi pendant feize ans. d’une cinquième Converfation. 

Il fut Confefiêur du Roi Louis Xlll. do- Nous nous alTemblerions tons les jours 
rant quelque tems, mais ne pouvant gou- do plut long mois de l’année, répondit 
ter les manières de la Cour, il fe retira an Mr. de Rintail , fans venir à bout u’époi- 
Collége de Clermont le telle de fes jours, fer ce fujet. Mais étant réduit 1 ne vous 
A jouit d’une fanté vigonreufe jufqu’l parler que de cette efpéce de Satires qor 
l’âge de quatre -vingts-treize ans. là mou- portent le titre A’Auti, je trouve la dilette 
rot le 7 . d’UAobre de l’an i 6 yi. âvorable au défît que j’ai de vous faire 

Pour ce qui regarde fon Adverfaire, voir la fin de mon Recueil. Je palTcrai 
Jean Tri ftan Sieur de Saint Amant A du donc légèrement for l’Anti- Boflicon , 

Puy d’Amour, je ne puis vous en dire fur l’Anti-Crufca, A fur quatre ou cinq 
autre chofe, finon que c’étoit un Gentil- autres Ami dont je ne connois prefque 
homme établi de demeure dans la Ville que les noms', pour finit par l’Anti-Bail- 
de Paris , n’ayant point d’autre office ni let que nous devons conlidérer comme le 
qualité que celle de Gentilhomme Ordi- dernier venu des A»ü lot la Critique A 1* 
naire de la Chambre du Roi. J’ai ouï dite Grammaire. 

AN- 

* 7 . Y Quoique j*aie Uiff^ ft^tt à TAotear prtfqoe poil m*eiBp2chei de dire que U eeafixuftioA 
•eûtes les fuites de Langue , iàoi les leleves» je oc ici beaucoup. 
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ipi SATIRES PERSONNELLES IV. Entret. 
ANTI-BOSSICON. 


Àui-Btfr 

«ou. 


i6i. 1 Ai remarqué dans la Librairietroi* 
J A NT i-Bossiques , qui ont 
pour Auteurs rrois Grammairiens dirté- 
rens , mais qui n’en veulent néanmoins 
qu’à une même perfonne. A juger de ce 
qui en eft par ce qui vous en paroit à l’ex- 
térieur, vous peni'eriés d’abord cmc la per- 
fonne attaquée n’efl antre que Bofliis ou 
BnCius. Mais il faut vous avenir que 1’^- 
ptrence eft trompeufe. BofTms avec fcs 
Enigmes n’a fait que prêter Ton nom, & 
fournir le prétexte. Le véritable Adverfai- 
re mis en bute aux Auteurs des Anti-Bos- 
iîques, ell un autre Grammairien nommé 
Whittingion. 

Ce dernier, qui avoir joint au vice de la 
pédanterie toutes les mauvaifes qualités 
d’un faux Plaifant , s’étoit rendu odieux 
à fes Confrères & aux autres Savans de 
jôn pays par le caraâére railleur & mor- 
dant qu’il avoir donné à Ton efprit. Il 
avait le génie tourné au IHIe des pointes , 
& il ne s’en fervoit que pour picqner le 
inonde dans les convcrlàtions; & critique 
étoit rarement (épatée de la médifance, & 
fon plailir ordinaire étoit de déchirer les 
gens par des vers fatiriques. 

Entre ceux de fa forte qu’il avoir piqués 
plus fenllblement, noos en connoiflons 
trois principalement qui (è liguèrent en- 
femble pour réprimer cette manie, & pour 
Tanger les autres. Le premier qui fe leva 
contre lui fut Jean Aldrilius qui anima 
Guillaume Horman & Guillaume Lilius. 
Ces mécontent ne l’attaquèrent pourtant 
pas en corps , mais ils convinrent appa- 
remment de ne prendre qu’on même titre 
pour divers Ecrits qu’ils devoient lancer 
contre lui. 

§. I. 

Celui de Guillaume Lilius parut l’an 
ijat. in- 4 ., imprimé à Londres fous le 
titre ÿ Anti-Bij/ieom in anigmlua Bejfi (l). 
Et il n’y a point d’apparence que ce foit 
on Ouvrage dilférent de celui que Pitfeus 
appelle, ApoUgia ad IVbittwttomHm , pour 
^e une défenfe contre Whittington. 

I, BIbL Bodley. y. 4*1, 


Celui d’ Aldrilius eft une Pièce écrite 
en vers héxameires , & publiée aulTi fous 
le titre i' Anti-BoPeon contra Rabtrtnm 
IVbittingtemurH. L’Ouvrage eft adrelfé à 
Guillaume Horman , mais on ne nous 
dit pas en quel lieu ni en quelle année il 
a été imprimé. On peut conjeâurer qu’il 
ell du même tems & peut - être du même 
lieu que l’Anti-Boliicon de Lilius. Il 
commence par ces mots : Qu* facit in 
BoJJnm, teCarmina, (^c. 

5 . III. 

Celui de Guillacme Horman qui le 
compolà à la follicitation d’Aldrilius , 
mais qui l’adrelTa néanmoins à Lilius, 
fut publié prefqoe en même tems que les 
antres (but le même titre d’Anti-Boffieon 
Gnitl. Hormanni ad G. LU, in U^hittingto- 
num, in -4 L’Ouvrage eft écrit en Profe, 
& il commence par les mots : Ocenrrit 
mihi nnper Whittingtonut , &c. 

Ces trois AdverUiret n'étoient pas les 
(èult avec lefquels ce Whittington fe fût 
brouillé. On a remarqué qu’il ne pouvoit 
entretenir aucune liaifon avec perfonne, 
qu’il étoit de ces gens qui aiment mieux 
perdre un ami qu’un bon mot , & de cet 
efpritt mallàits qui fe ruinent de fens com- 
mun pour acquérir la facilité de Jeiter à 
tort & à travers des mots Latins dans la 
converfation. Il étoit natif de Lichheld 
Ville Epifcopale du Clomté de Staft'urd en 
Angleterre , êt vivoit du tems de Henri 
Vin. Il mourut après l’an lyjo- 

Pour ce qui eft des Auteurs des 
Anti-Bofliques; le premier, favoir Guil- 
laume Lilius ou Lefte, étoit d’Odiham pe- 
tite Ville du territoire de Southampton au 
Diocèfe de Winchefter. Etant encore fort 
jeune il entreprit le pélérinage de Jérufa- 
lem, & il s’arrêta à fon retour dans l’ifle 
de Rhode, où il arorit les principes du 
Grec & du Latin. Üe-Ii il vint à Rome 
où il continua êt perféâionna fes études 
fous d’excellens Maîtres. Etant revenu 
dans fon pays quelques années après , il y 
enfeigna les deux Langues avec grand 
fucces dans le Collège de (àint Paul nou- 

velle. 
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■amUcŒ- vellement <rigi à Londres. Après quiiiie 
wa. IIIS de Régence , il liii emporté par h 
• pelle »vcc là femme & quelques-uns de 
lès enfaus : & il mourut au commence- 
ment de l'année que l’Ille de Khode fut 
prilè par les Turcs , c’ell - à - dire en ijix. 
Sgè de cinquante ans. Son corps fut eii- 
fcveli dans l’Eglife de làiut Haul de Lon- 
dres. 

Le fécond , qui eft Jean Aldrifius & 
que Godwin (i) appelle Robert Aldricb, 
lit fes premières éludes au Collège d’Eto- 
ne, ou il fut Bourlicr, puis Principal ou 
Régent, felon l’ufage durems & du lieu. 
Après il paffi dans rUuivcrlité de C^- 
bridge, où il fut d’abord Bourlier au Col- 
lège Royal, dont il fut enfuite Rcâeur ou 
Principal. Endu il fut nommé le dis -hui- 
tième de juillet de l’an 1 ^ 37 . à l’Evèché 
de Caxliûe, Ville fuftragante de l’Arche- 
vêché d’Yorclt au Comté de Cumberland 
du côté de l’EcoOè , & il mourut dans 
une petite Ville appellée Horncaftle le cin- 
quième jour de Mats de l’an i SSS- 

Le troiliérae, favoit Guillaume Hor- 
man,éloitplusdgé qu'Aldrifius & mourut 
vingt ans avant lui. il étoit natif de la 
Ville deSalisbury ; il commença fes études 
à Etonccomme Aldrilius, dt allacnfuite les 
continuer à Cambridge comme lui. Il y 
palla Doâeur en Théologie, & retourna 
quelque tems après à Etone où il cnfvigna 
les Humanités. 11 fut choili par le Chapi- 
tre d’Eione pour être fon Sous -Doyen, 
ou fou Vice- Prévôt. Il mourut dans 
le Collège le douzième d’ Avril de l'an 
ïf3f- 


A N T l-C R U S C A. 

l6z. T) Lus les Italiens ont aflêèlé de 
Ctuica. Jf marquer de la politellc dans 

lents livres an'^elfus des antres peuples de 
l’Europe, moins ils fe rendent eicufables 
lorfqu’ils s’oublient fur ce point. Je vous 
permets de foire application de cette reflé- 
jtion à I’Akti-Cv.usc Ade Paul Béni 
que vous abfoudrés de grolTiéreté & d’in- 
humanité tant qu’il vous plaira pourvû 
qne vous conveniés que ce feul titre l’a 
rendu coupable d’incivilité & de témérité 
même. Vous m’avoucrés que le Béni a- 
voit à choilir entre une centaine d’espres- 

j. De Vrefalib. Aagl. pa{. rsa. fan. a. 

Tem. VI. 


lions plus modcHcs & plus honnêtes pour 
fc former le litre d’nn Livre qu’il avuit à 
publier contre une Compagnie aulli célè- 
bre qu’ètoit alors l’Académie De/Za Cmfia, 
Cttcc Académie, qui cil ciaolie à Floren- 
ce, a toujours pallé non-fculement pour 
une des plus anciennes A des plus tluris- 
fonies; mais elle a été coiilidérèe encore 
comme la Maitrellè des autres bociétés de 
beaux efpriis qui fe font liées dans plu- 
fieurs Villes de l'Italie. Qnedis-|rl Elle 
a été regardée comme la Mcre , ou du 
moins comme le mtsdéle de l'Académie 
Françoife de Paris. De forte, que li noos 
fuirons le préjugé avantageux que forme 
en nous le mérite préfomptif de l’Acadé- 
mie de la Crufea, nous n’eiculèrons pas 
de témérité un petit Particulier tel que Bé- 
ni, lors qu’il a eu la hardielfe de dreller 
contre elle un ÂMti-Crul'ca , principale- 
ment en ce qui regarde la Langue Italien- 
ne, des régies de laquelle il Icmble qne 
rxtte Académie ait été la Maitrelfe ou la 
Dépolitaire depuis fon éiablilfement. 

L’Académie de la Crufea, dit le jeune 
Mr. de S. Yon, a donc eu fon Furetiére 
audi.bien que l’Académie Françoife? 

Etfcâivement, repartit Mr.de Rintail, 
il y a du raport, ou du moins de la ren- 
contre dans la conduite de ces deux Crili-' 

3 UCS. Tous deux ont attaqué leur Aca- 
émie dans leur citadelle. I ons deux ont 
entrepris la cenfure de leurs Uiâiomiaires. 
l'ous deux avoient le tour du génie & le 
caraâére d’efprit allés lemblables. Mais 
je n'ai point fu que le Béni fdl Membre de 
la Crufea, ou qu’il eOt donné de la jalou- 
Ee à cette .Académie par quelque entrepri- 
fe fernblable i celle de leur Voctboluriê 
ou Dictionnaire de la Langue Italienne 
qu’ils firent imprimer à Veiiifcran i 6 ia. 

C’cll à cet Ouvrage qu'en vouloit par- 
tien liéremem IcBcni. II n’eut pas plutôt 
vu le jour qu’il fe vit remué & maltraité 
entre les mains de prefque autant de Cen- 
feurs qu’il rencontra de Lecteurs. Mais 
le Béni entre les autres ne ccllâ de décrier 
l’Ouvrage & de déclamer contre fes Au- 
teurs, comme s'ils eullènt été autant de 
Monopoleurs de la Langue Italienne; il 
entreprit de leur faire voir qu’ils n’avoient 
ni la fufiîfance ni l’amorité nécell'iire pour 
décider. Le Livre qu'il publia dans cette 
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A«i- vûc parut à Paduuc dèt l’an 1613. in 4. 

CiufM. fous le titre d’Anti CruJe» , 6 veto, tl 

Pjra’oite délia Liaj'tia Italijua, ne! i/ual 
ft mvaJ}eaeh:arameKieche tantiea fia imnl* 
ta t à la maderaa rrf^ola , (p’e. /» 

gnuura Liiri,di Paalo lient. 

Melljeurs de l’Acadcinie voulurent s'as- 
fujeuir à lui rilpundic arec la plume (t), 
au lieu de procéder cuiicre lui par voie de 
faic. Mais li uous en croyons le l'omalî- 
ni, cette nifth-.xle qui dtoit d’ailleurs la 
plus longue & la plus emba. rallante, ne 
rdulfu pas i leur honneur. Car elle leur, 
attiia une lurieufe Répliqué de la part du 
Béni qui la produiiit comme une Deteiile 
de rAnti-Crufea. Il la lit imprimer tous 
le litre d’// Cavaltami , 6 vtru, la üi- 
J'fla tut Parafent àcUa Lingna lialiaaa^l^t. 

Je fuis curieux, dit Mr. Berlier, d’ap- 
prendre la fuite de ce combat. Je com- 
prends aifdmeoi qu’un homme feul, n’d- 
coutant que les Itilliciiatious & les pre- 
miers mouvemens de foti cœur, peut bien 
attaquer une Compagnie entière lors qu’il 
nfe de furprife. Mais qu’un homme feul 
reionriiant à la charge contre an grand 
nombre de gens préparés, puilic foutenir 
le combat, rclilter & vaincre, c’elt autre 
chofe que ce que vous nous allés dire làns 
doute de la lin tragique du Boni. 

Vous allés donc éirefurpris d’entendre 
autre chofe que ce que vous attendés , re- 
partit Mr. de Rintail, il y a des témérités 
qui font quelquefois heureufes , & vous 
reconnoitrés que celle du Béni a été de ce 
nombre, li vous vous en rapportés i ce 


s. q Le Ciercin\b<Qi néaamoint paf, iiS. da s. 
toi. de (Ck Cofn'iicM.iiiet fut (oa Hiiluuc àtUéVêh 
fiAr remoi^iic avoit vu une Lcme menukiite 

adteflee de Ja part de rAtehicor.Cu] & dei Académi* 
oi«;is de U Ciuica le 34. Janvier 1614. ^ leurCoa* 
iitit Curzio Picheiia Secjeirire du grand Duc par 
lafjiielle ilt lui nurquoicnc antpiement let railoni 
qtu leiempêchotent de rdpoodre i la Ci itique du Béni* 
a. Fat. ift. Elüg. rom. Minor. 

3 . 4 L’Aoti-Heimaphcoditc fémbic par Ton eiuc 
eue une léponre au livre tntsruld Vifi» du ytrm*^hr»~ 
ëttf , qui parut foui le régne d'Ilenii III. & qui eft 
une frttic allégorique ceatre la Cour efféminée de 
ce Ftinee. Soicl pag. m. de (a Bibliotliéqoe Fraa> 

Î O’fe, au chap. des Fablea fc det Allégorreas par* 
»-.t de celte t^t dei f{ermttbr$ditt$ donne à enteo- 
efre que c*cff un Ouvrage «le la leuneff'e du Catdioal 
du Fei.'on. Je ne puis rien dire de l'^arM/rma- 
fkftdi* ne l'ayant point vu. Je «ois fculcmcat que 
li le nom de l'Auteur y eft aïoH mirqué* J. Fetit» 
ect J. pouuoit ûgmÊci^iaarbar, qui fctoil CC 


qu’en a écrit le Tomalini. Je dis pins, U sutî- 
fin de cc combat t été li gloricufe pour le Code*. 
Béni (au femiincnt de cet Auteur) qo’il ‘ 
remporta le triomphe fur toute l’Acadé- 
mie de la Crufea, & fut proclamé üdfta- 
jtttr de la Langue Italienne. 

Mellieurs de la Crufea, dit Mr. de Bril- 
lai, ont intérêt de rainer la foi de votre 
Auteur, franchement il n’ell point *- 
ga ublc pour eox que l’on publie , qu’un 
particulier fans antoriié les ait mis 1 la 
raifon , principalement fur une aflàire qol 
fait l’ellcntiel de leur établilfcmem. S’il» 
n’y remédient, la chofe pourroit devenir 
d’une confcquencc llcheufc pour d’autres 
Académies qui ont eu de femblables Ad- 
verfaires. 

Je Riis alTés de votre avis, répliqua Mr. 
de Riniail , de pour aflllter Meflieuri de 
l’Académie de la Crufea dans la défenfe 
de lent caufe, je veux les foulager de la 

P 'ine que leur donneroit la recherche de» 
iéces qui favorifent leur partie en leur 
ptoduifant le plTage qu’ils ont 1 réfuter 
adverfnt /Icaaem.ets Crufiantei , dit le 
Tomalini (l) , (ÿ DiSitnartnm Italicnm 
ai itjdtm tdttnm , Anti-Crufeam coneU- 
dit. Cni cum retpandijent AeaJemici, 
camnlati Iliro iifdem altero fui Caral- 
cantis ntmint faliifetit , firant à variit 
etrnmdem jnrgiit valida aieo v indien- 
vit, Ht loto Orii elariifimns actrrimuiûnt 
italici Iditmatis üefenfar fnerit ace/amaent. 

S’ils négligent de réfuter le Tomalini, il» 
nous donneront lieu de croire que c’eft par 
one fuite de leur foiblelfe ou de leur indicé- 

tence, 

naihii Pair 1 qii joteph Scaltgn a Setb une l«- 
UC Liiinc. Au reffe quoique per rapport ) iairi ti~ 
ttti , tt r- 4 mti^Herm*fhrniit 0 PAroiflest 

«litcâcment oppofcspje doute fort que le deiutcr de 
ces deue Livres fuit la réfucatioado premier { jeue 
Mis eroite en effet que quinte tas apres U moit 
d'HcRî! 111 . OD s'av’ut de vouloir juftifiet fs Cooe 
genefalemciii décriée par fit melleflc. Je croitoit 
plutdt qoerAuieut tcrimprimeoi 

Uvoii Jonatlits Petit, de Jetn Berloo, 
étAQt Hugucuots, e'etoie l'Ouvrage d’un Calviniffe 
xèlé contre ces Hctmaphiodices de religion, ces po- 
litiques, qniafins sbandonaet la croyance dansla^ 
quelle iii etoieot nés, mollifibicot dans Ja praii* 
que, à csule de U religion du Fiiocc alors legntst, 

4. H Flacciüi psg. 37J. col. a. s. uxi. de les A» 
•onvrr.es fait mention d’un Lifte Intitulé MtnifiKt, 
qu’il range parniî les Ouvrages Philologiques ,k 1 o- 

Î uel par cooféqiicnc ne feioil pas ccliu que 
combsttoit. 

s- s J< npFonuai ici, arec Ici ictcaocbcmeaf 

ti 


Digitized by Goc 
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AnH' Tcnce , qa’ili fe font encore lailTé battre 
quelque teins après lcl}eni,qui enflé de fes 
fuccèt entreprit de détendre le l'aflè con- 
tre leurs ccnlures. 

Mais il efl probable que Meilleurs de la 
Crulca auroienc amplement vangé leur 
honneur s'ils avoient eu l’autorité du 
Pape ou de l’inquilition. Quand le Ben! 
auroit été autfi médiocre (àrammairien 
qu'il étoit .mauvais Théologien , il auroit 
Ùen été au pouvoir de l’Académie de le 
méprifer , mais non pas de le citer devant 
■fon Tribunal de Florence, comme on fit 
1 Rome pour la témérité qu’il avoir eue 
d’écrire iur les matières De Anxilisi fans 
les connoître. 

Ce qu'il foulTrit de la part des Juges E<> 
cléfialliques , ne le rendit gueres plus fa- 
ge. Un le vit déchaîné depuis ce tems-U 
contre des Auteurs de mérite différent ; 
fans épargner même la perfonne de Tite- 
Live. De forte qu’il étoit devenu la ter- 
reur des Ecrivains de fun tems dont plu- 
fieurs n’ont ofé laiffer voir le jour è leurs 
compolitions de crainte de les eipofer à 
fa cenfure impitoyable. 

ty II étoit natif de Gubbio ou Ugubbio 
dans l’ümbrie au Duché d’Urhin. Lu 
chaire de Kiccobon étant venue à vac- 
quer l’an tfçç. dans l'Univerliié de Pa- 
doue, il fut choifi pour être Profelîèur 
des Humanités i fa place avec lia cens 
fiorins d’appointemens. Il remplit cette 
chaire pendant vingt -lia ans avec alfés de 
fuffifance de il mourut le douiiéme jour 
de Février de Tan i6if. 


0e addîtioni convenables, ma remarque Tur l*..v»r^ 
Mfrmi iroptiméc dana le deiTif.p«]f. t|«u 

8c< du tom. I. Brixiut jvitiit compote en ijii. ua 
foëme Onri /trÂ, OU il decrivoic» en lee. 

CCft bec4inerrrt , le combat douoc le jour de S. 
XaW :rrnr de Id même année s entre le vaidéau de 
FratiCf comme U Cordel:rfrc« celui d’Aii^leterie 
nomme U Rê^r .i?. Tl'omax Motus, <|iti &*dtoit 
pas alors coitAMue en d.^itîic 6r divettes f pigram* 
fnea t>onr le moquer de quelques endroi» deee foë- 
me. Brixtus (ênfioleà i'.ujure i*en vcogci ^t 1* 

ElCfEte d'CllvirOD (CO. VCfl, OÙ il retcTO 

ImpitovÂlcDieul tout ce qn*ii cn r avoit remarqud 
ide hiuie» dans lea t de Mopis. U gsida céaA> 
moins loitg'tems retre fiêcc tant la p<tbli<(,iemoi' 
^naot s*il ea conlcntost l*impiel'iion > que e*éroit 
par déférence ponr les amia qui tut teiuoncroiem 
que ces fones rrOuvr.icei perdent beaucou|i de leur 
grâce , quand ils tardent trop ë pareltie. Il y a 
trois Skions de La premicre par les 

fottw de l'Auteor en tsao. ou il y a aa. vers pùw 
^ue daaa toutes les aucxei» faroîx 14 . ven Grecs H 
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A NTI H ER M APHRODITE (3), 
ANTI-MENIPPUS (4). 

163. "XT Ous ne trouverés pas mauvais Autî Hrr- 

164. V que j’oye rcjctlé fur la fin, ccua 
des -Aeti dont je n’ai point encore pû ac- 
querir une connoillânce parfaite. L’A n- 
T I - H E R M A P II R 0 1> 1 T E , êlc l’ANTt- 
M b N 1 P P U s , que je viens de vous nom- 
mer font de ce nombre. J’ai trouvé des 
Critiques qui ont inféré celui-ci parmi des 
Ouvrages de Théologie , & qui ont pris 
celui-là pour une Pièce Hillorique. Niais 
jufqu’i ce que j’cii fuis plus particulière- 
ment iuftraic , je oe leur donnerai point 
d’autre rang que la place qui relie dans 
mon Recueil après les A»ii en Grammaire. 

Je me contente de vous avertir par pro- 
vilioiv, 

I. Que V A»ti- Hermepbndite a pour 
Auteur un Ecrivain François nommé Jean 
Petit vivant au commencement du fdaié- 
me fiécle, & qu’il fut imprimé i Paris l’aa 
i6oy.in-8. 

a. Que l'/fmii-AIempput eft d’un Au- 
teur Allemand nommé Gafpar Buchcrus, 

& qu’il fut publié i Tubitiguc eu Suuabe 
l’an 1617. 

ANTI-MORUS (y), ANTI PHI- 
LARQUE, & A,’'nT-PHI- 
LARCHIA. 

i6f. "I E me vois obligé de joindre l'A K- Anti-Hoa 
166. |ti-Morus êt I’Akti-Phi- fi"-*' *"* 
LARQUE aux deux Ami précédent pour 

les ^ 

t. Latios. La fécondé en tsdo dans le fécond tome 
d«sf/«m £^i'(r«f»é*a.b'Mi«de U coUcéiioo de 
rim A Cn EtaDfnit Lfftt du Ln tlui* 

fième de Ftdiu'foit dnns le corps desToeties Latinea 
des Auteurs f tuttfoit recueillies par Ksomius r,ho- 
rts , Dom anaf'fammatilc de Janus Gturhrtits. Os 
en pouttotc eooij'tci nue quaiticmc, li le bruit qui 
au rapport d*£rarme coarut eu avo'i etc vrii, 
que Ttiomaa Mores fe mettant iO't au dt-diis de 
ecnc Satire, PavcMt fat< Lr>mêane tn-piiiuei. Je ne 
penle paa qu*U en Umc venu li, iiuoique dans une 
loiifue, 8c très • piquante Lettre contre Bciiius, 
réimpTimée Pan i< 4 à. i Londics i la fuite des Epi« 
très de Mel.tncbrlion, il rrmoipncà Lraimeen avoit 
«n U deückn. Claude du VciJicr die d'Aoioine 
pag. i(|. 8cc. de la in xAnH**tit parle fort «a 
long de cette querelle de Morus 8c Je flrixîtts. Ce- 
lui-ci , à le bien prenJie, croit vcritahlcmeat l*ag- 
grcnèur, coRitne vMotus daut une grande 8t fotie 
Lettre qu*il loi érni, pag. 4>. de reduion cbdcfllsS 
mar^occ , le lui fait biea voit, 

Rb X 


Digitized by Google 



Aei! Mfr' 
tua.flc An* 
ti- Fbiiiu* 

lue. 


Ijxî SATIRES PERSONNELLES IV. Entret; 


les mimes rairü:>s qui me les ont tait relé- 
guer à 11 fin de num Kecieil. 

le ne connois VAitti-Mmi que par la 
Réponlê que Thomas Morus Cl.ineelier 
d’Angleterre y a faite. Il ell de cent cîu- 
quunte ans plus ancien que Ÿ A 
dont JC vous ai emretci'.u .ailleurs; & il a 
eu pour Auteur un favaiit Hutnanille de 
France nommé Germain lirice ou üriiius. 
Je n’ai encore pu trituver rien qui m’ait pu 
conduire à la connoili'ance de cctAnti-Alo- 
r«j qu’un pallàge deScévoledeSainteiVlar- 
the l’ancien, qui dit au premier livre defes 
Eloges. A Thamn Mon Brilamorum doc- 
tijjimo i» dojirihcnda mniMi navù Gullictg 
enm dmahut An^hcii puzia verfiins rim- 
hmii t TOC i ter ÿ improiè UceJjitMS, ex ilh 
eertstHine Doilirxm amniHm judicio fucili 
vtdor evafit. No» ilhllri tjHidem trixm- 
fho, eim ad Poêtarum qxi tempe ftate itta 
fafftm I» Itedia fioreiimt xexter aitioxe falit 
accederet. 

Je me fuis ahftenu de vous alléguer cet 
endroit en notre Langue parce qu’il m’a 
paru un peu trop dur pour un homme de 
la réputation de Thomas Morus. Mais il 
nous fait conjeéiurer que VAxti-Morns de 
Brice étoit une Pièce de vers Latins tou- 
chant le combat d’un vaiileau François 
contre deux Anglois. De forte qu’avec 
un peu plus d’écIaircifTemens j'aurois pu 
placer VAmi-AIorxi parmi dos Aati en 
Hifloire. 

Cÿ Puis qu’il s’agit de deux Adverfaires 
qui méritent par leur favoir d’écre connus 
de tout le monde, il faut vous dire que 
le premier étoit né à Londres l’an iqsj. 
Il fit fes premières études dans le lieu de 
£i naiiTance, & les alla continuer i Ox- 
ford. tl embralfa la profeffion du Droit, 
fe maria par deux fois, fut d’abord Avo- 
cat ou Orateur de la Ville de Londres, 
puis Syndic ou Per.lionnairc de la même 
Ville. Il fut Ambaifadeur en France dt 
aux Pays-bas. Après il fut Confeiller d’E- 
tat ou du Confeil Privé du Roi, Cheva- 
lier de l’Ordre de la Jarretière & Vice- 
TréCrricr du Royaume d’Angleterre. En- 
fuite il fut Chanceliet & Adminrftrateur 
du Duché de LancaOre. Enfin il fut fait 
Chancelier du Royaume l’an is^ 9 ' 


d'Oélobre après la dégradation do Cardé* AmI.sio* 
nal Woilly. Mais il le démit volontaire- 
ment de cette Clsarge le quinziéme de Mai 
de l’année if^î. «i fe retira de la Cour. ” 

Enfin il fut décapité le lix éme de Juillet 

I Jîf pour le fujet que tout le monde fais, 
ireiie jours apres le fupplice do Cardinal 
Fisher. 

G. Brice étoit d’Ausetre en Bourgogne. 

II fit d’eicellenies études en Italie & fur 
tout à Padouè. Il rapporta de ce pays en 
F'rance la manière de teen cultiver les bel- 
les Lettres. Il mena dans Paris un genre 
de vie fort commode & fort aifé, mais U 
fut tourmenté fur la fin de fes jours d’une 
humeur atrabilaire qui troubla lerejsosde fa 
vieillelTê jufqu’à ce que s’étant mis en che- 
min pour revenir de la Cour, qui étoit dans 
la Ville de Blois, i Paris, il mourut dans 
le Diocèfe de Chartres vert Dourdan la 
même année que Guillaume Budé (t). 

5. I. 

Pour ce qui eft de l’A mti-Phil a n- 
Que , je n’en ai encore pu favoir autre 
chofe , finon que c’cll un Livre écrit en 
notre Langue, & imprimé è Lyon in- 8. 

§. II. 

Mais nous avons deux Ouvrages La- 
tins dilférens l'un de l’autre tous le titre 
d’A NI i-Phil A R cHl A. lls paroiffent 
écrits tous deux contre l’Eglife Romaine-, 

& l’un des deux attaque en particulier ua 
Controverlille Catholique nommé Albert 
pighius. lls ont pour Auteur un Anglois 
nommé Jean Lelandus , qui après avoir 
changé de Religion du lems de Henri Vlil. 
tomba en démence fur la fin de fes jours, 

& mourut i Londres le 18. jour d’Avril 
de l’an ij-ji- 

A N T I-B A I L L E T. 

167. ]P'Nfin, Meflicurs, vous êtes arrf- Anti-iaiR 
üvés jufqu’au dernier des Axti^' 
Perfonnels , jufqu’au Succeflèur de tant 
d’avortons de la paffion humaine , en un 
motjufqu’i I’Amti-Baillet. II vient 

de 


Yv 9 ftit voir düii» li noie fur 144» ijit. tu pli» isrd, %. tos pat coof^qoeat tout a« 

des |(isemeas des Savans que Biùdua «oit mon ea moiiu avuu Bude, A quoi j'ajoiKe le tcmoigntpc 
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AjKi. •«U- de naître enfin aptèi avoir fait foufirir de 

“• longues 5t cruelles tranchées i laperfon» 
ne i qui il doit la vie. 

J’ai fà,ditMr. de Brillât, une partie des 
loutmens qu'il a caufcs i fon .Auteur. Scs 
cris & fes plaintes ont retenti fi loin qu’ils 
fbntvenusjufq l’àmoi.tout éloignéquej’é- 
tois. Le ton m’en avoit paru fi lamentable, 
que j’en fusattendri ét qneje fustouché d’u- 
ne vraie compafiion. Imaginés-vous, pour 
me fervir de votre comparaifon.unc Mcre 
dont les couches ont été fréquentes & 
toujours aifées, fit qui fe difpofe à accou- 
cher de fon dernier enfant dans le lien de 
fon établillèment, au milieu des commo- 
dités fit des fecours necellàires, Une fem- 
me en cet état qui par un entêtement bi- 
*irre refufe de fe fonmettre aux lois ordi- 
naires que toutes les autres fubillent en 
pareil cas, n’efi-clle pas bien i plaindie, 
torfqoe fon obfiination feule l’oblige de 
quitter fon pays, d’errer comme une ftigi- 
livedans les pays étrangers, de poner Ion 
fruit de Ville tn Ville avec toutes les in- 
commodités d’une grolTefle preflante ? 
Vous m’avouerés que la faute d'une telle 
femme, quelque énorme qu’elle ait été, 
ne diminué point la compafiion que l’on 
a pour elle. Ceux qui lavent l'hiltoire de 
l’Ami- Bailler ne me demanderont point 
l’application de cette romparaifon. 

Perlonne ne doit ignorer maintenant , 
répondit Mr. de Rintail , ce qui fe pallà 
vers 1a fin de l’an i6Sâ. fur ce fuyet , après 
le bruit que cette afi'aire excita dès lors par 
la Ville fit les Provinces. J’avoue que 
M. Ménage manqua pour lors de foumis- 
fion au Magifirai fie è la Loi. Mais au 
lien dé croire que ce ffit par un refus qu’il 
fit de reconnoître les PuilTances légitimes, 
i’airaai mieux me perfuader que c’étoit pat 
une opinion particulière de fon propre mé- 
rite qui demandoit peut-être de la dillinc- 
tion d’avec le relie des Auteurs, fit une 
difpenfe d’être éiaminé dans la forme des 
autres pour obtenir le privilège de l’im- 
preflion. 11 n’étoit point encore quefiion 
du titre i'Anü-BaiÙtt, fit il ne s’agilToit 
que d’un Livre qu’on auroit intitulé Aé- 
feml'e i M. B. OU Rtmarquis fur . {ÿr. 
Mais l’indocilité de l’Auteur ayant été 


4e Voûté de Reims, qui dent TEpitre dédite» 
tout de Cet deux livret imfir ^ntnnm impiimdt l'ao 
Xiit. (VU. cbci Süooa CotiAce» paxle de Bû- 
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fuivie du refus du privilège, on prit la *atl-Batt- 
route des pays de licence fit d’impunité; * 

fit pour fe vanger (je ne vous dirai pas de 
qui) l’Auteur a jugé i propos de mettre le 
titre 1 la tfite du Livre qu’il 

vouloir publier contre celui des Jagemem 
du Sara»i. 

Le bruit commun , dit Mr. Bcrtier, 
veut qne l’Anti-B.iillet foit efiéâivemenc 
contre l’Ouvrage dcsjiixrmeaj dtiSavant, 
fit c’efi ce qui me lurprrnd un pcn. Car 
enfin Mr. Baillet n’ayant pas mis fon nom 
i fon Ouvrage, le bon fens nous apprend 
que VAati de Mr. Ménage devoir tomber 
fur l’Ouvrage qu’il prétendoit attaquer, fie 
non fur le nom de l’.Autenr qui ne paroît . 
pas. Le Public n’a qne de l’indignation 
fit du mépris pour un Anti-Bel larmin, un 
Anti-Baronius , fitc. quoique Bellarmin fit 
Baronius eotlênt mis leur nom i la tête de 
leurs Ouvrages comme pour les caution- 
ner fit pour faire connoîtrei leurs Adverfai- 
res qu’ils ne craignoient point d’en être 
attaoués perfonnellcmem. Mais quepour- 
ra-t-il penfer d’un Aati-Baillet , dont \’Aa- 
tenr n’a pas même en le prétexte, duquel 
les Auteurs des Ami Bellarmins, des An- 
ti-Baronius , fitc. aiiroient pû Ce couvrit 
pour exeufer leur paflion? 

Je fuis r.avi, répondit Mr. de Rintail i 
Mr. Bertier, de vous entendre raifonner 
d’une manière li confonne à ce que j’ai 
penfé. Mr. de Brillât fit Mr. de V'cftot» 
fe fouv'enneni de ce qui fut dit dans notre 
première Converfation fur ce fujet. Per- 
fttnne de nous ne fongeoit alors que von» 
dnfiiés venir huit jours apres pour confir- 
mer fans y penfer ce que j’avançai cejour- 
lè touchant les Aati PeiUtnnels fit les A«ti 
Rée's. On fit en même lems quelque ir- 
ruption fur l’inctviliié fit l’inhomanité des 
ÀHii Perfonncls; fit l’on ne donna Ton ap- 
probation qu’aux Réels. , 

Mais, d't Mr. de Brillai, de quelle ma- 
nière fouhaitrriés-Tous que Mr. Mén.tge 
eût rendu fon Aati-BailUt réel pour mé- 
riter quelque approbation fans étoutfer fe» 
relfentimens ? 

Rien ne lui étoit plus facile , repliqaa 
Mr. de Rimail : Il pouvoii ne point faire 
mention d’une perlonne qu’il ne connoJi 

pa» 

litti comme d*ao homme mou il 0*7 avoir pa» 
lone*tcmi • n«n l'ra v/fOB 

fm«bmt l’Epirrc cft du i|. Decembie 

Bb J 
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'Aini-Iail- pa» & diiin il il'ell pas connu ; (car c’cft 
1«. toute la relation qu’on aie encoïc pu dé- 
couvrir julqu’à preliut entre Mr. Ménage 
& Mr. liaillct) il pouvoii ladier fon nom 
dans l’obfcurité fiins l’aller déterrer pour 
l’attacher ï fon /tuti. Il pouvoir fe con- 
tenter d’attaquer fon Ouvrage, it imiter 
au moins en ce point les perfonnes pru- 
dentes qui ont la diferétion de déméler la 
chofe d’avec la perfonne dans leurs did'é- 
rens, & de ne fonger qu’à détruire le vice 
& l’erreur fans blelict la perfonne du Vi- 
cieoi ou de l’Errant. 

Je ne trouve rien i dire à votre raifon- 
nement, repartit Mr. de Brillât. Mais 
que voudtiés-vous que Mr. Ménage cdi 
fait de fon /imii il éloit qucltfon de ne 
point perdre nne conception li bien ima- 
ginée. 

Il pouvoir le conftrver, reprit Mr. de 
Rintiil, en l’attachant au titre du Livre, 
comme ont tait tous les Auteurs Polémi- 
ques d’/fir/i que nous appelions Réels. 

Quoi, dit Mr. Berlier, au lieu d’Anti- 
Baillet, vous voiidriés qu’il edt dit yfvrr- 
Jitgtmtms <Ut Cela feroit un peu 

mottiltucui , & indigne d’un bon Hellé- 
tlilie. 

Vous allés vite, répondit Mr.de Rin- 
tail, je vouloir ajouter que Mr. Ménage 
auroit toujours conlêrvé fon Amti en le 
changeant en notre Langue. Que troo- 
veriés-vons i critiquer dans fon titre s’il 
l’avoit appcilé Contre-Jucemens? 
Où feroit l’irrégularité de ce titre? Ou fe- 
loit la nouveauté ! Vous ne l’accuferiés 
pat an moins d’invemiontéméraire, ti vous 
fongiés qu’on a déjà vu dans la Républi- 
que des Lettres, 

Le CtHtr’-Afftfi» de D. H. Proteftant, 

Le Comtr'-Amour de Fulgofc, 

Les Coittrc-Imaxei de fc’cïc , 

. Les CoMtre-i\rIoiifi d’un Caivini.^e ano- 
nyme. 

Les Contre-f^^riu's du tems. 

Le Cntre-Kxtmt» de Gepm, 

La Ceiette AIide de Fitelkn, 

La Contre~Crt!t 2 ue de la Princetîè de 
Cleves par M. D. D. D. V. 

Le Cemtr'-Um de la Uoëtie i qui on a 
depuis changé de titre, 

f.q L*Abbé Céntïmi antgivmme deNinfiui.c'ea 
l’Abhv 

%, q Aitahon à laSctoc s. du |. AAc dcuFcai- 


Le Contre-Flat , ou plotAt CouxUrtU/l Aatl-VaB- 
deStapletun, ki. 

Le Comro-Calti/iMm de Nie. Romæui 
de Bruges. 

Et ti vous preniét garde que les Goma- 
rides ont été mieux reçut que les Soci- 
nictis par nos Grammairiens pour s’éire 
appelles Centre • Atmtntraiti , qui e(i un 
terme régulier, au lieu que les autres fe 
lotit donnés te notn byinde de irrégulier 
à’Anti‘TrimUiret pour dire C*Mr« - 7r<- 
uitairet. 

Je fuis perfuadé, dit le jeune Mr. de S. 

Yon, que le titre de CeMtre-Juxemeni det 
SdvMt u’auroic pas été du goût de Mr. 

Ménage. 11 aime trop le Grec pour iê 
dclfailir de celui d’Anti-Baillet. Mr. l’Ab- 
bé Canilius (t) qui a vu le Manuferit de 
cet Ouvrage, me difuit hier que l’Auteur 
avoir voulu mettre uue Epigramme Grec- 
que i fa léce, di femer encore un peu de 
Grec parmi fon F ratiçois, ahn d’attirer les 
Savant. 

Puifqne Mr. Ménage eft fi grand ama- 
teur de Grec, rcpaitit Mr. de Rinuil, & 
qu’il fait ptroître tant de pafiion pour le 
titre d’aS^iri ,qni l’empéchoii defe fatisfairt 
en failânt venir des Cirées nn titre équiva- 
letit d celui de Centre - Ju^etneni Jet Sif 
vnnt ? Il auroit pu fans choquer Mr. Bail- 
le! intituler fon Livre Anti-Criti- 
ques DES GnOSTIQUES. 

Ah le beau titre, m’éciiai-je il auroit 
charmé tous les Pédans de toutes les Pr^ 
cieufes qui bsifeul un livre fenr ramanr 
dn Grec (i), Anti-Critique; ah le 
beau mol! ah que mon oreille en ell coa- 
teiiic! \Iais,iiie dit Air. de S. Yon, vous 
ne prenés pas garde quevoila trois i de fui- 
te, comme il y a trois o de luite dansPra- 
tet'de. Avés vous oublié ce que Mr. nous 
difuit il y a huit jouis dans la première 
Conrerfa:ion touchant les mots que Mr. 

Ménage n’aime pas , lors qu’ils ont trois 
fyllalsrs de fuite formées par une même 
voyelle? 

l’allons l’harmonie de la pronoacittion 
i Mr. de Vertnn, reprit Mr. de Brillât eu 
s’adretlant i Mr. de Kintail, ne noos ar- 
rêtons pas , fi vous vottlés, à la rime du 
VXred'Anti-Crttiquet det^nofiiqnes, Croi- 

ticE- 

«« Savantes de Moliciv, o« SUnage cit fané frai 
te aou de Vadiee, 
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fc Anii-tiil- rîn-Toa? Mr. M^iiige d’nunicur à vou- . en même tems de lenr fubrtituet les yéri- Anu-Bii!.. 
l**" loir employer un mot aulFi décrié que l’cil takin Sdnans dont on autoit du produire 
celui de Gnoftiifut pour faire un beau titre les Jugemens. 

i fou livre? Mr. Ménage a peut-être mieujt imité 

Le nom àt GmfliqHt , répond’t M. de Clément Alexandrin que vous ne penfét 
Riiitail, ne gâteroit rien dans la penfée dans fon Anti-Baiilet , dit Mr. B.rtier. 
de Air. Ménage , ni dans celle de Mr. J'ai oui dite à un de nos amis qui en a vQ 
üjillet. LesGnolliquet n’étoient ils pas les premières feuilles , qu’il a tout l’aié 
des Hi'iéiiques qui Ce croyoient les vrais d’une Tap'iferie de payfage. Mais ce qu’il 
Savans? Je m’en rapporte i Tertollien & ajoutoit des bigarrures de cette Tapinecié 
à S. Epiphane. N’ell-ce pas la définition qui forment de plaifantes Grotefques, me 
que Mr. Baillet a donnée de ces Savani fait juger que Mr. Ménage aura enchéri 
dont il a rapporté les Jugement lors qu’il fur Clément d’ Alexandrie, 
les a qualifiés de pre'tenJut Snvaiii plut ou Je crains la précipitation du jugement, 
moiut etivirouu/t de te'u^iret \ss Je pujjielity repartit Mr. de Riiitail. Ne parlons pas, 
qui fe Jiut mêUt Je J^re leur ai tt Jur ee je vous prie , d’un Livre que noos n’a- 
qu'ilt croveieul ftvorr'>. Je fuis alfuré que vons pas encore vû N’allons pas au-delà 
Mr. Ménage n’a rien à dire de pins fort de fon titre, puisque nous n’en connois- 
contre ces Savuui, à moins qu’il ne leur fons que cela. Je me fuis retranché à 
veuille dire des injures. Il ne feroit donc vous dire que le titre d’/f»/i-fia>//<’r pourra 
pas moins faiisfàit du nom de GueJlijue palfer pour le titre d’une Satire perfonucl- 
que Mr. Paillet , pour tâcher de décrier le, & par conféiment aufli peu pardonna- 
‘ les Jugemens de cet Satans par réfléxion ble que les Auti-Perfiuueli dont je vous ai 
à cet anciens Hérétiques qui fè croyoient donné la lifte; au lieu que le titre de Cou- 
les feuls pofTelTènrt de la vraie Science. ire~J»gemeut, ou d'jluii-Critifuet (pais 
Ainli , au lieu de s’amulêr à faire un qu’il aime le Grec) n’auroit eu rien de ' 
Anti-Baillet, j’anrois perfuadé i Mr. Mé- plus odieux que les Satires Réelles qui por- 
Dage (fi j’avois été de fon Confeil) d’imi- tent le titre d’/éitr/, aufquelles on ne trou- 
ter plutôt Clément Alexandrin, qui pour ve point à redire tant qu’elles n’attaquent 
perdre les Pr/teudut Guojhquet de réputa- que des titres de Livres, & qu’elles ne te- 
tion & munir les Fidèles contre leur doo gardent que les chofes. 
trine, a entrepris de faire la peinture des Ceft ce que je veux vous rendre fenfi- 
vjrhablet Guo/Uquet iant le bel Ouvrage de ble avant que de finir, par un petit déoom- 
fesTapifferies. Mr. Bailler anroit fn gré à brement (T.<s»rT-Rée1s dont tes titres n’ont 
Mr. Ménage s’il avoit tâché de faire voir pas en befoin de jnftification. 
le faux mérite de ces PritenJut Ssva»t,& 
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SATIRES 

REELLES. 


JNTI de Satires Réelles, ou plutôt d’Ecrits Polémiques, atta- 
chés non au nom des Auteur», mais au titre de leurs Ouvrages. 


ANTI-CRltJQUE5. 


•l6S. TJOur autoriter ane Anti-CritU 
X rielle que Mr. Ménage au- 
roic pû fuBlIitucr à un Aiui-Baillet perfun* 
ticl, püurluivic Mr. de Kiniail,je me con- 
tenierois d’allcgucr deux Aati-Criti^Kej 
plu» ancieuiiei dont le Public u’a point 
bUmé les titres. 

§. I. 

L’oneefl du jeune Buitorf ProfdTeiTr i 
Bile contre Louis CappcI Profellèur i 
Saurrsur, ou plutôt contre la Critique Sa- , 
crée de cet .Auteur. Elle fut imprimée i’ 
Bâle l’an i6;a. in-4 fous le ti.ied’Ax- 
T l-C R I T I c \ , feu , yùtJiiia 
Hebraïc^ eimira Lnitivickm CtpPtUkm. 
Vous voyés que Bustorf a eu la diferétion 
de ne pas appelirrfon Livre Atti-Capptl- 
iki , ce que Mr. Ménage n’auroit point 
hélité de faire s'il avoit été en ùl place. 

5. II. 

L’autre eft d’on Hnllandois nommé 
Pierre Scriverius contre Jean Meurfius du 
même pays. Scriverius, fans toucher au 
nom ni au mérite perfunnel de Meurfius, 
s’eft contenté d’.ittaqucr fon Ouvrage fur , 
Arnobe, intitulé Cntiems Arnohianat par 
un Aati-Critieas. Et lorfque Meurlius 
lui en écrivit pour lui témoigner fes res- 
ienlimens, il voulut aufC lui épargner le 
nom de fou AJverfaire j de forte , qu’l 


moins qu’on ne fâche l’hifloire de leur 
différent , on ne devinera pas que l’Epfire 
de Meurlius adrclTée i Pierre Signatorioa 
étoit pour Pierre Scriverius. 

ANTI-CRISE. 

1Ô9. Ql malgré cette pratique autorifée 
O par ces deux Auteurs célébrés, 
Mr. Ménage ne fe fût point fenti d’incli- 
nation pour le titre d’Aati-Critifae, oa 
auroit pû lui propofer celui d’A NT i-C R 1- 
SE, qui n'cit pas de moindre ufage dans 
le commerce des Lettres. 

5.1. 

Nous avons ŸAati-Crift d’un Luthé- 
riend’Allemagne nommé Dorfehams con- 
tre le jugement d’Erneft de Eufebiis, ou 
ur parler à découvert de Fabio Chigi 
once du Pape au Cercle du Rhin , tou- 
chant la pais d’Ofnabrug ou de Munfler. 
L’Ouvrage fut imprimé à Strasbourgl’an 
1648. fous le titre d’A nti-Cri sis^e»- 
Ispca opptftia jadicio ThtoUgico Eraejii dt 
Eafehn japer (jaajiioat; Aa Fax ^aaltm 
dtjidtraat Prtit/faalei , fi$ licita. Il fut 
précédé d’un Avant - coureur , portant 
pour titre : Frodramai Aati Crifeti The»- 
In^icx , fea laveSiva ta vehicalam jaditii 
Thrulo^iei fro Face eoalra Eraeflum de 
Eafebiu , & accompagné ou fuivi d'uu 
Triga Syadratatti Aati-Crifeet Theelogiea. 

Ses 
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Ses Adverraires ne loi ont pas reproché 
fon litre d’Ami-Crife. Le Perc Cor- 
nxus Allemand s’ell contenté de don- 
ner à fa Réponfe le titre de Cri/u jlnti- 
Crijits , dcc. 

$. 11 . 

Les Luthériens Syncreiifles de la Prus- 
fe écrivant contre le jugement que les 
autres Luthériens avoietu porté de leur 
doctrine employèrent aufli le tiire d’A n* 
T I- C R I S I s qu’ils mirent à la tête de leur 
l>cfenK; anonyme imprimée à Dantiick 
l’an 1649. On leur parla volontiers ce 
titre, lorl'qn’on enueprit de réfuter le Li- 
vre qui le porroil. La Réponfe n’en ht 
mention que pour indiquer l’Ouvrage au- 
quel on vouloir répondre ; de l’on ne s’al- 
larnu point du titre d’un autre Livre qui 
parut la même année dans la même Vil- 
le , intitulé Fntme» irutum <» lihrmm 
ti-Criftc! , pour la Défeufe de l’Anti- 
Oife. 

§. III. 

Si l’on prétend que les jugemens con- 
ere tefquels on fe récrie, font non feu- 
lement injufles, mais faux & nuis, com- 
me Mr. Baillet en a fait voir une infinité 
parmi Tes Jugemens des Savans; dt com- 
me Mr. Ménage a intérêt de le taire voit 
aufli de fon c6té , tien n’empêche qu’on 
n’employe le titre d’A h i a c R 1 s 1 s Mur 
celui i'Ami-Crifii, comme a fait le Sieur 
Ollerman i la tête d’un Livre qu’il publia 
l’an 1640. fur la Diète de Ratisbonne. 

/I N f I-A L C 0 R A N. 

170. \ J Ous voyés , Meflieurs , com- 
V rue j’aurois fourni à Mr. Mé- 
nage des moyens honnêtes pour 

fc vanger du Livre des Jugemens des Sa- 
vans , & pour prévenir le déshonneur 
qu’il reçoit de fon titre d’ Ami -Baillet, 
s'il m’avoit confullé. En vain le titre 
d'Ami -Critiijiie , on celui d'Anti-Crifi 
lui auroit-il fufciié de nouveaux Cen- 
feurs; je l’aurois mis i l’épreuve de leurs 
attaques par les éxemples d’une infinité 
de même efpéce qui n’ont pas été 
Improuvés. 

L’Anti-A lcoran, par exemple, 
Tom. n. 


ci) un titre qui n’a jamais été mal reçu 
des Chrétiens dt des Juifs. Vous voyés 
ce qu’il veut dire. Je me contente de 
vous faire remarquer qu’il n’eft point per- 
foiuicl. J’ajoute qu’il a eu pour Auteur 
un Efpagnol nommé Bernard Berés de 
Chinchon Chanoine de Candie au Royau- 
me de Valence, dt que le Livre qui le 
porte, fc trouve écrit en Efpagnol dt 
tourné en Latin. Vous m’obj.Clurés fans 
doute , que ce Livre a été condamné i 
l’inquiliiion. Je n’en difeonviendrai pas, 
mais vous m’avouerés que c’ell fur le 
corps du Livre dt non fur le titre d’.4»ri- 
AUorait que tombe la cenfure de l’inqui- 
fiiion. Car je vous prie de vous fouvenir 
que je n’euireptens pas de juflifier tous 
les mauvais Livres qui portent le titre 
à'Anti , fous prétexte qu’il n’attaqueroit 
point le nom dt la perforine d’un Au- 
teur. Ce feroii uneplailànie illufion, par 
éiemple, dt une grande fimplicité i Mr. 
Ménage de croire que dès qu’il auroic 
fnpprimé fon litre d’Anti- Baillet , fou 
Ouvrage pdt devenir un bon Livre. Je 
ne vous parle que des titres que je ne 
croit point bUmabIcs en ce qu’ils atta- 
quent d’autres titres de Livres. 

A NT'-A N A LrS E. 

171. A Infi le titre de I’Ant’- A NA- 
ZI, lyse de Salvator ürifio (per- 
mettés-moi de fuivre l’ordre de l’Alpha- 
bet fans m'arrêter i celui des matières) n’a 
point paru odieux ni digne de cenfure, 
comme il l’auroit été , fi l’Auteur l’avoit 
appel lé AkIi- Magèttii. Il efl contre Ift 
litre de l’/fvaAjè de Benederto Maghetti, 
i la tête d’uli Ouvrage Italien fur des 
queltions d’Algébrc, imprimé è Rome en 
1641. 

A N T’- A N A T 0 M I E. 

17a. TE dis la même chofe de l’A n t- 

JANATOMiEdu P. Forer Jéfui- 
te d’Allemagne. Cet Auteur avoit i ré- 
pondre i un libelle diflamatoire que les 
Ennemis de la Compagnie de Jefus a- 
voient répandu par le monde fous le litre 
d' Anatemi* Societatis Jc/h. Eufliés-vous 
déliré un titre plus naturel & plus finiple 
que celui que le P. Forer donna i fa Ré- 
^nfe lorfqu’ii l’intitula A NT- An a- 

C c T o M 1 A 
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T O MI A iitfâmis liWi , tui tilmlut , &C. 
Sive , /iiuttomia Anatomiét Soeietttis 
L’Ouvrage fat imprimé i lofpruck an 
Comcc de Tirol l’ii» 1634. & il fut fuivi 
l’année d'après d’uii autre Livre du même 
Pcre qui parut au même lieu füus le titre 
de Ma»tiJ]'a Ant-Anatomiæ Jefriti- 
t(t oppo/ila fivmfii contra Societalcm "Jcfn 
liicÙu , &c. Peilbnne ne trouva à redire 
i ce titre , non pas même les Protcs- 
tans ni les Adverlàires particuliers du P. 
Forer. 

A N T'- A P 0 C R l S E. 


• 73 - T ’Ant-Apocaise de Chris* 
JL« tophle Pelargus peut être com- 
prife dans la même cfpêce , quoique le 
Livre de Ton Advcrlàire ne fût point in* 
litolê Apocrifc mais limpicment Keponfe. 

C’ed julleinent le cas de Mr. Ménage, 
dit Mr. de Brillât ; vous culfics voulu 
qu’en fupprimant fon titre perfonnel i'An- 
ti-Baiüet, il eût pris celui d’Anii-Cnti- 
^ci ou Aati-Crifci, au lieu de celui de 
Contre ‘Jiigemens , parce qu’il aime le 
Grec. 11 auroit donc trouvé de quoi jus- 
tifier fa conduite dans celle de Pelargus 
qui a préféré le Grec d'Ani- Afoerije au 
Latin de Contre- Re'ponfe. 

Je lecroirois alTcs volontiers, répondit 
Mr.de Rintail; Pelargus a été 11 curieux 
de nous faire comprendre que fon litre 
étoit Grec, qu’il a employé des caraélé* 
res exprès pour cela, lorfqu’il fit impri* 
mer en i6of. à Leipfick fon Livre en 
forme de Répliqué intitulé : ’AvT«Tovpie/c 
etd Refponjnm 'AvaivUfaav cnjttfdam Arrta- 
mi. Le Livre de Pelargus ne pouvoir point 
être dans l’approbation des Catholiques, 
quoiqu’il fût éciit contre la beéle des 
Sociniens , parce que Pelargus n’etoit 
point de notre Communion. Mais per- 
ibnne n’a trouvé d'hêrclie daiK fon titre 
à'Ant • Afoerife. 


t. q Le Rom Fraïqois de Pimn Smitr droit Frrm 
lé Omémr, Dtoi l'encien petit Ditataanaiie Latin* 
Fxeiisoit du P. Ltbbe dnrfr eft interpicid Siurrt, 
qu'on difoit atoii pout o'Nfnr. comme c'itéttrrt pout 
Chanteuti lr*Mpfrr« pout tiompeuf : trtmvrrri pour 
crauvcui, quoiqtw irtmoir d*M le lou de ironvern 


A Nf’A P 0 D I X ES. 

174. "^TOus ne blâmerions pas même 
jL^ un Socinien quand il einploye- 
roil le terme d’Anti dans le titre de lès 
Livres .pourvu qu’il ne fût pas injurieux i 
la perfonne de fon Adverfaire. Je vous 
citerai pour éxempic les A» r- A PODI* 

XE s de Conrad Voritius contre quelques . 

DémnnUrations d’un Ecrivain de l’Eglitk I 

Catholique. C’eft un Ouvrage imprimé i 
Hanaw en 1609. fous le titre d’Ant-Apo- 
dixei de trihm primii FiJei Artienlii, fivc. 

Contraria Demonjirationec très , anikns to- 
tidem Jefuiticn Apodixet à B. U, adver- 
(ms Apologiam emijjn coifntantur : J’»- 
voue que c’ell une bizarrerie fort inutile, 
qui pourroit nuire même è l’opinion que 
l’on auroit conçue de la folidité d’cfprit 
dans un Auteur. Mais enfin ce n’ell pat 
le litre d’Ant- Apodixet qui a fait con- 
damner l’Ouvrage & détefler l’Auteur 
comme un bocinien d’autant plut dange- 
reux qu’il étoit plut difiimulé. 

A N t'-A P 0 L 0 G I E. 

i7f- Q Uciqne idée que noos ayons de 
'"^la polilclfc des anciens Grecs 
& de la délicatefle de leur Langue , il a 
f.ilu pourt.ant noos faire quelque violence 
pour nous empêcher de confidérer Ica 
termes d’ Ane- ApoenJi.lt d'Ant-Apodixe, 
comme des noms barbares on étrangers. 

Si celui d’A kt-Apologie a quelque 
chofe de plus doux, c’ell parce <jue nous 
y fommes plus accomumét. tntte les 
produâions diverfes de l’Imprimerie, qui 
portent ce titre , nous pouvons comp- 
ter, 

$. I. 

L’A N T- Apo i OG I B d’un Chartreux 
de Paris nommé Pierre Sutor ou Dom 
Cordouanicr (1) qui mourut le dix -hui- 
tième de Juin de l’an IJ37. C’ett une Ré- 

ponlê 

foii inu6tc » êc n< (oi( r«^ «pe pcmt un leone <to 
cbalTe. îittmrt 4tt Mend|;? dftn« foa Didioooâii» 
EtfiUo]ogiqueiM*/«/i«pa(;. 7)1. xitnmdt 
Sûxtittr. [Ut Stumn dt « a;oute>t-il aprè> Da 
au mot C*rvtf*fii^ «*rjf t$ Ut Létim 
Smêrté vcrariMriê » ûmrtmn» dits «• frémftû 


Digitized by GoOjîl 



IV. ENTRETIEN. xoj 


ponfe i l’Apoto^ie qn’Erafme avoit pu- 
bliée contre ce Reügleui, H nous l’avons 
de l’imprellion de Paris de l’an iji}. fous 
le titre ÿ Ant- Apohjita contra Kraftni Apo ■ 
hgmm adverfu! Petrnm Sntorcm Cartujia- 
mum. Theod. Petreius fait mention d’une 
autre Amt-Apoiogi* du même bu- 
tor ajoutant qu’elle ell écrite contre Lu- 
ther. Je n’en ai encore pû découvrir au- 
cune édition , & il n'ell pas incroyable 
que Petrejus , dont l’éiactitude n'a ja- 
mais été excclTive, ait prit Luther pour 
Erafme. 


ntntint JirrptAm fro tvarfitna fanSificatio- 
mit Calvimann, 

$ JV. 

L’AsT-ApoLOGtE d’un Gomarifte 
nommé Il'aac Junius, contre une Apolo- 
gie des Arminiens ou Remontrans- Il 
vous e(l aifé d’en deviner le fujet. Je 
me contente de vous dire que c’efl un 
Ouvraee écrit en Latin, & qu’il fut im- 
primé a Dell) en Hollande l’an idqo. 


5. II. 


L’Aht-Apolocie d’un Anglois 
nommé Jean Ivellus ou Jewels Evêque 
Protcllant de Sarisbury. Cet Anii ell d’un 
earaélére dirt'érent des autres. Au lieu de 
répondre i une Apologie, il ell contre la 
Réfutation qu’on avoit faite i l’Apologie 
contre laquelle il devoir être dreflé na- 
tureilement li le titre en étoit Julie. Voici 
le fait. Ivellus avoit publié en Latin une 
Apobpie pour rEtUfc Angltcune , impri- 
mée à Londres l’an lyôi. Un Catholi- 
que Anglois nommé Thomas Harding la 
réfuta par un Livre écrit en Langue vul- 
gaire "publié à Anvers l’an lyôy. C’eft 
contre cet Ouvrage de Hatding, qu’lvel- 
lus fil parotire le Livre dont il cil qucllion 
Ibus le titre d’ Ant - Apologia oppo/ita con- 
fntationi ah Hardinj^o fcnptit contra Kccie» 
Anglicane Apoltgiam. 


$. III. 

L’Ant-Apoi.ogie (Anonyme) de 
Moniteur de Pcguillon Evêque de Mets 
(François de Beaucaire Sieur de la Cres- 
te (1) qui mourut en tyçi. Son Livre 
regarde un point de Controverfe entre les 
Calviniltes & nous, touchant la fanâiâ- 
cation des enfans morts-nés. Il tut impri- 
mé i Paris en lyây. & joint i un autre de 
même llijet fous le litre d'Am-Apologia 
contra Apologiam Alctenfimm Miniflrorum 


5. V. 

L’A NT-ApoLOGiEde Jean Botfack 
Luthérien, dont j’ai eu occalion de vous 
parler plus d’une fois dans les convetfa- 
tions précédentes. C'ell un Livre publié 
contre l’Apologie d’un Calvinille de Brê- 
me ou des environs nommé George Pau- 
li qui alf éloit de fe dire de la Confeflion 
d’Ausbourg, comme Crocius & quelques 
autres Calvinilles. Il fut imprimé à Lu- 
beck l’an 1638. in- 8. fous le titre d’/f»r- 
Apoloria contra <tXvap!a; Gtorgii Pauli 
D. in Apologia ipftm Brcma édita pro- 
ditat. 


VI. 

L’AnT-ApoLOGtE d’Eullache Gl- 
felius Polonois Socinien de Seâe, contre 
un Prélat Catholique du Royaume de Po- 
logne, nous ell reprefentée dans la Biblio- 
thèque des Anti-Trinitaires fous le titre 
d’Ant-Apolo^ia, lîve, Refutatio Apologict 
^uam ad nationem Ruthentcam fecit Aft/v- 
tius Smotrisii didint Archiepifeopus Potocen* 
fit , fnb momine Gelafii Diplici. L’Ouvrage 
fut imprimé l’an 1631. mais il paroît qu’il 
a été premièrement compofé en Polonois. 

$. VII. 

L’Ant-Apoiogie d’un Calvinille 
déguifé fous le nom de Daniel Clem. .- 
tinus. Elle ell drellée contre une Apo- 
logie 


4Î têriê vttrri. Un vieux DiAionnxîte Latin-Prftn* 
imprimé ai latre Gothique i Rnuen 

ebé» Mxitin Morin l*ao i jeo. explique Suit ptt 
Smfmr, 11 V A un Nicolit le Sueui à Ptrii pluj il* 
Inftie par la tradnâioB de Pindare en vert Iprîqnci 
Luini» que pat fa digoitc de Prefideai aiu £oquS* 


tes, mait qot ne t'aeeommodaot pu» comme le 
Chartreux Pierre le Saetti»dc l'idée attachée au mot 
d'«r*r» a mieux aimé tire appelé en Latin 
S04«rimt. 

». f U faut éctiie te ptOBOacet Ckritto 
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logie des Socinlens, comme il pvoit pir 
U Rdponfe que Jouas Schlichting J fit 
l'au 1631. en faveur de fa Seâe. 

5. VIII. 

L’Ant-Apologie d’un Mddecin 
Italien de Brefce ddguifd fous le nom 
d’Evandro-Phylai , contre l’Apologie 
d’un autre Mddecin cachd fous le nom 
d'Eudoius Philalethes. Celui ‘U droit 
Caluvelia, & celui-ci droit Donzellini. 
L’Ant-Apologie avoir paru i Btefce en 
Latin l’an ifyi. 

§. IX. 

Je joindrai 1 cet Ouvrage de contro- 
verfe en Mddecine une autre Ani-Apo- 
LOGiE dcrire en Anglois par un autre 
Mddecin nommd Jean Cotta, contre un 
homme du pays appel Id Antonys , tou- 
chant l’or potable. Cette Pidee fut im- 
prtmde i Oxford l’an 16x3. in-quarto. 

5. X. 

Enfin j’y ajouterois un A K t- Apo- 
logétique compofé en Latin par Sa- 
muel Definarets Minillre de Groningue, 
& publid en forme de Lettre i Gronin- 
gue-mdme l’an lâyi. Mais c’ell languir 
trop long tems fur les Ant’- Apologies. 

A N t I-B À R B A R E S. 

176. T Es Anti-Barbares que 
vous voyds quelquefois en titres 
de Livres, ne font pour l’ordinaire que 
des Ouvrages de Grammaire , où l’on 
n’attaque que la barbarie du langage & le 
vice des mots. Ces fortes d’üuvrages 
n’entrent pas eflênticllcment dans notre 
dedèin. Mais pour vous divertir en diver- 
fifiant la matidre , je veux vous en citer 
cinq on fix de ceux qui font les plus 
connus fous ce titre. 


T. f Le livre de du Moolia cft iatiiuld 
ÿj*r 8( non pai 

%. ü On trouve parmi k« Opufculei de Thîlippe 
leroalde rancieo troii Pécltmatioav > defqucUea 


R E’ E L L E s. 

5. 1. 

Nous avons en premier lien I’Anti- 
BarbarE ouplutôtics Anti - Baritrts 
d’Erafmc, qui furent imptimds fdpard- 
ment à Cologne en 1 yio. i Bile en 1 yxy. 
& ailleurs, & rdunis enfuite au. corps de 
fes Ouvrages. 

Il en veut I la barbarie des fidcles qui 
l’avoient prdcddd, & il s’applique princi- 
palement à tourner en ridicule non feule- 
ment le mdpris qu’on faifoit de l’Elo- 
uence & des Lettres , mais encore le 
yle des ScholalUques. C’ell ce qui a fait 
conliddrer cet Ouvrage comme une vraie 
Satire par ceux qui ne trouvoient pas bon 
qu’on entreprît de fdparer la groflîeretd dt 
la barbarie du difeours d’avec la fimplicild 
naturelle & la puretd du langage. On peut 
voir l’Hilloire de ces Anti -Barbares, & 
fur tout du premier des quatre Livres 
u’il en a faits dans la Lettre qu’il en 
crivit à Louvain à fon ami Sapidus. 

î- II- 

Nous avons auffi I’Anti-Barbare 
PtUofopbi^ke d’un Grammairien d’Italie 
nommd Marins Nixolius. Il fut imprimé 
vers le milieu du fidcle pafld , di réimpri- 
mé en ces derniers tems. Il perfdcute 
beaucoup les Philofophes Scholalliques 
fur la barbarie de leurs termes. Mais au 
lieu de fe borner i la Critique de leur lly- 
le dt de leurs manières, comme avoit fait 
Erafme è l’égard des Théologiens Scho- 
laftiqqps , il paflè alTés fouvent jufqu'I 
l’éxamen de leurs opinions , dr il a pré- 
tendu faire voir les vrais principes dt la 
manière véritable de pbllofopher. . 

$III. 

L’on trouve encore un Anti- Bar- 
bare de Jean George Scybold Gram- 
mairien Allemand. J’en ai vù citer une 
édition de Nuremberg de l’an 1676. in-8. 
fous le titre d’Ami-Barikras Latiums , 

qui 

voici le furet. Ub p^re oui avoir iroU enfaoc, J*aa 
ivrogne, Pautte lufieo, K le iroifiéoie joueur, dei> 
kciirc le plui vicieui. En conr^ueiice de quoi cba> 
CBA det tioii ftclcc plaide coAtae Ica deux autrei Ci 

caulc 
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qai noos Ail aflÜs connoitre le deiTein de 
l’Ouvrage. 

5. IV. 

L’on parle avec encore plus.d’eftime 
d’un autre Anti-Barbare pour la 
Langue Latine publié fous le même titre 
à'Anti-BjrbarH! Lalmm , l’an 1677. à 
Zcitz dans la haute Saxe. Son Auteur 
n’el) autre que le Sieur Chriltophe Cel- 
iarius de Smalcalde. Il a llché de ramas* 
fer dans ce Livre ce que les meilleurs 
Grammairiens tels que Voffius , Sciop- 
pius, (te. avoieni remarqué fur les mots 
Latins qui ont vieilli , fur les termes 
nonveauf ou barbares qui fe font glilfés 
dans la Latinité , & fur tout ce qui peut 
fervir à julliber fon titre d’ Ami* Barbare. 

4. V. 

Il ne faut pas oublier l’An ti-Ba R* 
BARS qu’un ProfcITcur en Hebreu de 
rUniverlité de Franecker en Frife nom- 
mé Sixtinns Amama publia fur le texte 
de l’Ecriture Sainte l’an 16^6. in-q. dans 
la Ville où il enlèignoit , fous le titre 
i’Anti.Bariariis BiihcHt, Dans le pre. 
mier des quatre 'Livres qui compofent 
cet Ami- Barbare , l’Auteur a prétendu 
découvrir les fept fources de toute la 
Barbarie qu’il croit être venue fondre fur 
l’Ecriture Sainte dans les llécles précé- 
dent. Les trois autres font employés è 
produire les erreurs qu’il prétend t’ftre 
glilTées fur les mots en particulier. L’Ou- 
vrage ell farci de diverfes petites Dillcrta- 
tions de Difeonrs qui ne rendent pas fon 
Œconomie fort agréable. Mais pour ne 
me point égarer, |e me contente d’ajou- 
ter ce qu’il rapporte pour tîchcr de jufii- 
fier fon titre. „ Je l’ai appellé , dit- il, 
,, yhtii-Btrl/tnis Bitlicm, Premièrement 
„ /liiii- Bariarui , parce que j’en veux 
„ particuliérement à ceux qui condam- 
„ nent l’Etude des Langues originales 
^ comme lî elles n’étoient d’aucun ufage. 
„ C’cll avec raifon que je conlidére ces 


«sufe plidnasl le SIlgiRtal. leroside n’t poiet 
donne d'iuttc titre que celui de i cet 

trois difeoun. Ce a'a été <^u*«ptèi divetfci éditioat 
qui en «voieat paru depuis la mort de rAuteui, 
qu'ils fuceut pour U prenidre fois iaiiiulcs w4i»ueé^ 
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„ perfonnes comme des Barharei, on du 
„ moins comme les Pttromj (sf Ut D(- 
,, ftufturt dt la Barbarie, Secondement 
,, Biilieuj , parce que je ne touche point 
„ au relie de la Barbarie qui eù tombée 
„ fur les autres Langues , dt qui a glté 
„ tant de belles Sciences aofquellcs les 
„ Anciens avoient donné tant de lullre 
,, par la politellè de leurs Langues. Je 
„ me fuis borné uniquement au texte Hé- 
„ breu de l’Ecriture. 

§. VI. 

Mais je ne prétens point mettre fut la 
ligne de tous ces Anti-Birbares de Gram- 
maire l’A MTi - Barb AK I E (i) de Picr- 
re-du Moulin Minidre des Réfbrmés. Cet 
homme avoir entrepris dans cet Ouvrage 
d’attaquer autre chofe que des mots. II 
n’en vouloir pas feulement au Latin de 
notre Bréviaire. Vous en jugerés pat le 
titre de fon Livre qui fut imprimé à Se- 
dan en 16x9. in-8. fous le titre de VÀtiti- 
Barharie , ou , /» Latt^a’e iacoattu , tant 
'il Pri/rej partituUérts , qu'au Service pie- 
blie, dtc. 

A N ri-B 0 L E S. 

177. "^TOus voyons divers Axti- 

Boles des Protedans, com- 
me de Zuingle , de Bullinger , dtc. La 
plupart ne veulent dire autre chofe que 
des dards lancés contre leurs Adverfaires, 
Ans marquer aucune oppofition aux titres 
de leurs Livret. C’ed un prétexte fuffi- 
fant pour ne nous y point arrêter. 

ANTI-CATEGORIES. 

178. "^^Ous avons les trois Anti- 
i. V CATEGORIES Latines de 

Philippe Beroalde de Boulogne (1) célé- 
bré Humanide qui vivoit en Itanc il y a 
deux cent ans Elles ont été imprimées I 
Cologne , i Bile , dt ailleurs. Mais le 
mot d’Auti- Categorie n’étant pas de fon 
invention, il n’eil pas jude que vous lui 

en 

tifêrié» id rf C. dint l'iBprcflîOA 

qui en fut ftiie * Cologne chci Gymnicus Le nom* 
*néCat?y de U Fonuiiie leur eonférva dans laTrn* 
duâioo Fianfoile qu’il en donna en in4, le tiiM 
de DtfUmMitni. 
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en dônni<s l’honneur. Von* te trouveras a en foin d'en uverrir fon Leé^eut. t ' 
employé par Quinilicn (i) & plus d’une l.e delfein de l’Ouvrage dtoii de d^fen* 
fois par S. Augallin dans fon truiliépie dre les intcr^ts de Caihcrinc Reine d’An- 
Livre contre le Urammairicn Crefeunius. eicterre, & de montrer la validité de fon 
11 n’a donc fait qu’ériger en titre de Livre Mariage avec Henri VIII. Mais pour 
ün terme que l’on avoic déjà mis en ocu- mieux préparer les efprits à la perfualion , '' 

vreplulieurs lîécics avant lui. Fhilalethes lit devancer fon jtmi-Caiop- 

troH d’une efpéce de Prodrome ou d’ 

ANTI-CAT'ON. a NT I- vaut - coureur fous le titre de PbiliiUtht 
G 0 R G l A S. ilypcrliorei i» Ami • Cut/nrum Jimm tjHod 

propediem /'» luctm dtbit Parafeeve ; /iie , 

179. TkyrR- Bcrtier n’etoit pas des nA- adv€rJntimproioramaMtr»indamtemtrilà- 
iVi très (c’ell toujours Mr. de Rin- trm lUuftr. Ah^IU Rtginmn <d> Anhwn 

tail qui continué de parler) lorfque nous U'iilliæ Primlpt priore maritcjin cegnitMii 
BOUS entretenions de l’Asn-CATOtt fniffi im^ndeater ineonjulii aajlrntn- 
de Gefar & de l'A nti-Gor c ias de tium , Sufaaaù txumportria (a). Cette 
Girdan. C’ell en fa confideration que je Pièce fut imprimée d Luneboufg fi l’on 
fais revenir ici la penfée que j’avois-ce s’en rapporte i la première feuille, quoi 
jour- U de les 6tcr du nombre de nos qu’on foit tenté de croire que c'ait été i 
w«»/i perfonnels pour leur donner le rang Bîle. L’Imprimeur y ell appelle Sebaftien 
parmi les r/r/z. Ma ralfon étoit, qu’il ne Golfen, & rimpteiTion eft de l’an 1133. 
s’y agilToit pas de la perfonne de Gorgias au mois de Juillet, 
ni de celle de Caton , que VAmi-Cmirn Le nom de Philaleihes , dit Mr. Ber- 
de Céfar n’attaquoit qu’un Livre de Ci- lier, méfait envie de vont demander quel 
ceron qui avoir Catia pour titre ; A que ell cet Auteur, & quelle occation il avoir 
X'Aati’ Gorgiai de Cardan n’en vouluif défaire imprimer en Allemagne des Ou- 
qu’à l’un des Dialogues de Platon intitulé vrages concernant les affaires d’Angle- 
Corgim. terre ? 

Je ne pois pas, répondit Mr. de Rin- 
A N T l-C A T 0 P T R 0 N. rail , vous donner U-delfus une fatîsfàc- 

tion fort entière. Le furnom d’iJyperb»- 

180. n’ell pas contre un Livre qui rtm que l’Auteur s’efl donné, nous 
Vjauroit été intitulé au pié de la porte i croire que c’ell on Ecrivain du 

lettre Catoptnn qu’un Auteur du liécle Nord. Mais qui fait s’il y a moins de 
pafiTé , caché fous le nom de Philalethes fiélion dans ce nom que dans celui de 
Hypcrboreus,acompofé fonANTi-CA- PhiUlttitt , qui ne vient pas comme 
TopTROtt. Le Livre qui étoit attaqué vous le voyés. de la Langue des Aile- 
& réfuté par cet Ouvrage, avoir pour mans? Ce qu’il y a de certain, c’ell que 
titre , SpeenUm verilatis , & avoit été l’Auteur paroit fort affeaionné i la Mai- 
compofé apparemment par quelque An- fon d’Artagon & à celle d’Autriche: & je 

§ lois , ou par quelque Etranger efclave fuis trompé s’il n’étoit pat des Sujets de 
e lapaflion de Henri Vlll. Mais Phi- Charles-Quint. Mes premières vues t’é- 
lalcthes qui parott n’avoir pas ignoré la toient tournées d’abord fur ce Jean Co- 
Langue Grecque faifant fcrupule d’em-’ chiée de Nuremberg Auteur Catholique 
ployer le mot hybride d'A^ii-Specalum, dont j’ai eu occafion de vous parler dans 
a mieux aimé tourner en cette Langue le notre fécond Entretien, parce que je fa- 
titre de Ion adverfaire que de rien faire voit d’ailleurs qu’il avoit eu part aux con- 
d’irréguliet. C’ell en conféquence du titre tellations furvenuës dans l’Europe an 
i'Aaii-Cmcptrùn qu’il appelle ordinaire- fujet du divorce de Henri VIII. & qu’il 
ment cet Adverfaire Cataptropoea plutôt avoit même écrit fur ce fujet contre un 
que SpecuUttr ou Specuhpcui comme il Anglois nommé Morifon. Mais j’ai cru 

que 

I. Qaiotil. lib, i. e. ii. lire Saalâ, ou ploi vrai remhlabltmut, canme le 

X, f Qu*cft ce ^ue SmféÊmi» t Je croli du'U faut piérume Mx. le fréfident Boubiex» $â^f* 9 nÂii»\ b 

rnoÎAC 
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oae c’^toit ettwin «près troir rea»ar<iUÉ 
que le ftvle de Cochlde dans fes Oovr»-. 

S es n’approchoit pas de la beauté de celui 
e notre Philalethes Hyperboréen. Ce fc- 
roit une pure vilion de prendre cet Au- 
teur pour Erafme, on Erafine pour lai , 
fous prétexte qu'on y trouve quelque res- 
femblance de llyle. U ea vrai qu’trafme 
écrivant i Damien de Gocs le ly. de Juils 
1er de l’an iy33- loi marque foa atuchc 
& fon atleélion poor la Reine Caiherine 
en ces termes: t>(w «utü ffùvwxev mmltis 
de cenfit diti^ehtttH er diitgo ^ . ar 

fatloTy emm omHtbui bonis , & qu’il a mar- 
qué en toutes rencontres beaucoup de 
lèle pour les intérêts de l’Empereur ne- 
veu de cette Princellè. Mais il n’a jamais 
voulu fe mêle» dans la cooteftation du 
divorce, & loin d’avoir voulu prendre la 
plume fur ce fujet , il protelle au même 
endroit que perfonne ne loi a jamais en- 
tendu dire une fyllabe pour ou coure le 
divorce. Je ferois moins éloigné de croire 
que ce Philalethes ponrtoit être i-'iv/t 
Anteur Efpagnol qui auroit pout-êlre pris 
le fumom d’Hvperboréeo par rapport à 
la fituation des Pays- bas ou il taifoit fon ■ 
(ïjour i l’égard de l’Efoagnc. L’honneur 
qu’il avoit d’étre télé ferviteur de la Rei- 
ne Catherine , & Précepteur de la Prin- 
cefTe Marie fa fille, joint à la part qu’il 
prit à la difgrace , ■ rend cette conjecture 
allés probable , fur tout lors qu’on cqn- 
fidére qu’il prit la plume d'ailleora . pour 
la défeiile de la Reine après s’érre vu 
obligé de fortir de la Cour d’Angleterre 
pour s’en retourner à Bruges où étoit fa 
famille. 

ANtl-CENTURIE. ■ . 

* * J • . . I, » • 

i8t. T T N Livre qui a pour titre An- 
TI- Centurie, nous tait 
connoitre fans autre éxamen qu’il ell op- 
pofe à un autre qui doit être intitulé Cest- 
turie. Cela s’ell rencontré de la forte au 
fujet des différends qui s’élevèrent entre 
le Palatin de Ncubourg & l’Elecleur de 
Brandebourg pour leurs prétentions dans 
les Duchés de juliers , Cleves , Berg , 
&c. Ce fut en 1647. qu’on vit paroitre 


moins qo*oa n*«imc eacoie mimi tire SUituitt foi* 
le «je dânfc fiuyruiue, parce qu*côcciivemc»t lïiVi»- 
nié approche cacoie davaouftc 4c U que 


qp faveur du premier le Livre iptiulé , 
Anti • Cesfturia Jssris Palatiao-Ncoburgifs 
ta liusatum Jnll-e , divin , AUrntium , 
i^s, oppojitm CtaSMfin fs^tenfi Jaris Braa- 
deburgsei. l.es Auteurs font anonymes 
de part & d’autre. 

ANTI-C JJ R JSro LO G JE. 

< AXTJ-CJJRJSTOSOPHJE. < 

181. I L n’en faut pas juger de même 
Ides Livres qui potlctu le titre 
d’AMTI-CHRI$TOLOGIE& d’ANTI- 
CuRisTosopHiE, fi l’on ne veut 
s’expofer à l’erieur. 

î. I. i ’ 

Témoin le Doâeur Dannhiwer Pro- 
felfcur de btratbourg qui mourut en 1666. 
C’étoit un l'héologien Proteliant qui 
ayant pnblié fa Chtiffofopbic en Latin 
l’an 1638. dans la Vilte îe Strasbourg, 
mit au jour fon AaSi-CJsriJbifophii en 
même Langue deux ans aprèt dans la 
même Ville. Diriês-vous que ce dernier 
üuvrage avoit été entrepris pour att»-' 
quer & réfuter le picmiet ? L’Auteur étoit 
fort éloigné de cette penfée , puis qu’il 
étoit le même en 1640. qu’en 1638. & 
que fes deux Ouvrages roulent lut lei 
mêmes princip.'s. Un même homme peut 
êctire ûs Aati-Chriflo f avec la même 
plume qui lui auroit iervi auparavaur pour, 
écrire Ot CJsnJia, fans fe combattre ou 
fc contredire foi-même. Croyés qu'il en 
efi de même i l’égard de Danuhawer qui 
a fait paroitre fou Aasi - Cèrijiofophie apres 
ù Chiiffofuphie. . . 

... 5: ”• 

Un autre Théologien de Strasbourg 
nommé Ifaac Proereilen plus ancien que 
Dannhawer de quelques années , nous a 
fait connoitre par la propre conduite que 
l’on pourroit faire de ces fortes d’Aiul- 
Chriltolbphies iudépendemment d'aucune, 
Chrillofophie. Car il publia eu 16x4, dana-. 
la même Ville nne Aoti- CJsriilologie Laii-i 
ne, làus que nous tâchions qneni luiaii: 

aucun 

celle pniface de V ^4tt~ca*pr9n pouvoit Sue 
Aie cumnie un dticiitllenieui leivsui de piclvoe à 
la Ticee. 
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• 

aucun Etrivain eflt donné auparavant une 
Chrilhl(i:;ie qui eût fcrvi d’occalion i fou 
Ami-Chriltologie. 

• 

A N T l-C 0 N F E D E R A C r. 
AKTl-COrENANT. 

/ 

iSi. Et art d’attacher auinnm! 

V_^ des chofes, n’a point été incnn- 
au aux Anglois, lors même qu’il;a été 
quclliun de tonna des titres convena- 
bles pour des Livres écrits en leur Lan- 
gue. Ainli nous voyons un Anti-Co.v- 
feueracy imprimé à Londres vers la 
6n de l’an 1639. ou le commencement de 
1640. de la part des Epilcupaux contre les 
Puritains, A un Anti-Covenant 
publié au même lieu mais en 1643. p.ir des 
pertbnnes attachées au parti des mêmes 
Lpifcopaux. Si vous vous fouvenés qu’on 
appel loic en Angleterre U Convenant, ou 
Tie Covenant .cette fameulê Ligue d’Ecos- 
fe qui fe ât couire l’Epifcopat il y a environ 
cinquante Ins, vous devinerés aifément le 
fujet de ces deux Ouvrages , dont les titres 
Cant hybride! de leur nature. 

( ♦ * 
ANTI-CORONIDE. 

184. T E vous ai fait voir dans notre der- 
J niére converfation i l’occalion de 1 
l’Anti - Mcyfart de Gafpar Henri Maricn 
une Anti-Coroniiie Latine du mê- 
me Auteur contre la Coronide de Mey- 
fart. Je ne répété point ici les raitbns que . 
je croyois avoir de ne point improuver 
fon iitte à' AntfCoronit Meyfartica, quoi- 
que je n’approuvairc point celui de Coro- 
mis Anti - Meyfartica. 

ANTI-DECALOGUE. 

i8f. T ’Amts-Decalogue que je 
l_,connois cit l’Ouvrage d’un Ca- 
tholique nommé Laurent Dript. 11 a été 
compofé contre un Ptoteftant de Cutland 
nommé Théodore Reinking Chancelier 
du Duché de Holllcin pour le Roi de 
Danncmarck , & il fut imprimé à Cologne 
fous le titre à,' AatI • Deealoguj Tbeoto^teo- 
Polititns contra Reinkinrii Libram de Re- 
jfimine Sicculari Jÿ Ecttejiajlico l’an 1671. 
in-ia. huit ans après la mort de Reinking, 
& plus de cinquante ans après la première 
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édition du Livre qu’on entreprend de ré- 
futer. ' 

ANTI-DIATRIBES. 

186. TE ne me vanterai pas de pouvoir 
J vous faire un déiiombrcmeiu éiaâ 
des (Juvrages qui portent le titre d’A x- 
T i-Di ATR IRE s. 11 a paru beau à nos 
Critiques de Philologie. C’clt peut-être ce 
qui l'a mis en vogue êt qui l’a rendu plus 
commun que la plupart des Anti réels. 
Il faur que vont vous conientiés deceux 
que la mémoire me fournit maintenant. 

$. 1 . 

Les Am T I -D I A T R I B.E $ de Richard 
Mouniaguc, onde Muntaigu Evêque de 
Chichella vivant du tems de Jacques I. 
furent compofées pour la délenfe de Ca- 
faubon contre Boulanger , & imprimées 
en i6if . fous le titre i'Anti-Diatnha ad 
friorem partent Diatribarum y al. Cafarit 
Bulengeri contra Ifaaenm Cafanbonnne. 
Vous voyés que cela regarde les Diatribes 
ou Dillértations que Boulanger avuit pu- 
bliées contre les Exercitationi que Ca- 
faubon avoit faites fur le premier tome 
des Annales de Baronius. 

5. II. 

L’Amti-Diatribe d’Emeri de U 
Croix dit Crucejus , (ou fi vous l’aimés 
mieux avec fon mafque) de Macurius 
Frondator, cli une Pièce Latine de Criti- 
que Philologique contre la Diatribe ou 
les Remarques que Gronovius le Pere 
avoit publiées fur les Silves du Poète Sta- 
ce à la Haye en 1637. Cet Ouvrage de 
E'rondator fut imprimé i Paris l’an 1639. 
in-aq. Mais Gronovius quoiqu'éloigné 
trouva moyen de fe vanger fur les lieux 
en fiulànt imprimer dès l’année fuivante 
dans Paris même par le miniAére de qucl- 
ucs amis une Cenfure de V Anti-Diatribe 
e fon Advafaire fous le titre à'Elen- 
chus Anti- Diatribes Mercurii Frondatt- 
ris ad St^is Mvat, • 

§. III. 

L’A nti-D I AT RI BE Polonoife du 
Pae Jolie Rab Jéfnite de Pologne fut 

com- 
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compol?e en Langue vulgaire contre un 
Minillre Calvinine qui tlchoit de ruiner 
inditidremment les Catholiques & Luthé- 
riens par des comparaifons odieufcs qu’il 
failbit entre eux , afin de pouvoir établir 
fa Seâe aux dépens des nas & des autres. 
L’Ouvrage fut imprimé i Cracovie l’an 
lâio. in-^. fous un titre que les Peres 
Alcgambe & Sotwcl ont rendu Latin en 
ces termes: jlnti-Dittrita, feu, Refnin^ 
tso Diulritit t/ui CahiniMMS quidam iV/t- 
nijltr Evauf'elicos tum Catholicit cetnpt^ 
•eus ptjliftra dogmala Jparg<bat i» vulgui. 

§. IV. 

L’Anti-Diatribe Angloifi: du 
Sieur Humphrey Saunders ou Humfrcdus 
£anderus touchant l’admioidtation du 
Sacrement de l’Eucharifiie parut i Lon- 
dres l’an i6yy. Il cil inutile de vous en 
reprefentcr le titre en fa Langue. J’ajoute 
feulement qu’un antre Anglois nommé le 
Sieur John ou Jean Timfon a écrit en 
même Langue & dès la même année con- 
tre cette Anti- Diatribe. 

ANtl-DlDAGMA. 

187. T •Amti-Didacm.\ de Mr. 

JLfScultet Doâeur Luthérien de 
Hambourg trouve ici fon rang, grâce i la 
Loi de l’Alphabet. Il fut imprimé l’an 
1684. à Hambourg. 

Peut-on favoir, dit Mr. Bertier, i quel 
Didagma Mr. Scultet en vouloir dans fon 
Auti- Didagmai 

Je me doutois, reprit Mr. de Rintail, 
que la nouveauté de ce titre pourroit nous 
produire quelque quellion femblable pour 
nous faire rire. Vous auriés raifon de faire 
cette demande , fi le Livre auquel Mr. 
Scultet avoir entrepris de répondre étoit 
en une autre Langue qu’en François. 
Mais plut 1 Dieu qu’il n’y eût eu dans 
tout l’Ouvrage de Mr. Scultet que le 
mot d’Auii-Didagma de nouveau ou 
d’hétérodoxe , _ nous ne le compterions 
pas aujourd’hui au nombre de ces infor- 
tunés dont les efi'orts n’ont fervi qu’à 
donner plus d’éclat au triomphe que le 

I. Tom. t. p«|. (>«. 

1. LipcD cite c« Ouiiaie font le ibie d'-Seï,'- 

. Tom. yi. 


Livre de V Expofuitu de U DoUrine de 
l'Eglife Cathihque a remporté fut l’hé- 
réhe. 

On peut dire néanmoins à l’avant^e 
ou pour la coufolation de Mr. Scultet, 
qu’il n’eft pas le feul d'entre les Alle- 
inans qui ait cru que le Livre de VExpe- 
fuis» devoir être appelle liidagma en une 
autre Langue que la nôtre. Je vous avoue 
que j’ai été lurpris de voir dans la Giblio- 
théquc Théologique de Mr. Lipen (1) un 
Livre imprimé à Paris l’an 1681. fous le 
titre de Bemg, BoJ/ueti Aleldeujii E- 
pifeeji Ùidagma. 

A N r I-D R 0 M E. 

»88. T ’Anti-Drome de ce Jean Pis- 
■*^cator fâmenx Calvinille d’Alle- 
magne dont je vous ai entretenu ailleurs, 
m’a paru l’un des mieux inventés d’entre 
les Auti réels. Il ell oppofé au Prodro- 
me d’un Luthérien Allemand nommé 
André Schaafman, & fi vous êtes de mon 
goût vous aimerés mieux Auti-Oreme 

Auti - Predreme. Pifeator publia cet 
Ouvrage à Herborn an Comté de NalTaw 
où il profelfoit la Théologie l’an lyçô. 
in- 8. foui le titre à' Auti’ Oromut ad Pro’ 
dremum Audrex Schaafmauui, Et Schaaf- 
man loi fit réponfe dès la même année 
par un autre Livre imprimé à Mulhaulèn 
en Thuringe fous le titre d’HyperaJpiJlei 
Pr» fuo Predromù adverjüt Auti - Dromuua 
Jeuuuit Pijiaterii Profe£'trii Sigeueufit, 
Vous voyéi que Pifeator y ell appellé 
Profeflêur de Sigen qui ell une Ville du 
Weteraw. C’en une circoullance qu’il 
faut ajouter à l’hilloite que je vous ai faite 
de Pifeator. 

A N t I-E N C L E M A. 

1S9. f ’A N t-E NC LE MA de Jean Major 
■^Dodeur Luthérien Profefleur à 
léne en Saxe, qui mourut en 1674. fem- 
blc ne marquer autre choie qu’une Récri- 
mination , de même que le titre d’.\nti- 
Categorie (z). 11 ne paroît pas qu’il ait 
été tait contre aucun Livre catadérifé 
du titre d'Euclema, ou d'un autre terme 

équiva- 

Jdtlmét Tim, a. TW«/. az. r. z, 
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équivalent pour marquer un chef d’iccu- 
fition ou une aâloii qu’on intente à celui 
qu’on pourfuit en juftice. Je me contente 
de vous dire au’il avoit été compofé con- 
tre un autre Luthérien nommé Conrard 
Hornejus Profclfeur d Helmdadt au Du- 
ché de Brunfwick , mort dés l’an 1649. 
Homejus s’étoit déclaré particuliérement 
le patron des bonnes œuvres contre quel- 
ques-uns de Tes Confrères qui (èmbloient 
en diminuer la nécellité en donnant tout 
d la Foi conlîdéréc toute feule. On avoit 
publié un petit Manifcne contre laThcfe 
u’il en avoit dreflée, & il l’avoit défen- 
uc par un Ecrit imprimé en 16.J7. fous 
le titre de Perlirevit Dejim/i» Difpatétio- 
nis Je fummâ HJei noit CHtMjUbct , Jcd cjut 
•tue per (haritMem operatur neeeffitaU ad 
Ja/arem , adverjïis Programma hac de re 
editam. Kothnulcr de d'autres Protellans 
avoient répondu: Hornejus avoit répliqué 
pour la néccOité des bonnet œuvres ou de 
la Foi qui opéré par la charité. Sa mort 
n’avoit pas mis fin i la Dii'pnte. Ses amis 
& les difciplcs la continuèrent en faveur 
de la bonne caufe. Les choies étoient en 
cet état lors que Major s’avifa de publier 
i Francfort l’an l6f3- fon Aat-Enelema 
Defeajii/Mi ù. Celer. Herneji tppeJUeem. 

jINT-EROTEMATA. 

190. T ’Ant-Erotemata eft on tl- 
•-'tre alTés bien imaginé pour dire: 
R/peiifes à elei Qiiejlioiet (l). En ce fens- 
U tl n’a rien de polémique ni rien qui (en- 
te l’hollilité de la plume. Nous connois- 
Ibns quelques Ouvrages qui ont le titre 
Grec à'Erttemata: mais je n’en connois 
aucun d’eux qu’on ait voulu réfuter par 
des Ecrits oppof'cs , qui Ibient intitulés 
Ane - Eretemala. 

Il efl vrai qu’un Médecin de Naples de 
notre liécle nommé Marc- Antoine Seve- 
rin, qui mourut en 1656. a donné i fes 

I. ^ ne ficnlfie pas k 

mais Quefiions faites leciproquemcpt. 

4 Ce Médecin n*a p^i en ration: poifque le 
mot se pevt qae de cea dem 

chofcsi'uaeyoudes comme je vieni de le di* 

re a ms>r»-yir«mnr, ou icfutatioa de queltjue 
écrit auroit peur titre 

|. f Le livre que ce Rufus, ou car e*éroit 
ao Italien a a intitulé n'eft direâe* 

ment oppoié i aucun écrit qui ait pour titre 
mêà* ) maii oa peut dixe t^uc dans Uacx^icatiooa 


l E’ E L L E Ss 

Réponfes Ibr des QueAiont de Médecine 
le titre HAmt-Eretemata (i). Mais cela 
ne regarde que les confultations que l’oa 
fait ordinairement dans cette profefiion, 
de même que les Réponlès des Jurifcoa> 
fuites. • 

ANT-EXEGEMATA. 

191. TE fuis perfuadé que les titres des 
J Ouvrages nommés , Ant-Exe- 
G E M A T A , n’ont gueres plus de rapport 
i notre fujet que ceux i’Amt • Emclema it 
d’Ant-Eroiemata que nous venous de 
voir. C’eA au moins ce que je puis vous 
dire du Livre d’un Fhiloiophe Féripatéti- 
cien nommé CbriAophIe Rûfus qui vivoit 
à la fin du liécle précédent. Ci Livre, 
quoi qu’intitulé Aiet-Exegemata , n’eA 
qu’une compilation de diverfes explica- 
tions des chofes prifes des (3) Anciens, 
& puticDliérement d’AriAoie. Ce n’eA 
donc point i ces fortes de titres que jp 
voudrois vous arrêter. 

ANTI-FRANCO-GALLIA. 

191. ^’EA i ceux qui font de la natn- 

V^re & de l’efpéce de I’Anii- 
Franco-G ALLIA de Matharel (4), 
Avocat au Grand Conlêil & au Parle- 
ment de Paris. Vous lavés ce que c’eA 
que le Livre Anonyme de François Hot- 
man que l’on fit courir par la France & le 
long du Rhin fous le titre de Fmeo-Gal- 
lia durant les troubles du Royaume exci- 
tés fous les derniers Rois de la branche 
des Valois. Le Livre étoit contre les Lois 
du Royaume, défaprouvé des bons Fran- 
çois & propre à Aûre palTer fon Auteur pour 
léditteux , en ce qu’il ofoit avancer que la 
Couronne devoir fe donner à l’Eleœion. 
Matharel crut pouvoir profiter avantageu- 
Icment de ces conlidérations pour rétuier 
cet Ouvrage. Ce qu’il lie dans, cette vûë 

parut 

qu*U codticQt <U difcrs paiTa|et , il cù oppofé à 
autant d’autres explications que de précédent 
tenrs en tvoieni données. C*eft cc qu’s enrenda 
R.ufus Ini'inénsc lors qu’il i ninfi confu le itice de 
fon livic: , ftm déttrfé exfléumisma , o« 

U ne fsut pas» comme fait ici Bailler» prendre di» 
vtrfé pour vdUis mais pour iifirtfAmXit éliarmm rar- 
fltndatamihmt. Ce n’eB pss une moindie erxeur de 
prendre ces sAmi-ixtgrm»té peut une oooipUtiion » 
comme là JLnfiss s’avoû hùt que les recodilû d’siU 
leurs» CefdAt leuies oplaioiuqui lui appaiüenocnr» 

doaa. 
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pirot à P«îi l’an 157?- in-8. fons le titre 
d'Ànti'Fraiiia-GaÛia, five, Relponfit ad 
iiotomani Franco^ tUtam, Hoiman ne s'en 
vangea qu’en la manière des boudons qui 
tâchent de tourner en ridicule ce qui leur 
6it peine , quand la laifon 6c la force leur 
manquent. Vous en conviendrés fî je vous 
dis que c’ell lui qui ell l’Auteur de l’im- 
pertinent Livre intitulé Masagomii de Ma- 
tagantkmt Decrettrum Baecalaurei Mtmi- 
toriate adverjus ItaJt- Galliam ,7Î»r, elati- 
Framca-GaUiam Aattaii MathartUi Alver- 
negeai, imprimé en ijpi. 

A N t I-G R A M M A. 

193. T ’Anti-Gr AMM A ell un Ecrit 
^oppofé â un autre intitulé Pro- 
gramma, par un artidce aflés femblable â 
celui que je vous ai fait remarquer dans 
X'Aati - Drôme de Pifcator contre le Pro- 
drome de Schaafman. L’Aaii-Gramma ell 
d’un Philofophe Ramille nommé Jean 
Marrianus contre un PériWéticien appel- 
lé Owenus Gunthems. H fut impriirié i 
Francfort l’an i^. in-S. fous le titre de 
y. Marrtani Aati-Gramma ad Program- 
ma Ornai Gumtheri ^ao is Pelrum Ra- 
mam grofcribere aufas tft. 

A Ntl- G RA MM A IR E. 

194. T ’A KTt-G R AMM A t REd’un An- 
^ teur de CCS derniers tems nommé 

Pîélat efl un Ouvrage compofif en Fran- 
çois, 6t imprimé à Amilerdam en 1673. 
tn-8. Mais je n’en connois que le titre. 

A Ntl- G RAtUL ATI ON. 

ipS- J ’Axti-G R A T ui AT to ttellle 
^ titre d’un Livre écrit en Alle- 
inand par un Auteur Catholique nommé 
Jean N.ifTou Naflèn, contre on Luthé- 
tien de Souabe fort connu au lîécle palTé 


dont U cR rAuduatigiaiI , le non fot le eampi- 
laieur. 

4. Ç. MuharcI n’e pas iotitalé Aoti Frmtt-Câr- 
tu ta Réponfe S Hotman . maia loat an long : ..VU 
Frmtifù Haemani tromo-CéUiom Aoumii MotOarttli 
mdiTU à r»taJ promroadn friwÊorii ttCf-ofit. 
c’en nniquement poux abréger . que Tufage a in- 
irodoit le tare froBr-.C4ltU. 

- J, q 11 fsrir s’en rapporter à Montagne C. 17 . du 
lieic I. de Tes Ëéàie oit voulant donnai l'dieisple 


fous le nom de Jacobus Andreae. Ce Pro- 
tedant ravi de ce que le Luthéranifme a- 
voit reçu quelques marques d’indulgence 
6c de faveur dans la Bavière touchant la 
liberté de la prédication pour les Minis- 
tres, en avoit publié une Congratulation 
en Langue vulgaire fous le titre de Gratm- 
latiom dajf die Predig^, 6tc. à Tubingue 
en rj-68. C’ell â ce Livre que Jean NalT 
oppolà fa Réponfe sfous le titre d’xdsiri- 
Gratmtatioa IFider D. yae, Andrea Gra- 
talatioM dajf die i» Bayera , 6c le relie que 
je ne dis point, parce que c’ell de l’Alle- 
mand. L’Ouvrage fut imprimé à Ingols- 
tadt dès la même année. 

ANTl-HÆRESrS. AN 71 - 
HENOTICON. . 

196. 1 L y a d’ancres ad»/r qu’on peut ap- 

197. I peller R/eh , & qui font de pure 
controverfe, mais qui ne le trouvent (Maine 
attachés à des titres de Livres qu’on ait 
entrepris de combattre. 

Ç. I. 

L’A N T i-H «Resta d’Everard ou Eb- 
rard rie Bethune furnommé le Grecille ell 
de cette nature- C’ell un Ouvrage de 
Controverfe Ecclélialliqne contre les 
Vaudois des Pays-Bas, que l’on appelluit 
Piples ou Piffles en langage Flamand. 

$. II. 

Si vems êtes en peine d’un antre éxem- 
pie de même nature pris dans la Contro- 
verfe Politique, je vous produirai le Trai- 
té qn’Elltcnnc rie la Boétie, Confeilter an 
Parlement dcBourdeaui ,avoit écrit contre 
la Monarchie. Je ne fai quel étoit le titre 
que cet Auteur lui avoir delliné (y), mais 
je fai que Mr. de Thon loi a donné celui 
d’ A M t-H e n o t i c o n dans fon Hilloire, 

quoi- 

d'en drIxoDn éailement poli Sc fertfé il cite celai 
é^u'Eticanc <ie fa Boctie laticola 4* t* Sfrvitttdt 

Ceua qui ont ignoré ce titre, ajoute Mon» 
tagne, loi ont donné celui de ou poui 

roc ferrtx de (êi leimca, P*nt uhêtifi U ctrnrt'mm. 
ou ne taroit ce litre Pnofoi», on ne defiaeroît ji* 
maü la (îgni6catlon à*oAnt*Ht*t9tit9<», d'autant plut 
qu'/?c^«frit ic fsàif Htmtû* dans Mr. de Tbou, fi- 
gnî6ant let Ligueu» Sc la Lieue ,11 fctoblc 
t/fM loil uu Diftooii coatxc U Ltlguc, 

Dd i 
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tiz 

quoiqu’il foit croyable que l’Auteur n’au- 
roil pas choili ce litre pour un Livre cuni' 
polü en François s’il avoit vécu plus long- 
teins. 

À Ntl- II ER ME tl QUE S. 

198. Tyr Oui avons de la plume des 

Médecins Galéniques quel- 
ques Traités AMTIvHERMETtQUES 
(t) contre les Ouvrages des Chymiqucs, 
dont la Médecine s’appelle 
Mais je n’ai pas ded'ein de vous fatiguer 
d’un dénombrement ennuyeux qu’on en 
pourroii faire. 

Les Médecirw faifant profeflion d’étre 
en guerre éternellement avec les maux du 
corps humain , ont toujours eu de bonnes 
raifons lors qu’ils ont employé i’Anri pour 
faire le titre de leurs Ouvrages Ti/rape»- 
, s’il ert permis d’employer ici les 
termes de leur profeflion. Ainli perfonne 
ne trouve à redire à des titres faits comme: 

I. L’A NTI-HESTtFERUM {fOMfiliMm) 
de Martin Panfa Médecin Allemand de 
Schleuflng, imprimé àLdplick l’an 1614. 
in -4. 

а. L’Anti-Podagricum du mê- 
me Auteur , imprimé au même lieu en 
1627. in-8. 

3. L’ANTI-PHLEBOTOMtCUM du 
même en 1624. au même lieu in-8. 

4. L’A N T t - Ne PH R tT te üM du 
même, imprimé en même tems , même 
lieu, même forme. 

y. L’A HT - HyPOCOHDRtACÜM 
{e»i)/ilmm)de Lsevin Fifchet imprimé l’an 
>630. in-i 2. fans nom de lieu. 

б . L’AsTi-CATARTiconde Geor- 
ge Fedro ou Phtedrus de Geleine, impri- 
mé i Ingollladt en rdoy. 

7. Je ne vous parle pas d’un Livre de 
Pompeo Sprccchi , intitulé Amti-Ao- 
StNTHiUM, imprimé i Venife en 1611. 
pour faire le parallèle de l’Ablinthe qui 
croît en un lieu, avec l’Abliuthe d’un autre 
pays ; ce fetoit nous écarter de notre fujet. 

A NT- IirPERASPISTES. 

199. T AHT-HrPERASPISTESeft 

L<un titre qui a plus de rapport à 
sotte fu)et. Je connois deux Ouvrages 

Y. G. Gab& FoociAi fcc, 


de ce nom compofés l’un & l’autre par 
des Auteurs Catholiques. 


Le premier eft celui de Mathias Bre- 
dembach, qui ne put fouflrir qu’un Pro- 
tellant nommé Smidelin eût entrepris la 
défenfe de Bremius l’un des principaux 
Doâeurs de la nouvelle Sede. Comme 
Smidelin avoit intitulé fon Livre Hyptrai- 
piftes , terme dont vous n’ignorés pas la 
force; Bredembach crut devoir appciler le 
lien Aitt-Hyotrapis/let. Il le fit imprimei 
à Cologne l’an lyôS. (2). 

§. II. 

L’autre ANT-HypERASPiSTESeft 
celui de Jacques d’André que l’on pour- 
roit confondre avec le fameux Luthérien 
de Tubiiigue, Jacques d’André, que nous 
appelions plus communément en Latin, 
Jacobus Andrex. Il traite de la véritable 
manière d’appailêr les difl'érens furvenus 
dans l’Eglife en matière de Religion, êt 
il fut imprimé dans la même Ville & pres- 
que en même tems que l’autre (3). Si 
j’ayoispu recouvrer ce dernier /fur-f/yper- 
afpiftes , dont je n’ai vu que le titre, je 
pourrois vous en apprendre quelque choie 
de plus certain. Je me fens arrêté par 
trois choies qui me font peine à fon fu|et. 

1. Le nom de cet Auteur, que quel- 
ques-uns ont fait palier pour un Jéfuite, 
m’efl fuljaeâ , non feulement parce qu’il 
oc le trouve point dans la Bibliothèque 
d’Alegambe & de Sotwel , à l’éxaâitude 
defquels il n’ell prefque échappé aucun des 
Auteurs de leur Compagnie: mais encore, 
parce qu’il n’en ell parlé m’ dans l’Apparat 
facré de PolTevin, ni dans la Bibliothèque 
Eccléflalliqaed’Aubert leMire, ni dans les 
autres Recueils d’Auieurs Catholiques. 

2. L’année & le lieu de l’impreflîon, 
qui qnadrent tellement avec l’année & le 
lieu de l’imprefllon de l'Ant-Hyperafpifle 
de Bredembach, Qu’on feroit tente de croi- 
re que c’ell la meme chofe. 

i La Religion de ce Jacques d’An- 
dré, parce que li l’on nous avoit lailTé 
croire qu’il n’étoit autre que le Luthérien, 
nous nous ferions plus facilement imaginé 
qu’il auroit pu compofer un Atit-H\pcrtu- 
pijie fur l’accommodement des dinéreiu 
\ dt 

1. BibI» Bold, tom, I. p»g. io«( 
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de 11 Rdifiion contre on Livre du m^me 
Bredembich intitulé Ihperafpiflrs pro Ubro 
de litffiJiii Eecirfta , coiilra lienrifHm Pi- 
leiim, àc imprimé à Cologne en if 6 o. huit 
ans avant que le même Bredembach eût 
publié Ton Ant-Hyperalpi/le contre IV/y- 
peralpiflf fdeSimdAia. CcSmidcliii n’étoit 
autre que Jacques Andrex le Luthérien, 
qu'on avoir ainli appellé pour avoir fervi 
& travaillé dans la forge d'un Maréchal 
en fa jeune (fe. Cela étant ainli, j’aime 
mieux avouer qu'il y a erreur dans les Au- 
teurs qui nous font mention d’un /f«- 
Hyperajpi/les de Jacques d’André ; & je 
me réduis uniquement à celui de Bredern- 
bach, dont le vrai titre efi: A/. BreJem- 
kjchii Aut - HsperaJp^Jlcs pro vtra compo- 
nendorum Ecelifi* d!jJidior»m ratione ad- 
verfii yocohi Andrex eonvieia, jui htrum 
f«»m infcripfit Hyperafpijte» T«v ospthtyp- 
piymo yohaanis Brentn (4). 

A N T I-L E S I N E. 

100. Omme il ne s’agit pas ici de fai- 
V_^ re un triage des bons Livres d’a- 
vec les mauvais, je n’aurois pas de pré- 
texte (iiAifant pour exclure l’A NT t-Ls- 
$i NE du nombre de nos /ftrr<-Récls. Il 
y a environ foiiante ans que l’on vit pa- 
roitreau jour uneComédie Françoife fout 
le titre de Noces d’Anei-Lefme conjointe- 
ment avec un autre Ouvrage de même ca- 
raêtére, intitulé La Contre-Lefine ouCom- 
f aponie de ta iWarmite grajfe , où l’on pré- 
tendoit donner des préceptes d’une honnê- 
te magnificence. Ces deux Pièces avoient 
été faites pour être oppofées à un autre Li- 
vre , intitulé La cdt/hre Compagaie de la 
Lefine,(t imprimé àParis l’an iot8.in-ii. 
Ce dernier Ouvrage n’eft qu’une Traduc- 
tion Françoife d’un T raité italien, compofé 
par le Vialardi fous le titre de Lajamofis- 
fima Compapaia delta Lefiaa , où cet Au- 
teur propofé les divers moyens de faire la 
Lefiae, c'ell-à-dire, de s’enrichir par une 
épargne fordide êt par l’avarice. Il feint 
qu’il s’étoit formé une fociété des Tic- 
cagnont , c’eft-à-dire , de miférables qui 
fit retranchent fur toutes chofes , & qui 
ménagent jufques aux plus petites bigatt I- 
les pour tichei d’épargner: que dans cette 
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compagnie on recevoir des novices pour 
apprendre ce métier; & qu’on les .adniet- 
toit enfuite à faire profeflion parmi les 
imicl/s , quand ils livoient adroitement 
manier l’aldiie & alonger le cuir avec les 
dents, c’eü-à-dire au ternie figuré , faire 
la Lcline, dont le terme au fens propre, 
lignifie une Alejae de Savetier parmi les 
Italiens. C’efl peut-être fur ces idées du 
Vialardi, que Jean Ferri autre Italien dans 
fon Théalte des Emblèmes s’ell imaginé 
qu’il y avoir à Florence une.\cadémic des 
beaux Efprits appellée délia Lefixa, c’ell- 
i-dire, de Savetiers ou de l’/f/e;»f, comme 
celle delta Crajea, qui veut dite l’Acadé- 
mie dti Son. 

ANtl- LIBELLE. 

100. T ’Anti -Libelle efi un titre 
$.1. l^iyiride & monfirueux d’un Li- 
belle encore plus monfirueux qui parut à 
Paris in- 4. l’an 1649. à la fiiveur des trou- 
bles caufés par les Guerres civiles. C'efi 
une méchante Satire en vers burlefques 
compofée contre le Cardinal Mazarin. 
Vous voyés que ce feroit infulter d votre 
patience, It je coulinuois à vous entretenir 
de ces fadaiiês. 

ANTI-L UC EU NA. 

100. I L ne faut pas oublier en fon rang 
$.3. 1 un Livre Italien , qui potte pour 
titre r A N T I - L U C E R N A i/i Èureta Mi- 
fofeoto , qui fut imprimé à Verone l’an 
1648. in-8. Il efi vifible que cet Ouvrage 
a de la rélation avec on autre qui parut à 
Venilè dès l’an 16x8. I1V4. compofé en 
même Langue, êi publié fous le titre de 
ta Lncerna , Pialopo di Eureta Mifofeeli , 
cioi , Inventore uemico tTOzio ; Opéra teinta 
da unpexio liliero. Cet ingénieux ennemi 
de l’oiliveié n'étoit autre que le S. Fran- 
cefeo Pona né d’une des bonnes familles 
de Verone, & Médecin de profcllion. Il 
s’efi fait remarquer parmi les gens de Let- 
tres dans l’Italie par un grand nombre de 
compolitions en Langue Latine & vulgaire 
du Pays , tant en profe qu’en vers, fur des 
fujets de dilTérentes efpéces. & il n’efi 
mort que depuis quelques années. 


s, Lif. Theol, Bibl. tom. 1, pi{. su. 


4 FolT App. faci, tom; a, 

Dd 3 
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114 SATIRES 

À NT I-M ARE. 

îot. ¥ ’A M T i-M A R E efl un totr« 

Lnoin hylrnde. Irrégularité qui 
pourroit fuflire pour vous faire conno!- 
tre que ce n’ell point un terme de l’an- 
ciciine Géographie pour marquer quelque 
Mer à l'oppiiliie d’une autre Mer, de mê- 
me qu’iéno LihiitittSf Anti-Gragins {^l) fx. 
utnu-TaarHt tems des anciens Grcesde 
Romains , marquoient trois montagnes 
oppolces, l’une au Mont Liban , l’autre 
au Mont Gragius (i), & la troiliéme su 
Mont Taurus. L’Anti-Mare ell le 
litre d’un Livre Anonyme qui doit fa nais- 
fance i un autre Livre compofé fur la 
qucMion de favoir fi la Mer Baltique ap- 
partient de droit au Roi de Dannemarck 
ou au Roi de Pologne. Celui-ci avoit été 
publié l’an 1638. in-q. fans nom d’Auteur 
& de lieu d’imprefllon fous le titre Mtrt 
BallHHm , id cft , Ill/lorica dednSia ntri 
R egmm , ütaix- Ke,an P oloaia , pradidam 
Mare dirfpanfjtum fe fateatar aj^aofeat, 
Polaal cajufdam aaptr typii txcaf» 'Jrada- 
tai , qai Difcurfus necefiârius iaferikitar 
app'fua. Il avoit pour Auteur un Danois, 
ou du moins un homme arraché aux inté- 
rêts du Roi de Dannenurck. On lui ré- 
pondit pour le Roi de PolMne par l’Ou- 
vrage tmi ellenquefiion fous le wteài Anti- 
Marc Baltiiam , fea , hevis Çÿ aaalytita 
Recapilalati» TraHatas aaper edili cajat 
titalas cft Marc Batlicam', & qui fut im- 
primé l’an 1639. in-4- 

A NTI- MÆ OLOG IQUE, 

101. A NTi-M/EOLOGiqUEComre 
la Mxologie, ne veut direaulrc 
chofe qu’un Traité fait contre quelques 
Difeours ou Ecrits compofés en faveur 
des Sages- femmes ou fur les devoirs de 
leur profefiion. )e connois un Médecin 
d’Angers nommé Thomas Tigeon (3) 
vivant au fiécle palfé qui voulut employer 
ce titre pour avertir le public de ne pas 
trop fe fier aux témoignages que les Sages- 
femmes fe mêlent de rendre fur la virginité 
du fcie. Son Traité fut imprimé à L\ on 
l’anipyq. in-8. & \m\loM Aati-Mxolo^icoa , 

I. Cdl ->4nri- O’rUiM, 

a. S C’ea Créfut^ 


l E’ E L L E S. 

fat dcmaaftratar Oiftctriciiac aca efte fi- 
dcadam de virgiailatc , aat deflorathat 
mulierii adaitera tcftimaaiam fcrcatiiai-, 

ANTI-MELEMA (4). 

103. A N T t-M E L E M A fembleroit d’a- 
/\bord n’avoir rien d’irregulier 

dans fa compolition. 11 efi Grec naturel 
& fans mélange, quoiqu’il n’ait peut-être 
jamais été d'aucun ufiige chés les Anciens. 
Mais la relfcmblance des caraâéres Latins 
avec lefquels on l’a exprimé , l’a fait 
prendre pour Aat- Eaclcma dont je vous 
ai parlé au nombre 189. 

A NT I-M 0 T I FS. 

104. ¥ Es Anti-Motifs nefont pas 

fi réguliers du c6té de la compo- 
fition. Ils ne laiflènt pat d’exprimer alfét 
nettement les intentions de leurs Auteurs- 
Je ne connois que des Protellans qniayent 
eu recours i ce titre pour combattre les 
Motifs ou Raifons que les perlbnnes de 
leur Communion ont eues pour revenir i 
l’Eglife Catholique. CeU aiiifi ^’un 
David Chrifiianus publia un Livre i Gies- 
fen au Landgraviat deHefiè l’an i6y6.fous 
le titre d'Anti-Mciiva Cathalica, hoceft, 
Rcfatatia Examca Aletivarara caafa- 
ram ai qttas badic malta aaa tant km ad apoi- 
tafiam tcalaalar , vcràm ctiant ex aalit 
Priacipei, Magaaiet, NaMcf, ex Acade- 
miij Ùadarcsi ^ ex trivia PlebecaU ad 
Ramaaa-Cathalicam Rehgiaaem traafeaat. 

On trouve une fuite de cet Ouvrage 
fous le titre i' Aati - Mativaram Caatiaaa- 
tia. Elle efi attribuée d un autre Chrillia- 
nus nommé Jean contemporain de David 
par quelques Bibliothécaires d’Allemagne, 
dans les Catalogues defquels nous trou- 
vons aufii YAaù-AIativa Cathatica fous le 
nom de Johannes Chrifiianus. 11 arrive 
fonvent par l’entremife des Bibliothécaires 
que les Auteurs fe prêtent les noms des 
uns aux antres. 

ANTI- NUT HE TV ME NE. 

loy. A Nti-Nuthetomene en- 
y\tre les titres de cette efpéce fe- 
roit l'tm des derniers que je voululTê con- 
damner. 

I. q Je crois oo’il fsnt lire Tigeoo, Sc qu'Uéioit 
f sitôt de JaqacsTiicou AJigeviti, Auteur de flnueais 

lirics 
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IV. E N T 

(hraner. Il ne vent dire autre chofe qu’un 
homme i qui l’on fait une Remontrance i 
Ibn tour, en Latin vieijjim oJmonitKi. Je 
n’ajoute rien à ce que je vous en ai dit 
dans notre dernière Converfation au fujet 
de l’Anti- Martinius de lialthatarMentier 
Luthcrieti. je me contente de vous faire 
fouvenir que le Mentzirm Anti- NutbetK- 
mt«Ki a pour Auteur ce Mathias Marti- 
nias Calvinilte de Brème qui aiClU au Sy- 
node de Dordrecht. 

A NTl- PÆDO-BAPTISME. 

ao6. T ’AîtTI-PÆDO-BAFTISME 
■*“' contre l’ofage des Eglilêa Catho- 
lique & Protellante de baptifer les Enfans, 
ell l’Ouvrage d’un Anglois fameux Ana- 
baptiHe & Indépendant nommé Jean Tom- 
bes. Il ell écrit en Langue vulgaire, di- 
vilé en deux parties, dont la première im- 
primée i Londres en l6ya. lut attira beau- 
coup d’Adverfaires fur les bras. La fé- 
condé qui fut imprimée en i6y^. au même 
lieu ne fervit qu’l les multiplier. Les 

r rincipaux furent Jean Gerée,Jean Kragh, 
Icnri Vaughan, Henri Savage & le célé- 
bré Henri Hamond qui donnèrent en di- 
verlês rencontres & prefque tous en Lan- 
gue vulgaire leur juJiijiJ iÿ 

d/ferndu. Mr. Tombes publia contre eux 
la troiliéme partie de fon Ami-Pxdc-Bap- 
tifmt dans la même Ville de Londres 
l’an lôyy. 

ASTI-PARÆ.NESE. 

107. A NTi-PARyiMESE ell letitre 
l\ d’un Traité oppofé i une Par*- 
nefe, c’efl-à-dire,une conire-Exhortation 
contre une Exhortation. Le Traité dont 
je veux parler fut compofé par un Séna- 
teur de Venife nommé Nicolo Ctaflb 
contre 1 e Cardinal Baronius au fujet de 
l’interdit de la Seigneurie jetté par le PaM 
Paul V. Baronius non content d’avoir dit 
fon avis dans leConliUoire avec les autres 
Cardinaux du Conlêil de Sa Sainteté, vou- 
lut écrire une Exhortation 1 la République 
pour la faire rentrer dans fon devoir. Il 
la rendit même publique Ibns le titre de 
P»r<cnrfii , Tayaot fait imprimer en Latin 

lirrn lapfonés f U la Cieix du Malse, ic pu da 
Vuiliei, 


l E T I E N. zir 

d Ausbourg l’an i 6 c 6 . in* 4. & en Italien 
traduite par le Serdonati i Rome dès la 
même année- C’ell contre cet Ouvrage 
qu’écrivit le Craflb. Sa Réfutation parut 
en Latin il Padouë en 1606. pour la pre- 
mière fois fous letitre d’Aitii- Paraite/it 
ad Card. Bannixm pro Repubhca yextta. 

ANTI-PARADOXES. 

108. T Es Paradoxes de Cicéron ont fait 
^naître l’envie à quelques-uns des 
Modernes de publier des Anti-Para- 
j)oxEs;aux uns pour expliquer ou com- 
menter cet Ancien ; aux autres pour le 
contredire ; A d quelques autres limple- 
ment pour faite quelque choie à Ibn imi- 
tation. 

$. I. 

Les Anti-Paradoxes ^e Vitu* 
Amcrpachius Auteur Allemand*qui mou- 
rut en tsS 7 - parurent en Latin dans la 
Ville de Strasbourg l’an 1^41. 

$. 11 . 

Les Anti-Paradoxes de Mare 
Antoine Majoragius Humanille Italien 
do Milanez qui mourut deux ans aupara- 
vant Amcrpachius, furent imprimés aullt 
en Latin à Lyon l’an 1 546. 

$. III. 

Les Anti-Paradoxes d’Aneelos 
à Sanâo* Joanne Jorifconfulte du liécle 
palTé ont été drelTés contre les Paradoxes 
d’André Alciat Jorifconfulte Milanez fur 
le Droit Civil. Cet Ouvrage fut imprimé 
à Anvers l’an lyéy. fous le titre de Afsvo- 
machia Amii-Paradexarxm Juris Qitiitt 
(antra Audreti Alciati Paradox»., ftc. ■ 

$. IV. 

Enfin nous trouvons aufü un Livre 
qualifié d’ANTi-PAR ADOXES parmi 
les Ouvrages de Médedne. Il a pour Au- 
teur un Efpsgnol , de Cordonë , nommé 
Francifque de Leiva & AguilarDo^or 

cni 

4. l’iimciaU mini -Svti - Mamo qae Aub 
Alticnii, 
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en Miîdecîne de la Facnltd d’Alcala de 
Hdnarci,& il lut imprimé i Cordouë l’an 
16^4. in ÜJiis le lilie d'/futi-ParaJuxa 
fie mtitu tùtplici. 

^NTI-PÀRALOGISME. 

109. N trouvera aufll le terme d’A >t- 
ri-PAR ALOti isME,à la tête 

d’un Ouvrage de controverfe en Médeci- 
ne. 11 a été employé par un Médecin d’I- 
talie nommé Franc. Martianus contre 
•Aétius Cletus & Jean Manelphe deux per- 
fonnes de la même profdlion pour la dé- 
fenfe de Profpcr Martianus. Son dclPein 
étoit de faire voir par l’autorité d’Hippo- 
crate les abus que commettent les Mo- 
dernes dans la faignée fur tout pour la 
Pleurélic. Cet Anti-Paralogifme ell écrit 
en Latin & il fe trouve imprimé à Rome 
l’an 1621. in-4. 

jfNTl-PARASCEVE. 

110. T 7 N autreMédecin nommé Jean 

Sperlingius Profellcur en Phy- 
lique d Wittemberg en Saie a donné le ti- 
tre d’A STI- P AR A SCE VE i Un livre 
compofé pour la défenfe de Sennert & de 
Paracel fè touchant l’origine de l’ame con- 
tre les Pr/patatifs qu’avoit fait un Auteur 
de la même Profeffion nommé Jean Frei- 
tagius pour ruiner ce dogme par les Princi- 
pes d’Aridote & de Galien. Cela fut im- 
primé à Wittemberg l’an 1648. fous le ti- 
tre i'Afü-Ptrafctve pro T'raduft. 

ANTI'PERICOPE. 

jti. A Nri-PERicofià la têted’un 
Livre de Controverfe Théolo- 
gique contre David Parxus CalviniOe efl 
un litre de l’invention d'un Catholicjue 
des Pays- bas unis nomméGodefroiDriel. 
L’Ouvrage parut i Maïence l’an 1607. 
in -8. fous le titre de D. Godtfr. i üritl 
jiitli -Perieope DifpMtatiomi IILPoTitaMa 
de fuprtmo Cttntroverfiarnm Thiolop^icarum 
"Jndict. Mais il ell bon de favoirqueDriel 
ert un nom que Bufée célébré Jéfuitc avoit 
emprunté de l’un de fes Ecoliers pour pu- 
blier cet Ouvrage. 


ANTI- PHI LIP PI QUE. 

112. T ’AsTi-Piiir.ippiQUE ell le 
JL< titre d’un Livre compofé en Al- 
lemand pour être oppofé i la Piilippiaxe 
Latine de Jacques Silvanus Auteur Ca- 
tholique ; qui vous fera plus connu des 
que je l’aurai appcilé le Pere Relier. 11 
étoit quellion de repoullcr les accufalions 
ou les injures d’un Proteftant anonyme 
fur les affaires de la Religion & de l’Êtat 
en Allemagne. Le P. Relier le fit pat le 
Livre intitule PhilippUa in Antnymum 
tfnemdam Pntdicnnttm qui Stcletatem Jf- 
fu'mcndneiii tnernvit , & imprimé i In- 
golAadl l’an 1607. in-4. C’ell contre cet 
Ouvrage qu’un Confciller de l’Eleéleur 
Palatin publial’année fuivante VAnti-Phi^ 
lippiqne dont il ell quellion. 

ANTI-PRIMATUS. 

113. T ’Asti-Prim ATUS deJ.Groi- 
•*-^lius ell un titre hyiridt qui fera 

tellement unique de fa forte , que com- 
me l’Auteur du livre qui le porte n’a 
trouvé avant lui perfonne qui lui en ait 
donné l’éiemple, il ne trouvera, fi je ne 
me trompe, perfonne après lui qui veuille 
l’imiter dans fa bizarrerie. Les Protellant 
ui ont entrepris en foule d’attaquer la 
rimaulé du S. Siège par leurs Écrits , 
ont pris pour l’ordinaire des titres allés 
naturels pour marquer leurs intentions. 
Il n’y a que Grolfius en Allemagne qui ft 
foit avifé d’intituler fon livre Anti.Pn- 
matnt Papa dans les deux éditions qu’il 
en fit ftire è Hambourg en 1639. & en 
1640. in-8. & in-12. 

ANTI-PROBLE.MES , ANTI- 
P RO G NOSTIQJJE S. 

214. matière d’AIlrologie nous 

21 y. avons 

1. Des Anti-Problemes Latins 
imprimés à Darmilad contre le Philofo- 
phe Goclenius qui s’étoit rendu le Défen- 
feur de l’AIlromantie. 

2. Un Anii-Prognostique en 
même laingue compofe par Guillaume 
Fulke ou Fouque Anglois contre les vai- 
nes prédiâions des Allrologues, & impri- 
mé à Londres l’an 1 eéio. In - 8 . 

ANTI. 
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IV. 

/f Ntl- P RO OE Mil/ AI. 

ii6. I ’Asti-Prooemium de Jean 
•^Sturmius Auteur Calvinille de- 
meurant i Strasbourg compolé 1 a fécondé 
partie du quatrième Anti-Pappus de 
cet Ecrivain contre le Luthérien Jean 
Pappus qui deineuroit dans la mdme 
Ville. 

Il vaut mieux vous renvoyer a ce qui 
en fut dit dans notre dernière Converfa- 
tion, que de tomber dans des répétitions 
inutiles. 


„ Berger i la manière de ceux de l’an- 
„ cienne Arcadie. L’edition qui s'eu ell 
„ faite fous le titre de \ Aitti-hamaa a été 
„ accoiii|»gnée de Remarques li amples 
„ qu’il a fallu les divilêr en plulieurs f'ar* 

„ ties Au relie cet n’ell 

„ pas feulement fait contre les Romans 
„ qui l’ont précédé, mais contre ceux qui 
„ doivent venir après. Vous voyés qu’il 
n’a point tenu i Mr. Sorel que nous 
n’euuions bonne opinion de fou Anti- 
Roman. 

ANTl-ROSARlUAI. 


ENTRETIEN. 


ANtl-PSEUDIRENICON. 

ijy. T ’Anti-Pseodirenicom de 
^^charie Hogelius Proteftant de 
l’Allemagne fuppofe un autre Livre inti- 
tulé PJeHdircmcom , & celui-ci on autre 
wpcllé Iremcim. Hogelius 6t imprimer 
fon Anti-PJtudireitUo» AfocalypticoM 
Stetin en Pomeranie l’an 1646. in-8. 

tï Cet Ouvrage me donne occalîon 
de vous faire fouvenir qu’il n’a aucun rap- 
port avec VAnti- IremictH de Hutterus 
Luthérien contre Parius Calvinilie. 

A N t I-R 0 AI A N. 

118. T ’A .s TI- R ou AM eil le titre 
i_,d’un Roman qui ell venu au 
monde pour détruire les autres Romans. 
Je veux que fon Auteur qui n’ell autre 
que le Sieur Sorel Hillotiographe ueFran- 
ce (VOUS raconte lui-même ion hittoirefi). 
^ Læ Bercer txtrrvd/rint , dit -il, a été 
” fait pour repréfenter l’extravagance de 
„ quelques Livres du tems , & des per- 
„ fonnes qui les aiment. Il a été imprimé 
„ pour la troiliéme & quatrième fois fous 
„ le nom de I’Anti-Rom AN , parce 
„ qu’en effet c’ell un Ami - Roman , une 
„ hilloite comique & fatirique où toutes 
les fottifes des Romans de des Fables 
, Poétiques font ceufurées. L’hilloire du 
„ Berger extravagant décrit un homme 
„ qui eft devenu fou pour avoir lu des 
„ Romans de des Poclies , de qui fe fait 


119. J ’Amti-Rosaeiuu ell rOu- 
LfVrage d’un Protellaiit anonyme 
qui n’cll autre que Barthelemi Pitifeus de 
Sileffe IVliniffre de l’Eleèleur Palatin qui 
mourut en 1613. (a). Four en connoître 
l’origine, il faut favoir que le P. jean Bu- 
féede Nimegue Jéfuite établi i Maïence 
ayant publié un Livre en faveur du Chape- 
let fous le titre i'Ap>dixu 'tbtoUgica ^rt 
ritH oraxdi Rofarium B, Alarix p'irgixit 
XX. Prafofitioxikm ctmfrthtxfx , impri- 
mé i Maïence en ifSy. un Calvinille de 
Heidelberg au Palatinat y trouva à redire, 
de tâcha de le réfuter par un libelle. C’ell 
ce qui obligea le P. Bufée de reprendre la 
plume pour la défenfe de fon Ouvrage 
qu’il publia fous le nom de l’un de les 
compatriotes dt de fes Ecoliers Doélcor 
en Théologie â Maïence commc^lui. Ce 
nouvel Ouvrage fut imprimé i WUrtz- 
bourg l’an lySS. fous le titre de GoJojr€di 
Driellii Nnvtomag. Tbetthgi Aligunimi 
Hyferalfiftet, feu, Rafarii Otfixjia, live, 
Ueftutjio favillatlonum ^xibxs Calvix:/}a 
ijusdam Heiitlki-rgcnlis Apodxim Rafirii 
okfcxrare coxatvs eft. In qxa pro Komime 
Rofarii^ prù OratioxiliHS ac repetrttone xx- 
merojue earxmdem , profxe GlUiulis pre- 
eariis diftxtatMr. C’en ce dernier Ouvr.'.ge 
que Pilcator a voulu com.ïattre par le 
Livre intitulé Axti-Riii.irixat , feu, Re- 
fxtatio thetium GotbofreOe tJrieUit A’ofïv- 
magi. [1 le tic imprimer à Heidelberg in-8. 
l’an 1589. I 


I. libl. 1 t. plg. ISS. 4**- 
Tant. yi. 


2. Mdcli. Ad. Vil. Theel. ysg> 141. 

Ee 


ANTI- 



t,8 S A T I R E S 1 

A N T I‘S A T I k E 

»io. T ’Ahti-Satire » ferYÎ de li- 
JL< tre à un Uavrage Latin qu’un 
Italien uom:nd Ujrthdcini Tottolecti tic 
imprimer à Kranct'urc en t630. (t^ Cet 
Auteur n’^toit pas latisfaic d’une Satire 
Latine que Nicolo Villani de k'illoie avoic 
Cüinpofd contre lesdéfordretde fon teins. 
Comme le Villani n'avuit pas mis Ion 
nom i fa Pidee , le Tortoletti voulut 
l’imiter dans fon Ami-Saûrt. Mais pour 
ne fe pas rendre entièrement anonyme, 
il prit la qualitd i' AcademicMs NcgUilus 
komaKus , ôt donna i fon Ouvrage le titre 
iiAd Sattraai , Dit vellram âdcin A»ti~ 
SéilirJ 'T$i>erm», 

A NTI-SOP uisrifUJE. 

111. "XT Oos devdi avoir encore la ra<- 

V moire toute rdcente de l’A NT I- 
SoPHiSTiqui! que Mr. Triltan de S. 
Amant voulut oppofer au fécond Anti- 
Trillan du P. Sittnond. Je n’aiouterien 
à ce que je vous en ai dit, mais je vous 
prie de remarquer que la chaleur avec 
laquelle le bon homme Mr. de S. Aiiunt 
s’ell lance contre fon Adverfaire , l’a 
cmpfché de voir qu’il fe taifoit palfet lui* 
même pour uu Sophilie fans y penfer , en 
appellant fon Ouvrage A»u-iafbifliqiu. 
Il avoR lu fon Suetone , fes livres en 
font foi, mais il avoii pallÜ trop legere- 
ment fur le XI. chapitre de la Vie de Ti- 
bère, où cet Hilloricn nou» marque alTdi 
que ceux qu’il appelle Ami~ Sophiji^ 
<toient proprement des chicaneurs , des 
quctellcuts, en ou mot, de vrais Sophis- 
tes. 

ANTl-SQUiriNJO. 

111. T ’Anti-Squiti Nto ellun tt- 
tre de Livre qui le fait remarquer 
par là lingularité. Vous voyés qu'il elt 
hybride , con^fd d’une efpdce Grecque 
& d’un ItalicA ou Latine.-Vous Cturés 
ce qui loi a dtMid l'origine ou du moins 
l’occalion de naître, li vous vous fouve- 
nés du fameux Sjiiiiimt dtUaLibcrtàytMe- 
M, Livre anonyme compofd par Alphon- 

I. Alacci CUclU, 


a. E’ E L L E S. 

fe de la Cueva Am^lTadeuc d’Efpagne i • 
V inife. La Noblellê VenKienue eit exa- 
minde dans cet Ouvrage avec une étrange 
éxaâitude, & le chagrin que la Sereni£> 
me Se'gneuric en avoir conçu fut li grand, 
qu’elle crut qu'il ne faloit pas moins qu’un 
P ta- Paolo ^ut pouvoir rdfuiet un Ou- 
vrage de cette confdquence. Il en fut fol- 
liciid par le Doge. Mais Fra- Paolo pé- 
nétrant & prudent , comme vous lâvéa 
qu’il dtoit , s’eu exeufa devant là Séréni- 
té dilant le proverbe ordinaire: 

MÙ xiv;n> x<p.up/vav , yif 

iiiéiytn ; 

pour lui faire connoitre qu’il étoit dange- 
reux de remuer cette matière. 

Sciplon Henri ou £rrigo de Melline 
en Sicile ne fut pat ti Icr^ulcux que 
Fra- Paolo. Il prit la plume unshéliter, 
quoique long -tems après, pont repoullei 
•cet Adverfaire, & il publia fon Livre i 
Melline l’an i6yo. in-ii. fous le titre d’/éat- 
ti-Sfuuinii , Aptligia di SdpitMi Utrruo^ 
ntl i/nalt di punto in ptnt» 6 rejpondt à 
lutin (in (jnt ji opp^ni ait* Lihtnà l'cnt- 
ta , ntUn S^uilimn if innominata AtUtrt, 

A KT ISt R EN A. 

113. '^T Oos avons du P. Greffer jé- 
i.^ fuite, un petit Traité polémi- 
que, intitulé ANTt-:>TRENA Ptlytatr^ 
pic*, & imprimé avec plu lieurs antres en 
1608. dans la Ville d’iugollladc où il d«- 
meoroit. L’hiùoirc n’en cl) ni longue ni 
inutile i favoir. Polycarpus Lylèrus avoit 
pris le foin de faire une nouvelle édition 
de l’hiftoire de l’Ordre des Jéfoites com- 
pofée par Halcn Muller i la nuniére des 
Proteltans. Le P. Gretfer crut devoir re- 
connoitre fes peines par une petite gratifi- 
cation qu’il lui envoya l’an 1606. loui le 
litre de Hontrarium Polycarpicum Lauff 
rianum (x) «i ricufam ytjuiticam hifton 
ri*m. Polycarpe de fon côté voulant le 
remercier par un autre préfent prit occa- 
lîon du commencement de l’année uSoy. 
pour lui envoyer fes étreines. Il s’en ac- 
quitta rar un petit Livre imprimé i Leip- 
lick , Ions le titre de Sirena ad Grctfernm 
fro Htnnrarh tjnt , &c. (1607. in -8.) 

Mais 

Si Tour l^Pniaam, 
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Miii !l (voit «ffàlre 1 un im! encore plus 
g<n<reux ^ne lui. Gretfer ne vonlnt donc 
pu demeurer en refte, & ce fut pour payer 
i’dircine de Kolycarpe Lyfer qu’il fit la 
Pidce intimide AHti-Sfrena Polycarpica 
& imprimde à Ingolitad l’an 1608. 

ANTl-SrNC R EtlSME. 

114. T’Ai mis le litre d’AnTi-SïM- 
IcRmsME, qui le trouve à la 
tête Se quelques Livres d’Allemagne au 
rang de nos Ami Perfonnels, pour ne le 
point fdparer de celui d’Anti-Syncretilles. 
Vous favds les raifons que j’ai pu avoir 
pour ne pas les ddfaprouvcr. 

ANtl-SrNODALEStL ANtt- 
S TN 0 D I Q_U E S. 

xij. /"X N peut rapporter ici les titres 
d’A NTI-STNOnAI. ES 
ét-d’ANTi-SruoDiQUES, qui n’ont 
rien d’dtranger dans leur (Iruâure. 

$. I. 

Les AhtI'Sy MODALES de Guil- 
laume Amelius Protellant Anglois, Go- 
marille habitué dans les Provinces - Üniea 
contre les Ecritures Syntdaltt des Re- 
montrans , imprimées i Franecker en 
Frife l’an 1619. in-8. fous le titre d’ -<»</• 
Sv»oJa/ia , feu , Amimadverfioitts i» fcripta 
Symmlmiim Remcmjhrsmiium fMomt mrûimtmm 
primMMj &c. 

U. 

Mais les Auti-Symodiquis, dont 
Pal i vous parler , ont pour Auteur un 
Ecrivain Catholique nommé Jean Malder 
du Brabant , Evêque d’Anvers mort en 
1633. C’ell au ^node de Dordrecht en 
général & i Tes Decrets qu’il en a voulu 
dans le titre qu’il fit imprimer i Anvers 
l’an i6ro. in- 8. fous le titre i'Ami -iy»o- 
iica , live , Animmlverfuiius i» Detrcta 
Symodi Nationalis Dtrdrattnjr de ^mittfiee 
tapiiiiai (omirevtr/ii imler Remm^rantes 
iS Contra- RemeHjlrMttts. 

$. III. 

Cet deux Anti concernant le Synode 


l E T I E N. zij» 

de Dordrecht fit fes Décilîons, me font fou- 
'venir d’un autre qui regarde la Confcdion 
d’Ausbourg , & qui a été publié fout le 
titre Latin d’AsTi-ArGUSTANA Coa- 
feffio pat Léopold de Kollonitfch , quoi- 
qu’il fût compofé en Allenund Mais la 
recherche de ces fortes d’üuvrages feroit 
infinie, A les difficultés dont elle fe trou- 
ve accompagnée , m’ont fait connniire 
enfin que je devoir me borner & laifl'er le 
relie 3 d'antres qui pourront être d’un plua 
grand commerce que moi dans les atfai- 
res qui concernent la République des Let- 
tres. 

A N r I-t A M I-C A M /- 
CATEGORIA. 

aafi. IXArmi ceux dont la recherche 
X m'a été inutile jufques ici, je 
puis vont nommer un Amti-Tami- 
Cami-Categoria, dont je ne con- 
nois que le nom. U a pour Auteur un 
Anglois, ou plutAt un tcoflbis nommé 
A. Melsvin, qui palTeauffi pour l’Auteur 
de la funeufe Satire intitulée Nejcimmt 
fnid (erui veffer irahat. C'cll tout ce que 
je pois vous en dire. 

ANTI-TRIMASTIX. 

XVJ. TE ne fuit pat beaucoup plut ins- 
Itruit de l’A MT I -T R I M A »T H 
du Médecin Allemand Struppius. Il n’eft 
pat toot-à-fair fi efirayant que \'Anti-T*- 
mi -Cerné ■Cote;’ tria, h l’on voit par la 
fuite du titre qu’il n’a voulu marquer 
n’nne nppolitîon aux trois derniers fléaux 
ont Dieu afflige le corps humain avec les 
moyens d’y remédier & de s’en garentir. 
Cela nous fait alTés connoitre que VAnti- 
Trémaflut n’ell pas ell'eniieUement de no- 
tre fujet. 

A NT I-r RIT H El A. 

1x8. ■p Nfin je veux finir par l’A mti- 
H<Tr I TH E I A d’un Socinien de 
la Prulfe nommé Valentin Baumgart, qui 
mourut i Claufembourg en Tranllylmiie 
l’an 1670. Ce titre nvintre d’abord tout le 
venin de l’Ouvrage qui le porte. Car il 
ne faut pas vous imaginer qu’il ait été 
fait contre les anciens Trithéltes, ces Hé- 
rétiques de l’Eglife, qui ont été détruits 
Ee 1 depuis 
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drpu!i plafirart fîécics. Il n’attaque rieu 
moins que la Sainte Trinité ; il en veuf 
aux Catholiquis, aux Protellans, & géné- 
ralement i toutes les Sociétés qui recon- 
noiirent ce Myllérc , par la malice qu'il 
a de prendre pour «tturt ce que nous ap- 
pelions Perfonnes divines. Vous en juge- 
rés par Ton litre, qui porte Anti-Trishes», 
ftu , DiJJertatie vnlj^atie opinioni de tribus 
ühhim , hoc eji , Urit, feu , de tnbus Per- 
fomit ^uarunt juxhbrt eJi l'ummut üeut, 
0ppt,/ita. Cet Ouvrage fut compofé en 
165-4. tin dit qu'il a été beaucoup 
augmenté depuis ce icms-là par fon Au- 
teur. 


CONCLUSION. 

V Oilà, Meilleurs, pourfuivit Mr. de 
Kintail, plus d'éxemples qu’on n’en 
auroit pû éiiger de Mr. Me‘nage pour jus- 
lirier iMnclinaiion qu’il aroit pour le titre 
fttirique à'Auti au cas qu'il eût eu l’efprit 
de l'attacher au titre de l’Ouvrage de Mr. 
Baillet plutôt qu’i fon nom. 

La Lille de ces derniers Amti que vous 
appellés Réels, dit Mr. de Brillât, nous a 
paru fort courte; parce que nous avons 
eu la diferétion de ne pas interrompre vo- 
tre Icélure. Mais quelque courte qu’elle 
ait été, je n’ai pas lailfé d’y remarquer un 
grand nombre de titres que je n’ai pas trou- 
vés i mon godt. A quoi bon les Anti- 
Rofaires, les Anti-Hhilippiques, les Anti- 
Paræncfes , lors qu’on peut parler plus 
naturellement? Mr. Ménage auroit moins 
mal fait d’appcller fon (Ouvrage Auti- Cri- 
ti-jue , qa' Auti- Bailles , je l’avoue: mais 
après tout, il fe feroit toujours rendu fus- 
peâ d’afl'edation. Que ne faifoit-il d’au- 
tres Jugemens pour les oppofer aux Juge- 
mens des Savans que Mr. Bailict a pro- 
duits? 

Je ferois alTés de votre goût fur ce 
point , répondit Mr. de Kintail. Cet nfa- 
gc n’ed pas d’aujourd’hui ou d’hier. Rien 
ii’ell plus commun que de voir des Réla- 
tiuut opp'déet à d’autres Rélaticut ; des His- 
toires oppofées i d’autres Hiüoires : c’eR 
ainli que le Sieur Kunad a pris pour titre 
d’un de fes Livres : Ceujtausiuus Evauge- 


lieut Cou/lautiue CathoUe» eppefitut, C'ell 
la pratique des Controverlilles les plus 
fenfés dans les Ouvrages de Théologie. 
Mr. Ménage n’auroit pas été moins bien 
reçu avec fon titre dc'yiigemeus eeutreyu- 

Î emeus, que le fut il y a quarante ans le 
.ivre de Vilolà contre Villadamot intitu- 
lé Jilartiu (outre iMartiu, touchant les af- 
faires des François en Catalogne. Il fem- 
ble, Melîleur$,dit Mr. Bertier, pour vous 
dire ma penfée, que vous n’tles pas alTcs 
indidérensfur le titre d’Arti-Baillet. Pour 
moi loin de plaindre Mr. Baillet je le 
trouve allés glorieux de pouvoir partagée 
en ce point la gloire des plus grands Hom- 
mes tels que les Bcllarmins, les Cotons, 
les Baronius (pour ne point parler des cé- 
lébrés Proteflansj qui ont vu leurs noms 
attachés i des Auti par leurs Adver- 
faircs. 

A dire vrai, reprit Mr. de Riotail, nous 
ne douterons plus que VAuti ne foit hono- 
rable pour tout le monde, fi nous fon- 
geons qu’un Moderne n’a (i) point fait 
difiiculté de le faire porter i Jesus- 
Chri.st même. Ce n’ell pas que je 
voululfe jamais applaudir i la témérité de 
cet Auteur Protellant qui a intitulé fon 
Livre Anti-Bacchus Cbriflut eruelfi- 
xut Jlruuulus matutiuut. Quelque choie 
qu’on puillè dire en faveur de lit bonne 
intention, on doit convenir qu’un Auteur 
circonfpeél auroit évité d’appeller le Sau- 
veur du Monde Ausi-Batchut. C’ell aIJix 
que ces fortes de rélations fe fallcnt entre 
de liinplcs créatures. Oppofons ou com- 
parons Bicchus i Moyfe ou i Noé tant 
qu’il vous plaira comme a fait M. l’Evé- 
que de SoilTons (a): mais ne parlons pat 
iodifmement du Sauveur. 

C’en encore par un autre endroit, répli- 
qua Mr. Bertier , que je porte envie i 
Mr. Baillet. Je fouhaiterois que Mr. Mé- 
nage fit un Anti- Bertier contre moi, ou 
du moins que fon Auti-BaHUt fllt contre 
moi. 

Je vous trouve un pen trop avide de 
gloire, repartit Mr. de Rintail; il ne lè- 
roit pas julle de ravir ou de coutelier i 
Mr. Baillet un hounetir qui coûte tant i 
Mr. Ménage. 

Hé 


I. Himmeltat. de l’aa isvs. Tepe lu triât qu’il ÛK aoiQfflé à 1 * 2 - 

a. q Mr. Ilurt dani là Démûnftration Evtupéli- rtché de Svdlôof. 
que impunie peut la piciiiiic f«U ipuit luUSa 
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Hfcombicn en coflie-t-il donc J M. Mé- 
nage , dit Mr. de Brillât , pour honorer 
fou Advcrfaire d’un Anti-Biillct? 

Je pourtois vous dire après plulicurs des 
amis de Mr. Ménage , reprit Mr. de Rin- 
tail, qu’il lui en coûte un tiers de fa ré- 
putation. Mais pour vous répondre plus 
limplcment, je vous dirai qu’il lui encoû- 
tc deux volumes. 

Deux volumes ! s’écria Mr. de Brillât, 
on a donc raifon de plaindre Mr. Mé- 
nage : & Mr. Bailler doit lui fayoir 
gré d’avoir tant travaillé en fa conlidé- 
ration. 

Soyés perfuajé , repartit Mr. de Rlntail, 
que Mr. Bailler ne maiiquera pas de re- 
connoillimce. Mais aum ne t'aut-il pas 
tant evagéter l’obligation qu’il a i Mr. 
Ménage (Hiur fon travail. L’Anti- Bailler 
cit en deux volumes , je l’avoue, mais s’il 
en faut croire ceux de les amis i qui il l’a 
fait voir, la plus grande partie des chofes 
dont le premier volume eft farci, n’a point 
été faite exprès p<iur Mr. Bailler. Vous 
favés que Mr. Ménage avoit promis au 
Public /.e Dtfmft dt Jes il/crirr/ dans plu- 
(îcurs endroits de fes Livres, & qu’il tra- 
vailloit i recueillir /er diodes iju'it av>it re- 
fHt de fes amis. Il étoit en peine de trou- 
ver un beau titre i ce curieux Recueil, 
lorfque le Livre des Jugemens des Savans 
vint i paroître. Le chagrin de voir que 
l’encens dont l’Auteur de ce Livre l’avoit 
honoré, ne lui avoit pas été prtxligué avec 
toute la profulion qu’il auroit fouhaitéc, 
lui fit naître le délit de s’en vanger. il l’a 
fait en employant le nom de cet Auteur 
pour la compofuion du titre de fon Ou- 
vrage. De forte que l'Aasi-Baillet cil en 
partie la D/feafe des maears de Mr. iMeaa- 
re , isf ta Le^easU de fes Eh^es , avec 
beaucoup de gros mots tirés des lieux 
communs de fa Rhétorique à eoavieiis em- 
ployés premièrement contre le P. Bou- 
hours ét d’autres Adverfaires fans fuccès , 
& remis en ceuvre contre Mr. Bailictpour 
ne les point perdre. 

Le fécond volume de l’Ami -Bailler 
n’eft pas beaucoup mieux fourni de chofes 
qui puilfcnt n’aï’partenir qu’à Mr. Bailler, 
& n'avoir été faites que pour lui, difent 
les amis de Mr. Ménage, hors quelques 
gros mots de nouvelle fttuflurc Ce vo- 
lume n’eû prcfquc compofé que de la 
groU'c Apologie pour U Caià, qui ctt un 


des principaux Héros de Mr. Ménage. 
Vous voyés que cela regarde peu le Livre 
de Mr. Baille! , & moins encore fa 
petfonne. Mais fouvenés - vous tou- 
jours que je n’en parle que fur le rapport 
d'autrui. 

Je comprens donc, reprit Mr. de Bril- 
lât , que Mr. Ménage nous aura débité 
quatre fortes de denrées fous le titre de 
Ion Anti-B.iillet. i. La Défenlc de fes 
ma-nrs. a. Le Recueil de fes Eloges. 3. 
Les lieux communs de fes gros mots , 4. 
& l’Apologie de fon Héros de la Café. 
Apprenés-nous donc quel rapport ces qua- 
tre chofes peuvent avoir avec le titre d’An- 
ti Bailler. Car enfin vous ne me perfua- 
derés pas que Mr. Ménage foit entière- 
ment dépourvû de jugement en un âge où 
fa mémoire paroît encore fi fidèle. 

Je vous fitisferai, dit Mr. de Rintail , 
fur vos quatre points, autant que la choie 
ell pofiible à un homme qui n’a que la foi 
d’autrui pour garant. 

I. 

La Défcnfe des moeurs de Mr. Ménage 
avoit été promife au Public plufieurs an- 
nées avant que Mr. Baillet eût fongé à 
écrire. Ce n’eil donc pas contre lui que 
Mr Ménage avoir compofé cette Défeniè. 
Mais Mr. Ménage voyant que Mr. Bailict 
avoit remarqué dans fes Vêts & dans fa 
Profe certaines chofes qu’il auroit fouhai- 
térs plus conformes à la bonne Morale 
qu’elles ne paroilToient , publia & fit pu- 
blier par quelques-uns de fes amis, que 
Mr. Bailler avoir attaqué fes moeurs , de 
jugea aulTi-tôt qu’il devoir au Public la 
Üéfeafe de fes mrssrs. J’ai trouvé plus 
d’une fois Mr B.iillet furpris de ce que 
Mr. Ménage fe plaignoit qu’il eût touché 
à fes mœurs , lui qui avoit ufé d’un fi 
grand ménagement fut ce fniet , & qui 
avoit même repréfenté Mr. Ménage com- 
me un homme de probité A de vertu, fans 
le connoitre , par le fimple defir de penler 
A de dire du bien de tout le monde. Mr. 
Biillet pourra bien un Jour (au cas que 
l’ Antt-Baillet dtmande une Répnnfe) faire 
fouvenir Mr. Ménage & les autres Poètes 
de joie, de la dirlérence qu’ils veuirnc 
mettre entre leurs Ecrits & leurs moeurs, 
fuivani le Vers de l’un de leurs femblables 
qui difoit autrefois : 
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Ltfciva eft nt>Hi pagina, vita prùka e/l. 

Si Mr. Ménage perliftc à routcnir que 
c’eli attaquer fes mœurs que de s’en pren- 
dre à fes Vers ou à lés autres Ecrits, Mr. 
Baillet ne s’opiniittcra pas contre lui;mais 
il tera voir que ce n’elt plus fa faute li 
Mr. Ménage vient i prouver contre lui 
qu’il ne faut point mettre de diti'étencc en- 
ire fes mœurs & fes Ecrits. 

I I. 

Pour répondre i votre fécond point 
concernant la rélation que le Recueil des 
Eloges de Mr. Mén^e pourtoit avoir a- 
vec le titre d’Anti Baillet, je ne puis m’i- 
maginer autre chofe que ce que je me fou- 
viens d’avoir lû dans les Livres de Mr. 
Baillet. Il rapporte fcrupulcufemcnt les pro- 
pres termes de Mr. Ménage (i) qui dûdans 
fa Préface fur Malherbe, an' il »’y a gatrei 
eC Hommes favans dam F Europe y»/ me /»/' 
iÇ'f « donae' dans leurs Ecris s des témoigna- 
ges de leur ejltme. Joignez ces paroles de 
Mr. Ménage avec celics de Mr. Bailler 

Î |ui dit en un autre endroit (i), que dans 
a peine oà il fe troni'oit de pouvoir ramas- 
fer tons les éloges qne Air. Ménage a reçut 
de différentes perfonnei , U s' était fenti fou- 
tagé par ta tonne nouvelle au' un de Jet amit 
venoit de lui apprendre, tÿ fui lui faifuit 
eonnoitre fue Air. Ménage travailloit fé- 
rieufement à Ut recueillir lui-même. Vous 
devinés aifément l'edèt que cela peut avoir 
produit dans l’efprit de Mr. Ménage. Mais 
ces éloges fe trouvent mélés indilférem- 
inent avec lu Déténfe de fes mœurs ; de 
forte que cette feule partie a fait dire à di- 
verlès perfonues de l« amis que fon Li- 
vre n’ert pas un Ausi-BailUt , mais un Peur- 
Alenage OU un Hyper-Ménage. , 

1 I I. 

Sur votre troiliéme point il faut vous 
fcire remarquer que Mr. Ménage jugeatit 
qu’il falloit donner de la force à fon Anti- 
Baillet, a eu reconrs aux gros mots (c’eft 
le terme de Mr. Baillet qui ne veut pat 
qu’on (e ferve de celui d’/»/«rfj)pour fou- 
tenir fon Ouvrage. Mais après que Ici 

1. Ton. n. art. 5<4. 
a. iM, ait. 


Perfoones fages qui ont eu pitidd* favieil- 
lelTe lui ont tait retraucher les plus grot- 
liéres de ces injures, je ne puis vous dire 
de quelle nature font celles qui fout res- 
tées, li je ne vois fon Livre auparavant. 

Pour moi,, dit le jeune Mr. de S. Yon , 
je devine ce que peuvent être ces gros 
mots, 5t jufqu’où peut aller le courage de 
ce bon vieillard par l’Epigramme qu’il a 
faite fur les yngement des iavuut; & qu’il 
a inférée dans la dernière 5t feule véritable 
édition de les Poclics ; Quam folam ipft 
Alenagiut aguojcit. L’Epigramme eft en 
Latin, 6i elle commence par l’exclamation 
(3j, f infernal ! F horrible! Féxéerable ts^ 
telle ! Elle continue de la même force par 
les termes de Jordet , auiffuilias , ineptias- 
fue, omniavenena, c*eft tout dire; & elle 
Hnit par l'infernal , Fhorrible , FéxécrabU 
libelle, c’ell-i-dire,par où elle a commen- 
cé, comme la Vie de fon Auteur. 

Il ne s’agit pas ici de lavoir li la Vie 
d’un Vieillard finit par où elle a commen- 
cé, repartit Mr. de Rintail. Mais s’il faut 
juger du courte de Mr. Ménage par la 
force de cette Epigramme, on a lieu d’es- 
pérer que l’Anti-l^ilet fera bien armé de 
gros mots. N’admirés ■ vous pat la vi- 
gueur d’une vieillellê li avancée , d’une 
vieillellè animée d’un li beau feu? 

Je le crois bien aulTi vigoureux que le 
bon Roi Priam: ajfurément ,tept'u Mr. de 
S. Yon en fouriant : & je j;a^ fur cette 
Epigramme, qu’il fera bien aulTi éloquent 
que la bonne Reine Hécube dans fou An- 
ti-BailIct. 

I V. 

Je palTe au quatrième point de la ques- 
tion de Mr. de Brillât, continua Mr. de 
Rintail, fut le rapport que l’Apologie de 
Mr. Ménage pour la Café pourvoit avoir 
avec le titre qu’elle porte de PAnii- Baillet. 
Je n’en connois point d'autre de Mr. Mé- 
nage que le délir de ne point lailfer perdre 
ce qu’il avoir préparé pour la défenfe de 
fon Héros, joint i ce que Mr Baillet a- 
voit dit de cet homme au Recueil des Ju- 
gement fur les Poètes (4). Mais Mr. Mé- 
nage ne pourra réudir dans fon Apologie 
fims faire uuinligne plailir à Mr. Ijailletj 

qui 

f. Oétrmmt ktm’hilm», ^ /Mrmm iiMÊml 

4* Toa. IV. uu iiii. 
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]V. E N T 1 

qui <toit en peine de juflifier l’Eglife Ca- 
lliolique contre les aceufations de quel- 
ques Froteftans,& fur tout de Mr-Juricq, 
' qui prdtcndoieiit rejetter l’infamie de laCa- 
û fur l'Eglife Romaine. Mr. Bailler Mur 
ne pas conteller, fuppofa ce que des Ca- 
tholiques 6t des Protellans avoient dit a- 
vant lui touchant la Cale A fes Vers, & 
il fe tittancha i faire voir feulement 1 in- 
juliice de quelques-uns d’entre les Protes- 
tant qui vouloient charger toute l’Eglife 
Catholique du crime vrai ou faux d’un 
fimple Particulier. Jugés de la joie qu’il 
auroit fi Mr. Ménage venoit a bout de 
faire voir l’innocence de ce Particulier. Le 
chemin feroit infiniment plus court pour 
parvenir à la défenfe de l’Eglifc en ce 
point contre fes ennemis. Mr. Bailler 
n’héllteroit point pour y entrer, &j« J:- 
rois (ûr de fa reconnoiüànce pour Mr. 
Ménage. . 

J’ai appris d’une perfonne, dit Mr. de 
Brillât, à qui Mr. Ménage avoir lû lui- 
méine la fin do Manuferit de fon Ouvra- 
ge que l’Anti-Baillet finit pat un Forma» 
laire de Pénitence dans lequel Mr. Ména- 
ge loi demande pardon de tout ce qui 
pourroit l’offènftr dans ce Livre. 

Il demandoit donc pardon pour l’ave- 
nir plutôt que pour le pallé, repartit Mr. 
de Rintail , puifqne le Livre n’étoit pas 


L E T 1 E N. tîî 

encore imprimé. Ne tenoit-il pas à lui 
de fupprimer ou de corriger ce qu’il 
croyoit capable d’offenfer Mr. Baillet puis 
qu’il en étoit encore le Maître? J’appré- 
hende que Mr. Ménage ne fe fafl’c mettre 
au nombre de ceux qui fe JtucitKt moitii 
J'/viter IfS fiiattt y«e dt Us etmmtttrc, 
four ai'âir le plaifir d'en demnitJer le far- 
da*, & que quelqu’un ne vienne lui dire: 
Nx tu uimium uugatar et, eùm malMijli 
eulfam depreeari quam eulpâ vueare. 

Ce n’erf apparemment qu’un Formulai- 
re de Pénitence Poétique femblable à cel- 
le que Mr. Ménage a fait paroître il deux 
ou trois reprifes dimlrentes dans fes Veria 
comme un Poète qui auroit eu dcilèin de 
jouer la vertu de la Pénitence Chrétienne 
fur le Théâtre. Mais n’entreprenons pas 
fur ce qui doit entrer plus naturellement 
dans la Réponfe que Mr. Ménage peut 
attendre de Mr. Baillet. Il me luffit de 
vous avoir fait l’Hiiloire des Prédéceflèura 
de l’Anti-Baillet , au titte duquel vous 
voyés que je me fuit borné, afin dedonoet 
lieu! l’Auteur de la Réponfe de commen- 
cer où je finis. 

A ces mots nous nous levâmes Mr. de 
Brillât ét moi , & après quelques compli- 
mens nous laifldmes Mr. Bertier qui vou- 
loir faire voir quelques papiers à Mt. de 
Rintail. 


F I 
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81 
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Epique. III. 64 

Botbek, Jean. VI. 46. 117. 124. 203 
Botuigari, Herenle, II. 473 


E N E R A L E 

Traduâeur d’Euclide & d'autres , ibid. 
Bouhours , Deminifne , II. ya. 378. 462 
A écrit très-utilement pour ceui qui 
vculentife perl'eâionner dans la pa- 
reil! de la Langue Françoife. ibid. 

Ses Doutes fur la Langue Françoife, 
propofés à l’Académie, contiennent 
unecenfurede quatorze ou quinze de 
Meffieurs de l'Académie & de huit des 
McIIîeurt de Port- Royal. II. 35-3 
Fortifie fes fentimens p»i grand nom- 
bre de citations. ibid. 

Aceufé mal-à-prnpos d’en vouloir i 
Mrflieurs de' Port -Royal. ibid. 
Ses Entretiens d’Arifte & d’Eugene ont 
eu un débit merveilleui. 35-9 

Des fentimens de Cleante, & du Trai- 
té de la délicatell'e : Ouvrages faits, 
l’un contre, & l’autre pour les Entre- 
tiens d’Atille & d'Eugene. 35-9. 360 
Ce que die Ménage contre le Pere Bon- 
hours. 361 

Réfléxions fur la conduite de Meilleurs 
de Port - Royal à l’égard du Pere 
Bouhours. 362. 363 

Bouillaud, Ifmael, II. 76 

Célébré par fes Ecrits. ibid. 

Boulanger, Jules Cefar, III. yy 

De fon Livre du Théâtre. ibid. 

BoyxHy .Cefar E^affe, II. yi 

Son Hifloire de l’Univerlité. 
Boulonnois. II. 44 

Les hommes illulires. ibid. 

Bourbon, Nieatas, P ancien. Poète Latin. 
IV. 46 

Habile dans les Humanités dès l’âge de 
quatorze ans. V. 3S 

Bourbon, Nieolas, le jeune. Poète Grec 
& Latin, IV. 233 

Prefetoii Lucain & Claudien à Virgile. 

234 

Bourdelot, Jean, II. 22 1 

Son Petrone trcs-eflimé. ibid. 

Bourdin, Gilles, on difoilde lui qd’il étoit 
plus lavant en dormant, que les plus ha- 
biles ne l’éioient en veillant ; & qu’il ren- 
doit des oracles en ronflant ,11. i68 

Bouligni, Mathieu de, V. 

QucrelledeMarocét de Sagon. ^ ibid. 
Boxhornius, VI. 4y 

Boxhornius, Mare, H. 22y 

Boy , Nieolas Dominicain , & nommé 
Janfenius, VI. y3 

Bozzome, Chérubin, V. 191 

Sous le nom de Buonchiet, qui n’dl antre 

cho- 
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chofeqne l’anagramme de Cirroii»!). ih. 
BracelH, Jacquet, II. 43 

Des Ecrivains de Gennes. ibid. 

Bracholin, Frtneefto, Poile Italien. IV. 

119 


T I E R E S. 147 

Bmtus, V 101 

Nom que les Anciens prenoient Tou- 
vent. ibU. 

Bubulcus, V. 101 

S’eft fait appelles Turnebe. ibid. 


Surnommé & pourquoi, aao Bncelin , II. 


BralTeur, Philippe, II. yf 

Des Ecrivains de Haynaut. ibiJ. 

Btebeuf, de, I. 131. II. 467 

Pocte François, IV. 272 

Travailla pendant une 6évte maligne 
qui dura vingt ans. ibid. 

Sa Pharfate elt celui de Tes Ouvrages 
qui a àit le plus de bruit. ibiJ. 
En quoi ce Poeme a été loué. ibU. &c. 
Ce qu’on y reprend. 273. 274 

De (es Entretiens fulitaires. 274 

De Tes Epigrammes fur le fard. 27f 
De (es Oeuvres burlefques. ibid. 
Bredembach, VI. 212 

Breton, GiùIttKme le, Pocte Latin, 111 . 

Breval, le'ATarjait Je, II. 434 

Breving, 7 r«, VI. 107.131 

Bricea» Brixius, Germai», II. 13-4. 391 


Dont les Titres fan(ârons font capables 
de dégoûter le Leâeur. ibid. 

Buchanan , George , Poète Latin. IV. 

101 

On edime particuliérement fa Paraphra- 
fe fur les Pfeaumes. ibid. 

De fes quatre Tragédies. 102 

De Ton Poème de la Sphere & de fes 


. &c. Odes. 103 

. 274 De (es Satires. ibid. 

274 Bucherus, Gafpar, VI. I9J 

27f Bucolica, /litti-, VI. 10.11 

ibid. Budé, Gnitlamme, H. 153.328 11 . 3 

212 Né pour la gloire de fon (iécle. ibid. 

111 . Le plus favant de toute l’Entope. 329 • 

433 Critiqué. 330. 331 

434 Ses Réponfes aux Critiques. 332 

.131 Parallèle de Budé & d’Erafme,333. 334 
391 Appellé Paraphraile, & pourquoi, 390 

196 De (à jeunetlc, V. lai 

60 Bullen, Faleati», VI. 107 


VI. 196 De (k jeunelfe, V. 

Briet, Philippe, II. 60 Bullen, Paleati», VI. 

Abrégé de la vie des Poètes Latins. BamMas , yea» / 1 »t. II. 

ibid. Burley, Gaalther, II. 

Brodeau, Jea», IL’ 163 A une grande capacité 

Ses Commentaires fur les Epigrammes & la Chronologie. 

Grecques. ibid. Burlot, VI. 

Fort loué. 164 Buria, de, V. 

Brodes , Fraae. Saathez dei , II. 190. Donna 1 quatorze ans 


Connu fous le nom de Sanâius , que 
Scioppius a illndré. ibid. 

Brouklmlius, Poète Latin, IV’. 348 
A compofé fes Vers en pleine mer. 

ibid. 

Brower, Chrijlophe, II. ii 6 

Une connoillànce des .\uteurs Ecclé- 
liadiqucs. ibid. 

Bruccioli, daioiae, II, 473 

Traduâeur. ibid. 

Bruchlerus , Jea» , 11 . 73 

Son Art Poétique. • ibid. 

Brun, yea»-Baptifte le. II. 272 

Six ans à éxaminet les Manufetits de 

S. Paulin. 173 

Brun, Laareae le, III. 62 

De fes Réglés de l’Art Portique, ibid. 
Poète Latin , IV. 279 

Bruni, dm. Poète Italien, IV. 211 


ibid. Burley, Gaalther, II. 67 

163 A une grande capacité pour l’Hifloire 

imcs & la Chronologie. ibid. 

ibid. Burlot, VI. 129 

164 Burta, de, V. 105" 

190. Donna 1 quatorze ans en Latin 

31 1 une Hirfoire univerfelle. ibid. 

que Bufée, 7 «», VI. 216. ity 

ibid. Il a donné des Oeuvres de quelques 
348 Auteurs avec des correâions. II. 
mer. 207 

ibid. Bufthius, Herma», II. 143 

21 (S Sa compoHtion approche de celle de 
clé- Quintilien. ibid. 

ibid. Budîeres, Jea» de, Jéfuite, Poète Latin 
473 & François, IV. 312 

ibid. Buxtorf le pere, II. . 3 f* 344 - 349 

70 Buxtorf le jeune. II. 344. VI. 2co 


C A B A I. E ,motpris pour un nom d’hom- 
me par un Critique ignorant. 1 . 14 
Caecilius , Poète Comique. 111 . 160 

Trouvoit heureulement les fujets, éit 
les traitoit bien. ibid. 


Ses plaitirs l’empéchoient de revoir fes Calius BalTus , Quintilien lui donnoit le 
Ouvrages* . ibid. premier rang aptes Horace, III. aqy 
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C.iînoîo , li. tmme , Poctc Itil:etl , Scs 
l'üllics l'jiit inîiccs df tülic 6c de la- 
RClIè. IV. iSl 

Cilabre, l‘itrre Jf. VI. 177 

Calca ’ninus, C^lhis, il fc rendit ridicule 
par l'on trire in-, pte. II. 140 

Guider* de H.redia, îbnT'érJfut 

Chm.i^ericHS f'fre^rtiiits* V’I. 179 
Cu derin, pjmict, il a dclaîrci les obfcu- 
ritd.s des l'ocics. Il le plaifoit aux con- 
tcllutioii5.il. ^ 118 

CuMcton , Poète Erpasnol , ConuMicii, 
qiji avoit le talent de bien nouer 6c dd- 
nouer «ne intriuue. IV. joj- 

Gakn, Gtrifia, linpriiiicur. I. 113 
Calepin, Ambmife, K»Jfi U coiapiare à en 
j^MUxJu Paru 196 

Quantild prodijjieufe d'editioni de Ion 
Diclîoniiaire. _ ib‘J. 

Culigula, Empereur, fait uncOraifon fu- 
nèbre, avant encore la robe des enl'ans. 
.V. ‘ 8 

Calixtc, Gf«r?f, Auteur des Ami-Mo- 
gumines. VI. 6 t 

Callidius de Goude, il a traitd des Ecri- 
vains des Pays-Bas. II. f3 

11 droit trop paliionnd 6c trop indiferet. 

ibiet. 

Calliinachus, il avoir plus d'art & d'ciudc 
que d’cfprit. 111. 141 

Palfoit pour Prince des Poèùes Elegia- 
ques. 143 

Callimaquc, Vhitippt, VI. 176 

l^ev/s la «M.V. 

Caloifo» Calovius, Airnbaui. VI. yS.iti 
Son Anti- Bolimius. iii 

Un des Anti- Sociniens. 113 

La fameufe difpute qu'il eut avec Crel- 
lius. iif 

Calphurnius , Tit. Poè'ie Bucolique. Md- 
prifd par le Pere Kapin. III. 176 

Calvin 6c Calviiiille, Autt- Son Hiftoire. 

VI. 87.88. ti8 

Calvy de lal'ontaine a donnd trois Ddcla- 
mations de Beroalde. Si VI. 104. lOf 
Camaldulc, Ambroife, II. 384 

Son llyle ell dur. ibU. 

Camerarius, ‘Joachim, II. 170 

Les rerviccs qu'il a rendus à laRepubli- 
quedes Lettres, font innombrables, ib. 
Camerarius, Philippe, ks JJeures fueci/i- 
vn. II. 118 

Camerarius, Joachim. II. apx 

Approuvé gdndcalement pour feiTra- 
duclions. ib'td. 


Camoens, LouiiJe, Pocte Portugais. fV. 

v8 

Sa fortune & cille de l'on Poème des 
Lufiadn. ,yÿ 

Campaiiclla, ‘Thomas. V. 

D.voioit les Sciences dès la jeunelic. 

sosti. 

Abrcgd de fu vie. ibiJ. 

Cainpamis, Jeau, -fa Traduélion d'Eucli- 
dc, piioy.iule 6t pourquoi. II. 375- 
Camus , Au:i- , contre l’Eveque de 1 kl- 
ley. VI. 131 

Camus, J.au-Pisrre , Evdque de Bellcy. 
Son Aiiti-Herii.ite , 6t l'on Anii-.'vioi- 
ne. VI. 131. igi 

Camufut, Jean, Imprimeur. I. 106 
Cancer, Jisôme pPaaa Efpagnol, il n'a- 
voit point d'égal dans l'art d’écrire des 
facéties. IV. 

Caudale, hrauço-s Je Foix Je, Traduc- 
teur d’Euclide. II. 411 

Candidus, l)cee»:ber, alTds méchant T ra- 
dudeur. 11. • 377 

Cange , Charles du , regardé comme un 
homme catraordinaire. II. 263 

Grand homme, mais humble ^6t mo- 
dcllc. II. _ 5-.,3 314 

Caninius , Au^e ; il fembloit être ne pour 
cnreiguer les Langues Urieuialcs. II. 

Canilius, iLuri, les Leçsms antiques^W. 

' 106 

Cano, A Wf 6/or, fronde les contes de vieil- 
les 6t les erreurs populaires, il. Si 
Ganter, Cailiastme. II. 6. 172. 

Appellé le Ctitiquc poli. ii'tJ. 

Le Tradudeur éxid. 11 . 403 

CantcT , ‘Théodore tVresee de Guillaume. 
Scioppius prend fon parti. 11 . t8o 
Au delliius de 20. ans il travailluit au 
Recueil de fes diverfes Leçons. V. 

Canter, P.erre, 6t fa fœur, qui I dix ans 
paroill'oiem l'avoir toutes chofes. V. 

■ 3 f- 3*5 

Canuti , Bersilus. Ses Poclîes font de» 
pall'etcms de là jeunenè. IV'. 237 
Capece, Hespiosu. Poctc Latin. Il a tJché 
d’imiter Lucrèce. IV. 

Capella, II. 107 III. 304 

Mile l'utile avec l’agréable. obij. 
Aimoit les Allégories. V. 71 

Capellus , Auti- , par 1 leribcrt de Rofwey- 
de. VI. 129 

Capilapi , Les qssaire , Poètes Latins. IV. Si 
. Ua- 
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DES MATIERES. 


C»p«r»li, Cef*r. Pocte Italien. IV. 131 
Il iàvoit contrefaire les maniérés d';igir 
& de parler des autres. 

-Capreolus. V. . . 

■Capn'ttiu! , PMtrdCf. Son Anti-Geor- 
gius. VI. i <9 

■C^mud , 7*4». Il fut Soldat , devint 
Ingénieur^ delà Evdqoe. 11 . ^ 3*4 

Géant motUlrucui , & pourquoi, ill. 

70 71 

-Il fut dievd par un Maronite de 6jrrie. 

V. 100 

Les produâions de Ion cniance. 100 

SOI 

Anti-Caramuel. VI. 146 

■ Cardan, de Ion Anti-Gorgias. VI. a.&c. 

106 

Catalogue de Tes ( luvrages. ii'J. 

Cardune » 3**4** Baptijie , il a donné 
quatre Traités hiltoriques. II. 79 
Carion, Jeu». Melanchthon fon difdple 
mit le nom de fon Maître pour lui ^i- 
re honneur. V. 233 

'Carmoa. Leurs Ecrivains font infeâés de 
cet amour propre de Communauté. 11 

Carmone, Jea» Je, Traduâeur d’Avi- 
cinne. 11. 378. 3S7 

■Carmone , Gertrd Je : C’ell le même, 
voyésH II. 3S7 

Caro, Aiembâl, Sa mort. II. 166 

il a traduit PirgiU d’une manière fort 
délicate. II. 

Commandeur de Malthe, Poète Italien. 
IV. 86 

■Cartion, Lowi. II. 182 

Jaloux de la gloire de Lipfe, il l’appel- 
loit un Leiard. üiJ. 

Ctrtari, i'î»«»r, a traduit les FaAes d’O- 
vide. II. 468 

Cafa, 7*4» Je /4, Poète Latin & Italien. 
1.137. IV. 74 

En quoi repris. _ 77 

Pourquoi il ne lut pas faitCardinal. 76 
Cafa-nova, Merc-Amt. appellé Princedes 
Poètes Epigrammatiques de fon tems. 
IV. 4 « 

Calas, Chri/hphte Je Us. Son Diâionaire 
ell un livre de la dernière trempe. 11. 

367 

Cafaubon, Emeri. Différentes Notes fur 
l’Optat, (or Oiegene Ltêree , &c. 11 . 

aq6 

-CafitubOD, Ifase, II. 210 

Ses louanges. 21a 24 1 

Tom. yi. 


149 


Parloir mieux Latin que François. 211 
Ses défauts. 21t. 112 

Conçoit mieux la penfée d’un Auteur 
Grec, qu’il ne l’expritnc 11 . qtâ 


VI. 


119 


• Cappel prend G défcnlè après G mort. 

ip 

Son Anti-Baronius. VI. jKf 

Calimir Sarbiewski , Mathias. Poète La- 
tin. IV. 226 

Cafman , , un Sacramentaire. Vl«« 

113 

Cafoni . Le Cavalier. Poète Italien. Son 
Théâtre Poétique ellimé. IV. 172 
CalTander, qui a travaillé i la paix de l’£- 
glife, s’apMile Friedberg. V. 24S 
CalTandre, George. Il a traduit la Rhéto- 
rique d'Ariflote II. 478 

Caffiodore, Traduâeur de l’Hilloire Tri- 
parti te. II 373 

Callalione , Jofeph. Quand on apporu i 
Le^de fes diverGs Leçons , on fe mit 
i rire. II. 214 

CaRel , EJmostJ. Son Gmeux Lexicon. 

Callelli, OSaviest. Poète Italien. IV. 22! 

11 quitta les Ges & la Plaidoirie pour 
donner une Comedie ou deux tous 
les ans. iHJ. 

Callcl-vetro', LostisJe, II. r 63 

N’a commenté AtiHote que pour le re- 
prendre. iiiJ, 

On a dit i propos de fon Ouvrage for 
la Poétique d’Ariflote, que dans fon 
grand caquet Italien , 11 enfeigne 
de belles chofes. II. 473. 111 . 73 

Callillejo , Chnjlojiile. Poète Efpagnol. 

Il avoit de l’inclination pour les vers de 
Gx fyllabes IV. 137 

Callricome, Pancrace Je. Sa lifte des Au- 
teursd’Hollandeeftfortmaigre.ll. 74 
Cafuiltes fameux. 1 . 90 

Cafuitifme. I. 76 

Ses effets. ikij. 

Catalogues, des Libraires allés malGits. 

Il 70 

Catalogues des Livres défendns dans les 
pays d’Inquilition. II. 17 

Cartefîus , Ansi- , par Eccard Leichner. 

VI. 167 

Catarticon, Anti-, de Lcrio Fifcher. VI. 

212 

Categories, Anti-, de Philippe Beroalde. 

VI. aof 

Catherine, Sainte, Gvante. V. IC9 
Il Ca- 



i/o T 

Citon leCenfent. III. 

Des Dilliques moraux qn’oa lui attri- 
bue. i 7 /> 17^ 

De fa jcunefiê. V. »i 9 

Anti-Caton. VI. 6. ic6 

Caton , yal/rini. Noos avons quelques 
Poulies de loi. III. 187 

Catoptron, par on Philalethes. VI. 

ig6 

Catulle a eicelld en Epigrammes , vers 
lytiques & élfgiaqoes. III. 182 

Cauflin, Af/r«/<ir,Jdfuite. Sa Critique des 
anciens Orateurs Grecs & Latins. II. 

77 

Ceba , AiifttUo , a traduit les caraâdrcs 
deThéophraRe. II.. 474 

PoeteItalien.lv. 169 

De fon EJlher. 170 

Celio , Cajpar, Peintre & Pocte Italien. 
IV. 140 

Poème fur la ptife de Rome. iisJ. 
Cellarios de Smalcaidc, ChriflophU.Kn- 
teur d’Anti-Barbarns. VI. icf 

Celfe , Puhlim Juventiui. 11 eut le fur- 
nom d’y 4 </»/e/«»r. V. i6 

Celtes , Co»raJ PrHMciui. Poète Latin. 

IV. IS 

Cenfeurs outrés. I. 6 

Maltraités. ai. la 

Cenfor, Papyrim. C’eft le nom que prit 
Charles Féramos. V. 177 

Cenfotin. II. <04 

On a dit que fon petit livre eft tout d’or. 

ibid, 

Centons, Des, ou Rhapfodies. I. is'3 
Centurie , Ànù- , Auteurs Anonymes. 

VI. 1C7 

Ceratin , Jacatus , plus favant que dix 
Moflcllan. II. 173 

Cerda, Jean Lotît de la^ homme d’une 
grande leâure. II. lay. 196 

Cerilànte, Alart Dutetn de. Poète Latin. 
IV. 170 

Ses avantures. 171. aya 

Plaifanterie de fon Teilament. aya 
Cerify , Germait Habert. Sa Metamor- 
phofe des yeux de Philis-cn A ( 1 res. IV. 

163 

Cerraias, Paul. Il patloit d’une Mouche 
aufli élégamment comme d’on Héros. 
IV. 40 

Cefar , Jttet. Auteur de l'Anti- Caton. 

VI. 4. ao6 

Cefarini , f'irgitit. Poète Latin & Italien. 
Mort I 29. ans. IV. 173 


A- B L B G E N E R A L E 

CeUius Pins. Cicéron lui fait donner tes 


étrivieres pour avoir cenfuré les Livres 
de fon pere. I. 11 

Céthégus, ATarctt.y'ett mis i l’étude dans 
un 3 ge fort avancé. V. 119 

Chalcidius. Un des Interprètes de Platon. 
II. 373 

Chalcondyle , Demetrits. Les mauvais 
iraitemens de Polilieu le firent retirer à 
Milan. II. 317 

Chalvet, Matthiet , on Calventios^ 11 . 

43 ^ 

Champagne, Jean. Ih ÿjf 

Champ , JaejMtt de la. Son travail fur 
Pline. II. 187 

Sa l'raduâion d’Athenée. II. ^^3 
Chanoines Réguliers. II. 36 

On attend l’Ouvrage du Pere du Mo- 
linet. . ibîd. 

Chantecler, De. Sa grande érudition. II 

4'4 

Channt. Traduâeur du Concile de Tren- 
te. II. 41^ 

Chapelain , Jean. Sa Confolarion. I. o 
Fort lent i finit fon Poème de la Pn- 
celle. 1 37 

Poète François , appelle d’abord Je 
Prince des Poètes. IV. aS8. V. aa6 
De fon Poème de la Pucelle. IV. 189 
Charlemagne , rétablit l’étude des beaux 
Arts. 1 . 107. V-. 13a 

CharifiuSjF/ar., Sofipater. Nous en avons 
cinq livres de Grammaire. II. 194 
Charles le chauve. I. 107 

Charlietius , Jean , a emprunté le nom 
de Gerfon. V. iiy 

Charundas , a changé fon nom de le Ca- 
ron en celui de Cbarondas. V. 179 
Charpenticr.'ll. 363 

Son Livre de l’excellence de la Langue 
Françoilè contient une érudition tort 
exquife, & mérité extrêmement d'é- 
trelfl. 3é>3. 478 

Il furpallc d’AUaocourt pour la jullctlè. 

ibid. 

Chartreux. II. 38 

Leurs Ecrivains parlent avec modellie. 

ibid. 

Chaliillon , Le Comte de. Poète Latin & 
Italien. IV. 40 

Qtec^e, Jean. Infidèle & malicieux dans 
la Tradudtion desTaâiques. II. 394 
Chéri Ile. I. 6 

Cbefne, André du, l’ainé. Sa Biblioth6- 
que des Hiftoriens. II. 48 

Che- 
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(Zheralier , Antoine Ra^nl S» Grammai- 
re Hébraïque. 11 . qq6 

Chevreau, Ûroain . ami particulier de Me. 

leFevredeSaumur.il. 249 

Chewney, N Anii-Sociuien. VI. 113 
Chiabtera, Cahr.-el rocce Italien. IV. 

117 

Ses Vers Lyriques ellimés. rirrf. 
Ch aramonti , Scpione. Auteur de VAnti- 
PhiloUnt.W 169 

Son Anii-Tycho ao ans après la mort 
deTycho. 170 

Chicanerie. Üt U.l. 33 

Chielà Françoii Jella , a fait un Cata- 
logue des Hcriraius de Piémont. IL 

44 

Chidet , Pierre Franfois. Il a donné quel- 
ques monumens de l’Hilloire de la pre- 
micK race de nos Rois 11 . lyy 

Chine, Lt Catalogue des Livres qu’on 
avo'l tcinfportès pour la première fois 
de la Chine. 11 . 7a 

Chioccus, André. Il a donné les Méde- 
cins de Vérone 11 . 44 

Cholin , Rhuerne , Imprimeur de Colo- 
gne. I. 213 

Choppin , René, Anti-, en Latin Maca- 
ronique par N. Turliipin. VI. 149 
Chouet, Jacifnes, Imprimeur. I. 210 
Chrétien , fürent. Il étoit un fort beau 
génie. U. i8y 

Porte Grec, Latin & François.' IV. 

136 

Né au feptiéme mois de la grofleflê de 
la mere. V. 178 

Chrétien de Troyes, Poète François. 

IV. ti 

Chriltianus, Dtvid. Scs Anti-motifs. VI. 

114 

Chridodulus. V. ^ 162 

Chrillologie , Ami- , par Ifaac Froerci- 
fen. Vf 107 

Chrillophorlbn, ?«», dans fes Vetfions 
il ne fuit que iès propres lumières. II. 

39 <S 

Chrillofophie , Anti- , par le Doâeur 
Dannhiwer VI. 207 

Chronologillcs François, les deux Scali- 
gers Pere & Fils. 1 . 113 

Chryfoloras , Emmanuel, infatigable i 
ii'flruire fes Ecoliers 11 . 32y 

Chryfoftotne , S. , avoir toujours un A- 
rillophane (bus le chevet de fon lit. I. 

% ^3 

Ciacconius , Pierre , fembloit éue tombé 


T I E R E S ifi 

du ciel pour corriger & rétablir les Au- 
teurs dans leur premier état. II. 1,73 
On l’a appellé lui & Nugnex de Gus- 
man , les deux yeux de l’Efpagne, 
pour découvrir les Manufcriis , dr 
pour en appercevoir les défauts. 174 
Ses fautes. ibid. 

Les Livres de fon cabinet recherchés, 
à caufe des Notes favantes fur la cri- 
tique, dont il avoit chargé les mar- 
ges ibid. 

Ciampoli. Jean, Poète Italien, s’ellimoit 
trop, & méprifoii trop les autres. IV. 

Cicéron , fon Dialogue des Orateurs 1 . 

83. II. ey 

De fon habileté dans fa jeuuclle. V. 

Cichou , Anti- , fon Auteur ell on Soci- 
nien. VI 30 

Cimbri.scus, Qnimiut Æmiliannt, Poète 
Latin , qui avoit beaucoup de gravjté. 
IV. 33 

Cingliens, Ami-, par Pierre Ebett, VL 

89 

Cinna . Poète, neuf ans è faire un fort 
petit Livre. 1 . 134 III. 189 

Cinq -Arbres, Jean de, a palTé pour un 
homme univcrfel. 11. 347 ^ 

Un des Traducieurs d’ Avicenne. 37S 
Ciofani , J/rrriv/r , Compatriote d’Ovide. 

II. 180 

Cilleaux , Ecrivains d’un afîés mauvais 
llyle. II. 36 

Clairé , Martin, Jéfuite, Poète Latin, 
difficulté qu’il a trouvé de réduire les 
Hymnes en V'ers. IV. 338 

Claudicn, le dernûr des anciens Poètes, 
& le premier des nouveaux. III. 287 
Loué. ibid, 

Anti Claudien. VI. ly 

Clavigni de lainte Honorine ; de l’ofage 
que l’on doit Ëiire des Livres fufpeéls. 
I. 126 

Clavius ; les Mathématiciens ont voulu 
loi faire fon procès fur la reforme du 
Calendrier. I. 13s 

Clanfer, Conrad, Traité de la nature des 
Dieux. II. 400 

Clement, Claude, Jéfuite. I. 126 

Sa manière de bien drelfer une B-btio- 
théqoe. Il fe trouve beaucoup de fa- 
tras dans fon Ouvrage II. 79 
Clementinus Daniel, Auteur d’une Ant- 
Apologic. VI. .203 

Il 2 Cle- 
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Clenird , Nietltu , tfn gnnd nombre de 
Grammairiens ont corrigé fa Grammai* 
re Grecque. U. 334 

Cleophilus, OSavtKi. V- 177 

yoye'i la ^ 

Cletus , Àctimi, rAnti-Paralogifme con- 
tre lui. VI. 216 

Clichtouc, 7 »^, a fait fts dtudes i Pa- 
ris ^ Chanoine i Chartres. Vl. I3f 
Climats, Lei, contribuent quelque choie 
i la difpolîtion des efprits. I. ilS 
Clopinel , tu Jean de Meun , Jacobin , 
Doâeur en Théologie , Continuateur 
du Roman de la Rple. IV. 12 

Cluto, Anti-, par Michel Waltber. VI. 

89 

Coccejus, JtM, appellé l’Algie des Gens 
de Lettres. II. 21 f 

Cocher, Auteur impudent. I. 34 

^cfalée , Anti- , par Wolfgang. Mus- 
culus VI; 31 

Cocffetcau , Nicolut , fis Traduâion de 
Florus. II. ^ 433 

Cojgnet , Pierre du , Auteur de l'Anti- 
Coton. VI. 38 

Cointe , Chtries le , Examen qu’il a fait 
des Aâcs hilloriquet. U. 87 

Colaxon, Auti-, pat Jean Hotman Sieur 
de Villiers. VI. ija 

Colines ou Colinée , Simeu de , Impri- 
meur. Il a époulif la veuve d'Henri Es- 
tiennei I.| Z03 

Collatius, P. Apelleuiui, V. 177 

Colleter , Guillaume , fon Manufcrit de 
la Vie de nos Poètes François, ce qu’il 


eft devenu. U II. 

De fes Traités fur la Poëfie. IlL 
Poète François. IV. 

De fës Cantiques fpirituels. V. 


48 

57 

267 

268. 

230 


Golomiés, Paul, fort intelligent dans la 
connoif&nce des Livres. 11 . 11 

Les principani de fes Livres. ii- 71 
Golnthus, Poète Grec. 111 . 299 

Combefis, Fraufeii. 11 . 2f5' 

Avoit une parfaite intelligence des Pè- 
res Grecs. - Md. 

En a traduit un grand nombre de Piè- 
ces. II. 422 

Oomenius, yeau-Amot, fbn yauua Liu- 
guarum. ComUen d’^itions. II. 299 
Cornes , Autouiui Maria, a changé fon 
. nom de Marc en celui de Maria. V. 

181 

Sa Mete lui donna le nma de Marâ 


par dévotion. ^ 234. 

Comines , de quoi accnlif par un Flamand. 

I. lia 
Commise , yeau , Jéfnite , Poète Latin. 

De lui & du P. Rapin , Jéfuite. IV. 

Commandin , Frédéric , a fiut ploiîeutt 
Verlions d'anciens Mathématiciens. II. 

Loué. n. 

Commelin , yerime , Imprimeur habile 
en Grec & en Latin. 1 . 213 

Compilations, dei, font des Ramas très- 
bizarres. I. 152 

Comte, Noël le-, fa Traduâion d’Athe- 
née e(l mauvaife. II. 405 - 

Confederacy, Auti- ; de la part des Epis- 
copaux d’Angleterre dans le tems de la 
Ligue d’Ecoflè. VI. 208 

Conringius , Hermau : T raité fur la com- 
pofition d’une Bibliothèque. II. 239 - 
Anti-Conringius. VI. 172 

Hidoire de Conringius. iç3 

Condantin, Aslrrr, fes-hfoses mannferi- 
tes fur Pline. II. 191 

Son Diâionnaire Grec ed excellent. 

II. 322-' 
Condantinople. Catalogne des Manus- 
crits venus de Condantinople. II; 72 

Contarini , f'iuceut , il ètoit enivré des 
Livres de Lipfe. II. aif. 

Contes dévots & faux , ont fait i l’Eglife 
un tort très-conlidérable. I. 74 

Contre- Adâflin. Contre- Amour, &c. Li- 
vres. VI. 19S 

Convenant, Auti-, contre celte Buneufe 
Ligue d’Ecolfe. VI. 208' 

Copernic, Auti-, d’un nommé Polacchi. 

VI. 167 

Coppendein, Auti-, par Jean Himmelius. 

VI. 32 

Coquzus , Leouard , fon Hidoîre. VL - 
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Cordes, yeau de, le Catalogue 1 
blioihétme. II. 74 

Cordier, Balliazar, un des plus célèbres 
Scholiades. II. 229 

Habile & heureux I traduire. II. 420 
Cordier, yeau Martiu, Il a traduit adès 
bien Jôieph, &c. Ik 477 

Corippus , Grammairien. Un grand da- 
teur & un i«it Poète. III. 302 

Cornssus, Michel. Auti-. VI. 34. do. 130 
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Cofoarius , yauut. Appliqué à traduire 
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Ie< anciens MMecias. II. 
Corneille, Pitrre. De fes Trait<$ 
l’Art Poétique. III. 

Poète François. IV. 

Ses Ouvrages. 

Louanges qu'on lui a données. 
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ibid, 
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Critiques qu’on a fait de fes Ouvrages, 
319. «c. 

De ta Cotnedie de Melite. 3M 

De Clilandre. 3if 

De la Veuve, de la Galerie du Palais, 
de la Suivante & de la Place Royale. 

ibid. 

De Medde. 

De l’IIIulioncomiquo. 

Du Cid. 

D’Horace. 

De Cinna. 

De Potyeuâe. 

De Pompée. 

De Théodore. 

Du Menteur & de (à fuite.' 

De Rode^ne. 

D'Heraclms. 

D’ Andromède. 

De Dom Sanche d’.Arragois. 

De Nicomede. 

De Perthan'te. 

De l’Oedipe. 

De Sertorius. 

De la Toifon d’or & d'Othon. 

De Sophonisbe. 

De fes dernieres Pièces Dramatiques. 

De lès Poëfies dévotes; 

Corneille Thomu. Poète François, Au- 
teur de 16. Pièces. IV. 3^9 

Cornélius Gallus. Ses fix Elegies font 
très-inlûmes. ill. 190 

Cornélius Nepos. I. lOf 

Corniâcius , La Sxtr de. S’eli rendue 
habile de fort bonne heure. V. 109 
Coronide, pacGafpar Henri Maf- 
len. VI. 208 

Corradus , Qamtiit Mariai, Toujours 
appliqué i l’embellilTetnent de la Lan- 
gue Latine. II. 308 

Coflârt, Gabriel, a fait de petites Poefies 
fur les Conciles. II.- 248^ IV. 310 
Coller, Aati-, par François Gomar. VI. 

i 6 

GoteHer , Jeaa~BaftiJle , homme de 'la 
probité de nos anciens. II. 268 

A 41 - ans expliqua la Bible en HebKu, 
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âid. 
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m. 
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ihiéi. 

ibtda 

tèii. 

tOtd-a 

ibtda 

ibid. 
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& le nouveau Tellament en Grec. 
V. toi 

Coton , Aati- , par Pierre du Coignet. 

VI. 38 

Cotu , Jean , Médecin. Son Ant- Apo- 
logie. VI. 104 

Cotta, Jeaa. Poète Latin. IV. 63 . 

^s Elegiaques font d’une li grande dé- 
licatelfe qu’on n’a ni la capacité, ni 
l’efperance de la pouvoir attraper, fl 

11 

Cnttin, Cbarla, Poète François, & Pré- 
dicateur. IV. 334 * 

Covarruvîas , Sebajliea, Son Trelbr de la 
Langue Efpagnolc. II. 368 

Coulomby. Explication curieulê de ion 
nom dans fl II. 434 

Court , De. Savant dès fa jeunellè. V. 

lOf 

Courtot, Le P. Déguifé fous le nom de 
Charilepolitala. V. * 4 ® 

Coulin, Loaii, excellent TraduQeur. II. 

460 

Contant, Pierre. Il a travaillé au S. Au- 
gudin. II. 

Cramoify, Sebajliea. Imprimeur I. lOtS 
CralTo, Julei Traduâeut alTés fidè- 
le & élégant. II. . 3^3 ‘ 

CralTo , Laareat, Grand & fade louan- 
geur. fl II. .14- Î 9 

Trop de bMitelIes dans Ton hitloire des 
Poètes Grecs. • J9 ^ 

CralTos, Lueiai, V. _ 7 ' 

CralTus, Pabliai Lieialai, s’eft mis i l’é- 
tude dans un âge avancé. V. 1 19 
Crallon, jleaa. lÆ premier qui a mis la 
main aux Lesicons Anonymes Grecs. 

11. 3 »o' 

Cratinus, Poète d’ Athènes, adonné 11. 

Comédies. III. 113 

Crellins, Jeaa. Aati-. VI. 117 

Par Maître Jean Boifac , ibid. 

Second Anti contre Crellius. 124 
Crefpin , Jeaa. Imprimeur, qui d’ Avocat 
fe fit Imprimeur. 1 . 110. II. 311 

Crinitus, P/rrre. II. j8. 134 

Pourquoi appellé Crinitus. X3f 

Poète Latin. IV. lÂ •' 

Fait de grandes promeffes & ne donne 
que des bagatelles. ibid. 

Il meurt par un aecident étrange, ibid, 

Crinitus O**?»"') 3 ^ 

Ctife , Aati: Trois Anti fous ce titre. 

VI. 100 

Crifpe , Jeaa-Baptlfle. Son Ouvrage de 
U 3 Cri- 
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Critique. II. 6^ 

Criiica, /<»/<■. Deux Ami fous ce tiite. 
Le premier du jeune Buitorf. Le fe- 
coiia par Pierre scriverius. VI. loo 
Criiicus, //»r/-. VL >W. 

Cntiqucs François. 1. 49 

Critiques paflioncs I. 3f. &c. 

Souvent la fantailie les conduit 11. t. 

&c. St. &c. 

Critton favoit douze Langues dès fou en- 
fance V. s6 

Antres habiletés. tè.<r. 

Crocius , y^an. *1 rois fous ce ti- 
tre VI. . . 9* 

Crocius a donné rAïUi-Weigelius. 114 
Michel Cornxus a donné un Ami-Crt- 

CJUf. 1 3 ® 

Crocius, Louis. Ami-. V'I. 9^ 

Crock-berg, Ami-, par Himmelius, i qui 
on donnuit la qualité de Bourtcau V 1. 91 
Crocus, Cormlitii. II. 3^ 

Croix , U, du Maine. Bibliothèque Fran- 
çoilë. IL 47 

Crowxus, Gnillaumt. II. 3* 

De fon Recueil alphabétique. itid, 
Cniceius, Fweri. IL 

Anti-Diatribe de Cruceius. VI. 
Crnceius . L. Annibat y a traduit le Ro- 
man d’Ach.lle Sutiui. IL 404 

‘Crucquius, y actuel. Ses notes fur Hora- 
ce. H. ÏI7 

•Cmtcx', AcaArmir \ 136. IL 3*^f 
Anti-Crufea. VI. 193 

Crufer , Hermann. 11 a changé l’ordre 
des Vies de Plutarque dans lit Traduc- 
tion. 11. 4°» 

Crux, Louis de /«, Poète Latin. Il a choi- 
fi des fujets pieux. IV. 143 

Cryptographie, ce que c’eft. IL 108 

Cuera, Alphonfe de ta. Auteur du livre 
SjMilinio delta liierlàf'enela.Vl. ai8 
Cojit, yaejuei. l. 131.II. 181 

Anti-Cuias, par Claude le Gendre. VI. 

Il a critiqué Zacharie FurneQer.fous le 
nom de Atereaior. V. 161 

Cnnzus, Pierre. IL 414 

Cuper, Gitkert. Auteur loué par Mr. 

Spanheim. IL a?9 

Cuyekius , Anti- , par Henri Boxhorn. 

VI. 44 

Cydonius, Demeiriui, ferré, éiaâ, chl- 
tié & élégant. IL 376 

Cyprien, Sains. Son adrelTe i gauchir IL 

iza 


Cytiaque d’Ancone , dans fit if. année 
il étoit doéle, & a zy ignorant, (6t 


'& malhonnête homme ^ 11. 
Cyrille, Pere de TEglUè. II. 

D. 


.Acier, Andrd. 11 . 
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D Très-favant, très-ân Critique, & 
très- poli. itj. 

Scs Traduâions. II. 466 

Dacier, Madame, fcslouanges.il. zyi 
Reprife. ibid. 

Scs Traduâions. II. ^^6f 

Dacquin , Philippe , fon Diâionnaire 
Hébreu Chaldaiquc cRimé 11. 34y 

Dacrianus lignifie pleureur. V. .161 
Poy/i la fl 

Daillé fc piquoit de fine Critique. II. 

90 

Dalechamp, yaejuei, il a été trente ana 
3 polir Ion Athcnée. 1 137 

Le tems qu’il employoit à fes malades 
l'empéeboit de parfaire fon (Juvrage. 
IL 4% 


ZZ 4 * Dampierre, yean de. Avocat an Conleil, 
zos puis Cordelicr , Poète Latin. Scaliger 
dit que fes Poclies ne fentoient ni le 
troc, ni le Cloître, & les met au nom- 
bre des raretés & merveilles du monde. 
IV. 7Z 

Dancao,*£.«i»3rrr, Anti-. Gerlach en eft 
l’Auteur VL 93 

Son AntiOfiander. loy. i i z - 

Danet , Pierre, bes deux Diâionnaires 
ont en des Approbateurs & des Criti- 
ques. 11. 3QI 

Daniel , Pierre de , il avoit un talent 
pour connniire les Manulcrits. IL 180 
Danois: Bartholin en a fait un Recueil. 

"• .. 

Dannhawer Auteur de 1 Anti-Chrillo- 

fophie. V 1. Z07 

Dante Algberi, Poète Italien. IV. i 
Ses mœurs & fon langage également 
purs. Z 

Fort allégorique. itid. 

De fes Critiques. 3 &c. 

Dauphins, Interprétés on Scholiaftes: le 
Corps complet IL Z78 

Daufquey, Claude, il avoit ine rare con- 
noillance de la Langue Grecque. II. 

ZZ 3 . IL i85 

Sa Tradoâion de 40. homélies de S. < 
Baille. IL 419 

Da- 
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DiTy , »« Dany NitoUs, blâmé , par U 
Croix du Maine d’avoir changé de nom. 

V. * 9 y 
Débit des Livres , c’ell un pur eSct du 

caprice du Public. I. 1S4 

Decalogue , Attti- , par Laurent Dript. 

VI. 

December, P, CmMJmi , mauvais Tra- 
duâeur. II. 377 

Deltàu , Frattfois , avolt commencé l’é- 
• à dition de b. Augullin. II. ap4 

Delrio, Mart. Ant. , il a travaillé fur de 
mauvais Manufcrits. II. 199 

Habile dès fa jeunefle. V. 61 

Demochares de RelTons , fon nom c’ell 
de V. >79 

Démon , Aali- , par le Minillte Per* 
reaud. ^ VI.- • >68 

Demollhene s’ell oublié. 1 . > 77 

Dempller, Thomas, décrié parmi les gens 
deLettres.il. . , 

P'orgeut de titres de Livres qui n’ont 
jamais paru. 'è/d. 

Denys d’Halicarnalfe. On doute fi les 
Fragmens qu’on a fous fon nom font 
véritablement de lui. II. l 

Ils contiennent la plus fine & la plus 
judicieufe Critique. liid. 

Les principaux morceaux qui nous KS- 
tent de fes Ouvrages. 2 

DenyslePcfit.lt; '374 

Loué par Mr. Huet. «^'d. 

Délimerelfé. Aati-, une des Pièces, du 
tems de Maxarin. VI. 174 

Dcfra.'ttcts , y COM* de tes Traités fur l’Art 
Poétique. ÏII. 61 

Defmareds , Samxel , Minifire , Auteur 
d’un Ant- Apologétique. VI. 204 

Defpamcre , Jeaa. Rétléiions fur fou 
Ouvrage. 11 . 3 °f 

Defportes , Phstippe, Poète Francis, a- 
voit acquis pat tes Ouvrages dix mille 
écus de rente. I. tS8 

Rare & beau génie. IV. 148 

Maltraité par des Poètes de fon tems , 
ét pourquoi. ih'd. 

Exceiloit en Elégies & Sonnets. 149 
Méptifé pat Malherbe. itii. 

Récompenfes étonnantes pour quel- 
ques - unes -de fes Pocfiei. 1 70 
Defpreanx , Nicolas Boileass. De fes Trai- 
teî fur l’Art Poétique. III. 68 

F»y/f Boileau. 

Deftinée fècheufe de ceux qui travaillent 
fut la foi d’autrui. II. 7 
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Deufingius, Aus's-, VI. 177. > 7 ® 

Devifes, que des Auteurs fe font données 
pour leur nom; V. 289 

Deutfehman , jeass , Auteur de l’Anti- 
Crocius. VI. 91 

Et d'un Anti-Sodnien. 123 

Diana , Ausouiu , fon Livre condatnné 
dans Ÿlndict. II. 29 

Diatribes, Auti-. Quatre Traités fous ce 
titre. VI. 208. 209 

Dicliounaires , leur Multitude devenue 
oncreufe è la République des Lettres. 

11. 297. &c. 324 

Didagma , Ausi- , de Mr. Scultet. VI. 

209 

Didyme, pris pour Auteur chimérique & 
fuppofé. II. 108 

Quoiqu’avcugle des l’âge de cinq ans, 
il devint li habile, que fon érudition 
fut admirée pendant toute fa vie qui * 
dura quatre-vingt-treize ans. V. 20 
Dieguc Gracian. 11 . 477 

Diegue Garzia, de Rengifo, Ibn Art Poé- 
tique. III. 69 

Diegue Lopez d’Ayala. Plufieurs Tra- 
duâions d’Ouvrages Italiens. II. 477 
Diegue Lopez de Curtegana, fa Traduc- 
tion de r.^ne d’or d’Apulée. IL 477 
Diegue Lopez d’ElItamadoure. Plufieurs 
TraduÛiOns d’Auteurs Latins. II. 477 
Diegue Lopez de Toledo a traduit les 
Commentaires de Cefar. II. 477 
Dictemberg, "Jeau, a traduit divers Trai- 
tés des Peres de l’Eglife. H. 47S 
Dieu , Louis de , là Grammaire & autres 
Ouvrages. II. 370 

Diodore^e Sicjle employé trente ans i 
compofer fon Hiftoire. I. 134 

Dioficne Laèrce. Sans fon Livre , nous 
ignorerions d’excellentes ebofes. II, 

67 

Il a pris des citations pour des Titres 
de Livres. itid. 

Diomede célébré Grammairien. II. 293 
Dion Caflius a donné vingt-deux ans â la 
compofition de fon Hlltoire. I. 134 
Diphile , il a fait cent Comédies. 111 . 

14O 

Doâcur , ce que fignifie ce Titre , & i 
qui on l’a donné. I. 68 

Doâeur irréfragable & la fontaine dé 
vie. 69 

Doèlcur Angélique. lild. 

Doéleur Séraphique.- iHd. 

Doâeur fubtil.. 'èid. 

Doc- 
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Dnôeor flluminé. '*'</■ 

Doclmc admirable. i^‘d. 

Doâeur folemoel. ' 

Doâcur univerlel. 

D« 3 cor folide. TO 

Doôcur abondant & riche. <W. 

Doâeur très ibndd. >W. 

Doâeur mis à l’enchere & au plus haut 
prix. 

Doâeur heureux. 

Doâeur âo<]ueDt. Hxl- 

Doâeur inligne. <W. 

Doâeur illumind. »W. & fi 

Doâeur aigu. 

Doâeur tres-rdfolu. »W- & 71 

D âeur fingulier. 

Doâeur très-ordonnd. 7 » 

Doâeur fufljlant. 

Doâeur fond<. 

Doâeur notable. itiJ- 

Doâeur illibat & fans tache. **'</. 

Doâeur refplendillant. «'*'</• 

D' ‘âeur vénérable. 

Doâeur profond. 

Doâeur authentique. 

Doâeur divin. 

Doâeur Evangélique. «>/</. 

Doâeur irès-ljhrétien. 

Doâeur Extatique. ihd. 

Doâeurs cboilis pour examiner les Ll- 
vres. I. n I 

Dolabella, Ptmptmtus, cell Jean 

Sirmond.f V. *79 

Dolce Lohu. Nous avons de lui un 
grana nombre de Traduâions Italien- 
nes. II. 469 

De fon Traité de la Poclie Italienne. 

III. 73 

Poète Italien. IV. 89 

Dolet , ErifvM , Imprimeur. I. xo7 

Brulé i la Place Mauben. ibtd. 

La Jullicene toucha point i fes Ecrits 
qui ne parloient point de Religion. 
II 3 f» 

Nous avons de lui U traduâion de 
deux Dialogues de Platon. II. 4Xf 
Poète Latin & François. IV. 6f 
Domenichi, Loms. On loue dans fes tra- 
duâions la beauté du ftyle. II. 470 
Dominicains, Leandre Albetti a écrit de 
leurs hommes illulltes. II. 3 * 

Donat, Ælius, n’cll qu’un méchant ra- 

mallèur. II. tof 

Son T raité du Barbarifme. II. 19 J 
Danat, ÂltxtuJre. Son Art Poétique. III. fS 
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Poète Italien. IV. 1x4 

Donat , Jerome. Il a traduit Alexandre d’A- 
phrodife. II. 13a. 387 

Donat, Marcel, fort verfé dans les An- 
tiquités Romaines. II. 187 

Maltraité. lag 

Doni, Atet. Franc. Sa Bibliothèque Itali- 
que. II. 41 

Dorât, Jean. II. •81 

Fin (t délicat Cririqne. R. aSo. 181 V. 

Premier Poète Lyriqoede fon tems.^ 

Poète Grec , Latin & François. I^ 

iil 

Dorland , Pierre. Sa Bibliothèque des 
Chartreux. (I. 38 

Dorfchxus , Jean .George Abrégé de 
fon Hilioire & de fa Vie. VI. 3f 
Anti . Dorlchcus 131 

Douza, Jean. Etant jeune garçon il don- 
na fon Plaute. 11 . i8f 

Lepere, dont Scioppius fait l'éloge. 191 
Douza , Lee denjc. pectes Latins. IV. 

14Z 

Les Ouvrages de leur jeuneflè. V. fi 
Dracontius Son Hexaemeron. Il parle û 
fubriiement qu'ou a beaucoup de pâne 
i l’entendre. ^ III. 2ç6 

Draudius, Georj^e. U. 7 

Sa Bibliothèque Claflique n'efl prefqne 
qu'une compilation fort mal digérée 
.des Catalogues des Foires de Franc- 
.fort. lé'd. 

On l’a pourtant augmentée dans la der- 
nière édition. 8 

Driell , Godefroi , prêta fon nom à fon 
Maître Bufée. V. 131 

Son Anti-Pericope. VI. lié 

Sript, Laurent. Auteur de l’Anti-Déca- 
logue. VI. 108 

Drome , Anti-, de Jean Pifeator. VI. 

109 

'Druides, étoientles Philofophes du Pays, 
les Jurifcunfulies, &c I. 97 

Drulius, Jean. Le nom de Grammairien 
Divin. II. air 

L'n des plus habiles dans l’Hebreu. II. 

348 

Duc, Fronton dn. Il avoit un grand fond 
d’érudition. Set Ouvrages. 11 . ity. 

418 

Dttdinclc, Joffe de, adonné une idée fu- 
perhcielle.des BiÛiothéques. 11 . 79 

Dupleix, Scifion, a but ou Livre contre 

Vau- 
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DES MA 

ViDtdas. II. ’ 3ff 

Durand Cardlius, Jac<iMs an Jern. Sis 
divcrfcs Leçons l'ont très ‘■polies. II. 

ICO 

DjrlTe , Miniftre , pourquoi tnaliraitd. I. 
• 37 

J 

» • E. 

E BüRTi Pierre. Son ylmtiyCimgliani 
Sfuefifii. VI. 89 

Ecddliâiliqiw», Amteurî.lx premier c’dl 
Eufebe ^ Cefarée. II. Il 

Eclaircillcmens fur les premiers volumes. 

III. i.&c. 

Eckudt,-//r»r/. Son Anii-Pdargus. VI. 

ICO 

Ecoles Fpifcopales , ont palTd chds les 
i Bénédictins & fe nommaient Ecoles 
Monaehales. I. 107 

Ecrivains de perdition. L’Italie appel Ide 
la Boutique fameufe de l’iniquitC. 1 . 8â 
Edouard VI. Roi d’AnRleterre. A l’Jçe 
‘ de 8 ans il écrivoit des Lettres en Latin 
au Roi fon pere. V. 141 

Eggemeld, chryiofttme. V. *®3 

Egnatius , yeawBttpti/ie. Traité qn^l a 
tait des Hommes illullrcs de Venife. 
II. 44 

Robortel penfa être tué d’un coup de 
baïonnette pour avoir cenfuré Tes 
- Ouvrages. I. 11 

Egyptiens, Ibnt myfterieui. I. 78 

Eltbiibcrg, Ami-, par Chtillophic Kittcl- 
mans. Vl. 94 

.Eilingrein, Ctiillaieme, On fe plaint de ce 
quMI n’a. pas apporté de foin 'dans fon 
Ouvrage II. ly 

Elching , JeM Abbè <f. Son Anti-Dor- 
fdieus. Vl. «31 

Elie Levite. R. II. 34t 

Quoiqu’il fût Juif, il n’a pas lailTé d’en- 
fclgner les Chrétiens i Rome & 1 
VenilV. ■■ 34 ^ 

Eloges impertinens, & titres ridicules de 
. Lhres. 1 . 177 

Eloquence des Gatriois & des François. 
.'I. - . r- .» ICI 

Ellius, Pii/ippf. H. ,37 

>' Trop prévenu pour Ton Ordre dans fon 
Eneemiajlicim Augullinien. ibid. 

i ■ r Bo>iavejee»re.'\ 

Eheviers, £f/, Impri- t Abraham. J 

- meurs. 1 . ■! ’ , aao'j- Le»w. J 

^ . V. Daaiil. J 

- Tem. FI. 


T I Ë R E S. îf7 

Empedocle , regardé comme un (impie 
vcrfificateur par les Critiques. III. itS 
Enclema , Ami- , de Jean Maiot Doc- 
teur Luthérien. Vl. 109 

Enfant tiés-hahile devenu P.upidc. I. tiy 
V. iil 

De l’impatience de faire paroitre les 
, Enfans. V. tiy 

Les Enfans peuvent fe rendre très-fa- . 
vans. 1 &C. 

Enfant Italien, qui 3 gé environ de doute 
ans , répondoit fur toutes fortes de 
Sciences. tij' 

Engagemens. Ils gênent (buvent les Au- 
teurs. I. 7j 

Enjediiius , Atr/i- , donné après la mort 
de l’Auteur. Vl. 118 

Ennius. III. . ' lyâ 

Ellimoit heaucoup fts Poefies & mépri- 
foit celles des autres. lyy 

Ne fàifoit des vers que quand il éioit 
dans le vin. ibiJ. 

A le premier employé les vers héro'i- 
ques chés les Romains. ibiJ. 

Ennodius , rempli de pointes & de fen- 
tenccs. 111. 3C0 

Enfeignes des Imprimeurs & des Librai- 
res. I. . aij 

Eobanus, Helias. Poète Latin. IV. i 6 f 
Appellé l’Ovide & pourquoi. yo 

Epimenide , de Crête , dont il ne nous 
^elle plus rien. III. 107 

Epiphane le Scholallique a mal traduit 
Socrate , So'tomene & Theodoret. II. 

Epifeop'us., Nicolas Imprimeur. I. fit 
Epitomes, Des, ordinairement mal faits. 

I. lya 

Erafme, DiJier.l. 124 

Scaliger a prétendu qu’il avoit été Cor* 
reCleur d’imprimerie. 1 . i9y 

Sa Critique maltraitée par le Cardinal 
du Perron. II. y4 

Quelques-uns l’aceufent d’envie. Ibid, 
Jules Scaliger a écrit contre lui. ibid. 

Ce qu’on a dit pour & contre lui. 144. 

&c. 307. 389 

Un modèle des plus achevés pour la 
• Traduclien. t . ibid. 

De (a verlion du nouveau Teltamcnr. 

' 339 

De fa Poelie IV. 

De là jcnnellê. V. . tti 

Petrejus a pris Luther pour Erafme. 
VL - aô3 

K k Les 



xf8 T A B L E G E 

Les A nri* Barbares d’Erafme. 

Eratodhene- 11 . 

Erberann , Fitc. Son Antarâiqae. 


VI. 

H7 

>39 


Son Anti-Mofée. 

Erfaaril , Paflè an}oord’hni pour 

Metchior Guidait, f 11 . a>3 

Ericene , Jcm S«it. Sa Tradaâion 
Oenvres de S Denys. II. 37y 

Ernefl, Landgrave de HelTe. V. l(S3 
Erndius, Henri, a fait le Catalogne de la 
Btbliothdqne do Grand Duc de Floren- 
ce. II. 7 f 

Erotemata, Ant', pat Marc- Antoine Se- 
Terin. VI. no 

Eroteme^ livre, ce cyec’ed. I. ii6 
Erpen , Thomas. Sa Bibliothèque Arabi- 
^ne. II. 73 

Sa Grammaire Arabe. II. 349 

Son Diâionnaire Arabe. ibii. 

Errico,.$rtpf». Poète lulien, d'une gran- 
de facilité de dyte. IV. aa3 

Erythrcus, 7 <or«> Nitims, Son véritable 
nom Jean Vincent le Roui. II. 41 
Efcobar, Criftoval tU , % changé fon nom. 

V. 178 

Efcobar, Franfoii. Il a traduit heureufe- 
ment l’Aphthonc. U. 394 

Efconveite, Frert AmJré Je F, étymolo- 
gie de ce nom Bouffon. VI. lyo 

Eumrial . II. 73 

Efpagnols. Leur caraâére. I. 87 

11 . 4J 

Anti-Efpagnol. Pièce Anonyme ; ce- 
pendant donnée par l’Auteur le plus 
connu. VI. 1/4 

Effara , Nieotas sUs. II. 424 

On a dit qu’il n’a pas beaucoup rongé 
de laurier au ParnaOê. ihd. 

Eflato , Achille , un des plus eicellens 
Critiques d'Elpagne. 11 . 176 

Ediennes, Les. Imprimeurs. I. 198 
Robert fàifoit mettre Ibuvent les feuil- 
les qu'il imprimoit fur les quais, les 
TOnis & autres places publiques de 
Paris, avec des affiches, par lefquel- 
les il prioit de les corriger & promet- 
toit récompenfe. 199 

Son tréfor de la Langue Latine ed un 
Ouvrage immenrc.il. 198 

■ Charles Edienne. Son Diâionnaire La- 
tin A Grec. If II. 311 

Henri Edienne. Son Tréfor Grec ed 
un livre très-excellent. 11. 3x1 

Réduit i la mendicité. 31a. 323 


N E R A L E 

Différent fentitnéns fur fes Traduc- 
tions. 11 . 413. 431. V. jx 

Sa paffton pour les Sciences. , ihid, 
Comment il fut élevé. ihùL 

Edienne de Byxance. On prétend que Ibn 
Ouvrage étoit une efpéce de Di^on- 
naire. II. , 318 

Etoile , ClasiJe de F , Sieur du Sanflaf. 
Poète F rançois. Lifoit fes Ouvrages i 
fa fervente. I. ay. & IV. aya 

Il critiqua lî feverement une Comédie 
qu’un Auteur lui avoir lue , que celui- 
ci en mourut de chagrin. 1. 29 

Il empinyoit un très-long tems i eom- 
polêr les Ouvrages. 136 

Il travailloit i la chandelle fes fenêtres 
fermées en plein jour. V. iy4 

Etudes, Cnlf'y»» der. II. 90 

Des Etudes tardives. V. 118 

Etudier , De U maniéré de bien. II. gi 
Evandro-Phylax, nom déguifé d’un Mé- 
decin de Brefce. V. 204 

Eubages ou Vates, s’adonnoient i l'As- 
trologie & 1 la Magie I. gS 

Eudoxe on Eudocie , Impératrice. III. 

»9f 

Evêques. Ils font Juges naturels de la 
doârinedcl’Eglife 1 . • il 

Everard ou Eberard de Bethune. Auteur 
de l’Anti-Hwefis. VI. 211 

Eonapius de Sarde. Son (lyle eil obfcnr. 

SaviedesPhilofophes.il. 66 

Eopolis , Poète Comique , noyé dans 
l’Hellefpont, a fait 17. Comédies. III. 

223 

Poète Grec. V. 3,. 

A 17. ans avoir compofé 17. Corné-, 
dies. ihid. 

Euripide, Poète Grec. Il fe plaignoit de 
ce qu’il étoit trois jours 1 faire trois ven. 

Etranglé & déchiré par des chiens. l?l! 

•*3 

Fort fcntentienx. 124 

En quoi repris. I2y 

Accident que çroduiiit la rrpréfentation 
d’une de fesTragédles. » 12S 

Eurydice, femme favante. Se refolut dé- 
jà fort Jgée d’apprendre les Lettres, a- 
iîn de le rendre capable (finilmire lès 
•Enfâns elle-même. V. 119 

Endathe. S’eft appliqué i développer la 
Philofophie cachée. II. 109 

Il a traduit quelques Ouvrages de S.Ba- 
file. II. 
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Eoftochie, ftdkne ftvante, tvoit fa les 
L«ngaes HtbrtVoae, Grecqne & Ltcine 
de bonne heure. V. no 

Examen des Livres, Dt P. Lanecellild 
de le ture. 1. ' lo 

Eittnen des EfprUs. Ce Livre a excité 
beaucoup decurioGté. II. 9t 

Exegemsta, Amti- Voyés fur le nom de 
rAnceut. U VI. • ^ xio 

Exemples pernicieux , fur les Etudes trop 
avancées. V. no 

Expill^ CUaJe, Ton Orthographe Fran* 
çoife. U. 3JI 

Extraits des Livres pour la plupart tris- 
mal faits. I. ifi 

Execbiel/Juif, Pocte Grec. III. x74 

F. 

F Abio Clement. .Nom déguifé. V. 

tçx 

Fabretti, Rafhail, vojrés l'explication du 
nom dans ^ V, X4f 

Fabri , Henorat, a publié quelques parties 
de ùi Fhilofophie fous le nom de fon E- 
colier." V. * xj^ 

rabficius , Genvt. De Ibn Art Poétique. 
III. 70 

Pocte Latin. IV. 91 

Eli court fans être obfcur. iitd. 

Fabrot, Charlti Aurnial, fon Diâionnai- 
re fur quelques Auteurs de l'Hilioire 
Byiantine. 11. 3x4 

Son édition des Bafiliqnes. II. xyy 
Fabtini, il a commenté plulieurs Auteurs 
Latins. ^ II. 469 

Faemo , Gatriel, Pocte Latin voulut fup- 
primer Phèdre. IV. g4 

Fail, Naitdu. V. 190 

Falftti , ?eri»fr , premier Auteur du fa- 
meux Polyanihea. II. 474 

Falconia, Prêta, Hortina Dame Romai- 
' ne. Elle a donné des centons. III. 

ab4 

Fancbeliui, Amti-, L'Ouvrage de Tlsad- 
dée Hagecius, Médecin. VI. I7y 
Faimcci w Faïuitius, Thamas, paflè pour 
un babillard. II. y8 

Auteur do Livre da temparatianitmi 

> Paitartrm ^ III. 49 

Faret a traduit l'Eutrope. II. 434 

Faria de Soufa, fymumiut, un des bons 
Traduâeurs de la Langue Callillane. 
II. ... 476 


T I E R E S. if» 

Poète CalBllan. IV. ayx 

Farinator, Mathieu, a employé 3a ans 
i fon Livre. I. I3y 

Farnabe, Themat,-l\. 241 

Fatio, favant dis fa jeuneHê. V. lOf 
Faucher , Claude ,‘-HiIloire des Pottea 
François. II. 47 

Tris • doâe & d'un travail infini. 

4Î» 

Favoritii At^uftiu, Poète Latin, un des 
Poètes de la Pléiade Latine. IV. 314 
Fanr de S. Jorry. M. du, homme favant 
& de probité, li. i S8 

Fay , Du , Auteur de l'Anti EfpaguoI , 
VI. IS4 

Fécondité prodigieufe de plulieurs An- 
teurs. 1. lao 

Fedro, eu Phedrus, George, Auteur ne 
V Auti^atarticeu. VI. aiX 

Felice, Ceujiance, habile dis fa jeunelTe. 

V. 40 

Feliciano, Porfirio, Poète Italien. Il a 
compoie quelques Pièces fur le modèle 
de Pétrarque. IV. 158 

Felicien, Jeau Beruardiu , M^ Huet dit 
' qu'il a le Ilyle abondant jufqu'à regor- 
ger. 11. 39t 

Fell , Jeau , il a donné l'édition du S. - 
Cyprieu d'Oxfott avec Mr. Peatfon. 

II. aé* 

Feiwinger, I l'Ige de 23. ans pnbliel'An- 
ti-Oliorodus. VI. 120 

Femmes , elles palTent pour être d'excel- 
lentes Critiques du langage. 1. ay 
Quelques femmes ou filles qui ont en de' 
la réputation en Poèlie. IV. 394. 39y 
Ferrari, OSave, fes Origines de la Lan- 
gue Italienne. II. 36^ 

Ferrarius, Bénédiâin, atndnit lesCom- 
mentairesd'OrigéuefurS. Jean. 11. 417 
Ferrarois. Cordelier a donné les hom- 
mes illullres Ferrarois. II. 44 

Ferreto, Poète Latin. Voflius a donné 
la lille de fes Ouvrages. IV. e 

Ferri, 3*^, VI. 115 

Ferrious, Bartbelemi. V. 197 

Fedus Pompejus a fait l'Abrégé, de Ver- 
rius Flaccus. II. api 

Fevre , Niceleu le. Précepteur de Louïs 
XIII. II. ao8 

Critique fort Chrétien, itid. & 343 

Fevre, Tduuegui le , ta Vie des Poâee 
Grecs. II. yp 

Hardi Critique. laa 

. En traduiliuu corrige fit rétablit les O- 
Kk a ligi- 
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TABLE GENERALE- 


rigiiuux. II. 4^9 

Ferre, AmteU, \\. 171. 465’ 

De fa DilTcTiatioii far la Poelie Dra- 
matique. III. ■ 63 

Fewrborn, J»Jie , Auteur de l’Ami - En- 
jedinns. V'i. 118 

Et de l’Anti-üllorodus. 1 1 9 

Fichard , Jim, il a traduit la Ddmono- 

■ manie de BoJin. II. 70.478 

Fiera, Jeaa-Iiaptifle, Poète Latin. IV. 

■ ' 

Fillei favan-es, Df/. V. 108 

FHi , fa mèihode pour la Langue Latine 
& Françoilê. II. 364 

E'inck , Gjfpjr, a mis en lumière l’Anti- 
Socolorius, VI. 67 

' Il ell aufli Auteur de rAnii-GocIenins. 

■ ■ 94 

Finé, Oro»«,il a traduit la VerHon Ara- 
be d’Euclide. II. 393 

Fifcher, L<tv'm, Auteur du Cutfilmm 
Ànl-UypocinJriatKnt, VI. lia 

Flaccos, l'trrim, vingt Livret fur la lî- 
' gnificatinn des mots. II. I9t 

Flack, MatthUi, Catalogue des témoins 
de la Vérité. II. if 

Flaminius, »» Flaminio, Marc- Am. Poë- 
''te Latin. Changement de nom. IV. 
71. V. 196 

Flechier , Kitrit , il a traduit la Vie d;i 
- Cardinal Cominendon. II. 404 

Florence , Catalogue de la Bibliothèque 
de Medicis. 11. 7p 

Florentins, leurs Ecrivains. II. 43 
Floridus Sabinus , Franc. .Son Apologie 
a pour la Langue Latine. II. 70. V. a4f 
Foelius , Anatint, il a traduit les Oeuvres 
. d’Hinpocratc. II. . 4t» 

Foglicttc on Foillette a fait les Eloges des 
t illullres Liguriens. II. 43 

Foires de Francfort. Les Catalogues font 
treinplisdetitrvsimagin.aires.il. ' 71 
Folengi, ThnfhAe, Poète Macaronique. 
7 IV. . 63 

4. V. 

190 
de la 


t De la Poelie Macaronique. 63. 64. 


Fonfeca , Pierre Ae , Inventeur 
Bcience Moyenne. II. ' 413 

E'ontaône , Jean de ta.., Poète François, 
I unique en fon efpéce. IV. 369 

■ De fes Fables. * Aid. 

‘ De fes Contes. ■ . r . Und. 

- Pourquoi appellé le Papillon du Par- 
< ’ ( nalTe. ihid. 

Foutana, Pnili*, Poett Latin & Icalien. 


Si Dtipbinide eSiiatée. fV , Sf8 

E'ontaous , Anti- , de Jean OotlàGcus. 

VI. . 46 

Forcadel , Ejlienne , Poète François de. 

Latin. iV. 9a 

Forer , Le P. Abrégé de fa Vie. V I. 

47 

Son Anti-Melander. 136 

Son Anti-Molinxus. Htd. 

Son Antt-Atmomia. aor 

Forer, Ami-, par Jean Ulric. VI. 46 
Petite Hilloire fur là barbe. Sqa ditfé- 
rens emplois. iiid. 

Forller, Jean, l’Ouvrage qu’il avoit en- 
trepris étoit au-delTus de fes forces. II. 

343 

Forinnat, Poète Chrétien, n’a pas fait 
ferupu le d’employer les noms des Divi- 
nités fabuleufcs dO Paganifme III. 303 
Foullon , changea fon nom en celui de 
Gnaphent, V. aoa 

Fournier, Guillanme , II. 167 

p'ox de Monillo , Seiaflien , à dil-neof 
ans il publia des Commentaires fur les 
Topifaet de Cieeren. II. 179 

Fracallor, Jerome, de Bt Poétique. 111 . 

T' 

Poète Latin, le meilleur après Virgilel 
félon Jules Céfar Scaliger. IV. 7a 
En quoi repris. 73. 74 

Frachetia, Jerime, il a traduit les Oeu- 
vres de Lucrèce. H. 469' 

Francifeains , leurs Ecnvatns. II. 39 ^ 

Francius, Pierre, Poète Latin, lès Epi- * 
grammes ne font pas allés chitiées.IV. 

Franco, Nicolas, Poète Satirique. W: 

68 . 

FrancO'Gallia , Ami- , Matharel en ell 
l’Auteur. VI. 110 

François. Leur caraâére. I. 96. 97. Les 
anciens Poètes François. II. 47 

F'rançois-Augullin délia Chiefa. Son Ca- 
'talogue des Ecrivains de Savoyc. II. 

44 

Fra-Paolo prié par la République de Ve-, 
nife de répondre à un Ouvrage. VI. 

U18. 

Frédéric II. Empereur. V. a|t 

Fregoa Ferg, Cbrifiopble..\l. 1 liai 
Frcher, Alan/aard, Cafanbon l'appelle la 
prunelle de lôn Pays. II. ni’ 

Freigins, Jeaa-Tbomas. Son Pédagogue. 

II. i- ■. I ,■ ■••. 94 

Frettagius, contre lequel on adon- 

nd 
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n< l’Ami Patafctvt. VI. ai6 

Freinihemius. Jean, célébré par fesSup- 
plcinens. 11. 14a 

Frelons , lei, Imprimeurs. I. »o8 

Fris crû Frilius , /tndr^ , Imprimeur. 1 . 

IIO 

Fris, Jean Jacques. Sa Bibliothèque des 
Auteurs. II. • 67 

l'rifchlin , N-.odeme , fon dirilU avec la- 
quelle il prciendoit frotter tous les au- 
tres. II. 311 

Poète Latin , comment fa Comédie de 
Rcbccca futrécumpenfée. IV. tio. 
V. • 43 

Frifons. II. 5-4 

Frizoo, Leonard, Jéfuite , fa Critique fur 
' les Portes. U. 61 

I De fon Traité do Poème. III. 67 
Poète Latin. IV. 363 

Froben, Jean, Imprimeur, & Jerômefon 
bis. I. 110 

Frocreilên , Ifaae , Auteur de \' Anti-Chrit- 
teloj^ie. V 1 . 107 

Fromond , Liiert, fon Traité do mou- 
veittent de la terre. V I. 166 

Fronton do Duc appliqué i corriger les 
Verlions des autres. II. 418 

Fruitier, Lnc, il avoir une connoiflince 
parfaite de toutes les Sciences. II. 168 
Frulius, Andr/, Jéfuite, Poète Latin. 11 . 

JC9- IV. 77 

‘ lia pris la peine de purger Martial A les 
autres Poètes lafeifs. iHd. 

Folgencc Planciade , fai. II. 194 

Fulgence, .ï. V. 134 

Fulke, an Fouque,Ca» 7 /. Auteur de l’Au- 
ti-Progno(lique. VI. 216 

Folio , V. lot 

Fumées. V. 190 

Foretiere , Antoine , lès Poèfies. IV. 

Fdrios Bibacolos, Poète railleur & mid’i? 

fanr. III. i8ri 

Forflemberg , Ferdinand, Poète Latin. 


IV. 


3M 


Témoignages magnibqnrs qu’on a rendu 
à lis vers. 314. 313' 


G An Kl A S. Pourquoi ainb appellé. 

III. . 17 S 

Gacès Brulé, loué par Fauchet. IV. 11 
Gaddi, Jaejnu, Poète Latin, les Sarans 


idi 

prétendent que fon Ouvrage ne répond 
pas i fon titre. 11.. 8 

Ses Sylves font aulli d’un grand prix. 
IV. * 163 

Gale, Fhomat , Notes Critiques fur le 
Jantiiiqne. 11 . . lyf 

Galeotti, BanheUmi , Traité des Ecri- 
vains de Boulogne. II. 44 

Galelinus. Pierre, trop diffus. II. r 407 
.Galien raillé par Moyfe Rabin. 1 . 14 

Gallois, Le, Ion l'taité des Bibliothèques. 

11. 80 

Gallucci, Fanjuima, de fes Ouvrages fuis 
la Poétique. III. 

Gallus, le faux, on fait ce qu’il loi cR 
arrivé. I. 11 

Gallus, Carnelint, tué de là propre main. 
■ IV. 190 

Gambara, Laurent, de fon Traité de la 
Poètie III. 70 

Gand, Henri de, W a voulu faire une con- 
tinuation i l’Ouvrage de Sigebert. II. 

• • 24 

GaralTe , Anti~, attribué i Pafquier. VI. 

4 ^ 

GaralTe mort de la pelle. v.49 

Garlilas, au Garcilalle, Poète Efpagnol. 
IV. Il 

Inventeur d’une nouvelle forme dePoc- 
fie. iiid. 

Garer. Jean, a corrigé les OeuVres de 
Cafftadore. 11 . 166 

Garnier, Jean, II. 77. to 

Syllême d’un Catalogne de Bibliothè- 
que, en qualité de Critique. 88 
En qualité de Grammairien. II. 256 
Garnier, Rabin, Poète François Tragi- 
que. IV. 122 

Garzia, Diezue, ou Garcian , d’Aldere- 
te, Traduâeur, 11. 47y 

Garzoni, I bornas, fa place univerfelle de 
toutes les protèlllons du monde. 11. 

94 

GaiTorello, Genefio Anti‘, par Jean-Bap- 
tille Noceto. VT. 1Û8 

Gatakcr, Thomat, étoit un homme d’une 
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Hibcrt, AbbédeCerify, Gtrmtm. Poete 
François. IV. 163 

De la Ulenmarpboft dit yttue dt JPoilit 

iM AJlrct. ‘bid. 

Hi\xn , Philippe. P6cte François. IV. 

ai6 

Son Temple de U Mort ellimd. iiiid. 

Hack, Frattfoii. Imprimeur de Lcyde. 1 . 

lao 

Hcrefîs, Aitti-, d’ETerhard de Béthune. 
VI. 

Haganzus ou Haganaw , Melchter , a tra- 
duit divers Ouvrages de Liplc. U. ^ 478 
Hagecius, Traidèe . Auteur de 1 Anti- 
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Traité de Cliimie compolc par la 
Reine Cleopatre, &c. tbid. 

Hallervord , Jetin, a fait un rupplénient 
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De (bn Catcchifme en vers. tMid. 
Hedouville. On le fait palier pour le pre- 
mier Auteur des Journaux des Savant. 

V. i3t 
Heinlîus, Jean , a employé 30. ans 3 le- 

voir fon Virgile. 1 . 136 

Heinlins,D4»i>/, II. 78.79.238 

De fes Traités fur Horace. 111 . j7 IV. 

ayp. V.81 

Heinlîus, Kicolat. Il défavoua i la mort 
tous fes Ouvrages, & témoigna le re- 
gret qu’il avoit de laillêr après lui ce 
qu’il appciloit monument de Ja ~a^nit/. 

II. ips 

On l’a appellé leCigne de la Hollande 
A on lui a donné plulieurs autres 
louanges, ayd IV. 312 

Abrégé de fa vie. tbid. 

Hclinand de Froimond de l’Ordre de Cis- 
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imponantes. II. 4yy 

Herman, Hugues, ou Hugem, Pocie, il 
tombe & rampe tort bas. IV. 204 
Hermaphrodite, J. Petit en eftl’Au- 
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fon llyleell net & chîtié. IV. 100 
Hervigius, Jeau. Imprimeur . avoit é- 
poulè la veuve de Proben, 1. 213 

Hervet, Geutieu. Il a fait un grand nom- 
bre de Traduâions. 11 . 407 

Hcliode. On croit que les Ouvrages 
qu’on lui attribue font fuppofés. lll. 
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103. 1 1 1 1 

Hittorp, Gtdefroi, Imprimeur de Colo- 
gne. 1. 213 , 

Hiug, Rabttu Juda, premier Grammai- 
rien Juif. 11 . 
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De Ion II] le h de Tes eiprelllons. US 
Jugement lur fou Iliade en particulier. 

90 

Jugement furfonOdylTée en particulier. 

91 

Du peu de confequence de fes fautes. 

9f 

Hilloire ou jugement hiliorique de les 
Ouvrages. ibiJ. 

.Defun nom. V. ij4 

Ami- Humere , de Ptolcoi. Chcniius. 
\'l. 10 

Honordd’Autun. II. aj 

Houfdins. Il a tiadult en l'Iamand les 
Oeuvres de G 1 aciie. il. 47S 

Huurnbcck, Jra», auunnd un Ami-bo- 
cinieii. VI. 113 

Ses Auii'JudaVqnes. 126 

Hôpital , Michel lie I’ , Chancelier de Fran- 
ce. IV. 92 

De les Poilus. ibiil 

Horace, a did uu eicclleni Critique. U. 

sS 

De fa Portique. III. 47 

A eicelld dans le Lytique Ai dans leSa- 
titique. III. 227 

Jugetnens gdndraut de fes manidres & 
de fes fentimens. 22S 

Jugetnens fur l'es Odes. 229 

Jugement fur fes Satires. 231 

Hurman, 6'«>//. Auteur de l’Anti-Bolli- 
con. VI. 192 

Abregd de fa Vie. 193 

Horn, Gecr^c tT. Il n'avoit que 20. ans 
quand il donna fon Hilloire Philofophi- 
quc. II. dS 

Hortenlius , gendre de Galulus. I. 234. 

V-7 

De fa âllefavanie. 109 

Hollchius , SidroKmi, Poète Latin. IV. 

if <5 

Ellimd par le Pape Alexandre VII. ihid. 
Hotman , Frtnçms, II. iSi 

Son Anti-Tribonien. VI. 162 

Hottinger , "J. Htmn. Sa Bibliothèque 
Orientale. II 35- 

Hoy , /è»i/rd. Ses quatre DlUèrtatiorrs 
touchant la Ciramtnaire Grecque. Leur 
ntinid. II. 337 

Pocte Latin. Il a aitrapd le caraâdrc 
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de Catulle. IV. 139 

Huarie, 'Jemt. Son Examen des EJfrus, 
loud par les unsAceiifurd par les autres. 
II. 91 

Huet, Pierre Daniel. Son Traité de la 

I raduètion iV ton Hiltoire d'Origeiie, 

fort chiihde. 1I-. 13. 263 

Sa Dillértation fur les Romans , pleine 

d’érudition. ihid. 

Evêque & Poète Latin. IV. 364 
Hugues , Herman. Poète Latin. V. 204 
Huilirau , Min lire de Saumur. Ddpoff 
par le Synode d’Aii|OU I. 13 

Flunifred, LiiHte-„i. ba Vetlion des trois 
Dialogues d'Otigriic. II 4O9 

Fluunius , Gilles Abregd de fa Vie. Vf. 

. 

II cil Auteur de cinq Anti-. 98 

Fluunius, A’tee.'as VI. lii 

Hunnius, de Vall Ruilen. Sa mort 

en 1643. Un autre Helpicus Ulricos 
Hunnius. VI. 107 

Huon de Meri, Poète François, Auteur 
du Roman de l'Antc-Chrilt. IV. it 
Huon de Ville-neuve, Poete François, 
ancien Poète cité par F'auehet. IV. 

It 

Hurtado de Mendoza, Diego. Poète Es- 
p.aguol. On lui attribue Ldizarille de 
I ormes. IV. 90 

Huiten, Ulrie, Poète Latin. Il ctoit vif 
& fort éloquent. IV. 40 

Hutterus, Leonard, a donné un Anti* 
Parxus. VI. 98. 100 

Abrégé de là Vie. ikid. 

Huygens, Conft.intin Poète Latin. II 
ctoit Sccrctuirc des Commandemens du 
Prince d’Orar.ge. fl IV. 279 

Hyde, Tb. Sa* Uibiiothéque d’Osford. 

II. 221 

Hypatia, favante. F'ille d’un habile Ma- 
thématicien. V . I to 

Hypcrafpilles , dnsi-, de Uredembach. VI. 

2t2 

Hyperafpilles , dnsi-, de Jacques .Vtidré. 

VI, 212 

Hypocondriacnm , dnsi-, de Levin Fi- 
feher. VI. 212 
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A COB de 3. Charles , Lonïs. Son 
Tra’té des belles bibliothèques. II. 80 
Trop crédule. ibid, 
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Jacob, Loaii. Sa Bibliothèque Pontifica- 
le. II. 32 

On anendoit faBibl. des Carmes. J2 
Jacobilli, Loaii. Sa Bibliothèque d'Om- 
brie. Il- 4^ 

Jacobus Andrez, L’Anti • Gratulation7 
Livre écrit contre lui. VI. ‘ m 
Jager, Jtd» Gafpar. Auteur de l’Am- 
Arâicus. jager veut dire ChalFcur. 
VI. ^ 

James, Tïiwjiar. Catalogue des Mir.d’Oi- 
ford & de Cambridge. II. 2i 

Janfeniane , Âmi - , de Philippe Labbe. 

VI. 13^ 

Janfenius, l’un de Moraines, l'au- 
tre de Muller. VI. ^3. t3i 

Janoarius Fronio. Quiiitiii. Eiplicatïôn 
de fes trois noins.^ V. 177. 17S 
Jarava , Jean de , Médecin Efpagnola 
Traduèkur. II. 476 

Jayme ou Jacques Bartolomè , a traduit 
Suctone. II. 477 

Ibycns , Poète Lyrique. Son enlevemcnt 
de Ganymedc. III. 106 

Idiota , c’en le nom de Raimond Jor- 
dan. 5 V. 16a. 163 

jenfon ou Janfon , Nicolai, Imprimeur. 

■ Pafle pour le premier qui commença 
polir (Si embellir l'Art d’imprimerie. 

ibid, 

jerôme, J. F ‘9 

Il lifoit Plaute en fa dernierC vicilIdléT 

n- II- 21 

Paroît n’avoir pas eu pour S. Anibrollê 
toute l’eflime qu’il meritoit. li 
C’clltcplus Paint des Tr.aduèleurs,mais 
non p.as le plus èiaâ.II. 370 

Pourquoi fes Traduâions ne font pas 
èxaèlcs. ii/id. 

JeFuites. Trois Auteurs Bibliothèquaires. 
II. 32 

Ajiti-Jèruites. Sont cinq qui ont. paru 
au jour contre la Société. VI. 74 
&c. 

leu des mafqucs d’ Auteurs. V. i 

Ignace, di a commencé ï apprendre le La- 
tin à 33. ans. Abrégé du relie de fon 
Hilloire. V. 127 

Ildefonfc , S. partial pour ceux de fon pays. 

II. 23 

IUvricus , Matthias FJaecitit. Cataloue 
des témoins de la Vérité. II. Xf 

ImprimcrieRoyale, Livres qui en font forns. 

222 


Incognitos, c’efl Michel Angriani. 1|V.. 

t6a. 163 

Index des Livres défendus , font beau- 
coup multipliés depuis le Concile de 
Trente. L rf 

Indiens. Ils affeâent les fiélions. L jg 
Ingollladt. Catalogue de Bibliothèque. 

. 74 

Joachim, l’ Abbé, foontgt tous lès Ouvra- 
ges au jugement du S. Siégé. L ij 
Joannes Secundos, Poète. IV. yx 

Ses défauts. 73 

Jodelte, Etinstt, Poète François & La- 
tin. UL 03, 

Fut le premier qui donna en Françw' 
la Tragédie & la Comédie en la for- 
me ancienne. 04 

En quoi repris. ibiJ', 

Jon , Frattffis dst. Ses Notes fur le Ma- 
nilius. II. 

Jona, R. Le plus célèbre Grammairien 
Juif. II. 340 

Jotiin , Gilbert. Poète Grec & Latin. IV. 

iv6 

Jonlîus, Jeatt. Son Hilloire des Philofo- 
phes II. . M 

Jordan, èfdimiW.adéguifé foa nomfoits 
celui d'iàiota, ^ V. 162. 163 

Jolèph, K.. Son Diâionnaire fous le litre 
àt Chaînes ellarjremt, IJ. 342 

Jolie de Bide, Imprimeur, introduilli en 
France les caiaclérvs ronds. L t22 
Joubert, Latireat. Sa Grammaire Fran- 
çoife. 11. 3JI 

Jove, Passl. Il- fe vantoit d’avoir deux 
plumet, dont l’une étoit d’argent & 
l’autre de fer. L 76 13g 

Jourda'n, /#«/. Ses Racines de la Lan- 
gue Hébraïque. 11. 347 ’ 

Journal des Savant, fes diderens Auteurs. 

II. iS 

Irenée. S. L • 104 

Irenicon /é»/f- de Hutterus. VI. 217 
llidore, S. II. 23 

Partial pour ceux de fon pays. ibid. 
Montre beaucoup d’habileté dans les 0 - 
rinaes. II. 107 22£ 

Uke, Jofe/ih. Son Ouvrage fur la guet;- 
re de Troye. III. 306 

Ifocrate., Il étoit dix k quinte, ans pour 
une feule Harangue. I. 234 

Italiens, leur caraaére.^ 84 

Leurgenie. II. ^ 

Judaïques, de Hoornbcck. VL 

UÜ 

Ivel- 
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^♦ellus , 7 «», ou Jtwels , Amenr d’un 
Ai)(i-Apologie. VI. 2^ 

Jugcmens fur les Livres en général. 
liberté de juger. ^ Ufage de cette li- 
berté. 3. Dilfcrcnce de cette liberté. ^ 
Qualité nécellsiirei. L u &c. 

Julien l’Apoftat. V. 

Julien , Préfet da Prétoire, que l’on fait 
Auteur de la verCon des Novelles de 
JuHinien. II. 373 

Julius Poilus. Soa OiKméflictH; Ouvra- 
ge de Critique. II. ' 316 

Juncus, ConfuI Romain d’une grande 
modellie. V. icj. 

Junius, ou de Jonghe, Adrita. Ses No- 
tes fur plulieurs Auteurs. II. 1^ 
Il prend fouvent de travers le fens aës 
Auteurs qu’il traduit. II. 403 

Junius, Iftuc. Auteurvl’on Anti- Apolo- 
gie. VI. 203 

Juillet, Les, furent les principaux Impri- 
meurs de l’Italie. L 197 

Jurifconfultes, Gaulois & François, 
ellimés, L 104. 114 

Jurifprudcnce. Les Auteurs qui en ont 
donné l’hiOoire. II. > 60 

JuAiniaiii, MieteL. Scs Ecrivains de Li- 
gurie. II, 43 

Julllnieii, tabtese. II. 2 

Son Imdex lèroit bon fi foi» Ouvrage 
* ti’étoit pas mauvais. ibtd. 

Son Catalogne de ceux qui ont travaillé 
fur l'Ecriture Sainte ell plus utilequ’il 
n-’eil curieux. 

Juvenal , Poète Latin Satirique, préféré 
à Horace pat Jules Scaliger. 111 . idy 
Pourquoi il fut difgracié. âB? 

Juvenciss , Poète Chrétien A médiocre. 
III. 277. 278 
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K EcKermam, Barthelemi. Son 
Syllf me des Sciences II. 2£ 

Etlêt de fon mauvais goât II. ao6 
Anti • Keckerman , de ScholT. VI. gy 
Keddius, Aasi-, de Reinboih. VI. 

Keller , U P. c’ell contre lui qu’a paru 
l’Ami - Philippique. VI. 216 

Kilien , CoraeitU, Corrtâeur d’imprime- 
rie, chés Plantin. L 2ld 

Kimhi, R. David, le plus fuivî de tons 
lesGtammairiensJuifs.il. 34s 

Kinche, Jeaa., Itnprimeut de Cologne. 
L. ^3 
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Kitker, Aati- , d’Abrah. Calovius. VI. 

Kirker, Aati-, de Schragmuller. VI. ys 
Killing, TraduÛeur AllemanBI 

II. 42 ^ 

Kittelmanns .CirijîipWf, Auteur de TAn- 
ti-Eifenberg. VI. 2 i 

Kolionitfch, LeapuU, il a donné \'Aatt~ 
Aufaftaaa Ccafej/iù. VL 219 

Konigh , George Mathias , trop parSâL 

II. H 

Il attribue I des Auteurs des Livres 
qu'ils n’ont point faits. ihii. 

Kortholt, il a donné l’Ami- Salmafius & 
l’Ami- Daronius. VL 103. 

Krellius, Aati-, d’un André dont on ne 
(ait pas le fumom. VI. ÿ6 

Krepfius , jfeaa , Imprimeur de Cologne. 

I. 2I;( 

Kromayer , Jerônse , Auteur de l’Anti- 
Syncretille VI. iio 

Kunad Auteur du Ceajtaaliaas CoaJlja- 
liaaoppajitat. V-I. 220 

la- 


L Abbé, Charles, il avoit la main. ex- 
cellente pour bien écrite le Grec. 

II. 

Labbe, Philippe, fon Recueil de Biblio- 
thèques peut être très- utile. 11. 2 

Ün a voulu faire croire que fa Biblio- 
theca asmjmaria ell de Selden. 

Grand hiatus dans fon Maatijja Cupet- 
leSilis, depuis le commencement de 
la lettre C. jufqu'à la nu de la let- 
tre E. ilhl. 

Du Catalogue de f>s Oeuvres. 10 
Sa Dijjertatioa phtlologi^ae Ihjiori- 
qae , ell un bel Ouvrage. 33. 24S. 


Son Traité des Etymologies Frauçoi 
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lès. 

Sa Bibliothèque Anti-Janfenienne 



Laberius,D«/«r, Chevalier Romain Poè- 
te, fes Mimes. III. 186 

Lælius , La fille Je , trcs-favanie dès le 
bas Igc. V. t®9 

Lxtps, C. Erafme Michaêlis, Poète La- 
tin, il «voit une grande facilité pour fai- 
re des Vers. IV. 81 

Laguna, Aadrd de, un des Commenta- 
teurs de Diofeoride. IL 163 

Tiaduâeur & Cenfeui des Ttaduâicns - 
LI 3 des s 
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desaatrcs.il. 3'A 47f 

Lais. Anù - , COinedie du Poëte tpicrate. 

VI. üf 

Lalli , Jeair-Baptifle , Poète Burlefque, 
Italien IV. M7 

Nandd croit que c’eft fon Ek/iJ* Tri- 
vejlie, qui a occalioimè Scarron d’en 
faire autant en notre Langue. iM. 
On le difoit nourri par les Mufes. V. 


tred’Ami Lansber^ius. VI. i<VS 

Lapus de Biraguc, ni fidèle, ni b<^ La* 
lin dans Tes Tra^dious. II. ^77 

Lafearis, fa UranunaiieGrec- 

que. U. 327 

Lafearis Amdri, Poète Grec & La- 
tin. U. 136 317. IV. ^ 

Latini'è. gens qui ne vouloient pas lire 
la Kible en Latin , de peur de gicer leur 


61 belle Latinité. L 53 

Lambccius, fon Anii-Anicien cil pour Latino Laiini, fa Bibliothèque facrèed 


moiiirer le ridicule de fun Adverfaire. 
VI. iSû 

Lambcck , Pierre , fon Catalogue de la 
Bibliothèque de l’Empereur. L 73 
Lambin, Denys, 11 . 

Corrige Cicéron avec trop d'audace. 

iàid. 

A force de vouloir rendre fes périodes 
juftes & quarrèes , il a manque d'ex- 
aâitudc. Il 401 

Lamoignon , Mr. le premier Prr'fident , a 

r gè le Barreau , de plulicurs défauts. 
IU.V. . iî^ 

Lamoignon, Pierre de, perfcâiunna ion 
cfprit des fon bas Ige, par une étude 
continuelle V. 47 

Se rendit habile dans toutes les Scien- 
ces. ihid. 

Avoit une inclination particulière pour 
la Muli.qnc 2 c pour l’AllroDOmie. 

Lampadius, /f »f/- , de Weber. VI. ^ 
Lampridius, Beiecii, Poète Grec 2 t La- 
tin. Scs Odes font graves 2 t favantes. 
IV. îf 

Lamy, Beneari , fes Entretiens fur les 
Sciences. 11 . 24 

Lancelot, üom, fes différens Ouvrages. 

II. 3 M Î 13 ; 338- 368 

Lancinas Curttus , Pocte Latia. IV» 17 
Platfanc & dar. 

De fes V ftrpcMtîns y («McriMS , 

fMtty &C. 

Lan dino, Chripophle, il a donné quelque 
cholè de Pline. II. 42 L 

Langbiine , Gererd, fes courtes Notes 
fur Longin. II- Ifil 

Langhe, jeta de. joint une 6dèlité fort 
rare avec une éloquence qui n’ell pas 
tnoiudre, & une grande politclic de lly- 
le. IL 594 

Langras, ClArrlee, le plus lavant des Bel- 
• ges. 11. 1^9 

Lansbergius, Philippe, attaqué fous Ictt- 
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•dire, Mr. le Duc de 


prophatie. II. 

Laval, de, c'ell-à- 
Luitics. ^ 11 . 

I./ium>y , Jeta de , fon HiQoire du Col- 
lège de Navarre. II. yi 

Hardi Critique. gy 

Lauremberg, Pierre, VI. lyy 

Laurent , jacquet, là Dilfertation pour 
oppofer à ce que Gtetlêr avoit dit de 
la toUrance des Livres des Gentils. &c. 
I. 110 

Lauiembach, Cearad, a traduit THilloire 
de jofeph. II. 478 

Leander Alberti. Son Ouvrage bigarré 
dèfagréablement de Latin 2c d’Italien. 
U. . . 3 S 

Lcâius , jue., fon édition des Epiires de 
Symmaque. 11 . i gç 

Ledcfma, Alfaafe de. Poète Efpagnol, 
excelloit dans les Inventions Metaphy- 
liqucs. IV. 170 

Leichner, Eccard. VI. i6ÿ 

Auteur de xQ, Oillêrtaiions Anti-P?F^ 
parétiques , 2 t de l’Ami- Hat wée. 

ibid. 

Auteur de rAnti-Cane6ns. 167 

Lciva, traacijqae. Auteur de l’Anti • Pi^ 
radote. VL aif 

Lelandus, Jeta, il a donné deux Ouvra- 
ges fous le- titre d’Anti-Philarchia. VI. 

196 

Lengict, Pierre de. Poète, L .lin, fa dé- 
licaielfc l’a empêché de publier un plus 
grand nombre de fes Poclies. IV. 36a 
Leuienr de qiKlques Auteurs i compofer 
leurs Ouvrages. 1 . 134 

Leiuo, J«icpa, habile dès fa jeunellè v. 




Leon , Lrm de , Poète E pagnol. lYl 

Leon J X. Pape, le B.-mbe donooit dëa 
Ouvrages (bus fon nuin.'V. 131 

Leon ou Lcunis , Aati - , de J. Himme- 
lius. VL 

Léo* 
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I>on«d Lmptrcit , Poete, Leonard , B«r- 
thtUim Nicolas* Antoine fait un 

grand dioge de ces deux fitres. IV. 

Leonic f NùoUj ^ T raduéfeur diaâ. II. 

3S8 

Leonicene, NietUi, Traduôcat de Ga- 
lien, & ^ Dion Caflius. II. 388.470 
Leonida , , Poete Latin & Italien. 

Il dtoit d’une grande dxaâitudejufqu’à 
corrieer dix fois un Ouvrage. IV. 110 
Léopard, Paul, homme de beaucoup de 
leâure, tris-judicieux, & très-heureux 
dans fes conjeâores. II. _ 167 

Lernutius , 7 <«»*r, Poète Latin, il elt 
froid, A inlipide dans fes Epigrammcs. 
IV. fco 

Lefine , yf»rr-, par un inconnu. VI. 213 
Lettres fuppofèes écrites par notre àci- 
gneut Jelus-Chrili, par la fainte Vicr- 
ge. L Î 7 

Lettres. Auteurs qui en ont traité. IL 

iM 

Lettres capitales, if«. V. 290 

Leuâhius, yattnti » , Traduéleur Alle- 
man. II. _ 47S 

Leunclavius , grande 

connoillance du Grec. II. 18a 

Bon TraduÛeur. II eut un grand dé- 
mêlé avec Henri Ellienne. 11 . 

I.ewit Vander-Bektn, Poète Latin. l\'. 

Lej de. divers Catalogues fur les Langues 
Uricntalcs. 11. 2| 

Libanius, confolé. I. û 

Libarius . Auteur de l'Anti-Gra- 

man. VI. 1 74. 1 76 

Libelle, /f»r/-, d’un Anonyme. VIT^ ^ 
Libraires , arbitres de la funune des 
vrcs. L Ifi 

Leb.-ixa, Je, fes Ouvrages de Philo- 
logie. 11 . 140 

Il attaqua tous les Grammairiens Elpa- 
gnols. 11. 3od 

Il travailla au rétablilTemem de là Lan- 
gue. 367 

Son changement de nom. V. 17S 
Liceti, Ftrtmnu, né avant terme comme 
on Embryon pas plus grand que la pau- 
me de la main. V. Sa 

Elevé enfahe dans un four. üid. 
A vécu cependant près de quatre-vingts 
ans. 8a 

Les progrès qu’il fit dans les Sciences 

MJ. 
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Licinins , Martmt , nom que Mr. 

nage prit. V. 122 

Lieux communs. Des. L lyj 

Liguriens. Fr»liette en a donné les élo- 
ges des Illulfres. II. ^ 

Lilius , Cetrgims, il a fait l’éloge de qncL 
ques Anglois. II. 

Lilius, Guill. Auteur de l’Anti-Boflique. 

II. 309. VI. 19a 

Limoulîns, leur coraâére. L iij^ 

Linacer, Thomts, un du Triumvirat pour 
traduire Arillote. L igy. II. 388 • 

Fort lent è compofer. 

II a aimé mieux parler en Dofteor qu’en 
Orateur. II. 307 

Lindembroges , les trtis, éloge que Mr. 
Valois en fait. II. 

Lingendes, Jetu Je , fes Ouvrages tfes^ 
imptrfiiits pour avoir été donnés après 
fa mort. L iqx 

Poète François. IV. 2x7 

Lipen, Martin, il cite dans fa Bibliothè- 
que les Anti. 11 . u. VI. uS 

Lipfr, Jafte. II. 22 r 

Diférens noms gloricui qui lui ont été 
donnes & autres louanges. II. 12X 

Scs défauts. içq. &C. 197 

Son Tacite cil ce qu’il a tait de meiT 
leur. 156 

Sou Dialoguedc la bonne Prouonciatlori 
de la Langue Latine. 312 . 

Des préfages fur fa naiilance. V. ^ 

Il tit on Poème i neufans. ittj. 

Livres nouveaux , üeJfeiHt tÿ titres Je. 

VI. 78 

Lizet , premier Prélident a écrit for Ta • 
ComroverIV. L ^ 

Lobkowin, CarattjKelJe, il a écrit fur l’Art '• 
Poétique. III. 70. Voyez Caramnel, 
Locrcs, Ferry il a donné les Ecri- 
vains d’Artois. 11 . 

Lombert,il aifujettifroit fes Auteurs com- 
me il le vouloit. 11. 464 , 

Lomejer, Jean. II. 80 

Longe- Pierre, ite, fa modcftir. II. 273 

W 

Poète François, IV. 392 

Savant dès la icunelTe. V. loy 

Longin, fouverain Critique. II. 3 

Ses Décidons en matières d'Onvrages 
paflbient pour des Arrêts fonverains. 

MJ. 

II ne noos refie de loi que le Traité 
du Sublime. MJ. 

Longolins, fiuge ridicule. L 6 . ■ 

Lan- 
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Loo^ucil , Cbrifttfhle de , fe$ Fhtalcs 3c phis. II. 

fes pcnUes ^toicnt de Ciccrou. 11. Lupus , o« Chrécien Wolf, Hermite^ 
Etoïc Blcard. V. guiUaten. il» kc 

Il tic dès fa leunelfe des progrès immen- Luicinius , OtiomarKi , il eft trop enHè 
Tes dans les Sciences. 24 dans Ton flylc. il. 

Avoit une facilité admirable pour Lruftrcs, de quèlq, 


nouer les difficultés. ihJ. Luther ' quelques TradoaioM 

De fes Recueils. .. itij. deUBiblc.il. 


Lope , Fehx , de fa Méthode Poétique. 

111 . pf. Voyez t'efx. 

hopnj^lpitxfe , de fon Art Poétique. 

lll. 69 

Lopez , P/>rre , Poète Latin, il a donné lii 
livres de la Poélie Philolophiquc. IV. . 1 68 
Lorii Glarean , Heirri, un humme uni- 
vcrfdlement favant. II. 

Lorris , Gnittaume 
Auteur du Roman 

Lollal , Pierre de , Auteur du Soldat Su'è^ 
dois. VI. 

Lotichius Secundus, Petrus , Poète Li- 
. tin. IV. 81 

Louïs le débonnaire, fufpenditle tcnis de 
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anribué. VL icu 

1 Anti-Strena du P. Grecfcr contre luL 
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Machiavel , /iieti- , d'Innoc. Gentillet, 
lll. 1^ VI. IJ.J. 

De fon genie pour la Poélie. 147. Sc 7 Macrobe appellé U CeraeiiU d’EfePe.^tt. 
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Lncilius, C. Poète faiiriquc. III. 
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Miologique, Aati- , de Thomas Tigeon. 

Maffée Barberin, puis Urbain VIII. Pa- 
pe, Poète Latin 3 c Italien. IV. yj 
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neflè. V. 107 
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fcs Aiiti-Paradotcs. VI. xt j 
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des. V. î8 
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Malherbe, Franpois de, il lifoit fcs Ou- 
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Préfetoit Suce aux autres Poètes 
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Mambrun , Pierre. De fa diflèttation fur 
le Poème épique. 111 . ^ 
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Marca, Pierre de. il. SS 
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II. 401 

Mafenius, Jaejnet. III. jo 
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Maytart ou Meyfart, Jean Mathias. Au- 
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dans (à jeunclTe après une étude de fix 
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Meihomius , Heari. Poète Latin. 


■e^ 
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Mendoza, /far. //«rr«</< Poète Eipa^ 
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ihiJ. 
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Menizer, Balthatar, Auteur de fix Anti. 
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Mercator, I/iJorus. Ses Traduaions pat- 
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Mercier, Jean le. II. 
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Mercier, Joftai le, beau-pere de Saumai- 
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des. 11. ztj 
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11. 418 

Mercier, Nicolas. De fes Traités de l’E- 
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l’Alie. Voyés la note. III, 107 
Minturne, Astt. Sebaftiest. Ses lii Livres 
du Poète. Voyés la note, f III. 

Mirande , Pic Je la. V. iS 
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Montmaor. Les allulîons fur fon nom. 
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On a vû de lui des Epigramraes allés 
divertidàntes. ^ iUJ. 
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Muller, Jean, Auteur de l’Anti-Janlè- 
nius. VL U. 1 33- ■ 39 

Mulman, Jean, il adonné FAnti-Gëia^ 
vite. VI. 49. ro 

Multitude des Livres , Je la , L137 

“ dré; 

. C’eit une confpiration pour accabler le 
genre humain. 138 

Mnnckerus, Thomas, fcs Notes fur les 
quatreAuteorsFabulillcs.il. 170 
Munllcr, Sebaftieu, fa vetliou fur l’tie- 
breu de l’Ecriture fainte. IL 321 
Munllcr, Zacharie, Tradoâeur deTite- 
Live en Allemand. 11. 478 

Muret , A/arc- L lit 

Rien de plus abondant, ni de plus po- 
li que fes diverfcs Leçons, il. 176 
SetTraduâions. II. 4B8 

Poète Latin & François. IV. loâ 
Mus, De»arx,allulion for le nom de Rat. 

V. ao6 
Mufxus, Auti- , de Vit. Erberman. VI. 

Mufculus, *vblff^amg, portrait plaifanfë 
cet Auteur. .11. 399 

Auteur de l’Anti-Cochlée. VL ii 
Abrégé de fon Hilloire. ibiJ. 

Murée, Grammairien r fes amours d’HerO 
& de Leandre. II. 181 

’McsSüxo ,. Aibertiuo , Poète Latin, (ès 
Poèfies font après fon Hilloire. IV. 

Mufuros , Mare , Archevêque , Poè'te 
Grec. IV. 32 " 

L’on a dit que le chagrin de n’avoir pas 
été Cardinal avoir avancé fa mort. ^ 
tbij. 

Mutio Aurelli, Poète Latin, il a obfervé 
avec fcrupole toutes les régies des me- 
fures & de la cadence. IV. 14 .< 

On l’a trouvé mort avec fa mule an 
fond d’un puits. H ibiJ. 

Mutins. II. 374 - 

Myle, ArnauJJe, Imprimeur. L «13 
Myle, Herman, Imprimeur. L 113 
Mylius, George, And- d’Adam Tanner. 

VI. 140 
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N. 


N Ævios. III. • 

Sa Foclic éinic compolife de vieux 
vers appelltfs Saturmtcmt- iHJ. 

Nagclius, /Y*r>- d’Arnold. VI. 109 
Nannius, Pitrrt. Scs ^ Livres de Mé- 
langes. II. 1^393 

Nao^cor);ius, ou Kirchinaier , T bornai, 
Foecc Latin, Auteur de Judas Ifcarioth. 
IV. 98 

'Nardi, Jtaii, fun Commentaire fur Lu- 
crèce. 11. 238 

-Natni. V. 

NalT, ou Naflên, Jeia, Auteur de l’An- 
ti-Gratalation. VL 211 

Naudé, Gabriel, Bibliothécaire du Cardi- 
nal Maxariii. II. dS 

Les Allemans lé plaignent de lui. ibid. 

8 a 

■Nauger, ouNavageri, PoetëLa- 

tin & Italien. IV. 

Neander , Michel, pluficurs petites Tra- 
duâions du Grec. II. 

Neapolitains. Toppius en a donné rHfs- 
toiredesHommesillullres.il. 43 
'Nemcficn , fott Fotme de la Chaflê ed as- 
fés ertimé. 111. il 6 

‘Nephriticum , rlmt-, de Martin Panlà. 

VI. . ail 

Nerva explique le Droit publiquement ï 
17. ans. V. 2 

Nevizan, . 7 e«*, Catalogue dis tllufiraa 
Jurifconiultes. II. 70 

Nicailê, Abbé, fous le nom de Cmifim, 
Anagramme. ^ VI. 158 

Nicandre. 111 . " 147 

Pour & contre loi. [p 

Nicas, que l’on croit Auteur da grand E- 
tymolojçicon. Vojés II. 319 

hlicius Lrythricot , il a parlé des Ecri- 
vains de fon pays. IL ^42 

Déguifement de fon nom, il fe notn- 
moit Joannes Viâorius de Roffi. ^ 
ibid, 

Kicodetno. Leonard. Il a donné les il- 
Inftres de Naples. IL ^ 

Nicolaï, Laurent, lepere, for les AntL 
fcruites. VI. f7 

Nicole, Ct manière d’étudier Cbrétienne- 
ment. II. ^ 

De fa Didênation Latine fur les 
grammes. lU. ^ 

Nigrinus, George, Auteur del’Anti-CâP 


vinifme. VI. 'SS 

Nigroni, Jules. L 1 16 

Nivelle, Sebafiiem, Imprimeur illudre de 
Paris. L lod 

Nizolius, Marins. II. 122 

Son DiâionnaireCiceronien. tbsd. 
Auteur de rAmVBarbare. VI. 104 
Noceto,' 7 r«»Baipr//ï«, Jéfuite. lladôn^ 
né l’Anti-Gartorello. VI. 168 

HocMt, Jeau-BaptiJle. L 116 

Noms. Critiques qui louent les Ouvra- 

? cs de ceux donc ils portent le nom. 

38 

Noms des Auteurs au commencement 
de leurs Ouvrages. V. m. &c. 

Nonnos, PocteGrec. 111 . 193 

Jolêph Sciliger l'appelle Pocte ftnati- 

qoe & mondruenx. . 194 

Normands , leur génie. I. 

Nortwegoe , Jean. SaTjille des Gram- 
mairiens n’ed pas trop éiaâe. IL 

Notes. Auteurs qui en ont traité, 

liy 

Notes f'ariornm , des ScholiaAes Dau- 
phins. IL 174. Ac. 

Nouvelles dé la Répnbliqift des Lettres, 
des, II. IQ 

Nugnei de Guzman , Ferdinand, long- 
tems enlèveli dans l’obfcurité an milieu 
de fon pays IL lyç 

Nngnez , Pierre-Jean , fa Grammaire loît 
eAimée pour le Grec II. 336 

Nochetumene, Ami-, de Marttnius. VL 

O. 

O B s e V A U s , VisKent, pitoyable 
Traduâeur de Lucien. IL 414 
OdyAée. L 130 

Oecolampade. Quel nom Erafme lui 
donnoic ^ V. 146 

Olfembach, Pierre, -a traduit l’Ornitho- 
logie d’Aldrovand en Allemand. II. 

478 

Ofiieina Lalinitatii. IL 301 

L’Auteur en cA inconnu. ibid. 

Ogier, Charles, Poète ioatin, fumoromé 
le Danois à caofe de fes voyages. IV. 

1T9 

Oldoino, Angnflin, il a donné les Ecri- 
vains de fon pays. II. 4e 

Olearins , Godefroy , Auteur de l’Anfr’ 

CahriniAe. VL SS 
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Olmcrio de Micheli. Eiplication de fon 
véritable nom. Tl V. iji 

Opitius, jUarti», Poirtc Latin & All^ 
maad. IV. aai 

Pallê pour le Prince des Poètes Alle- 
mands en Langue vulgaire. itiJ. 
Oporin. V oyex Htriji. 

Oppien, Poète Urcc, excelle dans les 
Icntcnces & les paraboles. 111. 121 

Orateurs Gaalois & François. 1 > loo. 

Jll 

Rhètoriciens facrès. 11. £2 

Orefmieui', NUtltu tC , n’eft pas le pre- 
mier Traduâeur François. 1 |. 4x3 

Orientaux. Us aiment les fiâions & les 
meitent beaucoup en uiàge. L 
Origene. V. . lï 

Reconnu par Saint jerôme pour avoir 
etè un grand homme dès u première 
entânee. üid. 

Abrégé de fon Hifloire. 18. 

Orleaus , Louis iT, fes Notes fut 'Sene- 
que rebutent le Leâeur. 11 . tg^ 

Orthographe. Auteurs qui en ont traite. 

11. a^ 

Uliander, Luc , Auteur de l’Anti-Puc- 
cius, &de l’Aiui-Siurmius. VI. loji 

Anti-Olianderdc Lambert Daneau. lu 
Un autre de Jean Sturmius. 113 

Olius, ftiix , lurpris de la mortqurPa 
empêché de donner la dernière main à 
fon Ouvrage. 11 . Ul 

• Olfera, Marjuis W, a déguifé fon nom. 

V. iga 
Ollorodus, , de JuH. Fewrbdrn. 

VI. tt_2 
OiloroduSi Àuti-f de J. Paul- Felwinger. 

VI. Jia 

Oüerman, Auteur de l'Anticrife ou An- 
tacrife. VI. 201 

Ofwald, Erafme. 11 . 

A fuivi les penfées de fes Auteurs d’as- 
fés loin. ikid. 

Ofwald, "Jeu», il arraduit la République' 
de Bodin en Allemand. 11 . 47S 

Ottius, "Jean Henri , fou Livre où il exa- 
mine le report de la Langue p'rançoilè 
avec l'Allemande. 11 . 364 

Ouatablé, Fraufoii, il a tourné du Grec 
en Latin, la petite Phylique d’Arillote. 
11. 391 

Ovide. Jugement général de fon génie de 
de fes écrits. 111. ggy 

jugemens fui fes Métamorphofes. âfs 

dtc. 
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Jugement fur lès Fnfln. 238 

Jugemens fur fes Livres des Triftci fit 
du Pont. 239 

Jugemens fur fes Epiires appellées tie~ 
rouies. 240 

Jugemens lôr fes Livres qui rraitent 
de l'amour ou de l'art d'aimer. iiiJ. 
Owen, OnviJ, VI. 

Owcn, Jean, Poète Latin. IV. 

Louanges de les Epigrammes. 

Leurs détâuis. 

Son AntFParæns. VI. _ 

Oyfcl, ^aryae/jfes correâious furAulu- 
Gclle. II. 2fT 


iiJt 

itij. 

Iî 2 


P Achtmere, George, Poète Grec. 
Scs vers font li durs A li barbares que 
ce feroit un gain que de les perdre, ill. 

y>f 

Padus i Berigi, Jutiui, II. 419 

Pacuvius , Hiareus , Pocte Tragique. 
111.' lyo 

On lui attribué de la grandeur. HiJ. 
Padouans, tes deux. Ecrivains dillingués. 

11. ■ 43 

Pæanius,.le Sophiile. II. • 373 

Sa 1 radudion d’Eutrope tnépri fée. 

Uùd^ 

Pcdo-Baptifme , Anti-, de J. Tombes. 

VI. ■ ai£ 

Paganinus Gaudemius. Son Traité tou- 
chant la fupprclTiun des Livras. I. 

liS' 

Plganus, Pierre. Poète enjoué, à fon 
occation mémoire de plulkurs Auteurs 
de plailànierie. Tï IV. 9 ^-^ 

Page, Jean le, fa Bibliothèque ne regard 
nullement les Ecrivains Prémoutrés. 
U. 33 ' 

Pagninus, Santés, fon Ttéfor de la Lan- 
gue laiiite. H. 343 . 

Pajot, Charles, fes Diclionneires fit Ap- 
parats. 11. 300 

Pays, Les, produifent fouvent des préju- 
gés. L j 6 - 

Pap-bas. Catalogne de leurs Auteurs. 
11. £4 

Les Catalogues de leurs Mit. 73^ 

Palearitts, Aomus , Poète Latin , .brû!i' 1 
Rome pour avoir parlé coiure l’inqnili- 
tion. IV. 8^ 

Palingene, Marcel, Poète La.in. IV. 

SiS 


TABLE 


» 8 p T a 6 

Seniimcns fur fou Zodiaque de U vie 
humaine. **'d- 

Palladius e!l compard àonc greffe étrangè- 
re eiuce fur le» arbres du lieu natal. 111 . 

* 9 ' 

Palmcrius > JiÎJt/hias , Iç, Livre fuppofé 
d’Arilleav. 11 . 377 

Palmier, Jem Aletler,{cs correâions fur 
Sallulle. 11 . 117 

Pamelius, jaijues, il a fervi de modèle 
è plulieurs Savans. 11 . >79 

Pancirol, G'«v, il a donné q. Livres des 
illullres Inicrpréics des Lois. 11 . 70 

Pannonius, Evêque. Un dit qu’il 

parloir comme un Romain du bon (ié- 
cle. IV. 19 

Panfa Médecin , ALr/i», Auteur de 1 Aii- 
ti- Nephritique , de rAnti-Pellifere, de 
j’Anti-Phlebotoinique, & de l’Anti- 
PoJagrique. VI. an 

Pintalcon de Ribere, Ànaflafc , Poete 
Efpagnol. IV. ia7 

Panvin , Oim;ire, a donné un petit 
Traité des hommes illullres de Vero- 
ne. II. , J r 

Panyafis. Il nous relie tres-peu de frag- 
mens de cet Auteur. 111 . ti8 

Papebroc, Daniel. 

Un desBollandillesdc la Vie des Saints. 

II. • 84 

L'utilité de leur travail. II. _ 148 

Paaclfe Ami - , de P'iotimond de Raimond. 

VI. ‘87 

Pap'aous, Anti-, anonyme. VI. i.J 5 
Papinien , favant JurifcoufuUc dès fa jeu- 
uelTe. V. 

Appelé , Tréfor des Lois & de tout 
le Droit Romain. 1 7 

Papille, /l»r<-,par des Protellans. VI. 6a 
Pappus, Anti-, de Jean Sturmius. VI. 

Pappus, 7 f«», Auteur de l'Anti-Sturmius. 
VI. 

Papyre MalTon. I. > 3 ‘ 

Paradoxes, Anti-,i\ s’en rencontre quatre 
de 4. Auteurs. VI. ai j 

Paraus, David, Anti-,i\ s'en trouve 
cinq de diâérens Auteurs. VI. 98. 

itc. ip9. &c. 

Paræncfc, Anti-, de Nicqlao Cralfo. VL 

Patalogifmc, Anti-, de François Miriia- 
nus. VI. ai6 

Patafeeve, Anti-, de J. Spetlingins. V'I. 

ai6 
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Parent, Anne, habile dès là jeunelle. 


V. 


Parrafio, Giana, cct homme droit profon- 
dément favant. II. » J4Z 

Partenio Eliro, Barthelemi. II. 469 
Le nom de Pierre l’Aretin. V. 19a 
Voyez Aretin CPicrrc). 

Pafcal , fes Oeuvres pollumes ont eu be- 
foindclarevilionde l'Evéque d’Amiens. 

1. i3> 

N’eut point d’autre Maître que Ion 
pvre. V. 88; 89 

A onze ans il commença è s’appliquer 
i la bcience des fons, ét pourquoi. 

89 

S’appliqua aui Mathématiques, quel- 
ques précautions que prit fon pere 
pour l’en retirer. iiid. 

Savoir EucliJc i douze ans. 90 

.Détail de les Sciences. 90. pt 

Pafdial , C bar Us , fon Traité de l’Am- 
bailadeur. VI. lya 

Pafor, George, fon Hefiode , l’utilité de 
cct Ouvrage. ^ II. iqy 

Pafquier, Etienne, Poète Latin & Fran- 
çois. IV, 164 

Des vers qui furent Eiits fur là main 
& fa P#». i6y. 166 

Son Anti Garalîe. VI. a8. H 

Palfavant. Remarque for fon nom. il V. 

241. Z43 

Pafferat, Jean, dill'érens jugemens don- 
nés à fon fujet. II. 189 

Son Traité du rapport des Lettres en- 
tre elles. II. aS6 

Poète Latin h François. IV. 141 
Son délinterelfemcnt. ikid. 

Patavinité. I. yg 

Patin, CiarUt, fon Suctone commenté 
très-favant. II. a68 

Patin, Gny. 1 . 130 

Patilfon, iMamert, Imprimeur a époufé 
la veuve d’un des Etienne. 1 . Z04 

Patrii de Caen, Pierre, V. 16a. 163 
Patrizzi, François, III. P4 

De fon Hilloire.de la Poefîe. ibid. 
Patronimiques , manière des anciens pont 
les former. V. 233 

Patru, Olivier, avoit le fens droit it le 
■ goût fûr. II. 87 

Paul Diacre. II a fait un abrégé de Fes- 
tusPompeius.il. 

Paul Emile, il a employé 30. ans à Ion 
Hilloiie de France. I. 23f 

Pauli, Reinb. un Ami- Socinien. VI. >23 

Pauli. 
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P»Oli, Cnr^e, VI. J03 

Pâoli , pitrrc FrMftii , Poe(e It»lien. 
IV. 

Paulin, Suint. I. 111. ^9^ 

Dans fes vers’aouccur, force, fublirai- 
té, & brievet< fansobfcutW. ibid. 
Paulins. V. lùâ 

P»amia,yn(fMet, les Exercices qu’il a pu- 
blias font fris-utiles. 11. ^49 

Pearfon, Jean , fes Annales & la Vie de 
Saint Cyprien. 11. 

Pédanterie ell le vice propre des mauvais 
Critiques, & des faux Savans. E 31 
Peguillon de Beaucaire. Voyei Bean- 
Caire, 

Peirefc , de, fon Hiftoire abrégée. V. ^ 
A peine fut-il fevré , qu’on remarquoit 
en lui une attention fiirprenante à 
tout ce qu’il voyoit & cntcndoit. 

ibid. 

Il étoit avide de tout favoir. ibid. 
A l’âge de fcpt ans il demanda â fon 
pere la dircûion d’un frere puifné 
qu’il avoit, l’obtint, & s’cn acquita 
dignement. _ ^ 

Avoit de l’amour pour les antiquités^ 

66 

Deux Infcriptions Latines qui lui furent 
dreflées à dix- neuf ans. ùl 

Pelage, Diacre, il a traduit la V'ie des 
Peres des Deferts. 11. 3’3 

Pelargus , Chrijhfhle , Auteur de l’Anti- 
Apocrife. VI. 

Pelaigus , Ciri/hphie , /Inii - , du Sieur 
d’Eckard. VI. »oo 

Pelletier, Jaejnes, II. lîl 

De fon Art Poétique. III. £3 

Pelletier, Pierre , Poète François. 

IV. ■ 122 

Pelilller, Gnillanme, 11. 

On croit que ceux de fes Ouvrages qui 
n’ont point paru , font tombés entre 
les mains des Corfaires Plagiaires. 

ibid. 

Pelliflon Fontanier , Paul, II. 49 

Louanges de fon Hiftoire de l’Acad^ 
mierrançoife. H'd. 

Fellini , Pemp/e, a traduit l’Ouvrage de 
J. Ant. Campano. II. 47a 

Pena, Jean,ü a réparé les fautes de beau- 
coup de mauvais T raduâenrs. II. 304 
Pennot, Gabriel, ü Bibliothèque des E- 
crivains. II. 3^ 

Perceval ou Pertivales , U P. Audr/, 
II. 33S 

. ram.n. 


Per^rinns, c’eft Jean Gerfon fous un 
nom dé^ifé. H V. i6x. i6g 

Pern, Jean, Pôcte Latin. Il a compo- 
fé un Pocme fur la Madeleine. IV. 

4t 

Perei deChinchon, Bernard, Auteur 3ë 
l’Anti-Alcoran. VI. aot 

Periander, Ci7/e/,s’appelIoit Ringman. If 
II. s 3 

Pericope, /f»/i-, de God. Driel. VI. ai6 
Perione, Jtach. fon rapport de la Langue 
Grecque avec la Latine. II. 336 
II a fait on grand nombre de Traduc- 
tions. II. isil 

Peripatctique , Ami- , de Leichner. VI. 

169 

Perrault , Cbarlet , Pocte François. If. 

463. IV. 390 

Perrault, Glande, (oa travail furVitruve. 

II. 171 

Perreaud, Auteur de l’Anti- Démon. VL 

168 

Perier , Cbarlet du , Pocte Latin. IV. 

A réufti dans le genre Lyrique. 37^ 
Faute d’imprimerie lui eft injurieulè 
dans le Diâiounaire de Richelet de 
Geneve. Ibid, 

Perron , Cardinal dn, il n employé 
ans à lire les Auteurs. II. 

Pocte François. IV. 166 

Perrot Archevêque , A’tVoAi/ , II. iiA 
Remarqués on plagianifme pnllif â fon 
égard. 11. 326 

Ses Eloges. 3^ 

Cafaubon ne l’approuve pas. tiid. 
Perfe,Ioué par fa hardiellê â critiquer Né- 
ron. L y 

Pocte Satirique, chagrin, obfcur, fan- 
faron. III. X4f. 146 

Traité de plagiaire. ||5 

Perfes, ils Eivent feindre & mentir t^réa- 
blcment. L 22 

Perfona, CAr/jîopie, mauvais Tradnâeur. 

II. 381 

Peftiferum, Ami-, de Mart. Panfa. VI. 

Petau, Deaty», fes louanges. II. 136 
Trop aigre. ^ 

11 a toujours rencontré heureulëment 
dans fes Traduâions. II. 4x0 
Jéfuite, Poète Grec, Latin, & Hébreu. 

IV. 114 

Quoiqu’il ne fflt pas né Poète, il lede- 
vint par fon érudition. ibid. 
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Philarchiâ , A"ti- , d’an i inconnu. 


Scs vers à l’honneur de Sainte Geneviè- 
ve font Tes meilleurs. %SS 

Dans fa plus tcn Ire enfance il avoir u- 
ne paUion violente pour l’ètude. V. 

Vers fa dixième année , il faifoit d» 
vers avec une facilité admirable, ibid. 
Petit, II. 17a 

Petit, Auteur de l’Ami-Henna- 

phrod'te. VI. J2£ 

Petit, Vttrrt, il. 122 

De fon Traité de la fureur Poétique. 

III. 66 
Médecin, Philofophe, & Pocte Latin. 

IV. 3^6 

De la Plcïade Patilîcnne. ibid. 

Petit, Sjb.nel, II. 14; 

Petitenedes Livres, df U, U 142 
Petra, Gain fl dt, parle fouvent Grec en 
Latin. II. 416 

Petræjus, Ecrivain des favans Chartreux. 

II. 3* 

Pétrarque, François, reftaurateur des bel- 
les Lettres. II. 1 10 

Fort loué. iiid. &c. 

Poète Latin & Italien. IV. 6 

Plein de belles ticlions Poétiques, & 
d’excellentes maximes. ibid. 

Tomalini a fait les éloges fous le titre 
de PfirarjHc rtjfufciid. 2; 8 

Jetta au feu fes premières Poefies qui 
ètoientdes monumensde fon premier 
libertinage. 8 

Traité avec une févérité inéxorable par 
Talibni. 2 

Pétrone. Il avoir on goût excellent fur 
la Poclie III. ^ 

Ce qui nous refle de lui n’ell qu’un re- 
cueil indigelle. III. 1£2 

Efpécc de Roman en forme de Satire. 

iI2 

Peyre, dt U, Auteur de l’Anti-Babau. 

VI. iSi 

Peyrarede, Jean dt la. Poète Latin. Scs 
Poclies Latines font alfés cllimécs. IV. 

166 

Phavorin. Son Lexicnn Grec qu’il dédia 
à Clément VII. H II. iiû 

Phedre. De fa belle Latinité, & de l’uti- 
lité de (à Morale. III. iqy 

Philadclphc. V. 

Philaletbes , EstdoxMs, Auteur de l’Anti- 
Catoptron. VI. ind 

Phllander, Guillanmt, fanfaron dans fa 
Ptéfiice. II. rdj 


Philarchea , Ànti - , de Lelandus. 


Vf. 


VI 

110 

ibid. 


Philelphe, Froxfois, H. 

Maltraité. 

Trop fcrupuleux I l’égard des mots. 
II. 380 

Pere & fils Poètes , IV. Voyés ^ 


Philcmon. III. 


140 


Pl;llij>pique, /fati-, de Jacques Silvanns. 

Philolaiis, Aati-, de Scipion Claramoit- 
tius. VI. 

Philologues, dts, II. 22; 

Philolophcs, dn, 11. 

Phllofophes Gaulois & François. L toq. 

113 

Philoxcne, Poète Grec, lî obiliné i ne 
vouloir pas approuva les vers de Louis 
le Jeune. L ^ 

Phleootomicum, Aati-, de Martin Panlîn 
VI. ILl 

Phocylide. III. 

il a volé les vers de la Sibylle. ibid. 
Pliotiniens, Ami-, de divers Protellans, 
un de Scharflius. VI. lit 

Photius, le plus favant homme de fon lié- 
cle. IL 3 

D’une prodigieufe leâure. ibid. 

Les défauts de fa Bibliothèque, ibid. 
Quelqu’un a cru qu’il y a plus d’un 
quart qui n'cit pas de lui. ^ 

Phrynivhus Arihalfus, fon Diélionnaitc 
fous le titre d’Apparat Sopliiitique. II. 

31X 

Piau , Pierre , fon nom changé en celui 
de Plus. V. 1 29 

Pibrac , G,iy du Faar , Poète Françîii^ 
IV. . iof 

Louanges de fes quatrains. ibid. 
Pica, Miuatiat , noms des animaux que 
les Anciens portoient. V'. i qq 

Picards, leur caraâérc, gens laborieux 

3 ni par leur indulltie fe font ren- 
us illufircs. L 118 

Lambin étoit Picard. ïïS 

Piccolomini, Alexandre, là Traduâion 
de la Poétique d’ArilIote. 11. 474 

Pie, Jeam Baptifle, II. ij 6 

On dt une Comédie & une Eflampe 
pour fe moquer de lui & de fon jugon. 

ibid, 

Piedmontois. II. 44 

Pië 
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Piclat Antear de l’Ami -GrammaîM. VI. 

211 

PierlBs ValctiiBus, Jt. de B. Memzer. 

II. 29 

Pieriai Urbanus, poar.)aoi mis enprifoo. 

VI. 22 

Pierre d’Abbeville, fl GramnuireTurque. 

II. 

Pigafctta , Philippe, traduit le Thcltre 
Géographique (fOrtelius. II. 473 
Pighius, Albert, ou a dcrit contre lui 
l’Anti-Philarque. VI. tpd 

Pighius , EjheitHe , fou Valerc-Maxinie. 

iL 191 

Pignoria, LoMTent, Antiquaire. II. lai 
Pimenta, EmmaMuel, Poète Latin, l’Ou- 
vrage qu’il a fait fur les Rois de Portu- 
gal. IV. 141 

Pinchefne , Efl. Mart. Je , Poète F ran- 
çois , DUciple de Mr. Ménage. IV. 

Pindire, le plus célébré des neuf Poètes 
Lyriques. III. 110 

Mal- à-propos comparé à David par 
Politien. 1 1 1 

DilTcrtatiun fur les Oeuvres. ibiJ. 

&c. 

Pinedo, Thomat , fes Notes fur le Ste- 
phinus de Bylànce. II. ap4 

Pinclli, Pere des Lettres de fon tems. 

V. ^ 
Pinet, Ah!. Ju, Traduâeur de Pline « 

Mathiole. II. 41$- 

Pirckeimer, BUibnlJ, il obfcrva ta mel'u- 
re fit la cadence fans fcrupule. Il, 

3SS 

Pifeator, Jean, Ar:ti- , .‘\uteur de l’Anti- 
Drome, fit cet Anti, cll de Scribonlus. 
yi. 170. agi 

Pifides, Georf/e. III. 304 

Pilon , favant dès fa jennefle. V. 1 1 1 
Pillorius, Aati~, de Chtillophie Agricola 

VI. ^ 

Un autre de Conr. Vorllius. ^ 

Un autre de Balth. Memzer. itïd. 

Pithou, Freret, fentoient de loin tes bons 
Livres. II, ^ 

Claude, Pere, donna fis Commen- 
taires fur Patercule. V. j6 

Phtfens, BartheUmi , Auteur de VAntî^ 
Referinm. VI. y? 

Pitifeus, Samuel, fon Quinte-Curce,Ton 
Catulle. II. 12^ 

Pitfe, Jemt , les Ectivlins d'Angleterre 
. qu’il a donnés. II. {6 


Plantin, ChriJIophIe, Imprimeur, (es ca- 
. r^éres étoient d’argent. L zi{ 

Il expofoit en public fes épreuves a- 
près les avoir bien ézaminées chés 
lui. iié 

Appelé la prunelle & la perle des Im- 
primeurs. ibiJ. 

Le Rui d’Efpagne lui donna la qua- 
lité d’/#rrA;.y»<2>/»»f*r. 112 

Planudes , Maxime , négligent & trop 
diffus dans fes Traduâtons. II. 376 
Poète Grec. III. 30g 

Platine, de fa jeuncHi. V. jii 

Platon , à quel âge il publia fes Ouvrages. 
1. izS 

N’éioic pas toujours favorable à la 
Poèlie, III. 41 

De fa jcunefli. V. 112 

De fon nom. V. 

Platon de Tivoli, il a traduit la Géomé- 
trie de Théodofè. II. 39a 

Platon 1eCk>miqne, Chef de la moyenne 
Comédie. III. 

Plaute, Poète Comique. On a ditqu^ 
avoit fait jnfqu’à cent trente Comédies. 
III. i6t 

Critique de fon Amphytrion. i 4 z 
Son llyle & fa manière de dire des plai- 
fanteries lui ont donné de la réputa- 
tion.' ibiJ. 

S. jerfime aimolt à le lire. ibiJ. 

RéHéxions for la cenfure qu’Horace a 
fait de fes Oeuvres. i6a 

Parallèle de lui & de Terence. i6f 
Pléiade. Ce que c’étoît. l.’ellime que 
l’on en faifoit. 111 . 143. IV. jçA 
Pléiade Latine, ce que c'étoit. IV 

Pline le jeune, compofa à feize ans une 
Tragédie Grecque V. 13 

Pocciand, il a fait le Catalogue des E- 
crivains de fa Ville. 11 . 4} 

Podagricum , Axti- , de Mart. PanTÏ 
VI. iii 

Poèlie Chrétienne, ./f/4, IV. 317 
Poètes, Jei, H. 

Poètes Hébreux. III. 73 

Poètes Grecs. III. 74 

Poètes François. IV. iM 

Poètes Danois & Suédois. IV. 192. 396 
Poètes Italiens. IV. iQa 

Poètes des Pays-Bas. IV. 1S7. 3^ 
Poètes Allemands. IV. - 189. 396 

Poètes Ecoflbis. IV. 121 

Poètes Normands. IV. 23 

Nn 1 
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Poctei Anglois. IV. 397 

Poctes Gaulois & François, en ont pro- 
daitdc très-tllullres. 1. loa. 110 
Poge, yean-Fraafoii. U. Il y 

Pogianus, JuUm, il a traduit quelque* 
Traitds de b. Chryfollome. II. 404 
Polaccus , Gtorgey Auteur de l’ Anti-Co- 
pernic. VI. 167 

Polanus, Amant, a fait l’Ami-Dellarmin. 

VI. aS 

Politi, Adrien, fa Traduâion deCorncil- 
IcTaciie. II. 470 

Politien , Anf^e Bafi, il paflbit pour une 
des merveilles de ce monde. II. 131 
Luné & repris. II. 38* 

Poète Latin & Grec. IV. 18 

A douze ans faifoit en pcrfcâion tou- 
tes fortes de vers en Latin & en Grec. 
V. as». 30 

De fa mort. 30 

Politiques, la Bibliographie politique. II. 

<58 

Pollux, ynUt, fon Onomailieon par qui 
commenté. II. 316 

Polonois, Imprimeur. I. azi 

Auteurs qui ont parlé de leurs Ecrivains. 
II. SS 

Polyander, y. VI. 113 

Polydore V'irgile, fon Traité de invent. 

rerum. II. 160 

Pomey , Franfosi , fes Diâionnaires & 
Grammaires. II. 300 

Pomponius Lxtus, étant fort indocile fur 
la Critique qu’on faifoit de fes Ouvra- 
ges, il en appelé au peuple. 1. a6 
Pierre Calaber connu fous le nom de 
PomponiusLxtus.il: 114 

Dilfertaiion deMr.delaMonnoye. 114. 

&c. 

Changement de fon nom. V. 194 
Pona, S. Francefto. \’l. 113 

Poniaiow , Corijhne Anti- , de Hoe ab 
Hoenegg. VI. loi 

Pontac, Arnaud de. VI. 187 

Ponian, yean-yn ien, d’une Epitaphe fa- 
tirique qu’on lui attribue. II. 61.133 
Pocte Latin. IV. a6 

Ses défaut* en Poefie. *7 

Pontanns, II< >18.313 

‘ Sentimens des Critique* partagés fur fes 
Traduâions. II. 418 

De lès Inllitotions Poétiques 111 . 70 
Poiitanas, 7 '*'* Poète Latin- IV. 

aay 

PopeUsiiere, dela^ fon Ififtoire de* HUr 


toites. II. 6i- 

Popmans, quatre freres. II. 174 

Porcachi, 'humai, il a traduit le Q.Cur- 
ce en Italien. II. 471 

Porcellius , Poète Latin , il faifoit aifé- 
ment des Vers fur le champ. IV. y 
Porchères d’Arbaud, Franfoit de. Poète 
J'iançois. IV. ax8 

Porphyrius, Puilini Optatianm , fes Ver» 
lui procurèrent la liberté. III. >77 
Portenare, Anp^e , Auteur de la félicité de 
Padouc. II.' 43 

Port-Royal, la plupart étoient anonymes. 
11. 31.86 440 

De quelques Traduâion* anonymes. 

4f4 

Portes, Philippe des, il jugeoit bien de* 
autres & n’a rien donné. 11. 8a 

Voyei DeJ portes, 

Portius, Greporini , Poète Italien, Grec 
& Latin. IV. >07 

Polidippe , il a donné trente Comédie* 
Grecques. III. 140. 141 

PoiTelfcur, Evêque d’ .Afrique, envoya au 
Pape fes Commentaires iurS. Paul pour 
les revoir. I. ly 

Polfevin, Antoine. II. 6 

Réputé Copiile par Voilius. 16 

Se trompe fouvent dans les noms de 
dans les furnoms. Uid. 

Poilîn, Pierre, il a fait des corrcâions de 
des Notes fur on grand nombre d’ Au- 
teurs. II. ay4. Voyez Ponÿime. 

Pollel, Gnillaume , fa Gramn:aire de AN 
phabet. II. 349 

Scs Traduâions des Langues Orienta- 
les. II. >5-4. 446 

De lâjcunellê. V. 126. 194 

Pollhius, yean. Poète Latin, Médecin: 
Voyés les Délices des Poète» Alemans. 
IV. 108 

Pollhomes, det. I. 130 

Poullinc on Pouilin, Pierre, \es Hilloricns 
de la Byzantine qu’il adonnés. II. 423 
Poza, a voulu perfnader qu’il n’y avoit 

r int de fond i faire fur les Anciens. 

47 

PozTO, yulet del, adonné les Jurilcon- 
fultes de Verone. 11 . 44 

Pradon, Poète François. IV. 387 
Sa Tragédie de Phedre de i’Hippohftt 
ell celle de lies Piéccsqoi afaitle plu* 
de fracas. 388 

Pre-Adamita, Ami-, de Micrclios. Vl. 

( . . > 01 . 

Pria 
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Prtxigoru , de Tes Ouvrages de jeunellè. 

V. d 

Precieufes, Livres eoMtre Us. IF. gfd 
Précipitation des Auteurs : rarement réus- 
lillent. L no. 

Précipitation dans les Jugemens. I. • ‘30 
Préiaces , Oes. I. ^ y 

Prcgitier , Auteur de l’Anti-Forcr. Il 
s’appeloit Jean Ulric. VF. ^ 

Préjugés de l’dge. L i tn 

Des Anonymes. ij;8 

Du titre des Livres. 

Preti, Jeréaie. Poète italien. Fl cft trop 
. hardi dans fes exprclfions. IV. i&i 

Priexus, Jea». 11 a reçu un grand nom- 
bre d’éloges. II. , IC4 

Pn'cius, Jéfuite, Jean. Auteur de l’An- 
li-Morton. VI. 

Prieur, Philippe U. Son Cypricn & Toïî 
Tertulien. Fl. 25-4 

Primatus , Àmi- , de J. GroSîus. VF. 

UÂ 

Prin ou Prenne eut les oreilles coupées 
par la main du bourreau , & pourquoi. 
VF. it£ 

Prifeien. Son Ouvrage imprimé avec des 
caraéléres lingulicrs. II. 204 

Prix des Livres, cil arbitraire Félon le goût 
du public. L 

Proba Kalcoiia Hortina, Poète Chrétien^ 
ne. 111. ij^4 

Problèmes , Anti- , d’un Inconnu. VF. 

Prognoiliques , Aisti-, de Guil. Fulkc. 

\’I. ild 

Proœmium , AksU, de J. Sturmius. VI. 

ai7 

Properce, Poète Latin. III. üd 

A bien pris le caraâére de l’Elcgie. 

ihtd. 

Soutient les Poèfies par les Fables & les 
traits d’Hirtoire. 22.7 

Dndrine douce A douceur doûe dans 
Fes vers. ii/id. 

Profâteur, ce que c’eft. VF. 5- 

Profper, Saint, ûifert, fubtil A prorond”. 
Son Poème traduit par Saci. ^ 111. 

20f 

Protocole, c’eft ainfi qu’il faut écrire ce 
mot, A non Pr«re-«/e. VF. a. a 
Prudence, PoèteChrétien , mais plusCRrd^ 
tien que Poète. 111. 2% 

Prynne , Gnitlanme. Auteur de l’Antt- 
Arminien. VI. iie 

PTelIus, A/iV^e/. Poète Grec. III. joy 


T I E R. E S. iSf 

Ptolomée Chenue, Auteur de l’Anti-Ho- 
mere. VF. 10 

Publius Syrus , Poète bouffon. III. 186 
Puccius , Anti - , de Luc Oliander. V 1. 

nn. 1 02 

Puchefanus , Ctari/ins. Il a donné l’Anti- 
Marellus. VL 07 

Pudens, Poète Romain â ttciie ans. VIT 




Dltfcrtation fur le tems auquel il a v< 
eu. 10. Ac. 

Pulcharcllo, Conjlantin. Poète Latin. IV. 

Puici, Le. Poète Italien. Diircriation'lùr 
le l’ulci. IV. _ ;o. 31 

Pure, r Aise' de, quelques TradU'itiOllS 
qu’il a données. 11. qjS 

Puteanus, Lridns. Scs diffircns Ouvra- 
ges. II. 44- 70- X2d 

Anti- Puteanus , d’un Inconnu. V77 

iS8 

Putfehius, Elle. Sou Recueil de Gram- 
mairiens. 11. 1J2 

Puy , Air. du. L lii 

Jeune Auteur. V. 

Puy Herbaut. Scs trois Livres toucliant 
la condamnation des inauvai» Lit res. 
I. lid 

Pythagore. Son ramas de vers dorés. III. 

1Ç2 

Q- 

a ÜENSTEDT, Jean-Attdrd, fautif 
en Géographie, Ac. II. S 

Quentel, Pierre. Imprimeur de Cologne. 

L • iij 

Querenghi , Ant. Poète Latin A Italien. 

IV. 299 

Quefiiel , Air. II a travaillé au Catalogue 
de Mr. de Thon. II. t 6 

Qucfncl , Pafjnier. Ses louanges. 111 

Qnevedo de Villegas, Dont Franpois. bes 
Traduâions Efpagnoles. IL 476 
Poète Efpagnol. IV. 246 

Quillet de Chinon, L'Ahié. Poète Latin. 

•V- m 

DefaC4%A>. ISid. 

Quinaot, Philippe. Poète François. IV. 

360 

La qualité principale de fes Poèlies eft 
la tendrclfe. Hid. 

Riche en rimes. 361 

De fon Alcefte. iéîd: 

Nn 2^ Quina- 
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Quintilien , lou<! de fa lincetitd Sc de fa 
candeur. II. a 

11 en vouloit à Seneque. iiid. 

Quliililien le üls. Des louanges que fon 
pere lui donne. V. 14 

. Quimns. Un Allemand l’a appelld un 
Homere rcITufciK!. 111. ac;8. 199 

Quirinus V. gy 

Is 'étant encore qu’un enfant, il propo- 
fa dt foutint publiquement i Rome 
quatre mille cinq cens Tnèfes. il/iJ. 

R. 

R An, Jéfuite , Juflf, Auteur d’un 
Anti-Diatribe. Vl. 208 

Rabbins, ils aiment les puérilités cabaliAi- 
ques. 1. 78 

Rabirius, C. II n’en rede qu'un demi vers 
héaametre. ^ 111. 1S6 

Rabus, Jiiflt- Auteur de l’Anti-Diatribe. 

VI. 108 

Racan, LeMaramsdt, Poète François. 
IV. 291 

De fes Odes facrées. ibid. 

Racine , Jeait , Poète François. IV. 

374 

QneAion fi 1 on doit conferver aux 
Héros de l’Antiquité le caraâére & 
les moeurs de leurs liécles, ou fi l’on 
doit les ramener i nous. 37; 

Parallèle de Corneille & de Racine. 

376. jufqu’i 384 

De fa ThebMde. 384 

YyAttxaadre le Grand. ibid. 

Vy Axdmmaqtie & de Britam-cui . 38^ 

De BercH.-ce, Bajazet {5* AUthrUate. 

386 

*D’//>^>ff»<V. ihd. 

De Pbedre. 387 

Raderus , Mauhieu, on a dit qu’il n’avoit 
pas grand jugement. II. 122. 419 
Raimond ou Rxmond , Florimona. Au- 
teur de l’Anti- Papclfe. VI. 187 

Rai.nond de Pcnnaforii. V. 277 

Raimond Luile a fait plus de quatre mille 
volumes. 1. 144 

Rainold. 11 . 89 

Ramée, Pierre de la. Sa Grammaire La- 
tine. 11. 337 

Son corps de Grammaire Grecque. II. 

310. 336 

Inventeur d’une ortiiographe fort ex- 
traordinaire. 3J3 

De £t jeunefli. V. iif 


Ramirez, Laurent. 11 . 

Ses Commentaires fur Martial donnés 
à treize ans. V. 87 

Rancé, Baa/iilier de. Abbé de laTrape. 
Vers l’âge de treize ans donna une 
nouvelle édition d’Anacreon avec des 
Remarques en Grec. V. 103 

Rang donné aux Auteurs félon l’ordre & 
la fuite des Lettres de l’Alpliabct. I. 

Raphelengius ou RalT.enghen , Franfa!?, 
Imprimeur. I. 218 

Rapin , Nicolas , Poète Latin & Fran- 
çois. IV. 

Négligeant la rime il voulut introduire 
les vers mefurÇs comme ceux des La- 
tins. ib,d. 

Plufieurs Poefies fur une Pièce. Ibid. 

&c. 

Rapin, Ae»/. Jéfuite. II. n 

Scs comparailbns des grands hommes 
dans quatre fortes de litcrature don- 
nent une parfaite connoillâcee de 
tout ce qui a rapport à leur caraâére. 

II. 12 

Ses Réflexions font favanies & folides. 

, t2 

II a été critiqué par Gueret, par le Pere 
Vavalleur & dans le Menagiana. ibid. 

60. 6f 

De fes Ouvrages qui concernent l’Art 
Poétique. 111 . 63 

Grand Poète Latin. Infcription glorieu- 
fe pour ce Poète par notre Auteur. 
IV . 348. 349 

De fon caraâére pour la Pocfic. 350 
De fes Kglogucs. iHd. 

De fes Poèlies héroïques , élegiaques 
& lyriques. 371 

De fon Poème des Jardins, ibid. ûic. 
Rathman, Aiesi-, de Bohm. VI. 102 
Raynaud , Fteoiibile. Ou dit qu’il efi ha- 
bile dans l’art de tricher & de chica- 
ner. I. 33 

En parlant des cenfeurs avec trop de 
liberté , il s’attira la ceufure de Ro- 
me. 11. 30 

Trop fatirique & fon ftyle trop oblcur 
â caufe de fes aficâations. ibid. 
Un des plus favans hommes de fon fié- 
cle. ibid. 

Razzi, Séraphin. lia recueilli les Hom- 
mes lllullresde fon Ordre. II. 39 
Rabardeau, Le Pere, qui a écrit contre 
VOftatus Galltu. I. 
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DES MA 

Récompenft des Livres. Elle a di< en 
quelque occalion jufqu'i l’cxccs. I. 

iS6 

Recueils, £>f/ , rarement font -ils bien 
dxecuids. L . .Lü 

Regiiier , Alathur'm , Poète François'IS 
premier Satirique François. IV. 164 
ReROurd, /i texan Jre, le P. Auteur d'un 
Anti- Calvin. VI. li 3 

Rcinboth, Jean. Auteur de l’Anti-Kcd- 
dius. VI. Î2 

Reincllus, T’humas. Son Ouvrage furies 
Inicriptions. II. 141 

Reinkiiig, 'Thendwe. On a fait contre lui 
un Anti- Dccalogue. VI. iûi 

Reifer, L. Ans. Son Ami- Bardai, il a 
été banni pour fa Religion. VI. ^ 
Reiny , Abraham, Poète Latin. Son 
Poème épique de la Bourbonide. IV. 

a44 

Renaldini, Charles, de fa Poétique, ill. 

Renaudiere , bon mot fur fon nez. Vit 

10 

Renouard , Nicolas. Sa traduâion d’Ovi- 
de. II. 431 

Réputation. Elle produit des préjugés bien 
avantageui. F y6 

Refeius, Rutiler, Imprimeur. Un dès 
premiers qui a imprimé le Grec à Lou- 
vain. L Z14 

Refende , Andri de , Poète Latin. IV. 

9f 

Changement de fon nom. V. 17S 
Reuchlin , "Jean , fameux Cabalide. TL 

132 

Rcufner, Nicolas, Poète Latin. Ses Oeu- 
vres dans les délices d'Allemagne. IV. 

îü 

Rhapfodics, donne un nom aifés (îgnili- 
catif. L m 

Rhemmius Fannius. Il a Sonné quelques 
Traités fur des fujets de Médecine. III. 

Rhenanus , Beatsss , a remis PAntiquë 
lur les pieds. II. If7 

R>-étoticitns , h Orateurs, II. o 

Rhndnman , Laareat. Son Diodore de 


Sicile fort cilimé. 11. 

1 1/8 

Poète Grec & Latin. 

Sa Poclîe Grec- 

que meilleure que 

fa Latine. IV. 


ïfi 

Ribadeneyra, Pitrre dt* Sz vie des Saints. 

11. 

22 

Ribicr. L 

Ui 


T I E R E S. 187 

Riccobon, Aasoiae. Son uûge de la Rhé- 
torique d’Arillote. 11. 4 g. 187. 414 

Richelet, Pierre. Son Diflionaire r ran- 
(ois d’un grand crédit. 11. 364 

Richelieu, CarJiual de. Poète François. 
IV. üS 

Sa dépenlê eicillive pour la Tragi- 
Comtdie de sMiramt , i laquelle il 
avuit contribué. ihid. 

Autres Pièces de Theatredom il a four- 
ni les lujets. 220 

Sou chagrin contre Chapelain. ièid. 
Des Pièces des cinq Auteurs, iiid. 

V. 224 

Sa paiTion pour la Poèïic dramatique. 

ivid. 

Richcr, RJaie. Son Ohjîctrix Aaimornm. 

Richicr de Rovigo ou RhoJii ln , Lesns. 
Le V.irron de fou liécle. LL 1 27 

A joint la piitc avec la doclrinc. iqa 

Rigaut , Nie las , un peu libre à l’cgarS 
du S. Siégé. 11. 119 

Scs Traduclions cflim-'cs. II. -tco 

De quelqucs.uns de fes Ouvrages de 
jeunelic. V. 2 S 

Aimé & admiré de gens de cotiüJéta- * 
tion. ihid. 

Ringciberg, de Ht jcuneflè. V. 1^ 
Rinuedni , Ouavto, Poète Italien. IV. 

,'f4 

Inventa les Opéra en Italie. S>tJ. 
Meurt dans la pieté. 

Riolans , Les deux. Auteurs de l’.Vntî- 
Harvetns ou Antarvet. VI. 1 74 

Rittershuys , Conrad. Le grand noiifure 
d’üuvrages de la façon. U. 209 

Rivet, André', la pallion élt le préjugé 
l'ont fouveiit fait errer. II. 22 

Rivius , Jean. Ses divctlcs corieâions 
fur les Auteurs. II. 16a 

Robortel , François, maltraité par Sigo- 
nius, .Scaliger, de Thou, &.loué par 
Luifinius. 11. i66 

Robertfon , Gnillasimt. Son travail fur 
le Schrevelius. II 323 

Rocea , Ai.,^e. Sa Bibliothèque Apollo- 
lique n’eli qu’un limple Catalogue. II. 

74 

Rochemaillet , Rend Michel de la , Poète 
Latin. IV. 2éC 

Rocque , S. G. de ta , Poète François. 

Ses Poèlics loi ont attiré l’cllime de 
plulieurs Poètes. IV. in 

Rodeille, Pierre. Il a donné Martial « 

Ho- 
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Roman, 


Horïce. U. 174 

Rodecki , Alcxit , Imprimeur Polonois. 

211 

Rodolphe , Diftillatcur , Jta» , Chimis- 
te contre lequel a paru l'Anti-Glau- 
ber. VI. H '76 

Rodriguez Cota , Pocte ETpagnol. IV. 

De fa Ccltjlmt. inl. 

Roger, Pocte Latin. Sesdiver- 

lilTèmcns de la jeumllê. IV. fj 

Romains , leur caraâcrc. Les Abeilles 
Urbaines. I. 82. 11 . 43 

de Charles Sorcl Vl. 

117 

Roman , de la Rafe. Ceux qui ont derit 
contre. I. 126. IV t2 

Romans, L'an Jes. Les François y rdus- 
lilicnt. I. III 

Romanus, Le faux. On fait ce qu’il lui 
en a coûtd. 1. 21 

Rondelet. Ses Oeuvres pollumes font 
fort au dellbus de fa rdputation. 1. 
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Ronfird, Pierre, effacé pat Malherbe. 

Pocte François. IV. 10^ 

Ses Ouvrages divifés en dix parties. 

° • iiiJ. 

Ses louanges. • 109 

Scs défauts. 1 10 
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la matière d’un Poète. 1 1 1 
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Defes Sonnets. 
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Rofarium, Aati*, de Pitifeus. VI. 
Rofen , Auteur des Anti-Turciques. 
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Rofoy, CUxde f'itart. II. 

Rollius, George, Auteur de l’Anti-Cro- 
citts. VI. 91 

Rofweide , Heribert , Auteur de l’Anti- 
Cappel. il. 84. 220. VI. 129 

Rotrou, Poète François. IV. 2y8 

D'Aatigoae , là meilleure Pièce, ibid. 
Rouere , ou du Rouvre , Cardinal , Je- 
rome de ta, Poc'tc Latin. IV. liy 
Archevêque de Turin, fit imprimer à 
l’ige de dix ans un Recueil de fes 
Pocfics. V. yo 

Rouille , ou Rouilliut , Guillaiimi ie , 


Imprimeur. L aoS 

Roulfel , Jean, Poète Latin. IV. ijy 
Rouffcl, mUhel , a fait l’Anti-Mariana. 

V. lyy 

Roux , Jean yineent , connu Ibus le nom 
de Nttixi Eryttrxns. II. 42 

Erreur de Ménagé. ibid. 

Roy , Lexij le , il a peu traduit, il. 
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tres. 428 

Roy, Je, Abbé de Haute- Fontaine, pas- 
foitpour bon Traduâeur. II. 460 
Rubens , Philippe , frere de l’illulire 
Peintre. 11 . 207 

Rue, CharUt de U, Jéfuitc, Poète La- 
tin. IV. 36g 
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fautes dans fa verlion de Dion. 11 . 
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Rufin. II. 37t 
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Rufus , Cbriflophie , Auteur des Anti- 
Exegemates. VI. 294 

Rupert, Chri^ophle- Adam, fes Obferva- 
tions fur Florus. II. 127 

Rutiiius de Vicenxe , Bernardin. II. 
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Maltraite extrêmement les Chrétiens. 
III. 291 

Ryer, Pierre du, aux gages des Impri- 
meurs. II. 436 

Poète François. IV. 263 

S. 

S A , Emmanuel, il fut 40. ans i com- 
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confcience. I. 137 

Sabbataires, Anti-, par des non-Confor- 
millcs. VI. 70 

Sabellicus, Alareni-Anlenins CKeeiuf,^/ . 
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Sabin Evêque de Lodi, auquel S. Am- 
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Sabinus , Franeijens Floridns , II. 70. 
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Sabinus, George, III. -jo 

Saci, 


DigiUè tir: : 00g le 



D E s .M A 

S*ci, Ifuc U Maiftrt de, II. 448 
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Pofte François. IV. 316 

Sadeel , Ann-, de D. Mcntier. VI. lOi 
Sadoict, Cardinal , Poète La- 

tin. IV. ûû 
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fuite. VI. Î 2 
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Ses Remarques fur les Hiftotiens de 
Voffius. ^ 
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En quoi ellimé. iHd. 

En quoi repris. ^ 
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Santeuil , 
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Saralin, Fraitçols, de fon Traité de 
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Sarisberi, 7 '** > f* Pelyeratie a été appe- 
lée , tfer. II. io 3 
Sarckmalius , Euiulus TieoJ'dmiif , Au- 
teur d’un Ânti-Morus. VI. ifS 

Sarnelli, Pompee, il compolâ fon Poème 
de fainte Anne étant eiifâm. V. 103 
Sartonides, L 98 

Satire, Ami-, de Tortoletti. VI. ai 8 
Savaron , yeam , appelé l’ornement de 
l’Auvcrenc. II. at'f 

Savary , jaejnei , Poète Latin. IV. aof 
Ses Poèmes de la Chaffe du lidvrt font 
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Saubert, Jeaa, Auteur de l’Anti-Smal- 
cius. VI. lia 

Savill , Henri, fon Saint jean ChryfoRo- 
me a étonné. 11. aiA 
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Abrégé de fon Hilloire. V. 76 

V. aqq. iqf. 
Savone, yerSmt de, la honte lui ht dégui- 
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Saute! , Pierre 7 «/?e , Poète Latin. 
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Sauflay, Andrd du. Critique de mauvais 
goût. II. ^ 

Scaino , Alarc-Ameine , il a traduit la Mo^ 
raie d’AriDote en Italien. II. 473 
Scala, Barthelemi , II. 

Son Latin eft mauvais, nuis il a eu une 
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Scaliger, Jefepi lePere, Critique paflion- 
né. L 34 
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Obfcur. II. 41 f 
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Appelé Divinité humaine. idl 

Parallèle des deux Scaiigers. II. tdi. 

30S. 59S 

De là Poétique. III. ^ 

Des Poclîes de Jules Cefar de de Jo^ 
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rina. V. 131 
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Searron, Paul, Poëte François. IV. y2 
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ihid. 
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Scheldrate, Emmanuel, fes .Antiquités 
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Anti. VL 

Schlichtingius, "Jouas. V. Ï5q 

Auteur de l’Ami Cichou. VI. 30 
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Schmidt , Erafme , Ton Commentaire lur 

Pindare. II. 222 
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Scholicr, Pierre, Poctc Latin. IV. ^r 
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nien. VI. 123 

Scbopft', /iuilre', ou Scoppfer, Autcurde 
l’Ami-Kerckerman. VI. 

Schoflêrus, J eau. Poète Latin. Onad- 
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^fées. IV. 107 

Senott, ÀuJr/, faTraduâion de Photins. 
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SchragmnIIer, Jeau CeuraJ^Jl a donné 
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Schram, OaviJ, Auteur de l’Anti-Pillo- 
rius. VI. 63 

Schrevelius , Coruelius , fon Lexicon a 
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les Oeuvres de faint Grégoire le Grand. 
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Scoppa, Lue. II. 308 

Scioppiut,C4ypiar, Cenfeurhaï, J. at II. 
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24f . 248 

Scslouanges.il. 246. 313 
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VI. 162. 181 

Scot, Alexandre, II. 337 
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Scribonius , Guillaume Adolphe , Auteur 
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Scripturilles, Auii-,it% Fanatiques d’An- 
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Scriverius , Pierre , Auteur de l’.Anti- 
Critique. VI. 200 

Scuderi, Geo^e de, de fon Traité du 
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Sedegno, Jeau, II. 4^ 

Scdulius. ill. 206 
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Segni, Bernard, II. 473 

Segni, Pierre, 11. 474 

Segrais, de. 11. 467. & IV. 362 

Seigneur de la Motte , Capucin. VI. tjA 
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Seldius, Jean-Chrilhiphie , VI. rp 
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thématique. IL 69 
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SenequeleTragique.nl. if4 
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ïîf 

On y trnuTc des fenllmens merTeilIcui 
^ Politiqne, de Morale, & deddtes- 
tation du crime. ay6 

Sdpuiveda , ycim Gtnii tk , Traduâeur 
d'Arillote. U. 400 

Serranus , on de Serre, rien de plus 
pompeux & de plus magnifique qne Ton 
(lyle, rien de plus plat & de plus fiin- 
ple que fon Latin, il. qoy 

Serre , Jeaa de , Auteur de l’ Anti-Barba- 
re. VI. j6 

Servet, 1 . 90 

Servius Sulpitius fe trompe quelquefois en 
diAdrentes manières. 11. 106 

De fa jeunelfe. V. 119 

Severe Empereur , fit des Déclamations 
publiques i dix-huit ans. VI. 17 

Severin , Mare-efnuimt , Auteur des Anti- 
Erotcmaies , & de l'Anti-Peripatiade. 
VI. _ 110 

Severinus, Marcut Atireliiis , il a donné 
an Anti-Peripatias, VI. 169 

Serin , NiceUs , un Commentaire fur 
l’Oraifon de Demollhenc, II. 230 
Seybold , Te«»-Gf»r^e , il a donné l'Anti- 
barbare, VI. 204 

Seyfrid, Jean, Auteur du Livre fous le 
• lilTt (StArèor eltiieUiia. VI. 181 

Seyffd, CUude de, a rendu Tes Auteurs 
obfcurs. 11. 424 

Siberus, ytdim. Poète Latin. IV. loi 
Sibylles, yagemens Jar Iti , 111 . loo. 

loi 

Sidoine Apollinaire. III. 296 

Ne 6t plus de vers depuis qu'il fut Evê- 
que. 298 

Siene , /fmttine de , fa Bibliothèque des 
hommes illufttes de fon Ordre. 11 . 38 
Sigebert fait parottre trop de paflion en fa- 
veur des Empereurs contre les Papes. 

II. 13 

Sigonlus, Cbtrlej, Tes Jugement fur les 
Auteurs. II. 63 

A mis des Ouvrages fous le nom de 
fonDifciple. V. 233 

Silius Italiens, Hillorien qui a voulu faire 
le Poète. III. 261 

Slichting. Voyez Seblichting, 

Silvanns , Jeuquet, adonné l’Anti-Phi- 
lippique. VI. 2t6 

SQvaticus, JetH-Btptifte, U. 44 
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SHvins, Framftii de le Beè, afati d’Ant. 

Deufîngius. VI. 178 

Simeoni, G^par, Poète Latin & Italien. 

IV. 147 

Simon, Riebard, courte Analylêde foti 
Hilloire Critique de l'Ancien Teftameut. 
II. 3a 

Siir.onidc, ridiculement fcrupuleui dans 
le choix de fes termes. Exemples. 111 . 

109 

Simonius , SimtH , Auteur de l'Ami- 
Schegkius. VI. 178 

Simonius, /fwri- , de Jac. Schegkius. VI. 
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Sirmond , il ne peut fe refoudre à rien pu- 
blier qu'après l'Ige de 40 ans. I. 218 
Il a donné les Anti-Trillani. VI. 190. 

218 

On attribue an P. Sirmond une bonne 
partie des Dilfertations Critiques que 
le P. Labbe a publiées fur les Ecri- 
vains Ecclefialliques. II. 8y 

Ce qu'il a traduit. II. 420 

Sixte de Sienne, Fraupcit, homme d'une 
leâure prodigieufe & d'une indullrie 
tout-i-fait extraordinaire. II. xy 

L'Inquifition Romaine mécontente de 
fa Biilietb/iiHe faiale. Hid. 

Anti-Sixte. VI. 66 

Smalcius , Faleatlxus , ef/iti- , par J. 
Cloppcnbourg. VI. 122 

Un autre de J. Saubert. ibid. 

Smidelin , Auteur des Hyperafpiflet. VI. 

212 

Socin, FaaJIe, Auteur de l'Anti-Wojeck. 

I. . . . _ 76 

Anti-Socin & Socinien, cinq ou fix 
Auteurs. 123. &c. 

Sociniens,affcâationdc douceur A d'hon- 
nêteté qui les a rendus plus pernicieux. 

I. 124 

Socolovius , elati- , de Scballien Finck. 

VI. 67 

Socrate, fes Ccnicurs haïs. I. 21 

De fa jeunelfe. V. 119 

Soldat, êlati-, d'un inconnu. VI. 161 

Solinus, C.Jalias, il efl appelé le linge 
de Pline. 11 . 104 

Solis, Dom Aat. de. Poète Efpagnol, 
plein de rencontres burlefques. IV. 288 
Sommaires , des, font ordinairement im- 
parfaits. I. tyx 

Songe du Verger, fon véritable Auteur. 

Voyei 81 II- >7 

Songe du vieil Peletin , fon Auteur cft 
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Philippe de Mailîerei. ^ II. ' 17 
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Sophillique, /fw/'- de Trillan. VI. 118 
Sophocle, ce qu'il ajouta i la Tragédie. 
111. 118 
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En quoi reprit. tao. iii. laa. 
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Des Ouvrages de Ton enfance. V. 99 
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tiuue. II. • M 
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Spelman, Henri, I. 131.302 
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ans. V. 130 
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Spera, Pierre Anjre, Auteur d’un Cencon 
Virgilien fur la" l’aflion. IL fj 

Sperlingius, Jean, a donné l’Anti-Pa- 
rafccvc. VI. 216 
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Sprecchi, Pompeo, Auteur de l'Anti-Ab* 
finthium. VL 212 
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Stace, loué par Jules Scaliger. II. 270 
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fecours. V. 44 
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Stephonius, BernarJm, Poète Latin. V. 
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de. IV. 22t 
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Stroii!, NieolaSf Poêle Italien. IV. ayj 
Sirappius, Médecin, VI. a y» 

Struihius, Jofeph, Traduâear d^Galîen. 

II. 401 

Scttckios , yttK Gk:U. Ton Ouvrage fur les 
Antiquités Romaines. II. aoo 

StDtmius, Jean. II. i So 

Anti-Starmius d’OIiander & Auteur de 
trois Anti. V'I. 11^. ai7 

Sueiro, Emmamiet, II. 476 

Sueione, ce qu’il avoit fiait fur la Gram- 
inairc. II. 

Sffridns, Petti, Seize Décades des Ec^ 
vains de fon pays. II. yq 

Suidas , fon Leiicon ell une compilation 
de pluiicurs autres Diâionnaires. II. 

318 

Sulpice Severe. f 

Sulpiria Poète Satirique III. ay:; 

Superbe, /fuja/fj» , les Auteurs de 
rare. II. ^ 

Suppolition de noms. V. 147 
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VI. 

Sutur OH Dom Corduanier , Chartreur, 
F’/rrre, il adonné l’Ami- Apologie. VI. 

Cf ^ 

Svyert, François, fon Athènes Belgique, 
il n’a pas lu fe défendre. II. yq 

Sylburge, Fredcric , très -habile dans les 
Humanités. II. i8y 
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Symmaque. f 
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Virgile. II 

Vair, Gnill. du, didingué par fon 11 y le. 

Il a traduit quelques Orailons de De- 
molUienc. 11. 433 

■Valdez, Jeu». I. 144 

Valere , Aisdr /7 Un des beaux corps de 
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Wagnerech , Ateti- , de Bebeltns. Vl 
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■ Waldis *, Betrgerd , a traduit l’Efope en 
Allemand. II. 478 

VValembourg, Anti-, deux Auteurs, li- 
voir, d’Arndius & de Haberkurn. VI. 

Wallius, Jae^tiej, Jéfnlte, Poète Lat^ 
Il a fait trois.efpdces de vert, des hé- 
roïques, des élcgiaquet & des lyriques. 
IV. * 337 

Walther, Mkbel. Auteur de l’Anti-CIU- 
to. VI. ' '89 

VVangneseck, Henri , Jéfuite. Auteur dè 
l’Ami-Ddrlchaos. VL iqt 

Weber, Ananie. Auteur de l’Anti -CaF 
Tiuiflnut. VI. . 8S 


WilHchius, Ertfme , Auteur de l’Antii 
Zwinglio-Calvinien. VI. 106 

WilKut , BeUiitfar , Amti- , de Havo- 
mans. VI. ni 

Willou Henri. Son Livre des Ecrivains 
de l’Ordre de S, François. II. - 39 

Wion, Arnold, a travaillé avec Tritho- 
me fur les Ecrivains nénédiâios. II. 
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Vulcanlus, Bonaventnre. Scioppius en 
Ait concevoir une grande Idée. II. a^ 
11 a traduit on grand nombre d’Ouvra- 
ges. II. 416 

Vultejus, Henri, Anti-, de God. Anto- 
nius. VI. 164 

Vultcjut, Jnjie, Il a traduit Elien, Dion. 

II. 391 

Wolfgang de Freymon, J., l’édition la 
plus ample de fon Livre. U. 70 
Wolfl^ng Herman.. VI. 139 

Wolphius, Jerôme. II. 17» 

Scs tradttâions fort efliméet. II. qop 
Wower, Jomn. Scaligtr difoit quec’étoit 
le plut habile de fon tenu. On a con- 
fondu les deux Wowers. Voyéi, 51 

II. / • Î2Z 


X. 


X^ItANDER , Gnill. travailloit vite 
,é\. pour gagner do pain. II. . .17a _ 
Pourquoi lautif. 11. • ^ 403. 477- 

Ximenn de Ail Ion, Diegne on Jne^r, ' 
Poète Efpagnol Callillan. IV. 100 
Ximenes Paton, Beertkel. Son Livre de - 
l’Orthographe Latine A Efpagnole elî * 
fort utile. II. ^ ■ 3<Jy 
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